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262. 


Maria  an  Ferdinand.  1529  Januar  1.  Znaim. 

Bittet  ihn,  zu  befehlen,  daß  sein  Schatzmeister  die  Summe,  die 
sie  an  Karl  Kutzer  schuldet,  auf  sich  nehme. 

Wien , St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  primier  de  Tan  ano  etc.  1529. 

Monsr,  je  ne  double  que  avies  en  bonne  memoire,  comme  vous 
ay  suplié  dernièrement  à Vienne  qu’il  vous  plut  de  commander  à 
vostre  trésorier,  qu’il a)  contentise  à Karl  Kutzer  de b)  la  deste  que  luy 
doie,  quy  monte  jusque  à 3820  fl  d’Ongrie,  en  rabatant  la  deste  que 
me  deves  des  lOOOducas  par  mois,  desquelz,  comme  par  avant  vous  ay 
rescript,  en  ay  jusques  asteure  bien  peu  reçut  et,c)  comme  vous  saves, 
peulx  avoir  peu  d’espoir  d’en  recouvre  de  ceste  chambre  d’Ongrie 
quelque  chose,  et  ne  y saroit-il  aultre  cause  que  ne  veulx  et  pas  sans 
cause  allegend)  zw  gnaden  mon  bon  sr  et  amy  Nadasdy.  Sur  quoy, 
monsr,  il  vous  a plut  à me  commander  à serger  quelque  moien,  veu  que 
n’esties  fourny  d’argent,  se  que  alors  et  asteure  ay  fait  et,  comme 
vous  dis  aincore  aud.  Vienne,  ne  say  trouver  d’aultre  que  de  vous 
suplier  de  commander  à vostred.  trésorier  qu’il  prengne  lad.  deste  sur 
luy;  et  veu  que e)  say  que  vous  aves  asteure  bien  affaire  d’argent,  ay 
tant  fait  avec  luy  que  il  est  content  d’atender  le  paiement  jusques 
à la  Seint  Martin,  sy  vostred.  trésorier  luy  promeste.  Je  ne  doubte 
que,  s’il  vous  samble  que  le  tamps  soie  trop  court,  qu’il  atenderá  ain- 
core quelque  bon  tamps  plus  longement,  combien  qu’il  m’a  prié  de 
vous  pas  escripre  ce;  mes  veu  que  il  vous  poroit  venir  à profit,  ne 
seroise  raison  que  m’en  tase,  mes  je  vous  suplie  que  on  n’en  fase 
samblant  envers  luy.  En  considérant,  monsr,  ce  que  desus  et  ausy  le 
long  terme,  vous  suplie  sy  humblement  que  puis  du  paiement  etf) 
ausy  que  vous  saves  que  ne  suis  pas  bien  furnie  d’argent  pour  le  con- 
tenter, que  vous  plaise  à faire  ce  que  desus.  Et  en  se  faisant,  monsr, 

a)  qu’il  contentise  über  der  Zeile  verbessert,  ursprünglich  qu’il  prince  la  deste 
que  doie.  b)  de  — doie  am  Rande  nachgetragen.  c)  et,  comme  — Nadasdy 
am  Rande  nachgetragen.  d)  allegen  zw  gnaden  über  der  Zeile  nachgetragen, 

ursprünglich  prier  mond.  e)  gestrichen  il  m’a  asteure  gaires  d’argent.  0 et 
ausy  — contenter  am  Rande  nachgetragen. 
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me  obligeres  de  plus  en  plus  que  là  où  vous  poray  faire  plaisir  et 
service,  comme  m’en  sens  tenue,  m’y  emploiray  de  tres  bon  ceur. 

M’s  Bitte  bezieht  sich  vermutlich  auf  eine  alte  Schuld  noch  aus  dem  Jahre  1526. 
1526  Dezember  24.  Wien  stellt  F dem  Karl  Kutzer  (Kötzer),  Bürger  zu  Krakau, 
einen  Schuldbrief  über  3800  fl.  rhein.  für  Zobelpelze  aus,  die  F von  ihm  hat  kaufen 
lassen  (Wien,  HK  A Österr.  Gedenkbücher  Bd.  26,  Bl.  69r).  1530  August  3.  Augs- 
burg befiehlt  F dem  Niklas  v.  Thum , obersten  Feldhauptmann  in  Ungarn,  den 
Dreißigst  zu  Turdossin  in  der  Herrschaft  Arva  an  Kutzer  pfandweise  einzuantworten, 
sobald  die  genannte  Herrschaft,  die  jetzt  im  Besitze  Zapolyas  ist,  zurückerobert  ist 
(Ebenda,  Bd.  36,  Bl.  211). 


Maria  an  Ferdinand. 


263. 


1529  Januar  18.  Znaim. 


Beantwortet  F’s  Brief  vom  19.  Dezember.  Batthydny.  Ihre  An- 
gelegenheit mit  den  Ständen  Mährens  betreffs  ihrer  Verschreibung 
über  das  Schloß  Znaim. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept.  Rückwärts  von  M’s  Hand  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znarn,  le  18e  de  jenvier  anno  etc.  1529. 


Monsr,  j’ai  receu  vostre  lettre  du  19e  dea)  décembre,  responsive 
à la  mienne  du  13e  dud.  mois.  La  responce  qu’il  vous  a plut  à me 
donner  touchant  l’affaire  de  Bathiani,  lui  advertirai,  c’est  bien  raison 
qu’il  ait  pacience,  car  à l’imposible  personne  n’est  obligé.  Je  vous 
remercie,  monsr,  bien  humblement  des  aultres  responces  que  me 
donnes,  et  puisque  ne  vous  fâches  de  mes  lettres,  me  avancerai  selon 
vostre  commandement  à vous  souvent  escripre.  J’espere  et  ne  doubte, 
monsr,  que  avez  en  bonne  memoire  comme  vous  supliai  à Vienne  pour 
une  lettre  aux  estas  de  ce  pays  qui  se  dointe  asambler  à Ulmitz,  affin 
que  puisse  estre  quitté  de  la  promesse  que  ai  faicte  touchant  ce 
chasteau,  laquelle  il  vous  pleut  de  me  envoier,  dont  humblement  vous 
en  mercie.  Mais  à cause,  monsr,  que  avez  ordonné  aux  principaulx 
seigneurs  de  ce  pays  à aller  à Frage,  n’est  ceste  assemblée  sortie  son 
effect,  parquoi  n’ai  sceu  ceste  affaire  solliciter  ni  peu  faire  presenter 
vostre  lettre.  Veu,  monsr,  que  les  droix  iront  ariere  à la  micaresme 
à Brun,  là  où  ilz  se  rassamblent,  ai  en  volunte  selon  le  conseil  de 
cellui  de  Pernstain  à solliciter  ceste  affaire,  parquoi.  monsr,  vous 
suplie  de  ordonner  que  lad.  lettre,  laquelle  renvoie  à docteur  Wentzel, 
puisse  estre  renouvellée  selon  la  copie  que  lui  envoie  et,  si  vostre  bon 
plaisir  est  tel  qu’il  vous  plaise  ainsi  à ordonner,  que  elle  me  soit 
envoiée  que  la  puisse  avoir  devant  led.  tamps.  En  ce  faisant,  monsr, 


■)  gestrichen  septembre. 


Nr.  264:  1529,  Januar  23. 


365 


me  obligerez  de  plus  en  plus  que  là  où  vous  pourrai  faire  plaisir  et 
service,  que  m’y  emploirai  du  tout  mon  pooir. 

De  Znam,  ce  18.  de  jenvier  anno  1529. 

Ein  Brief  F’s  vom  19.  Dezember  wurde  nicht  vorgefunden.  Es  dürfte  hier 
vermutlich  ein  Schreibfehler  vorliegen,  daß  M irrtümlich  „19u  statt  „29“  geschrieben 
hat,  denn  der  hier  erwähnte  Brief  M’s  ist  Nr.  255,  auf  den  F am  29.  Dezember 
(Nr.  261)  geantwortet  hat. 

Das  Schloß  Znaim  wurde  1531  von  den  mährischen  Ständen  wieder  eingelöst 
(Wolny,  Die  Marligrafschaft  Mähren,  Bd.  3,  S.  63). 


Ferdinand  an  Maria. 


264. 


1529  Januar  23.  Innsbruck. 


1.  Empfing  ihre  Briefe  vom  26.  Dezember  und  1.  Januar.  P ern- 
stein nicht  in  der  Lage,  ihr  Wein,  Weizen  und  Hafer  zu  liefern.  2.  M’s 
Schuld  an  Karl  Kutzer.  Befehl  an  die  ungarische  Kammer,  Kutzer 
zu  befriedigen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Gedruckt:  Gévay  11  2,  S.  57. 


1]  Mme,  j’ai  puis  quelzques  jours  receu  deux  voz  lettres  des  26e 
de  décembre  et  premier  de  ce  present  mois,  ausquelles  pour  les  grans 
affaires  qu’ai  eu  tant  avec  les  estatz  de  ce  pays  comme  autrement,  ne 
vous  ai  peu  plustost  faire  responce  ni  deliberé  à leur  contenu.  Ce 
qu’eusse,  mme,  tres  voulentiers  fait  selon  vostre  désir;  mesmes  d’es- 
eripre  et  ordonne  [r]  à stui  de  Pernstein  vous  délivrer  jusques  à la  valeur 
de  mil  schock  groschen  vins,  froment  et  avoine  pour  vostre  provision, 
en  rabatant  des  mil  ducas  de  Hongrie  que  vous  donne  par  mois,  mais 
il  tient  la  pièce  en  engaigeure,  laquelle  se  desgaige  d’elle  mesmes.  Et 
davantaige,  estant  desengaigée,  je  l’ai  promise  à ung  autre,  parquoi 
n’en  puis  bonnement  faire  selon  vostre  désir  ni  aller  contre  ma 
promesse. 

2]  Et  touchant  de  satisfaire  Karl  Kutzer  de  la  debte  que  lui 
devez,  en  rabatant  aussi  de  ce  que  vous  est  deu  desd.  mil  ducas  par 
mois,  lequel  moyennant  que  mon  trésorier  prengne  lad.  debte  sur  lui, 
se  contanteroit  jusques  à la  sainct  Martin  ou  plus  avant,  s’il  en  estoit 
poursui,  vous  savez,  mme,  assez  les  grans  affaires  et  neccessitéz,  en  quoi 
je  suis,  lesquelz  en  ce  temps  là  à cause  de  l’affaire  des  Turcz  et  autres 
seront  encoire  beacop  plus  grans.  Et  combien  que  jaçoit  ce  que  non 
seullement  en  celia,  mais  en  toutes  autres  choses  qui  vous  pourroient 
toucher,  ne  reste  à faulte  de  bon  vouloir  qu’il  ne  soit  satisfait  et 
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compleut  à vostre  desir,  neantmoins  si  espere-je  que  bien  consideré 
mesd.  grans  affaires  et  neccessitéz  me  tiendrez  tant  plus  pour  excusé 
qu’il  ne  s’est  peu  faire  en  ce  que  dessus,  comme  le  desiries,  vous  pro- 
mectant,  mme,  que  de  moi-mesmes  y ai  bien  pensé  et  que,  s’il  y eust  eu 
moyen  pour  satisfaire  à vostre  requeste,  que  l’eusse  fait  plus  que  tres 
voulentiers.  Toutesfois  puisques  autre  chose  ne  s’en  est  peu  faire,  j’ai 
advisé  en  escripre  à ceulx  de  la  chambre  de  Hongrie  qui  sont  tenuz 
de  vous  paier  lesd.  mil  ducas  par  mois,  leur  ordonnant  expressément 
de  satisfaire  led.  Karl  Kutzer  de  lad.  debte  sur  ce  que  vous  peult  estre 
deu.  Ce  qu’espere  ilz  feront  et  vous  envoie  la  lettre  avec  cestes. 

D’Ynsprug,  le  23e  de  janvier  a0  29. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  260  und  262.  Über  den  Tiroler  Landtag  vom  Januar  1529 
vgl.  Egger,  Geschichte  Tirols,  Bd.  2,  S.  126. 

2]  Vgl.  Nr.  262  Anm. 


Maria  an  Ferdinand. 


265. 


1529  Januar  28.  Znaim. 


1.  Gesuch  ihres  Hofmeisters  Pock  wegen  Rückzahlung  einer 
Schuld.  [N  ach  sehr  if  t.\  2.  Brief  des  B.  v.  Erlau. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  28  de  jenvier  anno  etc.  1529.  — Pock  4000  fl. 

Gedruckt  : Gévay  1 2,  S.  60. 

1]  Monsr,  mon  mestre  d’ostel  Pock  est  venu  vers  moy,  me  priant 
vous  escripre  en  sa  faver  touchant  les  4000  fl  qu’il  vous  a plut  à luy 
promester  de  ma  part  à luy  paier  en  deu[x]  ans,  lesquelz  sont  desgà 
pasé,  comme  de  sa  suplicación,  laquelle  vous  envoie  sy  enclose,  plus 
au  long  le  tout  entenderes.  Yeu,  monsr,  les  bons  services  qu’il  m’a 
fait,  et  ausy  en  considérant  que  seste  deste  vient  de  par  moy  et  que, 
s’il  n’en  seroit  paier,  il  poroit  venir  à grant  domage,  ne  luy  say  re- 
fuser sa  requeste.  Et  sur  ce  vous  suplie,  monsr,  sy  humblement  que 
puis  qu’il  vous  plaise  l’avoir  en  sested.  affaire  pour  recommandé. 
Pensant,  monsr,  que  n’estes  pas  bien  proveu  d’argent, a)  luy  ay  re- 
montré que  ay  creinte  que  il  ne  vous  seroit  posible  de  luy  baille 
asteure  argent,  car  vous  l’aves  bien  à aultre  chosse  l’emploier,  mes 
qu’il  me  nomisse  quelque  chose,  surquoy  le  pories  asiner.  Surquoy, 
monsr,  ilb)  m’a  nomé  ses  deulx  lieus,  comme  par  le  memorial  qu’il 
m’a  baillé  entenderes,  vous  supliant,  monsr,  de  rechieff,  sy  ne  le  poes 
paier  en  argent,  qu’il  vous  plaise  à le  avoir  en  ce  pour  recommandé. 


a)  gestrichen  folgt  contant  ay  parlé  avec  luy,  s’il  ne  poroit  trouver  moien 
que  avec  le  o.  b)  gestrichen  ne. 
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En  ce  faisant,  monsr,  me  feres  grant  honneur  en  plaisir,  ce  que  desire 
selon  ma  posibilité  à deservir.  Aidant  nostre  sr  etc. 

2]  Post  scripta.  Me  sont  venues,  monsr,  ses  lettres  de  l’esvesque 
d’ Agrie,  laquelle  vous  envoyé.  Par  laquelle  pores  entendre  en  partie, 
comme  voz  affaires  se  portent  en  Hongrie;  combien  que  ne  doubte 
qu’en  estes  par  eulx  asses  averty,  cy  aige  en  ce  volu  obéir  vostre 
commandement.  Vous  voies,  monsr,  par  sad.  lettre  ce  qu’il  m’escript 
de  Habordanitz.  S’il  est  de  faire  et  vostre  bon  plaisir  est,  je  me  voroie 
bien  avancée  à vous  suplier  qu’il  vous  plaise  à me  ave  [r]  tir  la 
responce  qu’il  aporte.  Vous  poes  penser  que  ne  le  demande  sans  cause, 
toutefois,  monsr,  je  ne  le  demande  plus  oultre  à entendre  que  vostre 
bon  plaisir  est  et  vous  samble  qu’il  soie  de  faire;  de  ce  poes  vous 
ester  seur  que  ce  que  vostre  bon  plaisir  sera  à m’en  averty,  ne  sera 
par  moy  descleré  à personne  quy  vive  etc. 

1]  F hatte  sich  d.  d.  1527  Januar  20.  Wien,  gegen  Pock  verpflichtet,  die  Rück- 
zahlung der  4000  fl.,  falls  diese  durch  M selbst  binnen  zwei  Jahren  nicht  erfolgt  sein 
sollte,  auf  sich  zu  nehmen  (Wien,  HK  A Österr.  Gedenkbücher  Bd.  29,  Bl.  14). 

2]  Her  Brief  des  B.  v.  Erlau  an  M wurde  nicht  vorgefunden.  Vgl.  dazu  auch 
seinen  Brief  vom  23.  Januar  an  F,  in  dem  er  über  die  Lage  in  Ungarn  berichtet  und 
sich  über  Katzianer  und  das  Verhalten  seiner  Truppen  heftig  beschwert.  Bezüglich 
der  Gesandtschaft  heißt  es:  „Qui  fuerit  eventus  legationis  Habardanecz  ignoramus, 
pro  re  tarnen  certissima  Turcae  venturi  dicuntur  maturius  quam  antea  consueverant 
ac  multo  maiore  apparatu“  (Wien,  St.-A.  Ungarn  10,  Or.J. 


Ferdinand  an  Maria. 


266. 


1529  Februar  5.  Innsbruck. 


1.  Empfing  ihr  Schreiben  vom  18.  Januar.  Hat  Dr.  Wenzel  be- 
fohlen, ihr  die  gewünschte  Urkunde  zuzusenden.  2.  Sein  aus  der  Tür- 
kei heimkehrender  Gesandter  sandte  einen  Edelmann  voraus.  Im  kom- 
menden Sommer  steht  ein  Türkeneinfall  in  Ungarn  bevor.  3.  Keine 
Nachrichten  vom  Kaiser.  K hält  alle  Schiffe  zurück.  4.  Widerstrei- 
tende Gerüchte  über  den  Tod  des  Papstes. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Siegel  abgefallen.  Rückivärts  unter  der 
Adresse  vermerkt:  Zu  Znam. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Gedruckt:  Gévay  l1 2,  S.  64¡65.  Abschnitt  3 und  4 auszugsweise  DRA  7,  S.  501. 

1]  Mme,  j’ai  puis  quelzques  jours  receu  vostre  lettre  du  18e  de 
janvier,  à laquelle  ne  gist  autre  responce  fors  que  vous  avertis,  rnme, 
que  suivant  vostre  désir  touchant  la  lettre  que  demandez  estre  re- 
nouvellée,  j’ai  ordonné  au  docteur  Wentzel  icelle  incontinant  depecher 

selon  vostre  intención  et  la  vous  envoyer;  laquelle  tiens  avez  desia 
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receu.  Et  s’il  y a autre  chose,  en  quoi  vous  puisse  faire  plaisir  et  ser- 
vice, il  vous  plaira  m’en  avertir  pour  de  tres  bon  cueur  m’y  emploier. 

2]  Mme,  je  vous  avertis  que  l’ambassadeur  qu’avoie  envoyé  en 
Turquie  est  de  retour  en  Hongrie.  Lequel  m’a  envoyé  le  gentilhomme 
que  lui  avoie  baillé  pour  l’accompaigne,  afin  de  m’avertir  de  sond.  retour 
et  que,  quant  il  auroit  fait  ung  tour  jusques  en  sa  maison,  que  incon- 
tinant  se  trouverait  devers  moi  pour  m’avertir  de  tout  son  besongne, 
ce  qu’il  ne  faisoit  par  led.  gentilhomme,  à cause  qu’il  ne  scet  lire  ni 
escripre.  Toutesfois,  afin  que  de  la  substance  et  principal  point  je 
fusse  averti,  icellui  gentilhomme  me  dirait  tant  de  sa  part  comme 
aussi  par  ce  que  lui  mesmes  en  savoit  et  avoit  peu  veoir  et  entendre 
en  Turquie,  l’entiere  deliberación,  en  quoi  le  Turc  est  de  à ce  prou- 
chain  ésté  descendre  en  propre  personne  en  Hongrie  avec  tout  sa 
puissance  et  les  grosses  et  merveilleuses  apprestes  et  provisions  que 
pour  ce  faire  il  a desia  fait  et  fait  journellement.  J’actens  mond.  am- 
bassadeur estre  en  brief  devers  moi.  Et  de  ce  que  plus  il  me  appor- 
tera, vous  ferai  participante. 

3]  Il  y a fort  longtemps  que  n’ai  eu  lettres  de  l’empereur  monsr 
nostre  frere,  dont  je  m’en  treuve  perplex.  Toutesfois  que  j’ai  entendu 
il  ait  depesché  deux  ou  trois  de  ses  serviteurs  qu’estoient  actendans 
le  vent  pour  passer,  que  me  fait  à esperar  que  brief  aurai  nouvelles 
de  sa  mte.  Dont  et  de  ce  qui  me  viendra  vous  deppartirai  incontinant, 
saichant  que  ce  ne  vous  sera  meindre  plaisir  que  à moi  d’entendre  de 
sesd.  nouvelles  bonne  santé  et  disposición,  que  m’est  chose  sur  toutes 
la  plus  desirée  savoir.  J’ai,  mme,  aussi  entendu  par  la  voie  des  mar- 
chans,  comme  sad.  mte  fait  grosses  apprestes,  et  mesmes  qu’il  fait 
retenir  tous  les  basteaulx  qu’on  peult  rassembler,  que  me  fait  sem- 
blablement avoir  bon  espoir  de  sa  descente  et  passaige  pardeça  ceste 
année  ce  que  je  desire  fort,  car  la  venue  de  sad.  mte  est  fort  requise 
et  necessaire  pour  le  bien  de  tout  la  chrestienté. 

4]  Au  surplus,  mme,  l’on  m’avoit  escript  d’Ytalie,  comme  le  pape 
devoit  estre  mort,  toutesfois  depuis  m’en  sont  venues  autres  nouvelles 
contraires  et  que  ainsi  ne  soit,  jaçoit  ce  qu'il  a esté  fort  malade  et 
grant  danger  dont,  comme  l’on  dit,  il  est  au  dessus.  Et  combien  qu’il 
ne  se  soit  par  cidevant  demonstré  güeras  favorable  pour  l’empereur, 
toutesfois,  consideré  la  mauvaise  conséquence  qu’estoit  apparante 
ensuir  de  son  trespas  à cause  du  sisme  que  craignoie  fort  avenir,  dont 
par  icellui  plusieurs  grans  troubles  s’en  fussent  ensuis  en  la  chre- 
stienté, veu  le  grant  commancement  que  desia  il  y a et  voire,  si  dieu 
n’y  eust  mis  la  main,  nostre  sainte  foi  en  grant  danger  d’estre  ad- 
nichillée,  j’aime  mieulx  que  ainsi  soit  que  autrement. 

D’Ynsprug,  le  5e  de  février  a0  29. 


Nr.  267:  1529,  Februar  16. 


3G9 


1]  Gemeint  ist  Nr.  263. 

2]  Über  die  Heimkehr  des  Begleiters  des  nach  der  Türkei  als  Gesandten  ge- 
schickten Johann  von  Habardanecz  vgl.  Gévay  1 2,  S.  63. 

4]  Über  die  bedenkliche  Erkrankung  Klemens’  VII.  anfangs  Januar  1529,  die 
den  Anlaß  zu  den  Gerüchten  über  seinen  Tod  gab,  vgl.  Pastor  4¡2,  S.  349 ff. 


267. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  Februar  16.  Innsbruck. 

1.  Empfing  M’s  Brief  vom  28.  Januar.  Es  ist  ihm  unmöglich, 
die  4000  Gulden  ihrem  Hofmeister  Pock  anzuweisen.  2.  Sein  Ge- 
sandter aus  der  Türkei  noch  nicht  zurückgekehrt. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Gedruckt:  Gévay  V,  S.  71)72. 

1]  Mme,  j’ai  receu  vostre  lettre  de  Znam  du  28e  de  janvier  passé 
et  bien  entendu  son  contenu,  mesmes  du  fait  de  vostre  maistre 
d’hostel  Pock,  lequel  à vostre  contemplación  eusse  volentiers  fait 
dressé  des  4000  florins,  contenuz  en  vostred.  lettre,  ce  que  ne  s’est 
peu  faire  pour  l’occasion  des  grans  affaires  et  neccessitéz  où  je  suis, 
desquelles  (à  cause  que  desia  en  estez  assez  plaine)  n’est  besoing  que 
vous  en  face  plus  long  propoz.  Et  n’a  aussi  esté  possible  l’en  faire 
assigner  sur  les  lieux  qu’il  vous  a nommé  contenuz  en  sa  requeste, 
car  l’aide  qu’ilz  m’ont  accordé  contre  les  Turcz,  j’en  ai  desia  fait 
prendre  la  plus  grant  part  à finance  pour  aucunement  survenir  à 
mesd.  neccessitéz.  Toutesfois,  mrae,  par  le  premier  moyen  que  possible 
sera  je  regarderai  voulentiers  l’en  faire  contente  de  maniere  qu’il  n’y 
perdra  que  l’attente,  selon  que  suis  tenu  par  mon  obligación,  de  la- 
quelle vous  envoie  la  copie  avec  cestes. 

2]  Quant  à ce  que  desirez  savoir  que  a rapporté  l’ambassadeur 
qu’avoie  envoyé  en  Turquie,  vous  avertis,  mme,  que  je  l’actens  de  jour 
à autre,  car,  combien  qu’il  m’ait  envoyé  le  gentilhomme  avoie  baillé 
pour  l’accompaigne,  si  ne  m’a  il  par  lui  autre  chose  fait  savoir  que 
de  son  arrivée,  disant  que  incontinant  se  trouveroit  par  devers  moi 
pour  m’avertir  du  tout.  Je  tiens  qu’il  sera  tost  ici;  et  ayant  entendu 
son  besongne,  vous  avertirai  du  tout,  car  vous  devez  entendre,  mme, 
que  pour  la  grande  fiance  qu’ai  tousiours  eu  et  ai  en  vous,  non  celia 
seullement  vous  vouldroie  communicque,  mais  aussi  toutes  autres 
choses  de  mes  affaires,  tant  pour  le  devoir  fraternel  que  vous  porte 
comme  aussi  pour  ce  que  du  passé  vous  estes  tousiours  demonstrée 
si  bonne  dame  et  feale  seur  envers  moi,  à quoi  ai  bien  ferme  espoir  que 
n’en  déclinerez.  Et  de  ma  part  vous  trouverez  tousiours  le  vrai  et 
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fraternel  bon  vouloir  que  vous  porte  en  toute  intégrité  et  amandement. 
Vous  merciant,  mme,  des  nouvelles  que  m’avez  envoyé  ainsi  que 
l’evesque  d’Agria  vous  avoit  escript,  vous  priant  continuer  à me 
journellement  faire  savoir  de  vosd.  nouvelles,  santé  et  bonne  dispo- 
sición, et  je  vous  ferai  tousiours  le  semblable  de  ce  qui  me  surviendra. 

D’Ynsprug,  le  16e  de  février  a0  29. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  265. 

2]  Habardanecz  selbst  ist  erst  am  18.  Februar  bei  F angelangt.  Nr.  270. 


268. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Februar  16.  Toledo. 

1.  Wiederholt  für  alle  Fälle  hier  die  an  Montfort  und  Sanchez 
gegebenen  Aufträge.  Will  am  1.  März  von  Toledo  abreisen.  Braucht 
10.000  bis  12.000  deutsche  Landsknechte  für  Italien.  Geldhilfe  aus 
den  Niederlanden.  F soll  K’s  Interessen  im  Auge  behalten.  Möglich- 
keit für  den  Durchzug  der  Söldner  durch  Graubünden.  1000  Pferde 
für  die  Artilleriebespannung  nötig.  Hilfe  der  Reichsfürsten  und 
Städte.  [Nachschrift.]  2.  Zuschub  von  Pulver  für  die  Artillerie 
nötig.  Neue  Chiffre. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept. 

(W‘)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  48 — 48*.  Kopie. 

Erwähnt  DBA  7,  S.  510. 

1]  Mon  bon  frere,  j’ai  pieça  depesché  les  seigneurs  de  Montfort 
et  le  docteur  Gabriel  Sanches,  vostre  secrétaire,  pour  aller  par  mer 
vous  advertir  de  ma  determinación  de  passer  en  Italye  pour  par  ung 
bout  ou  autre  parvenir  à la  paix  et  remedier  aux  inconveniens  de  la 
chrestienté,  et  craingnant  la  longheur  et  difficulté  de  leur  passaige 
et  voiaige,  vous  escriptz  en  tous  avenemens  ceste  pour  vous  faire 
entendre  mad.  determinación  aud.  voiaige.  Pour  auquel  mieulx  pour- 
veoir  de  ce  coustél  et  devers  ceulx  qui  ont  entremise  de  moi  en  Ita- 
lye, et  bailler  plus  de  temps  à la  charge  des  dessusd.  ai  remis  mon 
partement  au  premier  de  mars  prouchain  pour  estre  deans  pasques 
à Barcellonne,  prest  à faire  voille  para)  tout  le  mois  d’apvril.  Tant 
est,  mon  bon  frere,  que  selon  l’importance  de  ceste  emprinse  et,  ac- 
tandu  l’estât  de  mes  armées  et  affaires  d’Ytalie  et  que,  comme  j’en- 
tends, les  ennemis  ne  laissent  nulz  moyens  pour  si  fortiffier,  voire, 
comme  suis  averti  de  plusieurs  coustélz,  poursuivent  et  ont  espoir  de 
faire  descendre  les  Turcz,  m’est  besoing  faire  passer  en  Ytalie 


■)  par  tout  le  mois  d’apvril  in  W von  der  Hand  Granveiles  eingefügt. 
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jusques  à 10  ou  12.000  Allemans  et  2000  chevaulx.  Et  ai  escript 
par  les  dessusd.  et  depuis  par  plusieurs  voies,  comme  fais  encoires 
présentement,  à mme,  nostre  tante,  en  Flandres  qu’elle  face  tout  ex- 
treme de  pouvoir  pour  recouvrer  jusques  à 200.000  escuz  souleil, 
soit  par  aide  de  mes  Pays  d’ambas  ou  par  vendaige  de  rentes 
et  demaine  ou  autrement  comme  qu’il  soit,  afin  de  vous  envoyer  ar- 
gent pour  lever  et  souldoycr  lesd.  piétons,  et  qu’elle  face  furnir 
prestement  à mes  cousins  les  marquis  d’Arscot  et  du  Roeulx,  srs 
de  Varax,  d’Autrey  et  bailli  d’Amont  argent  pour  m’amener 
chascun  50  hommes  d’armes  susd.  en  tout  1250  chevaulx,  et 
qu’elle  envoie  prestement  ou  coustél  de  Juliers  pour  lever  et 
parfurnir  led.  nombre  de  2000  chevaulx  et  que  tout  se  voise  le 
plustost  que  sera  possible  joindre  avec  lesd.  piétons,  et  enchargé 
ceste  chose  tant  expressément  à nostred.  tante  que  j’espere  il  n’y 
aura  faulte.  Et  neantmoings  vous  prie,  mon  bon  frere,  y tenir  la 
main,  et  en  tous  avenemens  pour  éviter  que  par  longheur  n’advint  in- 
convénient, que  plustost  faictes  finance  et  en  mon  nom  à temps  con- 
venable que  sans  point  de  faulte  je  ferai  satisfaire  dea)  ce  coustél, 
si  ne  se  fait  par  le  moyen  de  Flandres  susd.,  pour  à toute  diligence 
lever  lesd.  piétons  et  les  faire  marcher  le  plustot  que  pourrez.  Et  si 
le  tout  ne  peult  estre  si  tost  prest,  que  ce  que  se  pourra  amacer 
marche  tousjours  sans  actendre  la  reste  ni  après  lesd.  chevaulx, 
mesmes  que,  comme  m’a  escript  Anthonio  de  Leyva,  ilz  pourront 
passer  par  le  pays  des  Grisons  et  auront  toute  faveur  du  capitaine  de 
Morsse.  Et  si  vous  prieb)  adviser  que  ceulx  qui  auront  charge  de 
conduire  lesd.  piétons  soient  feables,  de  bonne  voulenté  et  traictables 
et  que,  estans  arrivéz  en  Italye,  obeissans  aux  capitaines  generaulx 
qui  ont  et  auront  charge  du  surplus  des  gens  de  pied.  Aussi  fault 
faire  conduire  avec  lesd.  piétons  ou  autrement,  comme  il  vous  sem- 
blera le  meilleur,  1000  chevaulx  d’Arnois  pour  mener  l’artillerie.0) 
Et d)  vous  prie  de  rechief,  mon  bon  frere,  faire  en  ce  que  dessus  tout 

a)  de  ce  coustél  — Flandres  susd.  in  W von  Granvelles  Hand  nachgetragen. 
b)  TF1  folgt  mon  bon  frere.  c)  W folgt  gestrichen  Mon  bon  frere,  je  ne  fais 

doubte  que  considérez  assez,  combien  en  pointe  et  est  neccessaire  ce  voiaige  et 
que  ne  se  pourroit  faire  en  meilleur  conjoincture  ne  retarder  sans  irreparable 
inconveniant.  Et  combien  j’eusse  singulièrement  désiré  vostre  venue  en  Italye, 
neantmoins,  ayant  entendu  de  vostred.  secrétaire  et  de  plusieurs  autres  lieux  les 
nouvelles  emprinses  du  waivode  et  ses  adherens,  et  encoires  qu’il  est  question  de 
la  descente  du  Turc  et  d’autres  esmocions  en  Allemagne,  me  semble  neccessaire  et 
mieulx  à ces  causes  et  pour  entrete[ni]r  la  justice  en  l’empire  et  contenir  les  maulvais 
et  encoires  pour  me  secourir  à ung  besoing  que  me  devez  bouger  jusques  je  voie 
le  chemin  des  affaires.  Et  si  tost  que  serai  arrivé,  vous  advertirai  par  homme  ex- 
prestz.  d)  Et  vous  — rechief  in  W von  Granvelles  Hand  am  Rande  nachgetragen. 
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extreme  de  pouvoir  et  diligence  et  faire  le  mieulx  que  pourrez  devers 
les  princes  et  citez  d’Allemaigne  pour  estre  aider  d’eulx,  vous  remec- 
íante) aussi  d’avertir  ceulx  desd.  princes  que  bon  vous  semblera  de 
mond.  voiaige;  et  si  aucuns  d’eulx b)  ou  autres  m’y  verdient  venir 
trouver,  que  ce  soit  pour  me  faire  service  et  sans  accroissement  de 
charge.  Et,c)  en  remectant  le  surplus  à srs  Montfort  et  secrétaire 
ferai  fin  à ceste 

Escript  en  Tolledo,  le  16e  de  febvrier  a°  29. 

[N  a ch  s chr  if  t.]  2]  Il d)  sera  aussi  necessaire  faire  passer 
avec  les  piétons  allemans  bonne  quantité  de  pouldre  pour  l’artillerie 
et  en  faire  provision  à Trente.  Je  vous  envoie  une  nouvelle  ziffre  ci 
enclose  pour  en  user  doiresenavant,  car  la  coustume  est  suspecte  et 
aurez  bon  regard  que  ceste  n’ait  esté  ouverte  ni  mad.  ziffre  veue.e) 

1]  Vgl.  Nr.  247  und  249.  Der  hier  erwähnte  Brief  IV s an  Mg,  im  wesentlichen 
gleichen  Inhalts,  ist  vom  15.  Februar  datiert  (Wien,  St.-A.  Belgien  FA  22,  Konzept). 
Betreffs  der  Landsknechte  vgl.  auch  die  Weisungen  K’s  an  de  Leyva  in  seinem 
Schreiben  vom  16.  Februar  (Gayangos  3¡2,  S.  899). 


269. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Februar  16.  Znaim. 

Will  ihr  Testament  machen.  Will  für  die  Begleichung  der  Schul- 
den an  ihre  Diener  Sicherheiten  von  F erhalten. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Bückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  16e  de  février  anno  etc.  1529. 

Monsr,  je  vous  avertis,  comme  par  la  volenté  de  dieu  je  ne  suis 
asteure  des  plus  saines  que  poroie  bien  ester,  combien  que  s’est  asses 
peu  et f)  peulx  dire  presque  comme  riens,  sy  augmente  il  de  jour  en 
jour  et  commence  ases  comme  l’aultre  anée.  Parquoy  comme  selle  quy 
desgà  ay  acoutumé  s ) à tenir  l’anuel,  lequel  asteure  s’aproche,  ay  tant 
plus  creinte,  veu  que  le  petit  commencement  y est,  que  le  poroie  tenir 
seste  année,  mes  sy  vindroit  jusques  à là,  ne  say,  sy  la  fin  seroit  telle, 
car  il  me  samble  que  me  poroie  sy  longuement  juer  que  en  la  fin  je 
m’en  poroie  aller.  Et  preñes  que  se  jamais  ne  fut,  sy  sommes  nous 
tousiours  en  la  main  de  dieu  et  ne  somesh)  de  riens  plus  seurs  que  de 
la  mort  et  de  riens  plus  insertein  que  du  tamps.  Yeu,  monsr,  ce  et  que, 
comme  souvent  vous  ay  dit,  dois  biaucop  tant  à mes  serviteurs  que 

a)  recommandant  Wl.  b)  W folgt  gestrichen  soit  mes  cousins  de  Bavière. 
e)  Et,  en  remectant  usiv.  in  W von  der  Hand  Granveiles.  d)  Die  Nachschrift 
fehlt  in  W.  e)  In  W1  folgt  noch:  De  la  main  de  sa  mte:  Mon  bon  frere,  pour 
ce  que  les  matières  cidessus.  f)  et  peulx  — commence  am  Bande  nachgetragen, 
ursprünglich  car  j’ay  le  commensement.  s)  acoutumé  à tenir  am  Bande  nach- 
getragen. h)  somes  de  am  Bande  verbessert  für  savons. 
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ailleurs  et  que  ay  ung  host  de  filles  inproveues  et  ausy  tout  plain 
d’aultre  cause,  lesquelles  comme  sage  prince  poes  considérer,  les- 
quelles tant  pour  vous  pas  fâcher  que  ausy  pour  contergarder  le  plus 
que  puis  ma  movaisse  teste,  vous  ay  volu,  monsr,  suplier  sy  tres 
humblement  et  affectueusement  qu’il  m’est  au  monde  posible,  veu  que 
ne  veulx  riens  faire  sans  vostre  seu  et  consentement,  qu’il  vous  plaise 
à me  consentir  à faire  ung  testament,  auquel  puise  mester  tel  ordre 
que  puise,  s’il  vient  jusques  à la  mortt a)  sans  estre  sergege  de  seste 
consience,  laquelle  sertes  n’est  pas  pettite  de  b)  lesser  tant  de  debtes 
deriere  moy,c)  que  o moins,  sy  ne  puis  pais  mes  dedbtes  en  mon 
vivante,  ce  que  desire  autant  que  posible  m’est,  que  en  suis  seure  que 
après  ma  mort  ce  face.  Laquelle  seureté  ne  puis  avoir,  sy  pas 
seullement  me  consentes  affaire  led.  testament,  mes  ausy  que  l’ac- 
septes  pour  rate  et  comme  bon  seigneur,  pere,  frere  et  mary,  en  quy 
après  dieu  ay  mon  total  espoir,  il  vous  plaise  à le  meintenir,  ce  que  de 
rechieff,  monsr,  veu  icelle  confidance  que  j’ay  en  vous,  laquelle  espere 
ne  sera  perdue,  qu’il  vous  plaise  affaire  ce  que  desus.  J’espere,  monsr, 
sy  en  choses  quy  me  sont  venu  à bien  en  ce  monde,  vous  ay  tousiours 
trouvé  sy  bon,  que  à ce  quy  touche  à mon  amme  ausy  me  aideres  et 
consideres  selon  vostre  pooir,  car,d)  s’il  vient  jusques  à se  point,  au- 
tant qu’il  m’est  posible  voroie  faire  mon  mieulx  que  puise  morir  come 
bone  chrétienne,  à quoy  faire  prie  nostre  seigneur  me  donner  sa  be- 
nigne grâce.  J’espere  ausy  de  le  faire  de  telle  sorte  que,  s’il  plait 
à dieu  que  aie  le  loisir  de  le  faire  et  ausy  vostre  bon  plaisir  y soie,  de 
le  faire  de  sorte  que  se  ne  sera  en  gaires  vostre  domage.e)  Sy  plait 
à nostre  seigneur  que  vive  sy  longuement,  je  vous  diray  le  tout,  mes 
à cause,  monsr,  que  l’anuel  s’aproche,  n’ay  osé  atender  plus  longement 
à vous  suplier  de  ce.  Je  poroie  narer  en  partie  les  debtes  que  me 
deves,  lequelles  montent  bien  autant  ou  plus  que  toute  les  debtes  que 
je  doy,  mes  à cause  contenter  vous  et  moy  ne  say  de  demander  fort 
grandes  debtes,  car  se  que  en  ce  me  faites  tiens  plus  pour  amour 
fraternel;  car  pas  seullement  de  cestes  debtes  mes  ausy  de  tout  le 
demorant,  monsr,  aves  à en  faire  selon  vostre  volenté,  car  moy  et 
eulx  sommes  à vous.  En  faisant  fin,  monsr,  vous  suplie  sy  humblement 
que  puis  qu’il  vous  plaise  à tenir  cecret  ce  que  vous  en  escript.  car  de 
mon  costé  il  n’i  a personne  quy  vive  au  monde,  quy  en  sache  à parler, 
et  n’ay  en  volenté  de  le  communiquer  à personne  que  à vous,  sy  ce 
n’est  qu’il  vingne  jusques  au  point.  Atant  etc.f) 

a)  verbessert  aus  morir.  b)  de  — deriere  moy  am  Bande  nach  getragen. 

c)  gestrichen  sans  mester  order  qu’elles.  d)  car  — grâce  am  Bande  nachgetragen. 
e)  gestrichen  je  poroie.  f)  danach  folgender  Vermerk  gestrichen:  la  lettre  est 

en  aucuns  point  amendé,  mes  la  sustance  est  en  seste  copie. 
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Ferdinand  an  Maria. 


270. 

1529  Februar  19.  Fragenstein. 


1.  Verhandelte  wegen  der  Herrschaft  Trautmannsdorf  mit  dem 
Hochmeister  des  Georgs-Ordens.  2.  Ilabardanecz ' Ankunft  und  Be- 
richt. 3.  Ist  heute  von  Innsbruck  nach  Speyer  zum  RT  auf  gebrochen. 
Hofft,  daß  K dieses  Jahr  nach  Deutschland  kommt. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig.  Siegel  abgefallen. 

Gedruckt:  Géoay  l2,  S.  7 2 ¡7 3. 

Von  Abschnitt  3 Inhaltsangabe  in  DBA  7,  S.  512. 


1]  Mme,  le  conte  de  Salm,  present  porteur,  s’en  retourne  pour 
mes  afaires  depardelà,  lequel  m’a  rementu  l’afaire  de  Trautmanstorf. 
Et  quambien  que  je  ne  l’avoie  mis  en  obli,  ain[s]  j’avoie  en  chemin 
tratié  avecques  le  hochmaistre,  lequel  se  monstroit  ases  deñcile, 
toutesfois  à la  fin  respondit  que  y voloit  penser  aucuns  moiens  à luy 
convenable  et  duisables  et  après  m’en  advertir  ce  que  jusques  à 
cesture  n’a  point  fait;  mais  je  luy  fare  escripre  et  rementevoir  et,  sy 
je  trouve  moiens  raisonables  et  convenables,  j’en  farey  mon  mieulx 
pour  mener  l’afaire  à conclusion.  Mme,  je  vous  ay  volu  advertir  en 
l’estât  que  l’afaire  est,  afin  que  sachie-s  que  ne  l’avoie  mis  en  obly. 

2]  De  la  reste  en  suivant  ma  derniere  letre,  par  laquelle  je  vous 
advertisoie  que,  en  venant  Habardanitz  devers  moy,  vous  vouldroie 
fere  partisipante  des  nouvelles  qu’il  aporteroit,  mme,  il  ariva  ier  soir 
devers  moi  et  aujourduy  au  matin  luy  b [a]  lley  audience,  à laquelle 
estoit  present  le  conte  de  Salm,  present  porteur,  lequel  vous  poura 
advertir  du  tout;  mais  tant  il  y a que  aferme  la  venue  du  Turcque  et 
ne  ont  eu  nulle  response  de  bouche,  sinon  tant  seullement  une  letre 
en  son  languagie.  Laquelle  ne  savons  lire  à faute  que  n’y  a nuluy  qui 
le  sache  lire,  et  y a grant  deficulté  de  en  recouvrer.  Et  toute  sa  re- 
sponse fut  que  il  s’en  pouoint  retourner  devers  moy  et  que  je  veroie 
corne  vouloit  restituer  les  chateaulx  des  confins  et  avoir  treves 
avecques  moy  et  que  lur  balloit  la  presente  letre  pour  la  me  presenter 
et  à nulle  aultre  persone  du  monde.  Vella  ce  que  j’ay  entendu  de  luy, 
et  de  la  reste  ne  sont  que  particulières  disputacions,  lesquelles  oit  au 
long  led.  conte,  present  porteur,  corne  de  luy  pores  entendre. 

3]  Aussy  vous  advertís,  mme,  que  aujourduy  suis  partie  de  Ins- 
pruck  pour  aler  à Spire  dont  spere  avecques  l’aide  de  dieu  d’estre 
dedans  15  jours,  et  espere  que  viendront  à la  diete  beaucop  de  princes. 
Dieu  veulle  impartir  sa  grâce  que  puisions  conclure  pour  son  service 
et  bien  et  tuición  de  sa  sainete  foy,  et  je  suis  deliberé  avecques  son 
aide  de  ne  la  fere  longue  à Espire,  car,  sy  ont  voulontié  de  bien  faire, 
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j’espere  que  le  faront  bien  tost,  et  sy  non,  je  ne  veulx  perdre  temps. 
De  la  reste  j’ay  quel  spoir  de  paix  et  aussi  que  l’empereur  monsr 
doive  paser  ceste  année  de  pardesa,  et  l’on  veult  dire  que  l’emperatrix 
doit  estre  arrie  ancheinté. 

De  Fragenstan,a)  ce  19e  de  février. 

1]  Die  Herrschaft  Trautmannsdorf  war  1489  von  Friedrich  III.  an  den  von 
ihm  gestifteten  Georgsorden  verliehen  worden.  Vgl.  Ferd.  Gf.  Trauttmansdorff,  Bei- 
trag zur  n.-ö.  Landesgeschichte,  S.  86. 

2]  Vgl.  hiezu  die  Aufzeichnung  des  Sekretärs  Johann  Mai  über  die  mündliche 
Relation  des  Habardanecz,  gedruckt  bei  Gévay  l2,  S.3ff.;  ebenda  S.  51¡52  die  spa- 
nische Übersetzung  des  Schreibens  Suleimans  an  F.  Vgl.  auch  DRA  7,  S.  630. 


271. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Februar  [zwischen  16.  und  23.]. 

1.  Empfing  F’s  Brief  vom  23.  Januar.  Karl  Kutzer.  2.  Ihre  Ver- 
handlungen mit  dem  Herrn  von  Fernstein  wegen  der  Lebensmittel- 
lieferung. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre  datée  du  23e  de  jenvier,  et  par 
icelle  entendu  les  excuses  que  faites  de  ce  que  plustost  ne  m’aves 
donné  responce,  et  les  responses  que  me  faites  touchant  mes  requestes 
du  paiement  de  Cari  Kutzer  et  de  la  lettre  à sty  de  Pernnstain.  Quant 
au  primier,  monsr,  n’est  besoin  de  user  de  excuses  envers  moy,  car  je 
say  tres  bien  que  aves  de  bien  grandes  affaire  [s],  lesquelles  prie  nostre 
seigneur  puisies  expedier  à vostre  désir  pour  le  bien  de  la  chrétienté 
et  de  voz  pais,  parquoyb)  n’i’a  danger,  sy  ne  me  faites  tousiour  sy- 
tost  responce.  De  la  responce  que  me  faites  touchant  Cari  Kutzer, c) 
s’est  bien  raison,  veu  vostre  nessessité,  que  m’en  contente.  J’espère 
de  trecter  avec  luy  que  il  s’en  contentra,  sy  peult  avoir  bonne  res- 
ponce de  ceulx  de  vostre  chambre.  Dieu  sest  que  en  ce  ny  en  aultre 
ne  vous  voroie  molester,  sy  la  nessessité  ne  me  contreindroit,  parquoy 
vous  suplie,  monsr,  sy  humblement  que  puis,  vous  plaise  à me  par- 
doner  que  de  rechieff  fault  que  je  vous  fache. 

2]  Touchant  la  requeste  que  vous  ay  fait  paravant  d’escripre 
à sty  de  Pernstain,  veu.  monsr,  les  causes  que  en  mes  aultres  lettre  [s] 
vous  ay  rescript,  m’ad)  falu  faire  trecter  avec  luy  qu’il  m’a  presté 
jusque  à la  valeur  de  1000  fl.  vins  et  aultre  chose,  avec  telle  condición 

a)  Fragenstein,  Schloß  bei  Zirl  (Tirol,  westl.  von  Innsbruck),  heute  Ruine. 
b)  parquoy  — sytost  responce  am  Rande  nachgetragen.  c)  gestrichen  veu  les 

causes.  d)  m’a  — trecter  am  Rande  nachgetragen,  ursprünglich  de  faire. 
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que,  sy  en  cas  que  poroie  avoir  une  lettre  de  vous  que  le  acseptries 
en  conte  touchant  seste  provotée,  qu'il  en  seroit  content,  sy  non  que 
luy  doie  paier.a)  Y me  sont  venus  asteure  aucuns  debteu[rs]  b)  sur  le 
col,  lesquels  il  m’a  fault  contenter,  parquoy  ay  creinte  que  sy  tost 
ne  le  poroie  contenter,  ce  que  ne  voroie  volentiers  faillir  envers  luy, 
car  pour  vous  dire  la  vreie  vérité,  je  ne  voroie  qu’il  sent  sy  fort  ma 
nessess[ité],b)  parquoy,  monsr,  vous  suplie  de  rechieff,  s’il  est  posible, 
qu’il  vous  plaise  en  rabat  des  destes  que  me  deves  c)  consentir.  S’est 
ma  requeste,  puisque d)  les  1000  schock  groschen  ne  peullent  ester 
annuiés  les  1000  fl  de  ce  pais  que  luy  doie  pour  sy  peu.  Je  ne  pense 
qu’il  doie  tenir  lad.  provotée  de  plus  longement.  toutefois,  monsr, 
vostre  bonne  volenté  en  tout  ce  face,e)  laquelle  vous  suplie,  cant  ares 
le  loisir,  me  faire  savoir  icelle.f) 

1]  Gemeint  ist  Nr.  264. 


Maria  an  Ferdinand. 


272. 


1529  Februar  23.  Znaim. 


1.  Empfing  F’s  Brief  vom  5.  Februar.  Erfreut  über  die  guten 
Nachrichten  über  K.  2.  Bezieht  sich  auf  die  Mitteilungen  von  F’s  Ge- 
sandten in  der  Türkei.  3.  Fürsprache  für  den  böhmischen  Kanzler. 
Umtriebe  böhmischer  Herren.  4.  Empfiehlt  Peter  Raschin  für  die 
Stelle  eines  Unterkämmerers  in  Böhmen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M's  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  den  23ten  february  ano  etc.  1529. 

Gedruckt:  Gévay  22,  S.  74¡75. 


1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre  du  5e  de  février  et,  veu  qu’il 
n’i  a aultre  redite,  vous  remercie  bien  humblement  tant  des  lettres 
qu’il  vous  a plut  à faire  renouveler,  que  de  g)  ce  que  me  faites  parti- 


a)  gestrichen  enter  cy  et  paques.  b)  Papier  am  Rande  beschädigt. 

c)  gestrichen  qu’il  vous  plaise  à luy  escript.  d)  puisque  — luy  doie  am  Rande 
nachgetragen.  e)  laquelle  über  der  Zeile,  ursprünglich  vous  suplían t,  monsr, 

que  je.  f)  damit  bricht  der  Brief  ab.  Es  folgt  gestrichen:  Monsr,  veu  que 

apres  dieu  que  espere  et  ne  mais  doubte  que  vous  estes  la  personne,  à quy  le 
plus  me  pues  fier,  et  ne  doubte  que  en  vous  en  ce  qu’il  me  survient  trouver  bonne 
aide  et  conseil,  m’avanse,  monsr,  à vous  escripre  ma  volenté,  combien  que  euse 
volentiers  atendu  vostre  venue,  mes  pour  les  causes  que  entenderes  sy  apres, 
n’ay  pas  bien  osé  attender  plus  longuement.  Je  vous  avertis,  monsr,  que,  combien 
que  s’est  bien  peu,  me  commense  à pas  ester  des  plus  saine,  que  poroie  bien  ester 
et  asses,  comme  ay  commencé  estée  l’anée  pasée,  combien  que  se  n’est  aincore 
que  comme  riens,  mes  à cause  que  ay  tenu  l’anuel,  lequel  s’aproche,  ay  tant  plus 
grande  creinte  ou  espoir  que.  Am  Rande  ein  Vermerk  gestrichen:  seste  copie  n’est 
pas  aincore  escript.  b)  de  ce  que  über  der  Zeile  nachgetragen. 


Nr.  272:  1529,  Februar  23. 


377 


cipante  de  voz  nouvelles,  et  ay  esté  prinsipallement  resiouie  l’espoir 
que  aves  de  la  venue  de  l’empereur  nostre  seigneur  et  frère;  dieu 
doint  qu’elle  sorte  son  efect.  Yeu,  monsr,  que  poes  considérer  que  ne 
puis  ouir  chose  plus  agréable  et  joieuse  que  du  bien  portement  de  sa 
mte,  vous  suplie  se  que  en  ares  il  vous  plaise  à m’en  avertir. 

2]  Quant  à moy,  monsr,  je  ne  vous  say  pour  le  present  riens 
escripre  de  nouviau,  car  le  tout  que  j’ay  ne  doubte  que  plus  au  long 
aves  entendu  de  voz  embasadeurs  que  avies a)  envoié  en  Turquie, 
parquoy  n’est  besoin  que  vous  en  fais  longe  lettre,  mes  espere,  s’il  est 
de  faire,  que  me  feres  participante  de  ce  que  vous  en  aves.  Ce  que 
vous  suplie  ausy,  monsr,  de  faire, b)  s’il  est  de  faire. 

3]  Monsr,  le  chanselier  de  Bohêmme  a esté  ses  jours  vers  moy 
et  m’a  prié  de  vous  voloir  escripre  et  suplier  en  sa  faveur,  considérant 
les  bons  services  qu’il  vous  a fait,  de  quoy  il  ne  demande  aultre  gar- 
don sinon  que  soies  son  bon  seigneur  et  mester,  mes  veu  qu’il  a aucunes 
debtes,  des  quelles  il  vous  a parlé  et  suplié  à Präge.  Yeu.  monsr5  que 
seulx  quy  ont  esté  tousiours  conter  vous  n’ont  pas  esté  seullement 
paiés  de  leur  debtes,  mes  oultre  ce  gardonnés  de  ce  qu’ilz  n’ont  de- 
servy,  il  vous  suplie  qu’il  vous  plaise  à ordoner  que  icelle  debte  luy 
soie  paiéec)  ou  que  seulx  de  vostre  chambre  de  Bohemme  sointe 
respondant  pour  luy  envers  ses  depteurs,  et  que  autant  qu’il  luy 
sera  posible  il  delessera  d’icelle  debte.  Et  sertes,  monsr,  autant  que 
puis  de  luy  entender,  s’il  luy  seroit  posible,  il  ne  vous  voldroit 
molester  en  ce,  et  ausy  que  la  honte  luy  fait  plus  de  mal  que  seulx 
quy  sont  conter  vous  se  moquent  de  luy,  luy  jetant  en  la  barbe  qu’il 
a ce  de  ses  bons  service.  Ausy  il  entent  qu’il  i a aucuns  qu’il  mestent 
paine  à le  mester  en  vostre  male  grâce,  ce  qu’il  luy  fait  doubter  qu’ilz 
ont  exécuté  leur  désir,  combien  que  en  riens  ne  se  sent  coupable.  Veu 
yseulx  ses  services  et  ausy,  monsr,  qu’il  me  samble  que  aves  aincore 
bien  affaire  de  bons  serviteurs  en  Bohemme,  car,  comme  j’entens  de 
luy  et  d’aultres,  voz  affaires  n’y  vont  pas  sy  bien  que  bien  le  desire, 
vous  suplie  qu’il  vous  plaise  à epanser  la  requeste  dud.  chanselier, 
car,  sertes,  monsr,  il  a esté  troublé  en  telle  sorte  qu’il  a volu  lesser 
son  ofice  et  demorer  à sa  maison, d)  dont  ay  tant  fait  que  croy  asteure 
ne  vous  en  suplirá.  Seulx  quy  bien  servent,  deservent  bonne  remune- 
ración; parquoy,  monsr,  vous  suplie  de  rechieff  l’avoir  pour  recom- 
mandé. Il  me  samble  que  ausy  pour  vostre  bien  suis  tenue  de  vous 
en  suplier.  Il  envoie  ausy,  monsr,  vers  vous  son  serviteur,  par  lequel 
il  vous  mande  aucunes  pratiques,  ce  qu’il  me  samble  vous  touche 


a)  verbessert  für  aves.  b)  de  faire  am  Bande  nachgetragen.  c)  gestrichen 
et  sy  se  ne  seroit.  a)  gestrichen  de  quoy  l’ay  mené. 
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bien  à savoir.  Je  vous  suplie,  monsr,  de  donner  à sond.  serviteur 
brieffe  audience,  car  l’affaire  en  partie  le  requiert.  J’ay  depuis  pensé 
dont  peullent  venir  ses  pratiques,  combien  qu’il  m’a  nommé  d’oultre 
lieus,  sy  pensege,  veu  la  vielle  confredracion  quy  a esté  enter  mesire 
Leon  etSchedlowetzky,  que  par  aventeure  il  n’oseroit  venir  de  là,  veu 
que  aves  une  sy  bon  parentt  en  se  cartier,  combien  que  pense  bien 
que  le  bon  prince  n’en  est  cause.  Je  vous  suplie,  monsr,  m’en  par- 
donner que  entermelle  mes  folies  enter  d’eux,  j’espere  que  saves  dont 
il  me  procede. 

4]  Oultre  plus,  monsr,  pacé  aucuns  jours  je  vous  ay  escript  et 
suplié  qu’il  vous  plut  à donner  l’ofice  de  supchamberier  en  Bohemme 
à Pière  Raschin;  d’oultre  costé  je  saya)  que  Opel  Yitzdum  solicite 
pour  icelle  office,  car  il  m’a  ausy  fait  prié  que  le  vous  voloie  recom- 
mander, se  que  luy  ay  refusé.  Monsr,  vous  connoises  l’omme  mieulx 
que  moy,  je  le  connois  autant  que  voroie  que  ne  l’eusse  jamais  con- 
neu;  parquoy  me  sens  tenue  de  vous  suplier  qu’il  vous  plaise  à vous 
garder  de  luy,  carb)  je  creins0)  que  seulx  quy  n’ont  esté  feaulx  au 
feu  roy,  quy  a esté  leur  naturel  seigneur,  que  à grant  paine  le  sera  il 
à vous,  car  seste  ofice  vous  touche  biaucop.  Dieu  sest,  monsr,  que  ne 
vous  escrips  ne  par  haine,  combien  que  en  poroie  avoir  cause,  ny  par 
faveur;  ausy  j’en  ay  parlé  au  chanselier,  il  nous  samble  que  ne  poes 
trouver  de  milleur  que  led.  Petter  Raschin.  Le  chanselier  nomme 
ausy  sty  quy  est  capitaine  avec  her  Hans  Flug,  lequel  ne  connois,  mes 
sty  autant  que  le  connois  etd)  entens  ausy  d’aultres,  le  tiens  pour 
homme  de  bien  et  féal,  parquoy  vous  suplie,  monsr,  l’avoir  en  ce  pour 
recommandé. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  266. 

3]  Obersikanzler  von  Böhmen  war  1525 — 1531  Adam  von  Neuhaus.  Unter 
dem  „mesire  Leon“  ist  der  Oberstburggraf  von  Prag  Leo  Sdenko  von  Rosental,  einer 
der  ständischen  Hauptgegner  F’s,  gemeint.  Über  die  Stellung  F’s  zu  den  böhmischen 
Ständen  vgl.  Bretholz,  Neuere  Geschichte  Böhmens,  Bd.  1,  S.  85  f. 

4]  Vgl.  Nr.  277  [2  und  Anm.]. 


Ferdinand  an  Maria. 


273. 


1529  März  5.  Speyer. 


1.  Empfing  M’s  Brief  vom  16.  Februar.  2.  Ihr  Testament. 
[N  ach  sehr  if  t.]  3.  Ist  gestern  in  Speyer  angekommen. 


a)  je  say  über  der  Zeile  verbessert  statt  j’ entens;  am  Rande  gestrichen  je  say, 
car  il  m’a  am.  b)  car  — le  sera  il  à vous  am  Rande  nachgetragen.  c)  für 
creins  que  ursprünglich  peulx  bien  penser.  d)  et  — d’aultres  am  Rande  nach- 
getragen. 
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379 


(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig.  Rückwärts  von  M’s  Hand 
vermerkt:  gehandwort  den  20ten  mardi  ano  etc.  1529. 

(B)  Brüssel,  Arch.  Gén.  Pap.  de  l’État  et  de  V Aud.  Vol.  96,  Bl.  4/5.  Moderne 

Kopie. 

Gedruckt:  Abschnitt  3 DBA  7,  S.  528. 

1]  Mme,  j’ay  receu  vostre  letre  datée  le  16e  du  mois  passé  et 
par  celle  entendu  le  comencement  de  vostre  mauvese  disposición 
dont  me  desplait  tres  fort,  comme  la  raison  le  requiert,  et  prie  nostre 
seigneur  vous  veullie  préserver  et  contregaurder. 

2]  De  l’autre  point  touschant  le  testament  que  demandes  mon 
consentement  à ratificación,  mme,  vous  saves  que  m’aves  trouvé  et 
trouveres  tousjours  vray  bon  loial  frere  et  que  en  tout  ce  qu’il  vous 
tousche  prest  selon  ma  possibilité,  comme  tares  dors  en  avant 
avecques  l’aide  de  dieu;  mais  il  me  semble  necesaire  que,  s’il  vous 
plait,  me  veuilles  advertir  de  vostre  voulonté  ou  me  envoies  la  copie 
dud.  testement,  ou,  sy  voies  que  le  temps  le  peult  soufrir,  d’antendre 
ma  venue,  laquelle  j’espere  que  sera  bien  longue,  et  asture  là  m’en 
informer  de  vostre  voulonté,  car  j’en  vouldroie  voulontiers  acepter 
chose  que  j’en  su  se  que  je  pouoie  acomplir,  afin  de  ne  me  tromper 
à moy  mesmes  et  ma  consience  ensemble  la  vostre  dont  me  desple- 
roit  tres  fort.  Mais  de  ce  que  seroit  à moy  possible,  je  m’en  vouldroie 
porter  comme  celuy  qu’est  vostre  vray  bon  frere  et  serviteur  et  desire 
tout  vostre  bien  en  corps  et  amme,  mais  s’il  advenoit  quelque  chose 
entretant,  ce  que  dieu  par  sa  grâce  ne  veulle  permetre,  ne  consentir. 
Et  j’en  espere  selon  ma  puisance,  je  m’aquiteroie  pour  la  desscharge 
de  nos  consiences,  vous  supliant  prendre  mad.  response  de  bonne 
part  et  de  sorte  que  j’en  vouldroie  voulontiers  gaurder  ma  parolle  et 
aussy  nos  deux  consiences  selon  mon  pouoir. 

De  Spire  ce  5e  de  mars. 

[Nachschrift.]  3]  Je  vous  advertís,  m,ne,  que  yer  avec- 
ques l’aide  de  dieu  arrivay  ycy  sain  et  en  bonne  disposición,  et 
espere  que  en  peu  de  jours  seront  ycy  beaucop  d’electeurs  et  autres 
princes,  et  espere  brive  et  bonne  resolución,  quambien  que  n’i  a en- 
cores  riens  certain. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  269. 

3]  Über  Vorbereitung  und  Verlauf  des  RT  zu  Speyer  vgl.  DRA  7,  Kap.  XIV, 
S.  478  ff. 

274. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  März  13.  Znaim. 

1.  Empfing  F’s  Briefe  vom  16.  und  19.  Februar.  2.  Dankt  für 
seine  Bemühungen  betreffs  Trautmannsdorf . 3.  Dankt  ihm  für  sein 


Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 
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Nr.  274:  1529,  März  13. 


Vertrauen  zu  ihr.  4.  Ausbleiben  der  Diener  F’s.  5.  Hat  Dr.  Tannstetter 
aus  Wien  zu  sich  kommen  lassen.  Fühlt  sich  besser. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znarn,  le  13'  de  mars  anno  etc.  1529. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  2 lettre  de  vous,  l’ungne  du  16e  de  février, 
l’autre  du  19e  dud.  mois  par  le  conte a)  de  Salm.  Veu  que  il  n’i  a 
à quoy  faire  redite  à la  primiere,  puisque  n’ay  pour  le  present  riens  b) 
pour  vous  avertir,  puisque  je  say  que  en  estes  paravant  bien  et  au 
long  d’aultre  par[t]  averty,  me  deporte  vous  c)  en  faire  longue  lettre. 

2]  Quant  à l’autre,  monsr,  de  ce  qu’il  vous  a plut  tant  par  voz 
lettre  que  par  led.  conte  de  Salm  me  sinifier  que  ne  m’aves  mis  en 
oubly  touchant  Trautmanstorff  et  du  treptement  que  aves  fay  avec 
led.  hochmaister,  de  tout  se,  monsr,  ne  vous  saroie  asses  humblement 
remercier,  car  en  ce  et  en  tout  aultre  me  montres  tant  d’amour  fra- 
ternel qu’il  n’est  en  moy  à le  pooir  deservir,  combien  que  à la  bonne 
volenté  n’y  a faulte.  Et  veu  que  ay  tousiours  trouvé  etd)  treuve 
icelle  amour,  me  enhardy  à vous  suplier  de  pas  mester,  quant  tamps 
y ara,  led.  affaire  en  oubly. 

3]  De  la  confiance  ausy,  monsr,  que  aves  envers  moy  à me 
faire  desclarer  comme  voz  affaires  se  portent,  ne  vous  saroie  comme 
desusd.  asses  humblement  remercier;  de  ce  poes  vous  ester  seur  que 
selon  vostre  commandement  que  par  moy  il  ne  sera  dyvulgé,  comme 
la  raison  ausy  le  requiert.  D’entender  vostre  partement  d’Insbruck 
et  de  la  bonne  volenté  que  aves  à pas  le  faire  longue  à Spire,  ay 
estée  fort  resiouie,e)  priant  nostre  seigneur  que  puisies  expedier  voz 
affaires  à honneur  de  dieu  et  selon  vostre  désir.  J’ay f)  estée  ausy 
fort  resiouie  tant  de  l’espoir  que  aves  de  la  venue  de  l’empereur  que 
de  ce  que  l’imperatrix  doit  ester  enchainté.  Dieu  doint  que  le  tout 
sorte  bon  efect. 

4]  D’aultre  part  suis  fort  esmerveillée  de  ce  qu’il  vous  a plut 
à me  mander  par  led.  conte  que  nul  de  voz  serviteurs  sont  aincore 
retournés  de  g)  sa  age,  et  bien  de  creinte  que,  sy  ne  viente  devant  la 
diette,  ceh)  que  n’espere,  qu’il  vous  poroit  tourbler1)  en  voz  affaires, 
combien  que  ay  ausy  espoir  que  les  estas  de  l’empire  consideront  que 
seste  affaire  ne  vous  touche  pas  seullement  mes  à toute  la  chrétienté; 


a)  gestrichen  Nicolas.  b)  gestrichen  de  nouveau.  c)  gestrichen  fâcher. 
d)  et  treuve  am  Rande  nachgetragen.  e)  gestrichen  à entender.  f)  J’ay  — 
qu’il  en  est  bon  besoin  am  Rande  nachgetragen.  s)  de  sa  age  über  der  Zeile 

nachgetragen.  h)  ce  que  n’espere  über  der  Zeile  nachgetragen.  ')  verschrieben 
statt  troubler. 
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à quoy  considérer  les  veulle  insperer  le  seint  esprit,  il  me  samble 
qu’il  en  est  bon  besoin. 

5]  Je  vous  avertis,  monsr,  que,  ne  say  d’où,  mme  ma  bonne  seur, 
vostre  compaingne,  a estée  avertie  que  devoie  ester  devenue  malade, 
parquoy  il  luy  a plut  à me  envoir  visitée  etc.  J’ay  ausy  veu  en  une 
lettre  que  her  Hans  Lamberger  escript  à ma  mestresse  d’ostel,  que 
il  vous  a ausy  averty  de  ce  dont3)  en  ay  estée  bien  marie,  aiant 
creinte  que  sur  ce  que  vous  ay  escript  pacé  aucuns  jours  pories  pen- 
ser que  je  fuse  tonbée  en  quelque  grande  maladie.  Je  pense  que  la 
cause  de  ce  que  mrae,  ma  seur,  a estée  de  ce  avertie,  est  veu  que, 
comme  vous  ay  escript  que  j’ay  en  partie  le  commensement  que 
poroie  devenir  malade,  ay  envoié  à Vienne  apres  le  docteur  Dan- 
stetter,  veu  ausy  qu’il  comensoit  ung  peu  à enpirer  pour  prevenir, 
sy  la  volenté  de  dieu  est  à icelle.  Grâces  à dieu,  je  me  sens  asteure 
ung  peu  mieulx,  combien  pour  vous  dire  à vous  la  vérité  je  con- 
mence  selon  le  dit  des  docteurs  et  ausy  que  voy  moy  mesmes  l’apa- 
rance  à serger  liaue,b)  mes  j’ay  bon  espoir  à en  devenir  quité,  s’il 
plaît  à dieu,  laquelle  volenté  se  face;  cant  à moy  ce  m’est  aincore0) 
tout  ung,  soit  mort  ou  vie.  Se  que  vous  en  escrips,  monsr,  s’il  vous 
plaît,  ne  voroie  qu’il  vince  enter  biaucop  de  gens,  car  j’ay  sy  mal 
la  mine  d’ester  malade  le  moins  du  monde  que  je  me  hont  y de  dire 
que  j’ay  le  moins  mal  quy  poroit  ester.  Je  vous  suplie,  monsr,  me 
pardonner  que  vous  fâche  à vous  escripre  de  mes  menutes,  j’en  ay 
estée  contredite,  aiant  creinte  que  pories  penser  que  je  fuse  plus 
malade  que  ne  suis,d)  car  se  que  suis  c’est  bien  peu. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  267  und  270. 

5]  Georg  Tannstetter,  vorher  Professor  der  Mathematik  und  Astronomie  an 
der  Universität  Wien,  war  am  5.  Dezember  1528  von  F zu  seinem  und  seiner  Familie 
Leibarzt  ernannt  worden.  Sein  Dienstrevers  vom  6.  Dezember  (Or.)  Wien,  St.-A. 
Familienurkunden.  Tannstetter  stammte  aus  Bain  in  Bayern  und  nannte  sich  als 
Humanist  Collimitius.  Vgl.  Asclibach,  Geschichte  der  Wiener  Universität,  Bd.  2, 
S.  271  ff.,  und  Goldmann,  Die  Wiener  Universität  1519—1740  (Geschichte  der  Stadt 
Wien  6),  S.  170. 


275. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  März  22.  Znaim. 

1.  Empfing  F’s  Brief  vom  5.  März.  Ist  soweit  wieder  herge- 
stellt, daß  ihre  Testamentsangelegenheit  weniger  dringend  erscheint. 
2.  RT  zu  Speyer.  3.  P ernst  ein. 

a)  dont  — marie  am  Bande  nachgetragen.  b)  dieses  Wort  im  Konzept 
unterstrichen,  Bedeutung  unsicher.  c)  aincore  — vie  am  Bande  nachgetragen, 

ursprünglich  tout  ung,  soit  l’ung  ou  l’autre.  d)  gestrichen  car  je  ne  say  pas. 
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Nr.  275:  1529,  März  22. 


Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Büchvärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  22e  de  mars  anno  etc.  1529. 

Gedruckt:  Abschnitt  2 teilweise  DBA  7,  S.  590. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre  du  5 de  ce  présent  mois,  et 
par  icelle  entendu  la  responce  qu’il  vous  a plut  à me  donner  tou- 
chant la  requeste  que  vous  ay  fait  de  mon  testament.  La  cause,  pour- 
quoy  ay  estée  contreinte  de  vous  suplier  de  ce,  aves,  monsr,  entendu 
par  ma  lettre,  parquoy  n’en  fay  reditte.  Grâces  à dieu,  depuis  la  der- 
nière lettre  que  vous  escrips  me  suis  fort  ramendée,a)  espere,  s’il 
plait  à dieu,  avec  le  conseil  des  medesins  m’en  gairir,  et  preñes  que 
ce  ne  fuse,  sy  n’est  seste  maladie  telle  qu’elle  despeche  sy  tost  les 
gens.  Parquoy,  monsr,  espere,  sy  aultre  chose  ne  me  sourvient,  que 
selon  vostre  volenté  puis  attender  vostre  venue,  toute  fois,  sy  quelque 
aultre  maladie  me  sourvient  et  que  voy  que  la  nessessité  y soie,  sy 
ay  le  loisir,  vous  avertiray  du  tout.  Sy  par  aventure  je  n’ay  le  loisir 
de  vous  en  pooir  avertir,  combien  que  autant  que  en  moy  sera  ne 
sera  négligé,  espere  de  le  faire  de  telle  sorte  que  en  seres  content, 
combien b)  que  j’espere  qu’il  ne  viendra  jusques  à là.  Car  j’espere, 
aidant  nostre  seigneur,  que  soie  en  vie  ou  apres,  jamais  ne  seray 
trouvée  aultre  que  vous  ay  désiré  à servir  et  ay  servy  à tout  ce  quy 
vous  a peu  venir  à profitt  selon  ma  posibilité,  comme  humble,  obei- 
sante  etc)  lealle  servante  doit  faire;  en  se  point  ne  desire  à faire 
moins  autant d)  que  posible  me  sera,  comme  espere  connoistres.  Par- 
quoy ausy  ne  mais  doubte  selon  qu’il e)  vous  plaitt  à vous  offrier,  et 
corne  bon  sr  et  frere,  tel  que  vous  ay  tousiours  trouvé,  espere  que 
à l’avenir f)  ne  vous  trouvray  aultre  que  selon  vostre  posibilité  en 
ce  vous  trouveray  ausy  tel. 

2]  De  ce,  monsr,  que  vous  estes  arrivé  à Spire  en  bonne  santé 
et  disposición,  en  rens  grâces  à nostre  seigneur,  et,  comme  raison  est, 
en  suis  fort  resiouie  ensamble  d’entender  le  bon  espoir  que  aves  de 
expedier  brieff  et  bon  voz  affaires.  Je  prie  le  benoist  créateur  vous 
augmenter^  vostre  bonne  santé  et  donner  sa  grâce  que  le  tout 
puisies  expedier  à l’oneur  de  dieu  pour  le  bien  de  la  chrétienté  et 
selon  vostre  désir. 

3]  Pacé  aucuns  jours,  monsr,  vous  ay  escript  et  repliqué  sur 
l’affaire  de  sty  de  Pernstain;  vous  suplie,  s’il  est  posible,  me  faire 

a)  gestrichen  folgt  et  veu  que  connois  la  maladie.  b)  combien  — jusques 
à là  am  Bande  nachgetragen.  c)  et  lealle  am  Bande  nachgetragen.  d)  autant  — 
me  sera  am  Bande  nachgetragen.  ®)  qu’il  über  der  Zeile  verbessert , ursprünglich 
vostre  posibilité  comme  vous  il.  f)  gestrichen  m’en  feres  moins.  e)  gestrichen 
de  jour  en  jour. 
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sur  ce  bonne  responce,  car  le  tamps  que  luy  doie  paier  ou  bailler 
voz  lettres  est  brieff. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  273. 

*276. 

* Ferdinand  an  Maria.  1529  März  [zwischen  5.  und  22.]. 

Vgl.  Nr.  277  [2]. 

277. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  März  22.  Speyer. 

1.  Empfing  M’s  Brief  vom  23.  Februar.  Nachrichten  von  K’s 
bevorstehender  Abreise.  2.  Der  Kanzler  von  Böhmen.  Böhmische  Um- 
triebe. Peter  Raschln.  3.  Alle  Kurfürsten  mit  Ausnahme  Branden- 
burgs erschienen.  Der  RT  wurde  am  15.  eröffnet. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Siegel  abgefallen. 

Ebenda , PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Gedruckt:  Gévay  1 2,  S.77¡78.  Auszugsweise  DBA  7,  S.  590. 

1]  Mme,  j’ai  receu  vostre  lettre  du  23e  de  février  passé.  Et  n’est 
besoing  me  tant  remercier  des  lettres  que  vous  ai  fait  renouveller, 
car  je  l’ai  tres-voulentiers  fait.  Et  non  seullement  celia,  mais  tous 
autres  voz  affaires  ai- je  en  aussi  bonne  recommandacion  que  pour- 
roie  avoir  les  miens  propres.  Et  quant  à la  venue  de  l’empereur 
monsr  cest  ésté,  il  est  bien  vrai,  mme,  que  le  bruit  court  que  sa  mte 
fait  toutes  préparatives  pour  l’effect  d’icelle  et  qu’ai  bon  espoir  que 
ainsi  sera,  combien  que  aucunes  certaines  nouvelles  ne  m’en  sont 
encoires  venues,  ce  que  desire  fort  avoir,  mesmes  du  bon  portement 
de  sa  mte,  car  il  y a si  longue  espace  que  n’ai  receu  lettres  de  lui 
que  ne  scai  qu’en  penser.  Toutesfois  j’espere  qu’il  ne  tardera  plus 
longuement  que  quelque  chose  ne  viengne,  dont  et  de  tout  ce  qui  me 
surviendra  vous  ferai  participante.  Et  touchant  de  ce  que  m’a  rap- 
porté l’ambassadeur  qu’avoie  envoyé  en  Turquie,  je  vous  en  par 
autres  mes  lettres  de  ma  main  desia  averti,  parquoi  n’est  besoing  en 
faire  ici  autre  repetición. 

2]  Quant  est  du  chancellier  de  Boheme  qu’a  esté  pardevers 
vous,  j’ai  bien  entendu  ce  que  m’en  avez  escript,  mesmes  qu’il  y 
auroit  aucunes  ses  malveillans  qui  se  devroient  traveiller  à le  mectre 
en  mon  indignación  dont  n’ai  encoires  riens  oui,  vous  avisant,  mme, 
que  congnois  et  scai  assez  qu’il  m’a  tousiours  esté  bon  et  leal  servi- 
teur, et  que,  quant  oires  quelcun  se  vouldroit  ingerer  de  ce  faire, 
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qu’il  n’obtiendroit  ce  qu’il  panseroit,  car  je  lui  ai  tousiours  porté  et 
porterai  tout  bon  vouloir.  Et  quant  aux  praticques  qui  se  devroient 
mener  en  Boheme,  je  ne  vous  seroie  assez  remercier,  mme,  que  m’aver- 
tissez ainsi  de  tout  ce  que  pouez  entendre,  car  vous  me  faictes  en  ce 
le  plus  grant  plaisir  du  monde,  vous  priant  y tousiours  continuer,  afin 
que  en  tout  puisse  pourveoir  convenablement.  Et  au  regard  de 
l’affaire  et  debte  dud.  chanceliier,  j’ai  desia  oui  parlé  son  homme  et 
bien  entendu  tout  ce  qu’il  m’a  dit.  Auquel  ferai  si  bonne  depesche 
que  led.  chancellier  devra  avoir  cause  de  contantement,  et  mesmes 
escripvrai  à ceulx  de  ma  chambre  pour  adviser  sur  lad.  debte  selon 
que  le  m’escripvez.  Et  à la  reste  lui  ferai  tousiours  tout  le  meilleur 
traictement  en  ses  affaires  que  je  pourrai.  Touchant  l’office  de  soub- 
schambrier  en  Boheme,  duquel  me  requerez  en  pourveoir  Petter 
Raschin,  je  vous  en  ai  desia  fait  responce,  mme,  par  autres  mes 
lettres,  parquoi  m’en  remetz  à icelles. 

3]  Au  surplus,  mme,  je  ne  sache  pour  le  present  autre  chose,  digne 
de  vous  faire  plus  longue  lettre.  Les  princes  sont  quasi  tous  ici 
arrivéz,  mesmes  les  princes  électeurs,  reservé  le  marquis  Joachin 
de  Brandemburg,  lequel  espere  viendra  en  brief.  Et  ai  ou  nom  de  dieu 
commancé  la  diete  lundi  passé,  15e  de  ce  present  mois,  espérant 
d'icelle  assez  bonne  issue,  combien  que  à cause  de  ceste  mauld.  secte 
lutteriane  est  à craindre,  les  choses  ne  s’en  porteront  si  bien,  comme 
il  est  requis;  toutesfois  je  ferai  en  tout  mon  devoir  le  mieulx  que 
pourrai. 

De  Spire,  le  22e  de  mars  a0  29. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  272.  Der  Brief,  auf  den  sich  F bezieht,  ist  Nr.  270. 

2]  In  einem  Auszug  aus  einem  Schreiben  der  officiales  regni  Boemiae  an  F 
vom  16.  März  heißt  es  bezüglich  des  Unterkämm  er  er  amtes  : Supplicant  ideo  demagistratu 
subcameriariatus  idoneo  provideri  et  tali  personae,  quae  Mü  Suae  prodesse  possit 
ac  ordini  suo  non  contraveniat,  idque  secreto  admonuisse  volunt  (Wien,  St.-A. 
Ungarn  11).  Der  hier  erwähnte  Brief  F’s  wurde  nicht  aufgefunden.  1529  Juli  wird 
Wolf  Plankner  von  Kinsberg  (Königsberg)  als  Unterkämmerer  genannt.  Vgl.  Bretholz, 
Neuere  Geschichte  Böhmens,  Bd.  1,  S.  83. 

3]  Über  die  auf  dem  RT  anwesenden  Fürsten  vgl.  bei  Ney,  Geschichte  des 
Reichstages  zu  Speyer  1529,  Kapitel  6/7. 


Ferdinand  an  Maria. 


278. 

[1529]  März  31.  Speyer. 


1.  Empfing  ihr  Schreiben  vom  13.  März.  Trautmannsdorf. 
2.  Bevorstehende  Abreise  K's.  Gerücht,  die  Kaiserin  sei  schwanger. 
RT.  3.  M's  Krankheit. 
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Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Ebenda , PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Gedruckt:  Gévay  í 2,  S.78¡79.  Abschnitt  2 DBA  7,  S.  626. 

1]  Mme,  j’ay  receu  unne  letre,  datée  le  13e  de  ce  mois.  Et  quant 
au  primier  de  Trautmenstorff,  mme,  en  tout  ce  que  je  vous  pouray 
faire  service,  deves  estre  asurée  que  me  trouveres  prest,  et  j’ay  la 
vraie  fiance  de  vous,  comme  le  me  escrives  et  ay  souvent  asaié  dont 
humblement  vous  mercie  et  ne  veulx  mestre  led.  affaire  en  obli.  Quant 
à ce  que  me  mercies  de  la  fiance  que  je  mes  en  vous  et  m’asures  que 
de  vostre  part  demura  secret,  ne  de  l’ung  ne  l’autre  estoit  besoin,  car 
de  l'ung  je  suis  tenu  et  de  l’autre  je  n’en  dubtey  ne  dubtaray  james. 

2]  Quant  à les  afaires  de  ycy  et  aussy  de  la  venue  de  l’empereur 
monsr  et  de  la  crainte  que  aves  que,  sy  je  n’ay  nouveles,  que  les 
afaires  ne  se  portent  bien,  mme,  touschant  lad.  venue,  elle  se  continue 
de  plusieurs  lieulx  et  aussy  d’estre  enceinte  l’emperatrix,  quambien 
que  ne  mme  ma  tante  ne  moy  n’avons  nuiles  novelles  dud.  sr  em- 
pereur et  ne  me  sont  venues.  Toutesfois  dieu  a aidé  de  sorte  que  la 
diete  a esté  comencée  le  lundy  d’avant  la  bonne  semaine,  et  grâces  à 
dieu  toute  va  bien  et  ont  fait  auschutz,  lequel  est  desia  acordé  à l’ar- 
ticle de  la  foie,  et  espere  sera  jusques  apres-demain  à l'afaire  de  l’aide 
du  Turck,  de  laquelle  est  fort  en  bon  traing.  Et  j’espere,  selon  aussy  que 
est  de  coustume,  que  la  dieta  ne  contradirá  ce  que  l’auschutz  ara  conclut. 

3]  Mme,  touschant  vostre  maladie  nagueres  que,  comme  me 
escrives,  suis  esté  advertí  tant  par  ma  famé  comme  aussy  par  son 
mestre  d’otel  dont  me  desplet  très-fort,  et  suis  esté  for  desplesant, 
corne  la  raison  le  requiert.  Et  d’autre  part  ay  aussy  asture  voulentiers 
oi  que  vostre  afere  se  met  à enmendement,  dieu  doint  sa  grâce  que 
en  venes  à perfecte  santé,  comme  vostre  ceur  et  le  mien  désirent; 
et  vous  suplie  aussy  humblement  et  aussy  fraternellement  qu’il  m’est 
possyble  voloir  prendre  garde  de  vostre  personne  et  suivre  et  obéir 
les  médecins  et  lur  regement,  car  la  maladie  que  vous  creindes  re- 
quiert fort  et  bon  regement  et  aussy  diligence  en  tamps.  Et  vous 
suplie  de  rechief  de  le  vouloir  faire  et  retenir  auprès  de  vous  à Tan- 
steter,  lequel  est  esquis  en  sa  sience  et  bien  renomé  autant  que  j’ay 
su  entendre.  Et  sy  ne  vous  voulles  garder  pour  vous  mesmes,  faites 
le  pour  l’oneur  de  dieu  et  pour  l’amour  fraternel  que  vous  porte  et 
que  je  say  que  me  portes,  vous  supliant  me  advertir  souvant  des  vos 
nouvelles,  de  lesqueles  j’en  desire  souvent  savoir,  priant  le  créateur 
qui  vous  doint  la  grâce  que  me  puisies  escripre  de  bonnes. 

De  Spire,  ce  dernier  de  mars. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  274. 
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279. 

Karls  Instruktion  für  Wilhelm  von  Montfort  an  Ferdinand. 

1529  April  3.  Saragossa. 

1.  Türkengefahr.  2.  Die  Hartnäckigkeit  der  Feinde  zwingt  ihn 
zur  Kriegführung.  3.  Angesichts  der  Türkengefahr  zieht  er  nach  Bar- 
celona. 4.  Gelingt  ihm  die  Herstellung  des  Friedens,  sollen  alle  bis- 
herigen Vorkehrungen  in  Flandern  und  Deutschland  F zugute  kom- 
men. 5.  Augenblicklich  ist  eine  Geldsendung  unmöglich.  6.  Eine  Ein- 
berufung der  Cortes  hätte  keinen  Erfolg.  7.  Hat  wegen  der  Hilfe  für 
F Don  Pedro  de  Cordova  zum  Kg  von  Portugal  gesandt  und  auch  an 
Mg  Befehle  gegeben.  8.  Entsprechende  Weisungen  an  seinen  Ge- 
sandten in  Born.  9.  Betreffs  der  Reichssachen  bezieht  er  sich  auf  Ga- 
briel Sanchez.  10.  Begrüßt  den  Bund  F’s  mit  den  katholischen  Schwei- 
zern. 11.  Friedensvorschläge  der  Königinmutter  von  Frankreich. 
12.  Pferdesendung  an  F.  13.  Verspricht,  bei  Verhandlungen  mit  Ve- 
nedig F’s  Interessen  wahrzunehmen.  14.  Herr  von  Rogendorf. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Or.  Vermerkt:  Dupplicate  de  l’instruction 
envoyée  à Montfort  devers  le  roi  d’Hongrie. 

(W1)  Ebenda,  Konzept  mit  Verbesserungen  und  Nachträgen  von  der  Hand 
Granvelles. 

(W*)  Ebenda,  Hs.  B 598  I,  Bl.  54v — 56.  Kopie. 

Inhaltsangabe  DBA  7,  S.  643. 

Instruction  à vous  le  sr  de  Montfort  de  ce  que  aurez  à respondre 
et  declairer  au  roi,  mon  frere,  sur  ce  qu’il  nous  a dernièrement  fait 
dire  et  remonstrer  par  don  Pedro  de  Cordova  et  Martin  de  Salines 
touchant  la  descente  du  Turcq  et  autres  choses,  contenues  en  l’in- 
struction pour  ce  envoyée  aux  dessusd.  de  part  de  nostred.  frere. 

1]  Premierement  lui  présenterez  noz  lettres  de  credance  et 
pour  icelle  direz  a)  que  nous  avons  bien  et  au  long  entendu  la  susd. 
charge,  mesmement  touchant  l’emprinse  dud.  Turcq,  et  considérons 
et  congnoissons  vraiement  combien  la  chose  empourte  à toute  la 
chréstienté  tant  princes  que  autres  bons  catholiques,  et  encoires  par- 
ticulièrement à nostred.  frere,  de  maniere  que  pour  ce  et  autres 
bonnes  consideracions  et  advertissemens  que  nous  ont  fait  les  des- 
susd. don  Pedro  et  Salines  de  sa  part,  tenons  l’affaire  pour  tout 
nostre.  Et  tel  le  sentons  et  extimons,  comme  aussi  debvons,  en  la 
qualité  et  charge  que  par  la  divine  permission  tenons,  et  pour  la 
vraie  entière  et  cordiale  amour  que  pourtons  à nostred.  frere  comme 
à autre  nous  mesmes. 


a)  nachgetragen  Wl. 


I 
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2]  Aussi  quant  à la  persuasion  de  paix  qu’il  nous  a fait  faire, 
nous  considérons  bien  les  maulx  et  inconveniens  advenuz  et  que 
succèdent  journellement  de  la  guerre,  et  mesmes  que  c’est  bailler 
pied  es  erreurs  regnans  et  hardiesse  aud.  Turcq,  et  nous  en  a tous- 
iours  despieu  et  fait  extrêmement,  et  que,  comme  nostred.  frere  a 
peu  entendre  par  les  choses  passées,  pour  obvier  et  mectre  fin  à lad. 
guerre  nous  somes  mis  tousiours  en  tout  devoir  d’entendre  à lad. 
paix,  postposant  nostre  prouffit  au  bien  publicque,  signamment  afin 
de  pouvoir  entendre  à l’adresse  des  choses  de  l’empire,  obvier  aux 
emprinses  dud.  Turcq,  et  entendre a)  à l’extinction  des  heresies  et 
herreurs  pululans  journellement,  et  parvenir  au  bien  et  repoz  de 
toute  la  chrestienté. 

3]  Et  à ces  consideracions,  voyant  l’obstinacion  de  noz  ennemis 
à lad.  guerre,  et  à faulte  de  tous  autres  moyens  et  pour  par  ung 
bout  ou  autre  les  induire  à y mectre  fin,  et  mesmes  à raison  de  la 
nouvelle  que  desia  estoit  de  la  descente  dud.  Turcq,  avons  emprins 
de  passer  en  Italye  et  vous  avons  pieçà  despeché  pour  l’en  advertir 
et  des  moyens  pour  ce  adviséz  et  dresséz  tant  de  ce  coustél  que  aussi 
de  Flandres,  selon  la  charge  que  vous  et  le  sr  de  Mockeron  en  avez. 
Que,  ayant  entendu  la  charge  des  dessusd.  Pedro  et  Salines  et  l’emi- 
nant  péril  de  la  prouchaine  descente  dud.  Turcq  en  Hongrie,  nous  b) 
avançons  d’aller  à Barcelonne c)  en  intención  de  passer  et  secourir 
nostred.  frere.  Et  en  ce  ferons  toute  extreme  de  puissance  et  dilli- 
gence,  et  pour  tant  mieulx  et  plus  expeditement  le  pouvoir  faire,  pour 
ceste  precipue  et  singulière  cause  ne  délaisserons  occasion  quel- 
conque de  paix,  ny  du  co(u)stel  d'Itallie  ny  ailleurs,  et  s’en  peult 
nostred.  frere  tenir  pour  tout  assehuré. 

4]  Et  si  dieu  permect  lad.  paix,  comme  espérons  de  sa  divine 
bonté  que  scet  en  ce  nostred.  juste  volunté  et  raisonnable  intención, 
toutes  les  provisions  que  dressons  et  de  tous  coustelz  et  mesmes  de 
Flandres  et  Allemaigne  pourront  servir  et  estre  converties  et  am- 
pliées  au  secours  de  nostred.  frere,  comme  l’entendons  etd)  sumes 
deliberéz  faire. 


a)  in  Wl  lautete  die  Stelle  ursprünglich  folgendermaßen:  ...  et  obvier  aux 
emprinses  dud.  Turck,  et  à l’extinction  des  heresies  et  erreurs  publiants  journellement 
à l’adresse  des  choses  de  l’empire,  et  au  bien  repoz  et  tranquillité  de  la  chrestienté. 
Diese  Fassung  ist  gestrichen  und  in  der  oben  gegebenen  Form  verbessert.  b)  nous 
avançons  — de  passer  Wl  am  Fände  verbessert,  ursprünglich  folgte:  baillons  toute 
la  presse  que  pouvons  à nostred.  vouaige  et  passaige  affin  disposer.  c)  W1  folgt 
gestrichen  et  si  nous  est  possible  faire  lad.  vouaige  pour  ...  d)  et  sumes  — 
faire  W1  verbessert  für  et  y vulons(?)  le  tout  pour  le  tout. 
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5]  Que  les  fraiz  desia  faiz  et  qui  nous  convient  suppourter  et 
furnir  à raison  dud.  voiage,  oultre  les  passéz  à l’occasion  des  guerres, 
sont  telx  et  si  grans  qu’il  ne  nous  est  en  façon  du  monde  possible 
envoyer  argent  à nostred.  frere,  et  si  n’a  reste  dois  l’advertissement 
qu’avons a)  heu  de  lui  de  sercher  tous  moyens  qu’avons  peu  ima- 
giner,11) y pouvoir  duire,  etc)  de  ceste  impossibilité  avons  incredible 
regrect. 

6]  Que  d’assembler  courtes  de  noz  royaulmes  pour  la  subven- 
ción de  nostred.  frere,  certes,  si  nous  pensions  qu’il  en  peust  suivir 
fruict,  il  ne  resteroit  de  le  practiquer,  mais,  comme  nous  pensons  que 
nostred.  frere  l’a  peu  sçavoir,  desià  avons  fait  assembler  cidevant 
àd)  Vailliadolif  lesd.  courtes  pour  semblable  cause  de  la  descente 
dud.  Turcq  ou  royaulme  d’Hongrie  dont  n’ensuivit  aucun  fruict;  et 
moins  en  peult  l’on  esperer  présentement  selon  les  fraiz  supportez 
et  neccessitéz  deppuis  survenues  esd.  royaulmes. 

7]  Et e)  quant  au  secours  devers  nostre  frere  le  roi  de  Portugal, 
led.  don  Pedro  est  allé  cellepart,  auquel  avons  baillié  adresse  selon 
que  nous  a semblé  convenable  et  pouvoir  duire  à sa  charge.  Et 
escripvons  à mme,  nostre  tante,  d’adviser  par  tous  moyens  de  faire 
toute  l’aide  et  assistence  qu’elle  pourra  à nostred.  frere,  et  enten- 
drez f)  d’elle  tout  ce  que  s’y  pourra  faire  comme  pour  nous  mesmes 
tant  du  spirituel  que  temporel  et  comme  il  sera  possible  pourg)  en 
rendre  certain  nostred.  frere. 

8]  Aussi  escripvons  nous  bien  expressément  à nostre  ambassa- 
deur en  Romme  qu’il  face  toute  la  faveur  et  assistance  à cellui  que 
entendons  nostred.  frere  a despeché  à Romme,  et  qu’il  ambrasse  sa 
charge  comme  nostre  propre. 

9]  Quant  au  régiment  et  autres  affaires  de  l’empire  nous  en 
respondons  au  long  à h)  nostred.  frere  par  son  secrétaire  Gabriel  San- 
chez, et  prions  encoires  *)  à nostred.  frere  que  l’y  face  j)  et  quant  au 
duc  Federich  et  ceulx  dud.  régiment  le  mieulx  qu’il  pourra, k)  car 
pour  le  present  n’y  a moyen  quelconque  que  y puissions  envoyer 
argent,  mais  ')  nous  adviserons  d’y  baillier  ordre  le  plustot  que 
possible  sera. 

a)  qu’avons  — lui  de  in  TP1  verbessert  für  de  nostred.  frere.  b)  imaginer  nach- 
getragen TF1.  c)  et  de  ceste  impossibilité  nachgetragen  TF1.  d)  à Vailliadolif 
nachgetragen  TF1.  e)  Et  quant  — Portugal  über  der  Zeile  verbessert  TF1,  ur- 
sprünglich Led.  don  Pedro  est  allé  devers  nostred.  frere  le  roi  de  Portugal,  auquel 
j’ai  baillé.  f)  entendrez  verbessert  für  adviserez  d’entendre  TF1.  s)  pour 
en  rendre  — frere  beigefügt  TF1.  h)  à nostred.  frere  eingefügt  TF1.  *)  encoires 
eingefügt  TF1.  •>)  qu’il  y face  TF1.  k)  TF1  gestrichen  de  les  entretenir. 

>)  mais  nous  — possible  sera  angefügt  TF1. 
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10]  Aussi  lui  direz  que  trouvons  tres-bonne  la  confederación 
dont  il  nous  a escript  avec  ceulx  des  lighes  des  douze  quantons, 
demeurans a)  fermes  en  nostre  sainete  foi,  et  que  desirons  scavoir 
nouvelles  de  ce  qu’en  pourra  succéder. 

11]  Pareillement  advertirez  nostred.  frere  comme  à l’instance 
de  la  mere  du  roi  de  France  les  srs  de  Rosimboz  et  secrétaire  des  Barres 
sont  estéz  envoyez  par  mrae,  nostre  tante,  devers  nous  avec  aucuns 
moyens  de  paix  et,  combien  qu’ilz  ne  soient  convenables,  ayant  regard 
aux  choses  passées  et  doubtans  vraisemblablement  que  ce  soit  plus- 
lot  pour  empescher  ou  retarder  nostre  passaige  que  pour  autre 
mieulx,  si  y avons  nous  respondu  raisonnablement  etb)  avec  moyens 
convenables  pour  ne  perdre  temps  ni  occasion  à nous  mectre  tous- 
iours  en  tout  devoir. 

12]  Nous  avons  envoyé  des  chevaulx  à nostred.  frere  selon 
qu’il  nous  a requis,  et  vouldrions  bien  qu’ilz  se  trouvassent  bons,  et 
lui  en  eussions  envoyé  plus  largement,  ne  fut  que,c)  lors  que  vindrent 
les  gens  de  nostred.  frere,  n’en  estions  bien  pourveu,  et  aussi 
à raison  de  la  longueur  du  voiage  et  difficulté  et  dangier  des  pas- 
saiges  et  crainte  qu’ilz  ne  fussent  prins  et  mis  en  main  des  ennemis. 

13]  Direz  oultre  à nostred.  frere  que  en  traictant  avec  les 
Yeniciens  et  tous  autres  aurons  ses  affaires  et  tout  ce  que  le  con- 
cernera entièrement  en  souvenance  et  recommendacion. 

14]  Aussi  que  nous  avons  tres-agreable  Talée  du  sr  de  Rogan- 
dolf  devers  nostred.  frere.  Et  direz  aud.  Rogandolf  et  à d)  tous  autres 
où  il  pourra  venir  à propoz  que  tenons  et  tiendrons  le  service  qu’ilz 
feront  à nostred.  frere,  comme  fait  à nous  mesmes,  et  pourvoyerons  en 
l’affaire  dud.  Rogandolf  et  aurons  les  particuliers,  en  faveur  desquels 
nostred.  frere  escript,  en e)  bonne  souvenance  et  recommandacion.  Et 
de  ce  que  ferez  et  besoingnerez  en  ce  que  dessus  et  ausurplus  de  toute 
vostre  charge  nous  advertirez  le  plustot  et  amplement  que  pourrez. 

Donné  en  nostre  cité  de  Saragosse,  le  3e  jour  d’avril  1529. 

Vgl.  zu  dieser  Instruktion  das  Schreiben  des  Salinas  an  F vom  gleichen  Datum 
(Villa,  S.  424 ff.). 

1]  Bezieht  sich  auf  Nr.  253. 

7]  Am  6.  Mai  teilt  Salinas  an  F mit,  daß  Pedro  de  Cordova  von  seiner  ‘portu- 
giesischen Mission  zurückgekehrt  ist  (Gayangos  1II\2,  S.995,  Nr.  683,  engl.  Auszug). 

9]  Vgl.  Nr.  240. 

10]  Gemeint  sind  offenbar  die  Bündnisverhandlungen  F’s  mit  den  katholischen 
Schiveizern,  die  am  22.  April  1529  zu  Waldshut  zunächst  zum  Abschluß  der  „ christ - 

a)  demeurans  — foi  nachgetragen  W1.  b)  et  avec  moyens  convenables 

nachgetragen  Wl.  e)  que,  lors  que  — à raison  de  am  Rande  nachgetragen  ff'1. 

d)  à tous  — propoz  nachgetragen  W1.  e)  en  bonne  — d’avril  1529  in  Wl  mit 
anderer  Tinte  von  einer  3.  Hand  hinzugefügt. 
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liehen  Vereinigung “ mit  den  Fünf  Orten  führten,  der  dann  noch  weitere  katholische 
Orte  beitraten.  Vgl.  Dierauer,  Geschichte  der  Schweizerischen  Eidgenossenschaft,  Bd.  3, 
S.  121  f.,  ferner  Escher,  Die  Glaubensparteien  in  der  Eidgenossenschaft,  S.  59 ■ — 70. 

11]  Vgl.  die  geheime  Instruktion  Mg’s  für  Bosimboz  und  des  Barres  an  K 
vom  3.  Januar,  in  der  die  französischen  Vorschläge  und  Mg’s  vorläufige  Antwort 
darauf  ausführlich  dargelegt  icerden  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22,  Or.J.  Ebenda 
auch  ein  Brief  Mg’s  an  ihre  Gesandten  vom  5.  Februar.  Die  Antwort  K’s  auf  diese 
Sendung  erfolgte  durch  Schreiben  vom  20.  April  ( ebenda , Konzept);  beiliegend  das 
Konzept  der  Antwort  K’s  auf  die  Instruktion  sowie  eine  Kopie  seiner  Antwort  auf 
die  französischen  Friedensvorschläge  (z.  T.  chiffriert  samt  Auflösung).  Der  auf 
Venedig  bezügliche  Absatz  in  der  Antwort  K’s  lautet:  S’il  est  mis  avant  à mad. 
dame  l’appoinctement  des  Veneciens  ou  autres  d’Italie,  elle  s’en  pourra  excuser  et 
dire  n’en  avoir  charge  . . . Ansonsten  soll  Mg  erklären,  daß  K einen  allgemeinen 
Frieden  wünscht  und  bereit  ist,  alle  tauglichen  Vorschläge  zu  prüfen.  Der  vorletzte 
Punkt  der  Aufzeichnung  bezieht  sich  auf  die  Hilfe  für  F : Et  quant  à l’aide  du  roi 
d’Hongrie  contre  le  Turc,  Sa  Mte  est  bien  certaine  que  mad.  dame  y advantagera  tout 
ce  qu’il  lui  sera  possible;  et  pour  ce  lui  remect  le  contenu  en  l’article  sur  ce  fait. 

14]  Vgl.  das  Schreiben  K’s  an  Bogendorf  vom  gleichen  Datum  (Wien,  St.-A. 
Belgien  PA  4,  Konzept).  Gemeint  ist  der  kaiserliche  Bat  und  Feldmarschall  Wil- 
helm Freiherr  zu  Bogendorf  und  Mollenburg  [siehe  den  betreffenden  Artikel  in 
Zedlers  Universallexikon] , der  während  der  Belagerung  von  Wien  durch  die  Türken 
neben  Gf  Niklas  Salm  das  Kommando  führte. 

280. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  April  3.  [4.]  Saragossa. 

1.  Erhielt  F’s  Briefe  durch  Clavijo  und  Mercado.  Beschleuni- 
gung seiner  Ahreise.  Friedensbemühungen.  Geldknappheit.  2.  Hilfs- 
gesuch an  den  Kg  von  Portugal.  Schreibt  gleichzeitig  an  Mg  und 
nach  Rom.  3.  Pferdesendung  an  F.  4.  Wird  auf  die  französischen 
Friedensanerbietungen  antworten.  5.  Wird  bei  Verhandlungen  mit 
Venedig  F’s  Interessen  wahren.  6.  Reichsangelegenheiten.  Lobt  F’s 
V erbindun  g mit  den  katholischen  Schweizern.  Rogendorf.  7.  Ver- 
zögerung der  Abreise  Moquerons,  Montforts  und  Sanchez ’ zu  F.  Ver- 
langt die  Anwerbung  von  7000  Mann  für  die  Lombardei. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept  mit  Verbesserungen  und  Nachträgen 
von  der  Hand  Granveiles. 

( W ')  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  48v — 49r.  Kopie. 

(B)  Brüssel,  Arch.  Gén.  Pap.  de  l’État  et  de  l’Aud.  Vol.  42,  Bl.  73 — 76. 
Moderne  Kopie. 

Erwähnt  DBA  7,  S.  643. 

1]  Mon  bon  frere,  j’ai  par  Clavijo  et  Mercado  receu  voz  lettres 
et  entendu  ce  que  don  Pedro  de  Cordova  et  Martin  Salinas  m’ont  dit 
de  vostre  part  sur  la  venue  du  Turc  et  autres  choses.  Et  certes, a)  mon 

a)  certes,  mon  bon  frere  W von  der  Hand  des  Schreibers  des  Konzepts  ver- 
bessert, ursprünglich  le  tout  bien  consideré. 
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bon  frere,  je  tiens  et  extime  le  tout  mon  propre  affaire  et  comme  tel 
l’ai  à cueur,  et  singulièrement  je  desire  y pourveoir  remedier  et 
assister  et  à ce  tendent  toutes  mes  oeuvres;  et  si  je  veoie  moyens 
de  paix,  ne  m’en  fauldroit  autre  persuasion  que  la  bonne  volunté 
et  gros  désir  que  j’en  ai  sur  toutes  choses  pour  le  bien  de  chrestienté 
et  repulsion  dud.  Turc.  Et  à ceste  consideración,  veant  l’obstinacion 
des  ennemis  et  pour  ung  boult  mectre  fin  à la  guerre,  j’ai  emprins 
et  determiné  mon  allée  en  Italie,  comme  desia  vous  ai  escripta)  par 
plusieurs  voies,  et  de  tous  les  moyens  sur  ce  dressez  et  adviséz. 
Et  d’avantaige  je  me  haste  de  ce  faire,  ayant  sceu  la  nouvelle  der- 
nière11) dud.  Turc,  signamentb)  pour  de  mon  pouvoir  entendre 
à vostre  succours,  et  si  ce  pendant  se  ouffre  moyen  de  paix,  m’yc) 
mectrai  en  plus  que  devoir.  Laquelle  paix  advenant,  que  dieu  veulle, 
tous  mes  apprestz  et  provisions  que  j’ai  fait  et  fais  de  tous  coustélz 
à l’effect  de  mad.  allée,  pourront d)  servir  et  estre  employéz  à vostred. 
succours.e)  Mais,  mon  bon  frere,  pour  l’heure  presente,  comme  pou- 
vez considérer,  pour  les  grans  frais  passéz  etf)  ceulx  de  mond. 
vouaige  me  seroit  impossible  de  vous  aider  d’argent.g)  Et  ne  tien- 
droit  à faire  sur  ce  assembler  les  courtes  de  mes  royaulmes,  si  je 
veoie  que  ce  y proffitat,  mais11)  l’ayant  assenti  treuve  que  n’en 
suivroit  auscun  effect,  comme  y ne  fit,  lorsque  les  assembliz  pour  le 
secours  de  nostre  feu  frere  d’Hongrye. 

2]  Et  quant  au  succours  de  nostre  beaul  frere  le  roi  de  Portu- 
gal, led.  don  Pedro  y est  allé  avec  toute1)  adresse  que  lui  ai  peu 
bailler.  Et  si  escriptz  maintenant  à mme,  nostre  bonne  tante,  qu’elle 
face  extreme  de  possible  de  vous  aider  et  assister  surj)  les  biens 
des  gens  d’eglise,  si  elle  y peult  trouver  moyen  quelqconcque.  Aussi 
j’escriptz  à mon  ambassadeur  à Rome  assister  cellui  que  j’entendz 
y avez  envoyé,  et  prengne  l’affaire  à cueur  et  en  main  comme  mienne 
propre. 

3]  Je  vous  ai  envoyé  des  chevaulx  que  desia  peuvent  estre  au 
port,  non  en  tel  nombre  que  vouldroie,  craingnant  le  long  chemin 
et  dangier  des  ennemis. 

a)  escript  par  plusieurs  voies  über  der  Zeile  verbessert  W,  ursprünglich  advertí. 
b)  W über  der  Zeile  nachgetragen.  °)  m’y  mectrai  — devoir  in  W verbessert  für  ne 

reffuseray  d’y  entendre.  d)  pourront  — estre  W verbessert,  ursprünglich  servient 
entièrement.  e)  W folgt  gestrichen  avec  mon  propre  personne.  {)  et  ceulx  — 
vouaige  in  W verbessert  für  et  mes  necessitéz  presentes,  nach  me  seroit  gestrichen 
et  tres  difficille  voire.  s)  W folgt  gestrichen  quelque  bonne  volenté  que  j’en  ai 
eu.  h)  mais  l’ayant  — d’Hongrye  am  Rande  nachgetragen  W.  !)  in  W1 
la  meilleur.  •>')  sur  les  biens  — quelqconcque  über  der  Zeile  nachgetragen  W. 
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4]  Eta)  au  surplus,  combien  que  les  moyens  de  paix,  apportéz 
par  les  srs  de  Rosimboz  et  secrétaire  des  Barres  deb)  par  mad.  dame 
et  la  regente  de  France,  ne  soient  bien  convenables,  je  y fais  responce 
à mad.  dame,  nostre  tante,  de  sorte  que,  si c)  le  roi  de  France  est  de 
bonne  voulunté  dont  je  crains,  l’on  congnoistra  mon  bon  désir  à lad. 
paix  et  que  à moi  ne  tiendra. 

5]  Soyez  sehur,  mon  bon  frere,  que  en  traictant  avec  les  Vene- 
ciens  j’aurai  voz  drois  et  affaires  en  mesme  souvenance  et  recom- 
mandacion  que  les  miennes  propres. 

6]  Je  vous  ai  amplement  respondu  par  vostre  secrétaire  le 
docteur  Sanchez  touchant  le  régiment  et  autres  affaires  de  l’empire; 
et  vous  prie  que  en  iceulx  et  aussi  quant  au  duc  Frédéric  faictes 
encoires  le  mieulx  que  pourrez,  comme  je  m’en  confie;  d)  car  pour  les 
susd.  raisons  ne  m’est  possible  envoyer  argent  présentement, e)  mais  je 
regarderai  d’yf)  pourveoir  le  plustot  que  pourrai.  Il  me  semble  tres 
bien  que  prenez  g)  intelligence  et  adhérez  à la  partie  des  Suisses,  tenans 
nostre  foi,  comme  m’avez h)  escript  faire.  J’ai  eu  plaisir  de  Talée  de 
Roghandorff  devers  vous,  et  tiendrai  le  service  qu’il  vous  fera  fait  à 
moi  mesmes,  et  l’aurai  pour  recommandé,  comme  m’avez  escript. 

7]  Mon  bon  frere,  j’ai  de  pieçà  despesché  les  srs  de  Mosqueron 
et  de  Montfort  et  aussi  vostred.  secrétaire  Sanches  pour  à vous  et 
à mad.  dame,  nostre  tante,  faire  entendre  la  resolución  de  mad. 
allée  en  Italie  à la  fin  devantd.,  et1)  affin  de  lever  gens  et  les  faire 
passer  en  Italie.  Et  pour  ce  que  encoires  maintenant  lesd.  Montfort, 
Mosqueron  et  secrétaire  Sanchez  sont  au  port  reboutéz  j)  de  la  mer 
ja  par  deux  fois,  au  moyen  dequoi  n’auront k)  peu  exploiter  leurd. 

“)  Et  au  surplus  über  der  Zeile  nachgetragen  W.  b)  de  par  — je  y fais 
von  der  Hand  des  Schreibers  des  Konzepts  über  der  Zeile  verbessert  W,  ursprünglich 
ne  sont  bien  raison  ni  convenables,  si  fais-je  sur  ce.  c)  si  le  roi  — crains 
am  Bande  nachgetragen  W.  d)  in  W1  folgt  nam  rationibus  supra  dictis. 

e)  présentement  nachgetragen  W.  f)  d’y  pourveoir  — pourrai  über  der  Zeile 

verbessert  W,  ursprünglich  tous  bons  moyens.  s)  prenez  — adhérez  à in  W 

verbessert  für  assistez  et  aidez.  h)  m’avez  escript  in  W verbessert  für  bien 

sçavez;  faire  fehlt  in  W1.  l)  et  affin  — en  Italie  in  W am  Rande  verbessert , 
ursprünglich  folgte:  et  les  provisions  sur  ce  advisées  et  dressées,  comme  depuis 
par  plusieurs  coustélz  vous  ai  escript.  Et  pource  que  présentement  je  me  pars 
d’ici  pour  aller  à Barcellonne  bailler  toute  presse  aux  choses  neccessaires  tant  que 
deçà  que  pardelà  pour  mond.  passaige  de  sorte  que  par  tout  le  mois  d’avril,  au 
plustard  deans  la  fin  de  mai  prouchain,  je  puisse  estre  prest  à faire  voille  selon 
l’importance  de  ceste  emprinse,  et  avant  que  les  ennemis  gaignent  temps  et  se 
fortiffient  plus,  comm’ilz  font  de  tous  coustélz,  voire  comme  suis  advertí  donnent 
haste  à la  descente  de  Turcs  pour  nous  nuire.  •>)  repoulsez  TE1.  k)  n’auront  — 
vouaige  in  W über  der  Zeile  verbessert,  ursprünglich  vous  n’y  mad.  dame  n’aurez 
entendu  leur  charge  ce  pourveu  sur  icelle. 
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charge  à temps  pour  nostred.  vouaige,  et  craingnant  que  la  longueur, 
comm’il  est  apparant,  seroit  tres-dommaigeable,  je  vous  prie,  mon 
bon  frere,  de  en  tous  cas  et  en  tout  advenement  le  plus  bref  et 
promptement  que  pourrez  faire  lever  jusques  à 7000  bons 
hommes  de  pied  et  les  faire  marcher  et  passer  incontinent  ena)  Lom- 
bardie, car  comme  m’a  escript  Anthoine  de  Leyva,  ilz  pourront  passer 
par  le  pays  des  Grisons  et  auront  toute  faveur  du  capitaine  de  Mus. 
Et  pour  le  payement  et  soulde  desd.  7000  piétons  vous  prie  prendre 
argent  à change  et  frais  où  que  plus  prest  le  pourrez  avoir  en  mon 
nom  et  à ma  charge  etb)  frais,  car  sans  faulte  je  y furnirai  et  satis- 
ferai selon  que  m’advertirez  c)  estre  necessaire,  vous  priant  sur  aus- 
tant  que  desirez  me  faire  plaisir  et  que  veez  la  chose  tres  impour- 
tantd)  entendre  à ce  que  dessus,  et  que  ceulx  qui  auront  charge  de 
conduire  lesd.  piétons,  soient  feables  et  traictables  et  obeyssans  à mes 
capitaines  generaulx  en  Italie,  quant  ilz  y arriveront.  Mone)  bon 
frere,  j’espere  que  lesd.  Montfort  et  secrétaire  Sanchez  arriveront 
briefvement  vers  vous,  parf)  lesquelz  entendrez  toutes  choses  plus 
amplement,  et  cependant  n’ai  voulsu  en  tous  avenemens  laisser  d’en- 
voyer le  pourteur,  par  lequel  me  pourrez  faire  entendre  de  voz  nou- 
velles dont  je  vous  prie  etc.  Atant g)  etc. 

Escript  en  Sarragoce,  le  3e  du  mois  d’avril  a0  29  apres  pasques. 

Der  Brief  deckt  sich  inhaltlich  mit  der  Instruktion  für  Montfort  vom  gleichen 
Datum  (Nr.  279). 

7]  Bezieht  sich  auf  Nr.  232,  240,  247.  Stimmt  mit  einzelnen  Wendungen  in 
Nr.  268  wörtlich  überein.  Betreffs  der  Söldner  vgl.  auch  Nr.  268  [1].  Die  Antwort 
Mg’s  auf  die  Sendung  Moquerons  und  Montforts  erfolgte,  wie  schon  erwähnt,  am 
27.  Mai  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22.  Or.). 


a)  en  Lombardie  W verbessert  für  de  sorte  que  je  les  puisse  trouver  à mon  arrivée. 
b)  et  frais  nachgetragen  W.  c)  m’advertirez  — necessaire  W verbessert  für 

m’escripvez.  d)  tres  impourtant  W verbessert  für  tres  neccessaire.  e)  Dieser 
Satz  fehlt  in  W1;  hier  heißt  es:  Par  lesd.  Montfort  et  Sanches  entendrez  le  surplus. 
f)  par  lesquelz  — vous  prie  etc.  von  Granvelle  nachgetragen  W,  ursprünglich  folgte: 
peu  et  que  pourvoyerez  à l'envoi  desd.  piétons  que  vous  prie  ne  différer  nullement. 
Et  entendrez  lors  amplement  leur  charge  vers  vous  touchant  mond.  voiaige,  pourquoi 
ne  vous  en  ferai  ceste  plus  longue,  fors  pour  de  rechief  vous  prier  de  en  ce  faire 
tout  extreme  de  puissance  et  diligence,  comme  j’ai  entière  confidence,  actendu  que 
est  pour  le  bien  commung  de  noz  affaires,  et  faire  le  rnieulx  que  pourrez  vers  les 
princes  d’Allemaigne  pour  estre  aidé  et  assisté  d’eulx,  vous  remetant  d’advertir 
ceulx  desd.  princes  que  bon  vous  semblera  de  mond.  voaige.  Et  si  aucuns  d’eulx 
ou  autres  me  veullent  venir  trouver,  que  se  soit  pour  me  faire  service  et  sans 
accroissement  de  charge.  Atant  etc.  Escript  en  Sarragoce  le  . . . jour  d’avril  1529. 
s)  Atant  etc.  sowie  die  Datumszeile  sind  in  W wieder  von  der  Hand  des  Schreibers 
des  Konzepts  geschrieben,  ln  Wl  lautet  das  Datum:  Le  quatrième  d’avril  à Sarra- 
gosse  a°  29. 
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Nr.  281,  282:  1529,  April  8,  9. 


Karl  an  Ferdinand. 


281. 


1529  April  8.  Saragossa. 


Beglaubigung  für  Montfort. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  49v.  Kopie. 

Mon  bon  frere,  j’ai  dernièrement  receu  les  lettres  que  m’avez 
escript  par  Alonso  Clavijo  et  Alonso  a)  de  Mercado,  present  pourteur, 
et  de  don  Pedro  de  Cordova  et  Martin  de  Salinas  entendu  b)  au  long 
l’affaire,  pour  lequel  avez  expressément  despeché  devers  moi,  que 
certes  je  sens  et  tiens  pour  les  consideracions  que  m’ont  dit  les  dessusd. 
m’empourter  et  toucher  austant  que  à vous  mesmes  et  pour  l’hon- 
neur de  dieu  et  mon  devoir  enc)  l’estât  que  par  sa  divine  bonté  et 
permission  je  tiens,  et  selon  la  plus  que  fraternelle  et  cordiale  amour 
et  vraie  affection  que  je  vous  pourte.  Et  ferai  signamentd)  en  cestui 
endroit  et  affaire,  tres-impourtant e)  à vous  et  moi  et  à toute  la 
chrestienté,  et  en  tout  ce  que  vous  concernera  extreme  de  possible 
selon  que  entendrez  plus f)  au  long  du  sr  de  Montfort,  auquel g)  j’ai 
envoyé  ample  despeche  et  instruction  en  responce  de  tout  ce  que 
m’avez  escript.  Et  espérant  qu’il  sera  vers  vous  aussi  tost  ou  premier 
que  led.  pourteur  joinct  qu’il  s’en  retourne  par  terre,  ne  vous  ferai 
ceste  plus  longue,  fors  pour  vous  prier  que  je  puisse  avoir  de  voz 
nouvelles  le  plustost  et  souvent  que  sera  possible. 

De  Sarragose,  le  8e  d’avril  a0  29. 


Fürsprache  für  die  Bürger  der  Stadt  Karpfen  betreffs  Aufschub 
ihres  Prozesses  mit  Peter  Erdödy. 

Wien,  St.-A.  Ungarn  11.  Or. 

. . . Iudex  et  cives  civitatis  nostre  Corpona  fuerant  olim  citati 
in  curiam  Mtis  Vre  in  quibusdam  causis  per  Petrum  Erdewdy,  in  qui- 
bus  nos  cum  illo  egeramus,  et  per  id  temporis  ipse  erat  bene  con- 
tentais cives  nostros  litibus  non  gravare.  Postea  ipse  Erdewdy  ñeque 
nobis  ñeque  ipsis  civibus  nostris  aliquid  eure  huic  rei  adhibentibus, 
quoniam  prius  cum  eo  ut  diximus  res  erat  transacta,  clanculum  in 

a)  Alonso  de  Mercado,  present  pourteur  über  der  Zeile  und  am  Rande  nach- 
getragen W.  b)  W1  folgt  bien.  c)  en  Testat  — tiens  fehlt  in  W1.  d)  fehlt 
in  Wl.  e)  tres-impourtant  — chrestienté  fehlt  W1.  r)  W1  plus  largement. 
e)  auquel  — avoir  de  voz  nouvelles  etc.  sowie  die  Datierung  in  Warn  Rande  nachträglich 
verbessert,  ursprünglich  hieß  es:  (Montfort),  present  pourteur,  lequel  vous  prie  croire 
comme  moimesmes,  et  que  je  puisse  avoir  de  voz  nouvelles  le  plustot  et  souvent 
que  sera  possible.  Atant,  mon  bon  frere,  etc.  De  Sarragoce,  le  3'  du  mois  d’avril  a°  29. 


Maria  an  Ferdinand. 


282. 


1529  April  9.  Znaim. 


Nr.  283,  283a,  284:  1529,  April  10,  11,  17. 
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causa  ipsa  processit  et  quandam  sentenciam  contra  ipsos  cives  nostros 
reportavit,  cuius  vigore  damnificare  eos  vellet  hoc  tempore,  cum  ipsi 
unacum  aliis  montanistis  in  campo  contra  hostes  Mtis  Vre,  qui  duce 
Stherenberg  montanas  civitates  invadere  moliuntur,  consistere  dies- 
que  et  noctes  in  armis  advigilare  coguntur  et  rebus  suis  in  curia 
jypis  yre  prosequendis  providere  sine  periculo  eorum  domestico  non 
possunt.  Quare  rogamus  Mtem  Yram,  velit  dominis  regentibus  Hungarie 
presertim  autem  Alexio  Thwrzoni,  iudici  curie  Mtis  Ve,  coram  quo  hec 
causa  ipsorum  civium  nostrorum  agitur,  per  litteras  committere  et 
mandare,  ut  in  hac  bellorum  tempestate,  dum  ipsi  cives  nostri  non 
parum  oneris  domi  habent  hostibus  resistendo  et  res  Mtis  Ve  defen- 
dendo,  a prosecucione  huius  cause  supersedeant  et  eam  usque  ad 
felicem  Mtis  Ve  in  Hungariam  reditum  différant.  Mtas  Yra  faciet  nobis 
in  hoc  rem  gratam  et  profecto  eciam  necessariam,  nam  hoc  tempore 
in  montanis  res  armis  agitur  et  cives  ipsi  non  possunt  sine  suo 
et  suorum  discrimine  in  curia  litigare,  cuius  rei  causa  mérito  iusti- 
ciam  eis  concedí  poterit . . . 

Datum  in  castro  nostro  Znoymensi,  9 aprilis  anno  domini  1529. 

Karpfen  oder  Korpona,  Bergstadt  in  der  Slowakei  (ehemals  Komitat  Hont). 
F entsprach  der  Bitte  M’s  in  zwei  gleichlautenden  Mandaten  vom  3.  Juni  an  den 
ungarischen  Bat  und  Thurzo.  (Konzept  ebenda.) 

Ober  Albrecht  v.  Sternberg,  einen  Parteigänger  Zapolyas,  vgl.  Nr.  285  [Anm.  4]. 

*283. 

**  Margareta  an  Ferdinand.  1529  April  10. 

Vgl.  Nr.  284. 

*283  a. 

^ Anna  an  Ferdinand.  1529  April  11.  Linz. 

Erwähnt  in  einem  Briefe  Annas  an  B.  Bernhard  v.  Trient  vom  gleichen  Tage 
(Wien,  St.-A.  Belgien  PA  13.  Or.  Vgl.  DBA  7,  S.  700). 

284. 

Ferdinand  an  Margareta.  1529  April  17.  Speyer. 

1.  Empfing  ihren  Brief  vom  10.  April.  2.  Will  am  22.  April  ab- 
reisen.  Türkengefahr.  Erwartet  morgen  den  RT-Abschied. 

Brüssel,  Arch.  Gén.  Pap.  de  VÉtat  et  de  VAud.  Vol.  .93,  Bl.  87.  Or.  Bückwärts 
vermerkt:  Cito,  citissime. 

1]  Mme,  j’ai  ce  jourdhui  receu  vostre  lettre  du  10  de  ce  present 
mois  que  m'a  appourté  ung  mien  serviteur  venant  d’Espaigne,  qui 
est  passé  avec  Montfort  et  autres  ayans  charge  de  l’empereur  monsr. 
Par  lequel  et  ce  qu’il  m’a  appourté  ai  entendu  des  nouvelles  de  sa 
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mte,  mesmes  de  sa  bonne  santé  et  disposición  que  m’estoient  mer- 
veilleusement desiréz. 

2]  Et  pour  ce,  mme,  que  ne  fais  doubte,  aurez  par  led.  Montfort 
amplement  de  toutes  choses,  ne  vous  ferai  cestes  plus  longue,  fors  que 
vous  supplie,  mme,  pource  que  fais  mon  compte  partir  d’ici  jeudi 
prouchain,  à cause  que  les  affaires  de  Hongrie,  Boheme  et  mesmes  la 
descente  des  Turcz  sont  telz  qu’ilz  requièrent  mon  brief  partement, 
vouloir  faire  partir  led.  Montfort  incontinant  apres  avoir  oui  sa  charge 
pour  user  de  ce  qu’il  me  rapportera,  selon  que  les  choses  le  requer- 
ront, car  pour  les  causes  susd.  ne  m’est  bonnement  possible  séjourner 
ici  plus  longuement.  J’actens  demain  responce  et  resolución  sur  le  fait 
de  ceste  journée  qu’espere  sera  assez  bonne,  dont  et  de  ce  que  se  y 
conclura  rendrai  voulentiers  devoir  vous  en  faire  part. 

De  Spiere,  le  17e  d’avril  anno  29. 

Der  Brief  Mg's  vom  10.  April  wurde  nicht  vorgefunden. 

*284  a. 

*Anna  an  Ferdinand.  1529  April  17.  Linz. 

Erwähnt  in  einem  Briefe  Annas  an  B.  Bernhard  v.  Trient  vom  gleichen  Tage 
(Wien,  St.-A.  Belgien  PA  13.  Or.  Vgl.  DBA  7,  S.  763). 

285. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  April  19.  Znaim. 

1.  Empfing  F’s  Briefe  vom  22.  und  31.  März.  Dankt  für  die 
günstige  Erledigung.  2.  Rückfall  in  ihr  Terzianfieber.  3.  Brief  des 
B.  v.  Erlau.  4.  Bedrohung  der  Bergstädte  durch  Albrecht  v.  Stern- 
berg. 5.  Pernstein.  Die  Haltung  der  Böhmen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  19e  de  avril  anno  etc.  1529. 

Gedruckt:  Abschnitt  1 teilweise  DBA  7,  S.  782. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  deux  lettres  de  vous  du  22e  et  dernier  de 
mars.  Quant  à la  primiere,  vous  suplie,  monsr,  me  pardoner  que  ne 
vous  ay  fait  plus  tost  responce;  laa)  cause  a esté,  veu  que  elles  sont 
responsives  au  mienes,  n’i  a que  redire,  fors  de  vous  remercier  bien 
humblement  de  voz  bones  offres  de  ce  qu’il  vous  plait  à me  avertir 
de  voz  nouvelles  et  de  la  bonne  responce  que  faites  au  chanselier,  la- 
quelle6) luy  ay  dite,  don[t]  tres-humblement  vous  en  mersie.  Touchant 
à l’autre  lettre,  vous  remersie  comme  desus,  et  comme  la  raison  le 

a)  la  cause  verbessert  aus  l’une  des  causes.  b laquelle  — en  mersie 

am  Bande  nachgetragen. 
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requiert,  ay  estée  fort  resiouie  que  le  tout  est  en  sy  bon  tren,  priant 
dieu  que  la  isue  puise  ester  sy  bonne  et  brieve,  comme  espere,  par- 
quoy  ay  bon  espoir  que  comenseres  à vous  aprocher  ce  que  tres  fort 
est  désiré,  exsepté  a)  de  moy.  Nostre  seigneur  permeste  qu’il  se  face 
avec  vostre  bonne  prospérité  et  santé. 

2]  De  ce,  monsr,  qu’il  vous  plait  escripre  de  mon  mal  portement 
et  que  me  admones  sy  hault  de  croire  le  conseil  des  medesins,  ne  vous 
saroie  ases  remercier  du  soin  que  aves  de  moy.  Je  metray  paine  le 
plus  que  je  puis  à executer  vostre  commandement.  Comme  vous  ay 
escript  parb)  ma  derniere  lettre,  j’ay  estée  presque  toute  refaite,  mes 
pasés  aucuns  jours  me  sont  venues  les  fievres,  comme  vous  aves  veu 
que  ay  eu  à Altenburg  tercianes.  Je  n’ose  dire  que  s’a  esté  en  partie 
par  moy,  mes  elles  m’ont  lessées  deux  ou  trois  fois.  Parquoy  espere 
qu’elles  s’en  sont  du  tout  en  allées,  l’anuel  s’aproche,  lequel  croy,  s’il 
plait  à dieu,  de  eschaper  sans  grose  maladie,  toutefois  sa  volonté  ce  face. 

3]  L’esvesque  d’ Agrie  m’a  escript  pacé  auncuns  jours  ses  nou- 
velles que  veres  par  ses  lettres.  Je  n’ey  estée  sy  osée  une  bonne 
espace  de  le  vous  envoier,  pas c)  doubtant  qu’il  vous  en  a ausy  averty, 
toutefois  en  apres  m’en  suis  enardie  pourd)  faire  mon  devoir,  dieu 
doint  qu’elles  soient  vreies,  mes  j’ay  creinte  de  la  faulte. 

4]  Je  vous  ay  escript  par  maine)  de  secretayre  que  sty  de 
Sternberg  estoit  devenu  vostre  et  mon  voisin  aulx  montaingnes. 
Grâces  à dieu  ilz  se  sont  retirés  et  les  nostres  ont  repris  se  qu’il 
aviente  gaingné,  comme  ne  doubte  que  les  regens  d’Autrice  vous  ont 
plus  au  long  averty.  Il  me  samble,  monsr,  qu’il  est  grant  besoin  que 
metes  ordre,  s’il  survince  aincore  quelque  tel  cas,  d’où  on  peult  sercher 
aide;  seulx  d’Autrice  ne  s’en  vendent  entermester,  seulx  d’Ongrie  sont 
sy  povre  qu'il  ne  sevent  que  aider,  Catzianer  est  loins.  Il  ne  me  seroit 
posible  seulle  à y pourveoir  avec  se  que  espere  que  preñes  ainsy  mes 
affaires  à ceur,  sy  vous  touche  il  plus  que  à moy,  car  Nove-Solio  eust 
esté  le  primier  quy  eusse  enduré  le  domage.  Parquoy,  monsr,  vous 
suplie  d’avoir  sur  ce  regart,  de  toute  ma  posibilité  aideray  ausy  très 
volentiers. 

5]  Touchant  la  lettre  de  quoy  vous  ay  escript  ramentié  et  suplié 
quef)  veulies  escripre  à sty  de  Pernnstain  touchant g)  lesh)  miles  fl 
de  ce  pais,  vous  suplie  aincore  de  rechieff  à l’avoir,  car  sertes,  monsr, 
j’en  ay  fort  grande  nessessité  ensamble  la  honte.  J’ay  fait  trepté 

a)  exsepté  de  moy  am  Bande  nachgetragen.  b)  gestrichen  mon  aultre. 

c)  pas  — averty  am  Bande  nachgetragen.  d)  pour  — devoir  am  Bande  nach- 

getragen. *)  am  Bande  nachgetragen.  f)  que  veulies  escripre  am  Bande  nach- 
getragen. s)  touchant  — pais  am  Bande  nachgetragen.  h)  gestrichen  mille 
schock  ou  fl. 
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asteurre  icy  avec  luy  quïl  m’a  donné  une  peu  plus  long  terme,  lequel 
viendra  ausy  bientost.  Monsr,  j’ay  grande  creinte  que,  sy  n’y  provoies 
en  a)  tainps,  que  de  l’aide  de  Bohemme  et  ausy  d’icy  en  ares  bien  peu 
ou  au  mieulx  venir  bien  tart;  il  me  samble  qu’il  ne  sont  pas  fort  afecté 
à vous  aider.  Je  ne  parle  que  d’ocuns,  sy  se  n’est  avec  leur  singulier 
profit,  comme  les  connoisses  qu’ilz  prétendent  de  avoir  le  subcham- 
berier  en  Bohemme  de  leur  costé,  quy  est  Opel  Vitzdum;  vous  con- 
noises  le  personage  mieulx  que  moy  etc.  Il  me  samble  que  je  suis 
tenue  de  vous  en  avertir,  pas  doubtant  que  y sares  bien  provoie;  sy 
je  m’avance  trop,  je  prie  pardon. 

1 ] Gevieint  sind  Nr.  277  und  278. 

4]  Bezieht  sich  auf  Nr.  282.  Es  handelt  sich  uni  den  Söldnerführer  Albrecht 
v.  Sternberg,  der  sich  auf  die  Seite  der  Gegner  F’s  in  den  Komitaten  Arva  und 
Liptau  schlug,  und  die  Angriffe  auf  die  Bergstädte.  Vgl.  das  Mandat  F’s  an  Kremnitz 
und  die  anderen  Städte  vom  15.  April  (Konzept),  die  Bit! - und  Beschwerdeschrift 
vom  15.  April  (Kopie),  mit  der  die  Bergstädte  Kremnitz,  Schemnitz  und  Neusohl 
den  Stadtschreiber  von  Neusohl  Blasius  Burjan  Lyptzensky  an  31  sandten,  soivie 
das  Kreditiv  M’s  für  den  Hauptmann  zu  Altsohl  Bernhard  Beheim  vom  20.  April 
(Or.J,  den  sie  zur  Verhandlung  über  diese  Sachen  an  die  n.-ö.  Regierung  entsandte. 
(Wien,  St.-A.  Ungarn  11.)  Vgl.  auch  den  Bericht  des  Andre  Gortschacher,  Haupt- 
manns zu  Komorn  und  Verwalters  der  Hauptmannschaft  zu  Trentschin,  vom  18 . April 
an  die  n.-ö.  Regierung  (ebenda),  in  dem  es  unter  anderem  heißt:  Dieweil  dann  di 
veint  sehen,  das  von  niemandt  uns  hilf  wider  si  zuekumbt,  empfahen  si  hertz 
und  meren  sich  alltag.  Wier  hie  sein  auch  glaubwirdig  bericht,  wie  Albrecht  von 
Sternberg  mit  ainer  anzall  kriegsfolkh  unsern  veinten  zu  hilf  zueziehe  und  wirdet 
man  die  gegenwurttigen  veint  nit  schlahen,  ee  der  von  Sternberg  mit  seinem  kriegs- 
volckh  zu  inen  kombt,  so  wirdet  landt  und  lewtt  diserort  verloren;  das  hinnach 
on  sondern  grossen  Unkosten  mit  leichter  mue  nit  zu  uberkomen  ist.  Über  Stern- 
berg vgl.  auch  Bretholz,  Neuere  Geschichte  Böhmens,  Bd.  1,  S.  87. 

5]  Vgl.  den  Brief  F’s  vom  16.  April  an  Adalbert(?)  v.  Bernstein,  in  dem  er 
seiner  Unzufriedenheit  mit  den  Ergebnissen  des  jüngst  geschlossenen  LT’s  Ausdruck 
gibt.  (Der  LT  hatte  im  Februar- März  stattgefunden,  die  Instruktion  für  den  Vertreter 
F’s  ist  vom  8.  Februar,  Innsbruck,  datiert.  Böhmische  Landtagsverhandlungen  und 
Landtagsbeschlüsse,  Bd.  1,  S.  295,  Nr.  205  und  S.  297,  Nr.  207.) 

286. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  April  20.  Saragossa. 

F soll  eventuell  auf  eigene  Faust  und  auf  Rechnung  Karls 
7000  Landsknechte  für  ihn  anwerben. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept.  (Dort  auch  Kopie.) 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  50.  Kopie. 

Mon  bon  frere,  je  me  remectrai  par  ceste  à ce  que  vous  escriptz 
et  entendrez  des  sr  de  Montfort  et  le  docteur  Gabriel b)  Sanches, 

a)  en  tamps  über  der  Zeile  verbessert,  ursprünglich  d’aultre  sorte.  b)  fehlt  in  W. 
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vostre  secrétaire,  et  seront  seullement  ces  deux  motz  pour  ensuivant 
ce  que  vous  ai  desia  escript  par  plusieurs  voies  vous  prier  tres  affec- 
tueusement que,  si  la  charge  du  sr  de  Montfort  de  lever  les  gens  de 
pied  et  de  cheval  que  lui  ai  commandé,  ne  se  peult  prestement  effec- 
tuer à raison  du  tardement  de  son  passaige  et  de  sa  longue  demeure 
au  port  sans  pouoir  passer,  que  vous  faictes  à diligence  lever  6 ou 
7000  piétons a)  allemans  pour  passer  en  Lombardie,  et  que  pour 
leur  soulde  et  les  mectre  aux  champs  prenez  argent  à ma  charge  et 
crédit,  et  il  n’y  aura  faulte  au  rembourssement.  Et  pour  ce  que  c’est 
chose  que  tres-necessairement  impourte  au  succours  de  Millan  et 
à mon  passaige  et b)  voyaige  d’Italie,  encoires  vous  requiers,  mon  bon 
frere,  que  y faictes  extreme  devoir;  et c)  vous  me  ferez  le  plaisir  dont 
de  meilleur  cueur  vous  vouldroie  requerir  . . . 

Escript  en  Sarragosse,  ce  20e  d’avril  a0  29. 


Vgl.  Nr.  280  [7]. 

* Ferdinand  an  Karl. 
Vgl.  Nr.  314. 

*287. 

1529  April  24.  Speyer. 

Ferdinand  an  Maria. 

288. 

1529  April  24.  Speyer. 

1.  UT  beendet.  Glaubensartikel.  Protestation  einzelner  Stände. 
Türkenhilfe  beschlossen,  aber  wenirj  Aussicht  auf  Ausführung. 
2.  Nachrichten  aus  Spanien.  K ist  bereit,  sich  einzuschiffen.  Hilfe 
der  Spanier  für  K.  3.  Begibt  sich  morgen  auf  die  Reise  nach  Linz. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Siegel  abgefallen. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Gedruckt:  Gévay  l2,  S.  79 ¡80.  Auszugsweise  DBA  7,  S-  846 

1]  Mme,  pour  vous  deppartir  de  mes  nouvelles  et  subces  de  la 
diete  imperiale,  vous  avertis  que  icelle  est  achevée  et  conclute.  Assa- 
voir quant  à l’article  de  la  foi  tous  les  princes,  tant  électeurs  que 
autres,  se  y sont  conduitz  selon  mon  desir,  reservé  les  ducz  de  Saxen, 
le  lantgrave  von  Essen,  le  duc  de  Lunemburg,  le  marquis  George  de 
Brandemburg  et  le  conte  prince  de  Hanhau,  lesquelz  demeurent  en 
leur  mauldicte  obstinación  et  erreur  avec  aussi  quelzques  villes  im- 
periales. Et  quant  à ce  que  est  conclud  touchant  l’aide  contre  les 
Turcz,  il  m’a  esté  acordé  jusques  à 12.000  piétons  et  4000  chevaulx, 
combien  que  à cause  de  ces  parcialitéz  il  fait  aucunement  à doubler 


a)  fehlt  in  W1.  b)  et  — d’Italie  fehlt  in  W1.  c)  et  vous  me  ferez 
usw.  bis  zum  Schluß,  einschließlich  des  Datums,  in  W von  anderer  Hand  hinzugefügt. 
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qu’il  sera  difficille  pouoir  recouvrer  le  tout,  neantmoins  que  j’en 
espere  la  plus  grant  partie. 

2]  D’autre  part,  mme,  il  sont  présentement  arrivéz,  venans 
d’Espaigne,  deux  mes  serviteurs  qu’avoie  parcidevant  envoyé  devers 
l’empereur  monsr,  par  lesquelz  et  ce  qu’ilz  m’ont  rapporté  ai  entendu 
du  bon  portement  de  sa  mte,  de  l’imperatrix,  et  des  prince  et  prin- 
cesse, leurs  enfïans.  Et  une  chose  qui  m’a  aussi  grandement  resioui 
est  que  sa  mte  avant  leur  partemant  approuchoit  le  port  pour  s’ern- 
berquer  au  premier  bon  vent  pour  passer  pardeçà  fort  bien  en  ordre. 
Car  les  Espaignes  lui  font  pour  sa  coronación  et  voiaige  de  fort  belles 
et  grandes  aides,  le  tout  paye  pour  ung  an  entier;  et  tiens  que,  si  sad. 
mte  n’est  dez  ceste  heure  embarqué,  qu’il  n’actend  que  l’heure  et  le 
vent.  Parquoi  j’ai  ferme  espoir  et  actens  avec  grant  désir  que  au 
plaisir  de  dieu  l’aurons  en  brief  pardeçà,  qu’est  le  plus  souverain 
remedde  qui  sauroit  avenir  en  la  chrestienté  pour  réduire  toutes 
choses  en  bon  ordre,  et  entendre  comme  il  appartient  à l’expulsion  et 
reboutement  des  Turcz  et  adnichillacion  des  erreurs  présentement 
regnans  dont,  saichant  que  n’aurez  meindre  plaisir  que  moi  d’entendre 
lesd.  bonnes  nouvelles,  n’ai  voulu  laisser  vous  en  faire  participante, 
comme  encoires  ferai  de  tout  ce  que  plus  me  surviendra. 

3]  Mme,  je  ne  sache  pour  le  present  autre  chose  digne  de  vous 
escripre.  Je  me  pars  demain  pour  mon  retour  à Lins  afin  d’entendre 
à mectre  ordre  pardelà  en  ce  qui  sera  necessaire. 

De  Spiere,  le  24e  d’avril  a0  29. 

1]  Das  Or.  des  BT- Abschiedes  (Mainzer  Exemplar)  befindet  sich  in  Wien, 
St.-A.  Allgemeine  Urkundenreihe  (gedruckt:  DBA  7,  S.  1296 ff.).  Über  den  Verlauf 
des  BT  sowie  die  Protestation  (gedruckt:  DBA  7,  S.  1273  ff.)  vgl.  Brandi,  Die 
deutsche  Deformation,  S.  206¡207.  Betreffs  der  Türkenhilfe  vgl.  die  Ausführungen 
von  Stöller,  Soliman  vor  Wien,  in  Mitteilungen  des  Vereins  für  Geschichte  der 
Stadt  Wien,  Bd.  9110,  S.  15116.  Am  16.  April  schreibt  F an  den  ungarischen  Bat: 
. . . „Cum  dieta  imperialis  iam  ad  finem  properare  ceperit  subsidiumque  ab  electoribus 
principibus  et  statibus  sacri  Romani  imperii  iusto  numero  et  quantitate,  deo  sit  laus, 
obtinuerimus  et  nunc  in  procinctu  redeundi  simus“  . . . (Wien,  St.-A.  Ungarn  11, 
Konzept),  desgleichen  am  22.  April:  . . . „Significamos  vobis  nos  per  dei  clementiam 
ab  electoribus,  principibus  et  statibus  sacri  Romani  imperii  subsidium  contra  Turcos 
commodum  et  bonum  impetrasse“  . . . 


289. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  April  30. 

Fürbitte  für  den  Hg  von  Lothringen  in  seiner  RKG-Sache  gegen 
Adam  Baer  und  betreffs  der  Exemption  von  der  Reichssteuer. 

Wien,  St.-A.  Hs.  B 597  I,  S.  103¡104.  Kopie. 

Gedruckt:  Auszugsweise  DBA  7,  S.  862. 


Nr.  289:  1529,  April  30. 


401 


Monsr,  estant  à la  journée  imperiale  de  Spiere  sont  venuz  devers 
moi  les  ambassadeurs  de  mon  bon  cousin  le  duc  de  Lorraine  pour 
me  declairer  aucunes  choses  de  sa  part,  par  lesquelz  entre  aultres 
affaires  m’a  fait  remonstrer  comme  ung  nommé  Adam  Baer,  sr  de 
Lannois,  son  naturel  subgect,  avoit  esté  condampné  par  lui  et  la 
noblesse  de  son  pays,  ainsi  que  en  icellui  est  de  coustume  faire,  en 
aulcune  cause  qu’il  avoit  à l’encontre  de  quelque  aultre  gentilhomme. 
De  laquelle  condampnacion  led.  sr  de  Lannois,  pensant  en  mieulx 
faire  son  prouffit,  a appellé  pardevant  la  chambre  imperiale,  jaçoit 
ce  que,  comme  m’a  fait  dire  mond.  cousin,  suivant  les  statuz  et  an- 
ciennes coustumes  de  sond.  pays  et  l’exemption  qu’il  dit  il  et  sond. 
pays  avoir  de  point  debvoir  comparoir  pardevant  lad.  chambre,  dont 
il  en  doibt  avoir  lettres  de  confirmation  de  Yre  Mte,  ne  devoit  ni 
pouoit  ce  faire.  Ce  neantmoings  ceulx  de  lad.  chambre,  suivant  lad. 
appellation  et  desirans  à la  poursuite  d’icellui  Adam  avoir  congnois- 
sance  de  lad.  cause,  ont  fait  appeller  mond.  cousin  par  deux  ou  trois 
fois  tellement  que,  s’il  ne  respond  ou  fait  respondre  deans  certain 
temps  qui  doibt  tost  estre  expiré,  sera  par  eulx  mis  et  declairé  au 
ban  imperiale.  Pour  de  quoi  le  pouoir  relever  ai  fait  devoir  tant  en- 
vers les  princes  que  ceulx  de  lad.  chambre  à ce  qu’ilz  ne  admissent 
lad.  appellation,  et  quelque  chose  qu’en  ai  sceu  faire,  riens  n’i  a sceu 
proufiter,  disans  que  en  eulx  n’estoit  en  faire  aultrement.  De  quoi  il 
se  treuve  en  merveilleux  et  grant  déplaisir  et  interest,  et  à ce  qu’ai 
peu  entendre,  avant  que  de  respondre  devant  lad.  chambre,  veu  que 
de  toute  ancienneté  ne  l’a  faict,  il  et  sa  noblesse  mectront  plustost 
leurs  personnes  et  biens  pour  en  actendre  la  fortune.  Parquoi,  monsr, 
apres  avoir  bien  consideré  les  inconveniens  qui  de  ce  pourroient  ad- 
venir, et  mesmes  que  jusques  à oires  il  se  est  tousjours  si  bien  porté 
envers  Vre  Mte  et  moi,  lequel  m’a  présentement  liberaliment  accordé 
bonne  aide  contre  les  Turcz,  et  aussi  que  au  reboutement  et  adnichil- 
lation  des  sectes  et  heresies  présentement  regnans  il  s’est  si  bien  et 
grandement  demonstré  et  demonstre  journellement,  je  n’ai  voulu 
laisser  vous  escripre  en  faveur  de  mond.  bon  cousin  et  remonstrer 
les  choses  dessusd.,  lequel  comme  j’entens  doibt  depescher  aulcun  des 
siens  devers  Yostred.  Mte  pour  aussi  vous  faire  amplement  remonstrer 
led.  affaire.  A quoi,  monsr,  il  vous  plaira  avoir  si  bon  regard  que  aul- 
cune innovación  lui  soit  faicte  par  lad.  chambre  à ses  anchiennes 
bonnes  coustumes  et  de  sond.  pays,  ains  qu'il  puist  par  effect  con- 
gnoistre  que  Yostred.  Mte  ne  veult  mectre  en  obli  le  bon  vouloir  qu’il 
a tousjours  demonstré  avoir  à vostre  service  et  envers  moi,  dont  en 
tout  humilité  je  vous  supplie.  Et  semblablement,  monsr,  quant  à l’im- 
position imperiale,  qu’il  vous  plaise  en  considération  des  choses  des- 
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susd.  l’en  vouloir  relever  et  tenir  pour  exempt,  et  à la  reste  l’avoir 
en  tous  ses  aultres  affaires  en  tout  bon  begning  et  cordial  traictement 
et  spéciale  recommandation  et  avec,  monsr,  que  Vostred.  Mte  fera 
pour  cellui  qui  tant  l’a  mérité  et  encoires  peult  bien  faire,  me  ferez 
tres  grant  honneur. 

Dea) , le  dernier  jour  d’apvril  anno  29. 

Auf  diesen  Brief  dürfte  sich  die  Eintragung  zum  1.  Mai  in  der  Baitung  des 
Anton  v.  Taxis  für  1529  beziehen:  „Item  den  ersten  tag  Mai  von  Haidenhaim  ans 
ku  ml  brief,  an  die  kay  Ml  in  Hispanien  lautendt,  bei  ainem  postierenden  poten 
gen  Erberspach  zu  dem  negstn  ordinari  postleger  geferttigt,  zalt  hin  und  herwider 
zehen  meil  wegs  1 gülden.“  HKA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  95v. 

Am  20.  Mai  1529  stellt  F für  Hg  Anton  von  Lothringen  eine  Urkunde  aus, 
in  der  es  unter  anderem  heißt:  . . . „Sçavoir  faisons  que  ce  jourd’hui  daté  de  cestes 
et  en  ceste  cité  de  Spyr  ...  le  duc  de  Lorraine,  jaçoit  que  ad  ce  il  ne  fust 
aulcunement  tenu  ni  obligé  envers  nous  ni  aultres,  et  seullement  de 
son  franc,  pur  et  liberal  vouloir  non  point  à cause  de  l’empire  . . . auf  seine  Bitte 
zur  Unternehmung  gegen  die  Türken  ...  a faict  . . . presenter  et  offrir  verbalement 
par  ses  ambassadeurs,  assavoir  noz  trescher  . . . Jehan  conte  de  Salme,  Gaspar  de 
Hassonville  ...  et  Claude  Chansonette,  docteur  ès  droictz,  la  somme  de  10.000 
florins  d’or  pour  une  fois  en  pur  don,  secours  et  aide  contre  led.  Turc  et  son  armée.“ 
Bankt  ihm  hiefür.  Wien,  St.- A.  Hs.  B 598  I,  Bl.  56.  Kopie. 


* Maria  an  Ferdinand. 

Vgl.  Nr.  298. 


Maria  an  Ferdinand. 


*290. 

291. 


1529  Mai  3. 


1529  Mai  6.  Znaim. 


Empfing  F’s  Brief  vom  24.  April.  Dankt  für  die  Nachrichten. 
Seine  Reise  nach  Linz. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  6e  de  may  anno  etc.  1529. 

Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre  datée  du  24e  d’avril  et  par  icelle 
entendue  la  conclusion  de  la  diette,  de  laquelle  ay  estée  bien  resiouie 
et  en  rens  grâces  à nostre  seigneur,  luy  priant  que  puisies  toutes  voz 
affaires  aincore  mener  à bone  fin.  Pareillement,  comme  la  raison  le 
requiert,  ay  esté  très-fort  resiouie  d’entender  la  bonne  prospérité  de 
l’empereur,  de  mme  sa  compaingne  ensamble  leur  enfans,  et  ausy  de 
la  venue  de  sa  mte,  car  comme  dittes,  monsr,  ne  doubte  que  lad.  venue 
sera,  s’il  plait  à dieu,  pour  augmentement  du  bien  de  la  chrestienté; 
le  benoist  créateur  luy  veulle  bailler  bon  voiage.  Vous  remersyant, 


•)  die  Ortsangabe  fehlt. 
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monsr,  bien  humblement  qu’il  vous  a plut  me  faire  participante  tant 
de  ses  bonne[s]  nouvelles  que  ausy  me  avertir  de  vostre  partementa) 
de  Spire  pour  tirer  vers  Lins,  en  espérant  que  aprocheres  aincore  plus 
près,  ce  que  tres  fort  desire,  sy  voz  affaires  sy  adonent,  car  sy  souhett 
poroit  aider,  ne  say  à present  chose  que  souhedroieb)  que  désir  une 
pece  d’eure  auprès  de  vous.  Sur  ce  prie  nostre  seigneur,  monsr,  mon 
bon  sr  et  frere,  vous  donner  bonne  vie  et  longue  ensamble  voz  bons 
et  vertueulx  désirs,  et  à moy  sa  grâce  que  vous  puise  en  brieff  veoir. 

1 ] Gemeint  ist  Nr.  288. 


292. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  Mai  11.  Linz. 

Beglaubigung  für  Hans  von  Lamberg. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  (Kanzleiausfertigung).  Ilüclcwärts  Vermerk 
von  M’s  Hand:  Dreisigist  bedreffendt. 


Durchleuchtige  khunigin,  freuntliche  liebe  swester.  Wir  haben 
den  edlen  unsern  rat  und  lieben  getreuen  Hannsen  von  Lamberg, 
herrn  zu  Sanstain,  zu  E.  L.  zu  ziehen  abgefertigt  in  unserm  namen 
E.  L.  was  sachen  zu  entdeckhen  und  an  unser  stat  freuntlich  anzu- 
suchen. Ist  unser  freuntlich  und  bruederlich  begern,  E.  L.  welle 
ime  darinnen  ganzen  glauben  geben  und  sich  in  ansehen  der  Ur- 
sachen, so  E.  L.  von  ime  vernemen  werden,  darüber  fruntlich  guet- 
willig  und  dermassen  unabslegig  erczaigen  und  halten,  wie  zu  E.  L. 
unser  bruederlich  vertrauen  und  Zuversicht  ist,  des  auch  gancz 
freuntlich  erkennen  wellen.  Geben  in  unser  Stat  Lynntz,  den  llten 
tag  may  anno  etc.  im  29ten  unser  reiche  im  dritten. 

[Nachschrift.]  Mme,c)  pour  la  hata  et  beaucop  de  afaires  ne 
la  ay  escripte  toute  de  ma  main,  vous  supliant  m’avoir  pour  excusé 
et  faire  tout  ce  que  vous  sera  possible  aud.  afaire,  comme  j’ay  ma 
fiance  en  vous;  et  pour  ce  que  ne  say,  sy  Lamberger  pora  aler,  ay 
donné  charge  à mon  mareschal  de  vous  parler  de  ma  part,  vous 
supliant  le  vouloir  croire. 


293. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  Mai  12.  Linz. 

1.  Empfing  M’s  Brief  vom  19.  April.  Seine  Frau  erwartet  das 
vierte  Kind  um  den  Johannistag.  2.  Ungarische  Angelegenheiten. 


a)  partement  — vers  am  Bande  nachgetragen,  ursprünglich  venue  à. 
b)  souhedroie  über  der  Zeile  verbessert,  ursprünglich  desiroie  plus  que.  c)  das 

Folgende  eigenhändig  von  F. 
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S.  Soll  mehr  auf  ihre  Gesundheit  achten.  4.  Ankunft  Montforts.  K’s 
Reisebereitschaft.  5.  Fernstem. 

Wien,  St.-A.  Belgien  FA  11.  Or. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

1]  Mme,  j’ai  receu  vostre  lettre  du  19fi  d’avril,  et  tant  par  icelle 
comme  par  autres  que  m’avez  envoyé,  entendu  de  voz  nouvelles  ainsi 
que  l’evesque  d’ Agria  les  vous  escript,  dont  vous  mercie  cordialement, 
vous  avisant,  mm%  que  me  faictes  le  plus  grant  plaisir  du  monde 
à me  ainsi  amplement  escripre  de  toutes  vosd.  nouvelles  et  ferez  en 
y continuant,  ce  que  vous  prie  vouloir  faire.  Je  vous  escripvis  der- 
nièrement de  mon  partement  de  Spiere  et  maintenant  je  vous  avise, 
comme  je  suis  arrivé  en  ceste  ville  en  tres  bonne  santé,  en  laquelle 
ai  trouvé  la  roine  ma  compaigne  et  les  princes  et  princesses  noz 
enffans,  ayant  espoir  en  dieu  du  quatrième  fruit  en  brief  tel  qu’il 
plaira  à sa  divine  bonté  l’envoyer,  que  pourra  estre,  selon  que  le 
compte  se  fait,  environ  deans  la  saint  Jehan;  icellui  dieu  doint  que 
se  puise  estre  à son  service. 

2]  Et  quant  à mes  affaires  de  Hongrie  et  depardelà,  grâces  au 
créateur,  encoires  n’y  a il  que  tout  bien,  ayant  espoir  tousiours 
d’amandement  en  bien.  Et  puisques  je  suis  approuché,  ce  ne  sera 
sans  bien  traveiller  à pourveoir  en  tout  ce  qui  sera  neccessaire. 

3]  Ne  reste,  mme,  que  quant  à la  indisposición  où  vous  estes 
trouvée,  dont  amerement  suis  desplaisant,  si  non  que  vous  contre- 
gardez  mieulx  que  dictes  aucunement  par  vosd.  lettres  n’avez  fait, 
afin  que  par  vostre  faulte  inconvénient  irreaiperable  n’en  advint,  car, 
comme  vous  savez,  les  fortunes  sont  diverses  et  si  est  l’on  maintesfois 
plustost  parvenu  en  icelles  qu’on  ne  panse.  Parquoi,  mme,  à tout  le 
meins  pour  l’amour  de  moi  vous  prie  vouloir  avoir  meilleur  regard 
sur  vostre  salut  et  santé  et  me  souvent  faire  participant  d’icelle. 

4]  Je  vous  escripvis  aussi  par  mesd.  dernieres  lettres,  mme, 
comme  l'empereur  monsr  approuchoit  le  port  pour  s’embarquer  pour 
passer  en  Ytalie;  et  présentement  est  arrivé  Montfort,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  sa  mte,  qui  m’a  confirmé  le  tout  mesmes  que  sad. 
mte  avoit  desia  prins  congé  de  la  imperatrix  et  qu’il  estoit  au  port, 
actendant  pour  partir  au  premier  bon  vent  de  maniere  que  ne  fais 
plus  nulle  doubte  à sond.  passaige,  et  que  actens  avec  grant  désir 
nouvelles  de  sa  venue  aud.  Ytalie  en  brief  dont  l’ayant  ne  sera  sans 
incontinant  vous  en  faire  part. 

5]  Et  quant  à la  lettre  que  demandez  avoir  à sty  de  Pernerstain 
pour  vous  descharger  de  la  debte  que  m’avez  par-ci-devant  escript, 
vous  savez,  mme,  ce  que  vous  fis  dernièrement  responce  de  cest  affaire, 


Nr.  294,  295  a:  1529,  Mai  16,  vor  18. 


405 


et  mesmes  comme  au  paravant  ai  fait  faire  finance  sur  l’aide  que 
desiries  vous  fisse  acquicter  de  lad.  debte,  vous  suppliant,  mme,  croire 
fermement  que,  s’il  se  pouoit  faire,  que  plus  que  voulentiers  le  feroie, 
et  aussi  de  ce  qui  ne  s’en  peult  faire  non  vouloir  panser  ni  faire 
doubte  que  ce  soit  par  faulte  de  bon  vouloir;  car  non  en  celia  seulle- 
ment,  mais  en  toutes  autres  choses  concernant  voz  affaires,  bien  et 
avancement  d’iceulx  ne  vouldroie  de  meins  faire  que  aux  miens 
propre,  comme  aussi  me  sens  tres  tenu  ainsi  le  faire. 

De  Lintz,  ce  12e  de  mai  anno  29. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  285. 

4]  Nach  dem  Berichte  des  Salinas  vom  16.  Mai  an  F war  Montfort  am 
11.  April  in  Flandern  angekommen  (Villa,  S.  432/433 ). 


* Margareta  an  Ferdinand. 
Vgl.  Nr.  301. 


*294. 


1529  Mai  16. 


Ferdinand  an  Margareta. 


295  a. 


[1529  vor  Mai  18.] 


Es  ist  im  Interesse  K’s  notwendig,  einen  Teil  der  für  Italien 
bestimmten  Landsknechte  sofort  abzusenden.  Bittet  sie  daher,  an 
Ürtenburg,  den  er  zu  diesem  Zweck  nach  Augsburg  sandte,  die  er- 
forderliche Summe  zu  überweisen  oder  ihm  Vollmacht  zur  Ausstellung 
eines  Wechsels  auf  ihren  Namen  zu  erteilen. 


Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7 (als  Beilage  zu  Nr.  296).  Kopie  s.  d.  Vermerk: 
duplicata. 


Mme,  je  ne  fais  doubte  que  le  sT  de  Montfort  qui  est  parti  puis 
trois  jours,  sera  arrivé  avant  cestes  pardela,  par  lequel  aurez  entendu 
la  conclusion  que  a estée  prinse  sur  la  charge  qu’il  avoit  de  par 
l’empereur  monsr.  Depuis  ai  fait  deziffre  deux  lettres,  l’une  de  sa  mte 
et  l’autre  de  Anthonio  de  Leyva,  que  m’a  apporté  le  conte  de  Clavena 
avec  celles  que  vous  ai  puis  nagueres  envoyé.  Par  les  copies  des- 
quelles lettres  que  vous  envoie  avec  cestes,  verrez  le  bon  vouloir  et 
plaisir  de  sad.  mte  et  ce  que  led.  de  Leyva  demande.  Surquoi  apres 
avoir  eu  advis  et  conseil,  combien  qu’il  y ait  du  dange  de  divider  le 
nombre  de  gens  que  avec  led.  Montfort  a esté  advisé  pour  l’incon- 
venient  et  difficulté  du  passaige  en  Ytalie,  si  me  semble  il  pour 
evicter  plusieurs  inconveniens  qui  pourroient  avenir  non  seullement 
au  retardement  des  affaires  de  l’empereur  mond.  sr,  mais  aussi  à la 
personne  de  sa  mte,  qu’il  est  plus  que  neccessaire  haster  et  envoyer 
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quelque  nombre  de  piétons  aud.  Ytalie,  et  non  actendre  la  venu  des 
gens  de  cheval.  Parquoi,  mrae,  si  vous  le  trouvez  aussi  bon,  seroie 
d’avis  que  incontinant  et  à diligence,  sans  perdre  une  seulle  heure, 
eussies  par  change  ou  content  envoyé  [r]  à Augspurg  es  mains  du 
conte  de  Ortemburg  que  pour  la  depesche  desd.  piétons  et  aussi  des 
chevaulcheurs  ai  commis,  la  somme  de  deniers  que  pour  ce  faire  est 
neccessaire,  ou  si  d’avanture  n’avies  le  moyen  de  si  tres  tost,  comme 
le  cas  le  requiert,  pouoir  pourveoir  dud.  argent,  escripre  et  envoyer 
pouoir  aud.  conte  de  Ortemburg  pour  le  prendre  à change  sur  vous, 
afin  que  à faulte  ceste  expedición  où  tant  gist  le  bien  et  honneur  de 
sad.  mte,  ne  fust  retardée.  Et  apres  l’on  pourra  envoyer  joinctement 
avec  lesd.  chevaulcheurs  le  nombre  de  piétons  que  restera,  et  si  avant 
que  la  provision  d’argent  pourra  porter.  Et  de  ce,  mme,  que  conclurez 
vous  supplie  m’avertir,  afin  que  je  puisse  aviser  sa  mte  et  led.  conte 
sache  ce  que  aud.  Augspurg  aura  affaire. 

Vgl.  Nr.  296  [15,  16].  Der  Brief  de  Leyvas  wurde  nicht  vorgefunden. 


295b. 

Margareta  an  Ferdinand.  [ 1529  Mai.] 

Gibt  ihm  Nachricht,  daß  französisch-englische  Gesandte  mit 
Hilfsgeldern  für  Zapolya  unterwegs  sind. 

Wien,  St.- A . Belgien  PA  7 (als  Beilage  zu  Nr.  296).  Kopie  s.  d. 

Monsr,  j’ai  eu  nouvelles  de  l’ambassadeur  de  l’empereur  en 
Angleterre  que  l’ambassadeur  du  roi  de  France,  qu’estoit  allé  a Rome 
de  par  led.  roi,  quant  le  bruit  estoit  de  la  mort  du  pape,  est  retourné 
en  Angleterre  avec  l’ambassadeur  du  vaivoda.  Avec  lesquelz  le  roi 
d’Angleterre  en  depesche  ung  de  sa  part  qui  s’en  va  avec  eulx  devers 
led.  vaivoda,  furniz  d’une  bonne  somme  de  deniers  dont,  monsr,  m’a 
semblé  vous  devoir  avertir,  afin  que  donnez  ordre  d’empescher  leur 
passaige,  si  possible  est,  et  que  soiez  tousiours  sur  vostre  garde. 

Vgl.  Nr.  296  [17]  und  314  [4]. 


Ferdinand  an  Karl. 

1529  Mai  18.  Linz  [der  zweite  Nachtrag  (Abschn.  18)  von  Mai  25]  .a) 

1.  Empfing  neun  Briefe  K's.  2.  Erfreut  über  K’s  Entschluß  zur 
Abreise.  3.  Sein  Anteil  an  K’s  italienischer  Politik.  4.  Versagen  der 
Armee  des  Hgs  von  Braunschweig . Geldmangel.  5.  Glückwunsch  zur 

a)  Die  Datierung  des  zweiten  Nachtrages  ergibt  sich  aus  den  Angaben  in 
Abschnitt  [1]  von  Nr.  314,  der  Antwort  K’s  auf  den  vorliegenden  Brief. 


Nr.  296:  1529,  Mai  18. 


407 


Geburt  der  neugebornen  Prinzessin.  6.  Montfort.  7.  Propst  von  Wald- 
kirch.  Bezieht  sich  betreffs  des  RT  auf  die  darüber  erstatteten  Berichte. 
8.  Scheidungsangelegenheit  des  Kgs  von  England.  9.  Hg  Friedrich 
von  der  Pfalz.  10.  Veröffentlichung  der  Akten  über  die  Herausforde- 
rung K’s.  11.  Dankt  für  K’s  Bereitwilligkeit,  ihn  zu  unterstützen. 

12.  Ist  bereit,  den  Gfen  von  Nassau  und  seinen  Bruder  zu  begünstigen. 

13.  Wird  für  Herrn  de  La  Chaulx  eintreten.  14.  Jean  Lalemand. 
15.  Sendung  Montforts  und  Salamancas  (Ortenburgs).  Angelegenheit 
Castillejos.  [Nachtrag.]  16.  Empfing  K’s  Brief  vom  16.  Februar. 
17.  Sendet  einen  Brief  Mgs  an  ihn  an  K.  18.  Empfing  K’s  Brief  vom 
20.  April. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  teilweise  chiffriert,  ohne  Siegel.  Auf  der 
letzten  Seite  am  Bande  vermerkt:  duplicata. 

(WlJ  Ebenda,  Hs.  B 507  I,  S.  97—101  (unvollständig). 

Gedruckt:  Abschnitt  11  bei  Lanz  1,  S.  299. 

Inhaltsangabe  DBA  7,  S.  876. 

1]  Monsr,  tant  par  Montfort,  mon  aide  de  chambre,  mon  secré- 
taire Sanches  et  Alonso  de  Mercado,  lequel  est  encoires  en  Flandres 
actendant  la  responce  de a)  Ve  Mte  sur  ce  pourquoi  avoie  envoié  led. 
Mercado  pardevers  vous,  que  apportent  les  ambassadeurs  de  mmc,  ma 
bonne  tante,  ai  receu  neuf  lettres  de  Yostred.  Mte  de  diverses  dates, 
tant  en  ziffre  que  aultrement;  et  tant  par  icelles  comme  par  les  des- 
susd.,  mesmes  led.  Montfort  et  ce  qu’il  m’a  dit  de  vostre  part  ample- 
ment entendu  de  toutes  voz  nouvelles  qui  m’estoient  tant  désirées 
pour  le  long  temps  qu’ai  esté  sans  recevoir  lettres  de  Yostred.  Mte.  Et 
congnois  bien  aux  dates  que  le  vent  n’a  parmis  de  plustost  pouoir 
venir.  Ausquelles  lettres,  monsr,  vous  ferai  sur  chacun  point  som- 
maire responce. 

2]  Et  premiers,  quant  à la  briefve  venue  de  Yostred.  Mte  par- 
deçà,  je  ne  vous  seroie b)  assez  escripre,  monsr,  le  plaisir  cpie  ce 
m’est,  congnoissant  que  s’est  la  vraie  medecine  tant  pour  réduire  en 
bon  ordre  les  erreurs  présentement  regnans  que  pour  le  bien  de 
tous  voz  affaires.  Et  de c)  ce  que  vous  ai,  monsr,  fait  persuader  vostred. 
venue,  ce  n’a  esté  que  à la  mesme  intención,  moyennant  toutes- 
fois  que  Yostred.  Mte  la  feist  avec  bonne  et  meure  deliberación  et 
telle  provision  qu’il  appertient  à la  dignité  où  il  a pieu  à dieu  de  vous 
commectre,  et  pour  la  sehurté  de  vostre  personne.  Car,  considérant 
les  dangiers  qui  autrement  pourroient  advenir,  veu  la  diligence  que 
noz  ennemis  font  et  se  travaillent  par  tous  moyens  faire  par  tout  où 

a)  de  VTre  Mte  — vous,  que  fehlt  in  W1.  b)  scauroie  W1.  c)  de  ce 
que  vous  bis  zum  Ende  des  Abschnitts,  mit  Ausnahme  einzelner  Worte,  chiffriert. 
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ilz  peuvent,  ne  vous  vouldroie  nullement  conseiller  vostred.  passage 
sans  bonne  et  grosse  provision  d’argent  et  autres  choses  neccessaires 
à tel  effect,  afin  de  ligierement  evader  et  empescher  la  mauvaise 
volunté  de  nosd.  ennemis,  lesquelz,  comme  par  expérience  on  voit 
journellement,  ne  songent  que  de  faire  le  pis  qu’ilz  peuvent,  mais  je 
ne  fais  doubte,  ains  espere  que  Vostred.  Mte  y sçaura  donner  tel  ordre 
qu’ilz  n’auront  le  moyen  d’y  faire  ce  que  bien  ilz  vouldroient. 

3]  Il  y a,  monsr,  beaucop  de  choses  en  vosd.  lettres,  mesmes  des 
affaires  d’Ytalie,  où  il  ne  gist  prolixe  responce,  pour  ce  que  depuis 
le  temps  qu’elles  ont  estées  escriptes  grâces  à nostre  seigneur  les 
choses  sont  mieulx  changées  qu’on  ne  pensoit,  non  faisant  doubte 
qu’il  est  assez  en  la  congnoissance  de  Vostred.  Mte,  comme  en  tout 
ce  qui  a esté  neccessaire  pour  le  bien  et  avancement  des  affaires,  ai 
tousiours  fait  mon  mieulx  et  austant  que  pour  ma  propre  chose, 
comme  encoires  ci  apres  en  tout  ce  que  saurai  et  congnoistrai  estre 
vostre  service,  ne  serai  deffaillant.  Car,  monsr,  il  fault  que  ung  cha- 
cun entende  que  voz  affaires  me  sont  austant  près  du  cueur  que 
quelzconcques  que  je  pourroie  avoir,  comme  tenu  y suis  et  aux  oeuvres 
et  effect  Vostred.  Mte  trouvera  tousiours  que  mon  intención  n'est 
autre.  Et a)  si  autrement  est  advenu  ou  advient,  il  n’a  tenu  ni  tiendra 
que  à faulte  de  puissance. 

4]  Et  quant  à la  rompture  de  l’armée  que  mena  le  duc  de  Brans- 
vick  en  Ytalie,  j’ai  fait  tout  devoir  de  m’enquerir  que  en  avoit  esté 
cause,  mais  je  cuide  que  la  plusgrant  part  a esté  par  faulte  d’argent. 
Et  s’il  y a eu  aucung  qui  ait  mené  aucunes  sinistres  practicques,  dieu 
l'a  desia  payé.  Toutesfois  encoires  m’en  fais  je  journellement  en- 
quérir et,  si  je  treuve  personne  quelconcque  encoulpé  de  la  chose,  il 
ne  demeurra  impugni  selon  le  demerite. 

5]  Je  louhe  dieu,  monsr,,  de  la  jeusne  princesse  qu’il  lui  a pieu 
vous  envoyer,  selon  qu’il  vous  plaist  m’avertir,  priant  à dieu  icelle 
et  le  prince  vostre  filz  vouloir  garder  de  tous  maulx;  et  espere,  monsr, 
que  aussi  vous  avertirai  en  brief  de  mesmes  nouvelles  telles  que  à sa 
divine  bonté  il  plaira  m’envoyer,  car  la  roine  ma  conjoincte  ap- 
prouche  fort  son  terme. 

6]  Touchant  ce  que  Salines  vous  a dit,  monsr,  de  ma  part  deb) 
Montfort  et  l’argent  qu’il  avoit  appourté  pardeçà,  ce  qu’en  ai  fait, 
monsr,  n’est  sinon  pour  ce  que  veoie  les  affaires  d’Italie  ou  péril  où 
ilz  estoient,  car  j’avoie  par  trop  grand  regret  que  n’avoie  meilleur 
moyen  pour  y donner  assistence,  veu  l'impourtance  d’iceulx  et  la 

a)  Et  si  autrement  — puissance  sowie  Abschnitt  4]  chiffriert.  b)  de 

Montfort  — en  vostre  service  (Abschnitt  7])  chiffriert. 
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honte  et  dommaige  que  vous  en  fust  advenu,  si  dieu  ne  les  eust 
aultrement  dressé  qu'ilz  n’estoient.  Et  ne  fais  doubte  que  ce  qu'il  en 
fit  ne  fust  que  pour  son  devoir  dont  je  suis  très  content  de  lui,  car 
c’est  bien  raison  que  lui  et  autres  serviteurs  de  Vre  Mte  facent  vostre 
commandement,  mesmes  puisques  s’estoit  pour  envoyer  où  vostre 
personne  estoit,  auprès  de  laquelle  la  principale  force  doit  tousiours 
estre  ordonnée. 

7]  Et  quant  à ce  que  touche  aussi  le  prevost  de  Waltkirck,  ce 
vous  en  ai  desia  fait  dire,  monsr,  est  pour  ce  qu’il  tardoit  longuement 
à venir  devers  moi.  Et  ne  sçavoie  qu’il  avoit  en  commandement  ne 
à quoi  se  devoit  pourveoir,  selon  que  les  choses  l’eussent  requis. 
Toutesfois  apres  qu’il  a esté  arrivé  devers  moi,  il  m’a  donné  si  bonne 
raison  que  je  suis  content  de  lui  et  a bien  fait  son  devoir  pardeçà 
en  vostre  service, a)  vous  merciant,  monsr,  très  humblement  du  ren- 
ffraichissement  qu’avez  ordonné  estre  fait  des  lettres  necessaires 
pour  la  journée  imperiale,  combien  que  le  tout  est  venu  trop  tard. 
Neantmoins,  monsr,  vous  entendrez  par  ce  qu’ai  nagueres  escript 
à Salinas  pour  vous  en  faire  ample  relación,  aussi  que  les  commis- 
saires et  moi  par  ensemble  vous  avons  escript  et  par  les  copies  du 
tout,b)  et  semblablement  par  ce  que  led.  de  Walkirck  vous  en  aura 
escript,  toute  la  conclusion  et  demeure  en  lad.  journée,  que  sera  cause 
ne  vous  en  ferai  ici  plus  long  propoz. 

8]  Monsr,  j’ai  aussi  receu  les  copies  des  lettres  et  autres  pièces, 
ainsi  que  Yostred.  Mte  les  a escriptes  et  envoyées  à vostre  ambassa- 
deur en  Angleterre  pour  le  soubstenement  du  bon  droit  de  la  roine, 
ma  bonne  tante,  touchant  le  divorce.  Et  quant  à y envoyer  quelque 
personnaige  pour  led.  effect,  il  n’est  pour  le  present  besoing  que  le 
face,  car  j’ai  espoir  la  chose  ne  viendra  avant  et  ne  fais  doubte  que 
savez  assez  en  quel  estât  le  tout  est.  Toutesfois,  monsr,  tant  par  le 
sr  de  Bredam  qu’ai  envoyé  aud.  Angleterre  et  Escosse  pour  demander 
aide  contre  les  Turcz,  que  par  mes  lettres  au  cardinal  Campegio  et 
autrement,  et  semblable  à Romme  par  mon  ambassadeur  n’ai  failli 
à lui0)  donner  tout  confort  et  assistence  qu’il  m’a  esté  possible, 
comme  encoires  ferai  tres  voulentiers  en  ce  que  lui  sera  besoing  et 
que  pourrai. 

9]  Touchant  l’affaire  d)  du  conte  Palatin  Frederick  et  du  propoz 
que  led.e)  de  Walkirick  m’a  dit  de  vostre  part,  je  vous  en  ai,  monsr, 
desia  fait  faire  la  responce  par  Salinas,  comme  par  lui  et  ce  que  vous 


a)  Wl  folgt  austant  que  son  entendement  a peu  porter.  b)  TF1  folgt  ce 
qu’a  esté  traicté  en  lad.  diete.  c)  W1  faire  et.  d)  l’affaire  — Frederick 

chiffriert.  e)  W1  prevost. 
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en  a aussi  peu  escripre  led.  Walkirck  aurez  desia  entendu,  parquoi 
ne  sera  besoing  en  faire  ici  autre  repetición. 

10]  J’ai,  monsr,  aussi  receu  par  led.  Montfort  ung  quahier,  où 
est  contenu  tout  le  demeure  du  combat  d’entre  Vre  Mte  et  le  roi  de 
France,  et  bien  entendu  le  tout.  Et  quant  à ce,  monsr,  que  par  voz 
lettres  du  4e  de  novembre  dictes  eussies  voluntiers  eu  mon  advis  en 
cest  affaire  avant  vous  y resouldre  en  riens,  n’eust  esté  la  longueur 
du  temps  et  dange  des  chemins  qui  n’eussent  peu  souffrir  tant  de 
dilación  que  d’actendre  apres  icellui,  apres  avoir  le  tout  bien  consi- 
deré me  semble,  monsr,  que  Vre  Mte  a bien  souffisamment  satisfait  et 
compli  à vostre  honneur.  Parquoi,  mesmes  puisques  estes  pourveu  de 
si  bon  et  saige  conseil,  n’eust  esté  convenable  en  faire  autrement 
pour  estre  la  chose  de  telle  importance  et  qui  requeroit  tant  de  haste. 
Du  despit  que  j’ai  de  telles  choses  injustes  et  ainsi  hors  de  toute 
raison,  je  m’en  tais,  et  ai  bien  espoir  que  dieu  en  fera  la  vangeance 
et  pugnira  encoires  nostre  ennemi  selon  qu’il  le  mérité.  Et  de  ma  part 
ce  que  de  ma  petite  puissance  je  pourrai  soiez  seheur,  monsr,  que  je 
ne  m’y  espargnerai  en  riens  et  selon  vostre  commandement  ferai 
translater  led.  quahier  pour  le  imprimer  et  publier.  Combien  pour  ce 
que  la  chose  est  prolixe  et  aussi  que  pour  le  translater  ainsi  qu’il  est 
besoing  ne  suis  pour  le  present  pourveu  de  gens  à ce  bien  induitz,  il 
y fauldra  avoir  du  temps,  neantmoings  je  le  ferai  diligenter  le  plus 
que  pourrai. 

11]  Monsr,  par  voz  lettres  du  8e  d’avril  dernièrement  passée  que 
m’a  apporté  Mercado,  ai  entendu  le  bon  vouloir  que  Yre  Mte  a à m’aider 
et  secourir  en  mes  affaires  dont,  monsr,  tres  humblement  vous  re- 
mercie ensemble  du  bon  et  fraternel  vouloir  que  me  portez.  Et  ne 
fais  doubte  que,  consideré  mesmes  que  tant  il  touche  au  service  de 
dieu  bien  et  repoz  de  la  chrestienté,  ferez  extreme  devoir  au  reboute- 
ment  des  Turcz,  ennemis  de  nostre  sainete  foi,  et  actens  avec  grant 
désir  la  responce  susd.,  laquelle  ne  fais  doubte  sera  si  bonne  comme 
l’espere. 

12]  Quant  au  fait  de  mon  cousin  le  conte  de  Nassou,  marquis 
de  Zevette,  et  son  frere  avec  le  lantgrave  de  Hessen  j’ai,  monsr,  bien 
entendu  ce  que  m’en  avez  escript,  vous  advisant  que  pour  le  bon  vou- 
loir que  je  porte  ausd.  de  Nassou,  tant  en  consideración  des  notables 
services  que  vous  a faitz  mond.  cousin  comme  aussi  que  sond.  frere 
s’est  tousiours  bien  demonstré  envers  Vostred.  Mte  et  moi,  vouldroie 
faire  à tous  deux  tout  plaisir  et  adresse;  mais,  monsr,  veu  que  à cause 
de  la  foi  et  de  l’estrange  portement  dud.  lantgrave  envers  Yre  Mte  et 
moi  il  y a quelque  petit  entredeux  entre  lui  et  moi,  me  semble  seroie 
ung  mauvais  médiateur  au  prouffict  de  mond.  cousin  et  sond.  frere 
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en  leur  affaire.  Car  à ce  qu’il  me  semble  au  train  qu’il  prent,  il  n’est 
en  grant  voulenté  faire  à personne  raison,  toutesfois,  monsr,  que 
certes  je  desire  de  tout  mon  cueur  leur  porter  toute  faveur  et  assis- 
tence  en  leur  affaire;  et  serai  tousjours  voluntaire,  s’il  vous  plaist 
m’en  commander  plus  avant,  et  aussi  toutes  les  fois  que  par  sond. 
frere  serai  requis,  ferai  voulentiers  tout  ce  que  pourrai  pour  l’avance- 
ment de  leur  justice.  Et  n’estoient  les  causes  susd.  et  que  crains  que, 
quant  oires  m’en  fusse  meslé,  riens  n’y  euste  prouffité,  desiaa)  m’y 
fusse  tres  voulentiers  employé. 

13]  Semblablement,  monsr,  ai  bien  entendu  ce  qu’il  vous  a pieu 
m’escripre  en  recommandacion  du  sr  de  La  Chaulx  pour  son  fdz  pour 
lui  porter  faveur  envers  monsr  de  Besançon  à ce  qu’il  le  face  son 
coadjuteur.  A quoi,  monsr,  consideré  les  bons  mérités  dud.  sr  de  La 
Chaulx  ferai  tout  mon  mieulx  selon  qu’il  vous  plaist  me  comman- 
der, et  en  toutes  autres  choses  où  je  pourrai  faire  plaisir  et  porter 
faveur  aud.  sr  de  La  Chaulx  et  aux  siens,  je  m’y  employerai  tres 
voulentiers. 

14]  Et  quant  au  fait  de  maistre  Jehan  Lalemand  dont  Yostred. 
Mte  m’a  semblablement  escript,  m’ordonnant  l’avertir  de  ce  que  par- 
deçà  pourroit  courir  contre  lui,b)  vous  avertis,  monsr,  que  jusques 
à present  n’en  ai  encoires  entendu  autre  chose  sinon  le  bruit  que  tant 
de  voz  Pays  d’embas  en  est  parti  comme  aussi  ce  que  Montfort  m’en 
dit  par  oui  dire  l’autrefois,  quant  il  fut  devers  moi,  dont  je  ne  doubte 
estes  bien  averti,  parquoi,  monsr,  ne  vous  seroie  certiffler  de  riens  de 
son  gouvernement,  sinon  qu’ai  tousiours  bien  oui  dire  qu’il  a esté  fort 
fondé  à son  prouffit  particulier.  Et  s’il  est  trouvé  qu’il  ait  commis 
chose  contre  le  devoir  de  son  office  et  bien  de  vostre  service,  Vre  Mte 
fera  bien  en  ordonner  la  pugnicion  condigne  à ses  desmerites 
à l’exemple  d’autres,  moyennant  toutesfois  que  la  chose  soit  bien 
averée. 

15]  Au  surplus,  monsr,  led.  Montfort  apres  m’avoir  bien  et  au 
long  informé  de  toutes  choses  s’est  parti  pour0)  aller  donner  ordre 
que  les  gens  de  guerre  et  autres  choses  necessaires  soient  prestes.  Et 
pour  la  mesme  chose  je  depesche  le  conte  de  Ortembourg  pour  par- 
deçà  diligenter  que  le  tout  soit  mis  en  bon  ordre  et  n’y  aura  faulte 
que  le  tout  sera  hasté  le  mieulx  que  possible  sera,  espérant  que  du 
cousté  de  Flandres  n’y  aura  faulte;  toutesfois  que  je  crains  que 
à cause  de  la  depesche  de  l’argent  et  des  chevaulcheurs  le  passaige 
desd.  piétons  ne  soit  retardé  plus  que  besoing  ne  seroit.  Led.  Mont- 


a desia  — employé  fehlt  in  Wl.  b)  W1  folgt  encoires;  vous  avertis, 
monsr,  que  fehlt.  c)  pour  aller  — besoing  ne  seroit  chiffriert. 
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fort  vous  escript,  monsr,  bien  amplement  de  toutes  choses,  à cause 
dequoi  pour  evicter  prolixité  me  remectz  du  surplus  à lui  et  aussi  sur 
Salines,  auquel  j’escriptz  tout  au  long,  vous a)  suppliant,  monsr,  quant 
à l’affaire  de  mon  secrétaire  Castillejo  qu’il  vous  plaise  lui  en  vouloir 
faire  si  bonne  et  briefve  depesche  que  ne  vous  en  importune  plus 
avant. 

De  Lintz,  ce  18e  de  mai  a0  29. 

[Nachtrag.]  16]  Monsr,  depuis  ce  que  dessus  escript  ai  receu 
autres  voz  lettres  en  ziffre  de  Tolledo  du  16e  de  février,  dernièrement 
passé,  et  pour  ce  que  pour  le  present  n’y  gist  autre  responce  que  ce 
que  dessus,  me  depporterai  en  user  de  redictes,  fors,  monsr,  que  devez 
croire  fermement  que  en  tout  et  par  tout  où  saurai  et  congnoistrai 
estre  vostre  service,  je  n’y  espargnerai  chose  qui  soit  en  mon  pouoir. 
Et  sera  le  tout  dilligenter  le  plus  qu’il  sera  possible  selon  vostre 
intención,  dont  pour  plus  grande  diligence  en  ai  escript  à mme,  ma 
bonne  tante,  les  lettres  dont  vous  envoie  la  copie  ci  enclose. 

17]  Aussi,  monsr,  vous  envoie  la  copie  d’une  lettre  que  mad. 
dame  m’a  escript,  par  où  Vostred.  Mte  verra  les  practicques  que  les 
rois  de  France  et  d’Anglettere  meinnent  contre  moi,  affin  d’empescher 
que  Vre  Mte  ne  recoipve  service  ni  secours  de  moi.  Et  combien  que 
pourtant  ne  lairai  à tousiours  faire  tout  mon  devoir  envers  vous 
quelque  chose  qu’il  en  soit,  si  m’est  il  besoing  regarder  devant  moi 
et  pourveoir  à telles  choses,  veu  la  maulvaise  consequance  b)  qui  en 
pourroit  avenir  en  cas  qu’ilz  subcedassent  à leur  intención.  Donné 
comme  dessus. 

18]  Encoires,  monsr,  depuis  ce  que  dessus  ai  receu  autre  lettre 
de  Yre  Mte  en  ziffre  du  20e  d’avril  passé  du  contenu,  de  laquelle  vous 
tiens  assez  recordz.  Surquoi,  monsr,  avoie  paravant  la  réception 
d’icelle  desia  advisé  et  commancé  de  faire  tout  devoir  selon  vostre 
intención  et  le  contenu  de  vostred.  lettre,  parquoi  n’y  gist  pour  le 
present  autre  responce  que  ce  que  dessus,  vous  avisant,  monsr,  de 
rechief  qu’il  n’y  aura  faulte  que  tout  ce  qui  se  pourra  faire  pour 
vostre  service,  je  m’y  emploirai  de  corps  et  biens.  Et  ne  tiendra  à moi 
que  le  tout  ne  soit  fait  selon  vostre  désir. 

Der  Brief  wurde  durch  Louis  de  Taxis  Überfracht.  Vgl.  Nr.  314  [1]  und  Anm. 

4]  Vgl.  Nr.  234  [4],  ferner  auch  die  Darstellung  bei  Santa  Cruz,  Bd.  2, 
S.  465¡466  (Tercera  parte,  cap.  83),  wo  als  Hauptgrund  das  Auftreten  schwerer  Seuchen 
unter  den  Deutschen  angegeben  wird. 

5]  Vgl.  Nr.  201  [3],  234  [2]. 

6]  Vgl.  Nr.  234  [8]. 


a)  vous  — avant  fehlt  in  W1.  b)  W1  endet  hier  mit  den  nach  consequance 
folgenden  Worten  en  cas  qu’ilz  adressasent  à leur  inique  intención. 
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i]  Setreffs  Wuldkirch  vgl.  Sr.  234  [9]  und  240  [3],  über  die  Erneuerung  der 
Briefe  für  den  RT  Nr.  259. 

8]  Vgl.  Nr.  234  [11],  ferner  die  Weisung  F's  an  da  Burgo  vom  2.  April, 
Speyer,  die  auch  auf  die  Sendung  Campeggis  Bezug  nimmt  (Wien,  St.-A.  Rom 
Korresp.  2,  Konzept) . Ebenda,  England  Varia  2 das  Konzept  eines  Schreibens  F’s 
an  Campeggi  vom  9.  Januar. 

9]  Vgl.  Nr.  240  [19]. 

10]  Bezieht  sich  auf  Nr.  239. 

11]  Gemeint  ist  wohl  Nr.  280,  bzw.  281. 

12]  Vgl.  Nr.  234  [10]. 

13]  Vgl.  Nr.  226. 

14]  Vgl.  Nr.  257,  ferner  auch  den  Bericht  des  Salinas  vom  22.  Juni  an  F, 
Villa,  S.  436. 

15]  Bezüglich  des  hier  angekündigten  Berichtes  Montforts  vgl.  Nr.  309. 

16]  Bezieht  sich  auf  Nr.  268,  der  Brief  an  Mg  ist  Nr.  295  a. 

17]  Vgl.  Nr.  295  b. 

18]  Gemeint  ist  Nr.  286. 


Maria  an  Ferdinand. 


297. 


1529  Mai  21.  Znaim. 


1.  Erfreut  über  F's  Ankunft  in  Linz.  Wünscht  Kgin  Anna  gute 
Niederkunft.  2.  Freude  über  K's  bevorstehende  Ankunft.  3.  Beglaubi- 
gung für  Pempflinger  und  Hans  von  Lamberg. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  21e  de  may  anno  etc.  1529. 


1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre,  et  par  icelle  entendue  vostre 
arivement  à Lins  dont  en  ay  estée  tres  fort  resiouie  ensamble  de  ce 
que  aves  trouvé  mme,  vostre  compaingne,  ma  bonne  dame  et  seur,  et 
voz  enffans  en  bonne  santé,  en  espérant  le  quart.  Je  prie  à nostre 
seigneur  les  ensamble  vous  en  iceluy  estatt  longuement  préserver  et 
garder  et  donner  à mad.  dame,  vostre  compaingne,  bonne  fortune  de 
recouvrer  le  quart. 

2]  Je  rens  grâces  à nostre  seigneur  d’entender  qu’il  n’est  plus 
à doubter  de  la  venue  de  l’empereur,  luy  priant  luy  bailler  bonne  for- 
tune, et  je  vous  remercie,  monsr,  bien  humblement  que  de  sy  bones 
nouvelles  il  vous  a plut  me  faire  participante. 

3]  Monsr,  j’envoie  vers  vous  présentement  mon  escuier  Pem- 
flinger  pour  aucunes  mes  affaires,  vous  supliant  bien  humblement  luy 
donner  audience  et  croire  ce  que  il  vous  dira  de  ma  part  et  luy  faire 
en  ce  bonne  et  brieve  responce,  comme  ma  totalle  fiance  est  en  vous. 
J’ay  ausy  prié  à mesire  Hans  Lamberger  que  à l’arivement  de  mond. 
escuier  ensamble  luya)  il  vous  veulle  suplier  de  ma  part  de  quelque 


l)  gestrichen  ilz. 
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chose;  je  vous  suplie  ausy  sur  ce  leur  faire  bonne  responce.  IIa)  a 
ausy  particulièrement  aucunes  ses  propres  affaires  vers  vous,  en  quoy 
vous  prie  l’avoir  pour  recommandé. 

1 ] Gemeint  ist  offenbar  F’ s Brief  vom  12.  Mai,  Nr.  293.  Am  24.  Mai  ( Ofen) 
schreibt  Stephan  Pempflinger  an  Anna  (Wien,  St.-A.  Ungarn  11,  Or.):  Es  hat  mir 
herr  Hanß  Lamberger  Eur  ku  M‘  hofmaister  zu  mermalen  geschriben,  wie  E.  M‘ 
will  und  pegern  sei,  das  ich  die  Tachauerin,  so  vormals  auch  mit  meiner  muettern 
seligen  hinauf  zu  E.  M*  gen  Prag  getzogen,  zu  E.  M*  gen  Lyntz  auf  das  kindlpett 
schick,  das  ich  warlich  lengst  gern  gethan,  wo  si  ires  gesundes  halben  gemucht 
hett.  Aber  ieczt  diweil  si  nu  wider  auffkhumen,  hab  ich  si  darczue  bewegt,  das 
si  dahin  zeucht,  bitt  aber  E.  M‘  welle  solchen  leitten  milder  mit  der  handt  sein 
und  si  willig  machen,  das  si  E.  M‘  ain  andermal  auch  dester  williger  und  lieber 
dienen.  Und  bitt  E.  M‘  welle  ir  ein  kleins  gelt  verschaffen,  damit  sy  solchs  gelt 
herschicken  mueg  zu  pau  ires  weingartten,  wonn  ich  si  warlich  hartt  aufgebracht 
hab  . . . Datum  Ofen  den  24.  mai  anno  domini  1529  . . . 


298. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  Mai  22.  Linz. 

1.  Empfing  ihren  Brief  vom  3.  Mai.  Vorfall  mit  ihrem  Prediger, 
wovon  er  erst  durch  ihr  Schreiben  erfuhr.  2.  Wiedertäufer  in  Mähren. 
3.  Hofft,  bald  mit  ihr  zusammenzutreffen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig.  Rückwärts  von  M’s  Hand 
vermerkt:  presentata  29th  may. 

1]  Mme,  j’ay  receu  vostre  letre,  escripte  de  vostre  main,  datée 
le  3e  de  ce  mois,b)  et  par  ycelle  entendu  le  cas  advenu  à vostre 
preschur  en  vostre  presence  dont  me  desplet;  et  eusse  mieulx  aimé 
que  ne  fust  advenu,  mes  tels  et  semblables  cas  ne  peut  on  prevenir, 
sy  ce  n’e[s]t  en  châtiant  de  telle  sorte  quant  advient  que  soit  exemple 
à autres  de  s’en  tere  et  ne  faire  le  semblable,  ce  que  vous  suplie  d’en 
faire  tant  pour  la  eresie  comme  pour  le  cas,  car  il  n’est  en  façon 
quelconques  de  lesier  sans  gran  chatoie,  soit  que  se  desdye c)  ou 
point  pour  exe[m]ple  aus  autres,  principalement  soiant  esté  fait  en 
vostre  presence.  Mrae,  je  vous  puis  asurer  que  jusques  à ceste  eure 
n’en  ay  oi  nul  mot  de  cestuy  afaire,  seullement  par  vosd.  letres,  et 
say  que  est  ainsy  que  le  me  escrives;  et  sy  on  le  vouloit  gloser  d’autre 
sort,  n’en  ballerey  nulle  foy,  ains  advertirá}7  où  vere  estre  necesare, 
comme  le  cas  s’a  porté. 

2]  J'ay  aussi,  mme,  entendu  par  vosd.  letre,  comme  près  de 
là  a eu  une  asemblé  de  babtizateurs,  comme  vosd.  letres  continent. 

a)  der  Satz  II  a — recommandé  steht  im  Konzepte  vor  dem  Satze  J’ay  ausy 
prié  à mesire  Hans  Lamberger  — responce;  durch  ein  „ ba  und  „ a“  am  Rande  ist 
die  Umstellung  angezeigt.  b)  Or.  mios.  c)  Lesung  unsicher. 
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Je  vous  suplie,  mme,  vous  informer  où  et  quant  et  de  toutes  les  cir- 
cumstances  et  m’en  advertir,  adfin  que  j’en  puise  pourveoir,  car  vous 
vees  le  mal  que  de  telles  asemblés  et  eresies  advienent.  Quant  à ce 
que  dites  que  vous  êtes  culpe  que  il  est  advenu  et  que,  sy  n’euisiez 
lesié  preschier  contre  eulx,  ce  ne  fut  advenu  et  que  cuidez  que  on  le 
glosera  d’autre  sorte,  rnme,  vous  aves  tres  bien  fait  d’en  faire  preschier 
contre  telles  mauveses  et  damnables  eresies  et  vous  suplie  pour  le 
cas  advenu  n’en  lesier  à faire  continuer,  car  seroit  à mon  advis  pis 
erur  que  l’advenu.  Et  quant  à l’autre  de  glosateurs,  je  n’en  ay  riens 
oy  ne  entendu,  et  en  cas  que  je  l’oise,  ce  que  n’espere,  n’en  vouldroie 
en  façon  quelconques  doner  ne  adjuter  foy,  car  je  vous  conois  telle 
que  de  vous  en  tels  cas  n’en  dois  donner  foy. 

3]  Et  à se  que  de  la  reste  vous  remetes  à nostre  asemblé,  je 
l’oray  tres  voulontirs  et  regardarey  de  la  hâter  autant  que  me  sera 
possible,  car  je  le  dissir  tres  fort,  priant  au  tant  le  créateur  qui  doint 
sa  grâce  que  se  face  tost  et  aveques  joie. 

De  Lintz,  ce  22e  de  may. 

1]  Der  Brief  M’s  vom  3.  Mai  wurde  nicht  vorgefunden. 

Vgl.  auch  Nr.  183  [1],  207  [1]  und  208  [2]. 

2]  Vgl.  dazu  DRA  7,  S.  870  die  Schreiben  F’s  an  die  Innsbrucker  Regierung 
über  die  Wiedertäufer. 


299. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Mai  26.  Znaim. 

Fürsprache  für  Zetritz. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  26e  de  may  anno  etc.  1529.  Tzetritz. 

Monsr,  ce  present  porteur  Tzetritz a)  m’a  averty,  comme  selon 
ce  que  biaucop  de  fois  vous  ay  suplié,  pour  luy  n’est  aincore  proveu, 
devient  deb)  jour  en  jour  de  plus  en  plus  vièl,  parquoy  il  creint,  sy 
nostre  seigneur  le  voroit  punir  de  quelque  maladie,  qu’il  °)  ne  poroit 
plus  servir  là  où  il  se  poroit  retirer  et  finise  ses  jours  end)  grande 
povreté.  Yeu,  monsr,  que  saves  en  partie,  comme  il  a servy  le  feu 
roy  quy  dieu  absoille,  et  ausy  vous,  et  que  vous  ay  sy  souvent  re- 
commandé son  affaire,  n’est  besoing  d’en  faire  asteure  grande  redite 
sinon  que  vous  suplie  de  rechieff  sy  tres-humblement  que  puis  qu’il 
vous  plaise  à avoir  pitié  de  luy  et  le  voloir  prouvoir,e)  car  sertes  le 


a)  gestrichen  a esté  vers  moy  et.  b)  de  jour  en  jour  am  Rande  nach- 
getragen. c)  qu’il  — retirer  et  am  Rande  nachgetragen,  ursprünglich  il  foudroit 
que  en  fort  grande  povreté.  d)  en  grande  povreté  nachgetragen.  e)  gestrichen 
comme  espere  que  feres. 
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povre  homme  est  presque  du  tout  desesperé.  Je  say,  monsr,  que  ou 
le  desire  d’avoir  en  aultre  lieu  là  où  on  luy  promest  bonne  remune- 
ración, mes  il  me  semble  qu’il  i a plus  grande  raison  qu’il  soie  de 
vous  remuneré  que  d’aultre,  car  selon  mon  samblan  il  ne  vous  seroit 
trop  honorable  que  se  qu’il  n’a  seu  avoir  de  vous  le  recouvroit 
d'aultres,  à quy  il  n'a  pas  fait  de  service;  parquoy,  monsr,  de  rechieff 
vous  suplie  l’avoir  pour  recommandé. 

Her  Ott  nicht  zu  vergessen. 


300. 

Maria  an  Ferdinand. 


1529  Mai  28.  Znaim. 


Sendet  einen  Bericht  Leonhard  Hausers  über  die  Lage  im  Gebiet 
der  Bergstädte.  F möge  Hilfe  gegen  die  Partei  Zapolyas  senden. 

Wien,  St.-A.  Ungarn  11.  Or.  Rückwärts  vermerkt:  „Der  kunigin  zu  schreiben, 
was  die  kun.  m‘  den  regenten  geschrieben  hab  und  das  si,  wo  man  das  gschutz 
und  knecht  schikh,  verhoff,  das  die  underthanen  in  perkhstetten  die  knecht  under- 
halten  und  das  das  geschutz  nit  in  gefor  gesteh  werde.“ 


Wir  haben  auf  unserer  getreuen  underthanen  unser  ungrischen 
perckhstett  vilfeltig  anhalten  unsern  getreuen  lieben  Leonnhardten 
Hawser  unsern  haubtman  zu  Allttennburg  inen  zu  ainem  haubtman 
über  unser  kriegsfolckh,  so  wider  graf  Hannsen  vom  Zypps  parthei 
zu  widerstandt  zu  veld  ligen  muessen,  daselbsthin  auf  die  perckhstett 
abgefertigt.  Der  hat  sich  daselbst  aller  sachen  erkhundet  und  uns 
gestalt  derselben  zuegeschriben,  wie  E.  L.  aus  hierinbeslossnem 
seinem  schreiben  und  ainer  urgicht  klerlicher  und  nach  leng  ver- 
nemen wirdet.  Ist  demnach  an  E.  L.  unser  swesterlich  und  gantz 
fruntlich  bitt,  E.  L.  welle  der  sachen  der  notturfft  nach  fruntlich 
nachgedacht  sein  und  weg  furnemen,  wie  derselben  graf  Hannsen 
vom  Zypps  parthei  und  anhang  abbruch  und  Verhinderung  getan  mög 
werden,  wie  E.  L.  vil  paser  zu  bedenckhen  als  wrir  anzuzaigen  wissen. 
Was  wir  neben  unsern  getreuen  underthanen  derselben  unser  perkh- 
stett,  darin  guets  thun  und  verhelfen  mögen,  wmllen  wdr  sovil  uns 
menschlich  und  möglich  ist  als  wir  bisheer  getan  mit  nichte  under- 
lassen.  Wollten  wir  E.  L.  fruntlicher  swesterlicher  mainung  nit  ver- 
halten, sich  darnach  zurichten  wissen. 

Geben  in  unserm  sloß  auf  Znaymb  den  28ten  tag  may  anno 
etc.  im  29ten. 

Vgl.  hiezu  die  beiden  Berichte  Hausers  an  M und  an  F vom  21.  Mai  (Or., 
ebenda). 
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Ferdinand  an  Margareta. 


301. 


1529  Mai  30. 


1.  Wünscht  ihr  für  die  Verhandlungen  in  Cambrai  Erfolg. 
2.  K verlangt  Truppen  für  Italien ; die  Türken  nahen  heran.  Bittet 
sie  um  Hilfe. 

Wien,  St.-A.  Belgien  P A i.  Kopie  in  Chiffren , die  Auflösung  in  gekürzter 
Form  am  Band.  Überschrift:  Coppie  des  lettres  du  roi  à mme. 


1]  Mme,  j’ai  receu  vostre  lettre  du  16e  de  ce  mois,  par  laquelle 
ai  entendu  la  conclusion  qu’avez  prins  avec  l’esleu  Bayard,  vous 
trouver  au  15e  de  juing  prochain  à Cambray,  ouquel  lieu  se  doit 
semblablement  trouver  la  regente  de  France  pour  par  ensemble  com- 
muniquer sur  le  fait  de  la  paix  dont,  mme,  je  supplie  à dieu  vous 
donner  la  grâce  de  trouver  si  bon  moyen  que  bonne  conclusion  et 
accord  s’en  puist  ensuir  avec  sehure  et  durable  paix.  Et  regarderai, 
si  je  le  y pourrai  s — yera)  quelcun  à temps,  selon  que  [m’escjrip- 
vez,b)  non  faisant  dou[bte]  b)  que  tout  ce  que  pourrez  fa[ire]b)-- 
à mon  adventaige,  vous  y - - - [emjployrez b)  de  tout  vostre  -- 
[pou]oirb)  dont  bien  humble[ment]  b)  je  vous  supplie  à [faire]. b) 

2]  Mme,  j’ai  encoires  pre[sent]ementb)  receu  autres  lett [res]  b) 
de  l’empereur  monsr,  par  laquelle  sa  m(e  me  rencharge  tres  expresse- 
ment l’envoy[er]  b)  incontinent  et  à diligence  des  sept  mil  piétons  en 
Ytalie,  parquoi,  puisque  la  chose  est  tant  hastive  et  que  sa  mte  se  fie 
entièrement  sur  cela,  ne  fais  doubte  y ferez  tout  extreme  devoir.  Car 
certes,  mrae,  comme  je  vous  escripviz  dernièrement,  il  n’est  en  ma 
puissance  le  savoir  faire,  veu  les  grandes  necessitéz  où  je  suis,  et 
mesmes  l’extreme  perplexité  en  quoi  je  me  treuve  à cause  de  la 
descente  des  Turcz,  laquelle  m’est  maintenant  toute  asseurée  et  cer- 
tiffié  et  en  brief,  car  ces  jours  passéz  il  m’en  est  journellement, 
mesmes  depuis  me  suis  ici,  venu  la  certaineté.  Et  cejourdhui  entre 
autres  est  ici  arrivé  ung  homme  qu’avois  envoyé  en  Turquie,  lequel 
partist  du  Constantinoble  le  16e  d’avril  passé,  et  m’a  certiffié  que 
avant  son  dispartement  l’armée  estoit  partie  et  en  chemin,  tirant 
contre  mon  royaulme  de  Hongrie,  et  aussi  que  lui  se  devoit  en  per- 
sonne tost  apres  partir  pour  soi  haster  le  plus  qu’il  pourroit.  Et  en- 
coires depuis  par  autre  cousté  et  de  lieu  seheur  suis  advertí  de  son 
partement  dud.  Constantinoble  et  que  lui  et  son  armée  qu’est  une 
puissance  inextimable,  marchent  et  desia  approchent  fort  les  confins 
dud.  Hongrie.  Parquoi  ne  scai  plus  autre  remede,  sinon  que  suis 
résolu  de  prendre  tout  ce  que  dieu  m’a  donné,  et  en  personne  avec 


i)  unleserlich,  Schriftzeichen  verdorben. 


b)  Lücke,  Schriftzeichen  verdorben. 
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son  aide  premierement  aller  au  devant  et  faire  tout  effort  de  me 
deffendre.  Et  pour  cest  effect,  combien  que  ne  me  sens  souffisant 
à beaucop  près  pour  résister  contre  une  telle  puissance,  me  prepare 
et  met  journellement  mes  affaires  en  ordre  le  plus  que  je  puis  pour 
faire  mon  devoir  et  lui  résister  si  avant  qu’il  plaira  à dieu  m’en  faire 
la  grâce.  Et  pour  ce,  mme,  que  sad.  mte  m’a  aussi  escript  vous  avoir 
escript  pour  mon  aide  et  secours,  mesmes  si  autrement  ne  puiez  que 
regardissiez  faire  tout  vostre  mieulx  de  m’aider  sur  les  biens  des 

gens  d’eglise  de  pardela,  vous  supplie  de  env a)  e et  si  extreme 

nécessité  et  affaire  qui  concerne  toute  la  cristi[anité],b)  ne  me  vouloir 
habandonner  ai[ns],b)  comme  mon  entier  espoir  y [est],b)  demonstrer 
envers  moi  offi — a)  seu  ggement  de  bonne  dame  et  ta[nte]b)  --isa) 

devrai  mere,  comme  en  te a)  vous  ai  tousjours  tenu,  tien[drai]b) 

extime. 

Le  penultiesme  de  mai  a0  29. 

1]  Der  Brief  Mg’ s vom  16.  Mai  wurde  nicht  vorgefunden. 

2]  Vgl.  Nr.  286. 

302. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Mai  30.  Znaim. 

1.  Empfing  F's  Brief  vom  22.  d.  Märtyrersinn  des  ketzerischen 
Predigers.  2.  Näheres  mündlich. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znarn,  le  30e  de  may  anno  etc.  1529. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  une  lettre  de  vous,  escripte  de  vostre  main 
du  22e  de  ce  present  mois,  responsive  à la  miene  que  vous  ay  escript 
touchant  ce  quy  est  avenu  à mon  prêcheur.  Et  quant  à se  que  me 
commandes  de  faire  châtier  le  povre  homme  de  telle  sorte  que  aultres 
y prendent  exsemple,  comme,  monsr,  vous  ay  escript  par  avant,  ne 
m’ay  volu  entermester  de  ceste  affaire,  mes  le  lesser  en  la  main  de 
ceulx  de  ceste  ville,  en  laquelle  il  est  aincores.  J’ay  bien  envoié  ung 
de  mes  chapeleins,  ases  doct,  pour  voir  s’il  seroit  posible  de  le  re- 
tourner, mes  il  n'a  esté  posible,  car,  comme  ilz  sont  tretous,  il  est 
ausy  fort  endursy  et  tellement  qu'il  ne  demande  que  la  mort,  se  qu’il 
sera  de  faire  ne  doubte  que  seulx  de  la  ville  le  saront;  mes  pour  vous 
dire  la  vérité,  je  ne  voroie  consiller  que  on  luy  fise  quelque  chose  en 
la  vie,  car,  comme  je  voy,  on  les  conferme  plus,  par  ce  qu’ilz  voient 
qu’ilz  vont  avec  sy  grande  joie  au  martire  que  on  leur  fase  quelque 
creinte.0)  Je  vous  remercie,  monsr,  bien  humblement  de  ce  que  il  vous 


a)  unleserlich,  Schriftzeichen  verdorben. 
e)  gestrichen  leur  sr  les  a tellement  ondulcy. 


b)  Lücke,  Schriftzeichen  verdorben. 
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plait  à me  escripre  que,  sy  quelque  aultre  glose  vous  viendroit,  que 
n’y  voles  ajouter  foy,  vous  le  trouveres  sans  nulle  doubte,  comme 
je  vous  ay  dit.  — Quant  à ce  que  me  commandes,  monsr,  de  m’en- 
quere  où  la  asamblé,  de  quoy  vous  ay  escript,  a estée  et  toutes  les 
sirconstances,  veu,  monsr,  que  ne  doubte  que  la  punición  poroit  suir, 
me  samble  que  comme  famme  en  ceste  affaire  sy  avant  ne  me  doy 
melier.  Je  ne  doubte,  monsr,  que  d'aultres  le  pores  tres  bien  entender, 
ce  n’est  ausy  une  chosse  nouvelle,  combien  pas  en  sy  grant  nombre 
ce  asamblent  ilz;  comme  je  dire  bien  souvent,  il  est  bien  de  creindre 
que  peu  de  bien  en  pora  suir.  Selon  vostre  commandement  ne  loray 
à faire  prêcher,  combien  que  mon  prêcheur  n’est  asteure  icy,a)  mes 
j’espere  qu’il  retournera  en  brieff ; dieu  doint  qu'il  porte  fruit. 

2]  De  ce,  monsr,  que  vous  remetes  à nostre  asamblé,  comme 
ausy  j’ay  fait  par  mes  aultres  lettres,  laquelle  garderes  à aster  au- 
tant qu’il  vous  sera  posible,  vous  remersiege  bien  humblement,  car 
le  désir  que  j’ay  de  vous  voir,  comme  poes  penser,  n’est  pettit.  Dieu 
par  sa  grâce  face  que  ce  puise  ester  en  brieff. 

Gemeint  ist  Nr.  298. 

303. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  Mai  31.  Linz. 

1.  Empfing  zwei  Briefe  M’s.  Entschuldigt  sein  Vorgehen. 
2.  Hofft  auf  K’s  baldiges  Kommen.  Nachrichten  vom  Herannahen 
der  Türken.  3.  Heiratsangelegenheit,  nähere  Auseinandersetzungen 
mündlich. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Gedruckt:  Gévay  1 3,  S.  19. 

1]  Mrae,  j’ay  receu  tant  par  her  Hans  Lamberg  comme  aussi  par 
Pemflinger,  vostre  escuier,  deux  de  vos  le  tres,  escriptes  de  vostre 
main.  Et  quant  à la  primiere,  mme,  je  n’en  dubte  ne  dubtay  james 
que  pour  moy  fariez  tout  ce  que  possible  vous  sera  comme  bonne 
dame  et  seur,  et  me  desplet  que  avez  sy  juste  causse  de  vous  excuser, 
corne  j’ay  entendu  dud.  Lamberger,  vous  supliant  me  vouloir  par- 
donner, sy  je  vous  ay  trop  importuné,  car  certes  la  grant  necesité 
et  peu  de  remede  m’a  constraint  à ce  faire.  Mes  puis  que  voie  qu’estes 
en  la  mesmes,  il  me  fault  pour  le  present  avoir  pacience  et  j’espere 
que  dieu  dora  que  avecques  le  tamps  porons  mieulx  aider  l’ung 
à l’autre  que  pour  le  present. 

2]  Quant  à l’autre  de  Pemflinger,  mrae,  je  vous  mercye  de  la 
joie  que  avez  eu  de  savoir  de  novelles  tant  de  l’empereur  monsr 

,l)  gestrichen  car  je  luy  ay  donné  congé  pour  peu  de  tamps. 
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comme  de  ma  famé,  enfans  et  moy,  et  aussy  du  bon  suhet  que  faites 
à tous.  Dieu  le  veulle  métré  en  efect,  comme  j’espere  qu’il  fara,  et 
en  avons  bien  à faire.  La  venue  de  l’empereur  monsr  continue  et 
avecques  l’aide  de  dieu  n’ara  point  de  faulte  et  tost,  comme  j’espere, 
mais  je  vous  advertis  de  l’autre  cousté,  comme  j’ay  eu  certaines 
nou veles  de  mon  propre  homme  que  j’avoie  envoié  à Costantinople 
et  qui  est  demouré  jusques  le  16e  d’avril  pasé,  lequel  est  pour  le 
present  auprès  de  moy,  comme  le  Turcq  devoit  partir  de  Constan- 
tinople 10  ou  12  jours  apres  luy  et  que  il  a veu  de  ses  ieulx  partir 
davant  la  plus  grant  part  de  son  armée.  Dieu  doint  la  grâce  d’en 
savoir  bien  resestir,  de  mon  cousté  j’en  farey  extreme  devoir. 
Toschant,  mme,  les  articles  que  led.  Pemflinger  et  ausy  en  parti 
Lamber  [g]  ont  propossés,  par  led.  Pemplinger  entendres  le  tout, 
auquel  me  remes. 

3]  Mme,  je  tiens  que  ne  avez  encoires  oblié  de  l’afaire  du 
mariaige  que  je  vous  parlay  à Presburg,  et  me  souviens  tres  bien  de 
vostre  response,  mais,  mme,  depuis  suis  esté  requis  de  nouveau, 
comme,  sy  à dieu  plet,  entendres,  quant  nous  viendrons  ensemble, 
car  je  pense  bien  que  cest  afaire  que  ne  se  lese  tratier  par  lettre. 
Seulement  vous  suplie  vouloir  penser  et  aussy  me  donner  response, 
vous  remetant  à nostre  veue  ensemble,  afin  que  je  puise  monstrer 
que  j’ay  fet  entretant  mon  devoir.  Quant  dieu  dora  la  grâce  que  nous 
voions  ensemble,  je  parlarey  plus  au  long  de  cetuy  afaire. 

C’est  de  Lintz,  ce  31e  de  may. 

Vorliegender  Brief  lourde  durch  Pempflinger  an  M überbracht.  Vgl.  Nr.  310. 

1]  Vgl.  Nr.  292.  Der  hier  erwähnte  erste  Brief  M’s  wurde  nicht  vorgefunden. 
Über  die  Verhandlungen  mit  Bamberg,  die  vermutlich  den  Dreißigst  zu  Preßburg 
betrafen,  sind  ebenso  wie  über  die  mit  Pempflinger  keine  Aufzeichnungen  vorhanden. 

2]  Gemeint  ist  Nr.  297. 

3]  Vgl.  Nr.  240  [19]. 

304. 

Ferdinand  an  Margareta.  1529  Juni  3.  Linz. 

Die  von  ihr  dem  Kaiser  zugedachte  Truppenhilfe  im  Ausmaße  von 
10.000  Mann  ist  zu  gering.  Er  bedarf  mindestens  12.000  bis  13.000. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  4.  Or.  Siegel  abgefallen,  Blattrand  beschädigt. 
Rückwärts  Vermerk:  Cito,  citissime. 

(W1)  Ebenda  Kopie  in  Chiffren,  die  Auflösung  teilweise  am  Bande. 

Mme,  ma  bonne  tante,  j’ai  entendu  par  ung  extraicte  de  la  lettre 
que  le  sr  de  Montfort  a escript  au  conte  de  Ortemburg,  la  conclusion 
qu’avez  prinse  du  nombre  des  gens  de  pied  pour  envoyer  en  Ytalie 
que  ne  doit  estre  que  jusques  à 10.000  payées,  que  ne  me  semble 
estre  chose  souffisante,  conforme  ni  furnissant  au  bon  plaisir  et  in- 
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tendon  de  l’empereur  monsr  ni  à la  neccessité  des  affaires,  veu 
mesmes  que  sa  mte  fait  son  compte  et  se  fie  entièrement  sur  celle  expe- 
dición. Et  comme  avez  peu  veoir  par  ce  que  icelle  et  Anthoine  de 
Leyva  m’ont  escript  dont  du  tout  vous  ai  envoyé  la  copie,  est  plus 
que  requis  et  neccessaire  incontinant  envoyer  6 ou  7000  piétons 
aud.  Ytalie,  ou[ltre]  a)  ce  que  encoires  apres  y fault  envoyer  avec 
les  chevaulecheurs,  ou  autrement  il  pourra  torner  à ung  tres  grant 
et  irreparable  dommaige,  inconveniente,  etb)  deshonneur,  mesmes 
à la  personne  de  sad.  mte,  laquelle  chose  je  vois  estre  apparante  en 
cas  de  delai  et  deffault.  Parquoi,  mme,  veu  que  tant  de  l’argent  que 
sad.  mte  peult  avoir  ordonné  estre  trouvé  par  delà,  comme  de  400.000 
livres  que  les  pays  ont  accordé,  la  chose  se  peult  bien  souldre,  mon 
advis  est  tel,  et  aussi  la  neccessité  des  affaires  le  requiert  que  n’y 
doit  nullement  du  monde  avoir  meins c)  de  12  ou  13.000  payés  tel  que 
le  nombre  de  10.000  bons  piétons  soit  furni  et  complet  dont,  [mme],a) 
veant  que  la  chose  importe  tant,  n’ai  voulu  laisser  vous  en  [coires]  a) 
supplier  de  rechief,  puisques  s’est  pour  emploier  ou  la  personne  de 
sad.  mte  doit  estre  ou  le  tout  gist  y avoir  bon  regard,  de  vouloir 
comme  bonne  dame  et  tante,  tenue  par  sad.  mte  en  lieu  de  mère,  faire 
tellement  que  le  nombre  desd.  10.000  piétons  soient  entièrement 
completz,  et  en  ce  vous  esvertuer  de  sorte  que  les  choses  par  faulte 
ne  tornent  et  tumbent  à la  miséricorde  des  ennemis.  Lesquelz,  ainsi 

que  ne  fais  doubte  pouez  assie ,d)  ne  dorment,  ains  ne  tiendra 

à eulx  que  le  tout  ne  voise  mal d)  désir  et  adventaige  dont, 

mme,  pour  mon  devoir,  craingnant  que  les  choses  ne  tumbent  aux 
inconveniens  apparans,  vous  supplie  [de]  d)  rechief  faire  à l’effect 
que  dessus  tout  extreme  de  pouoir,  ain  — e)  sad.  mte  s’en  confie 
entièrement. 

De  L[intz],  le  troiziesme  dea)  jung  anno  29. 

Vgl.  Nr.  301  [2],  ferner  den  Brief  Mg’s  an  K vom  16.  Juni  (Wien,  St.-A. 
Belgien  PA  22,  Or.). 

305. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Juni  4.  Barcelona. 

Die  Aushebung  der  Truppen  ist  möglichst  zu  beschleunigen. 
Hofft,  Ende  dieses  Monats  sich  einzuschiffen.  Andrea  Doria  wird  ihn 
mit  der  Flotte  abholen.  Nächste  Nachrichten  aus  Genua.  Vor  sechs 
Tagen  Ankunft  eines  päpstlichen  Nuntius. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept,  die  Verbesserungen  und  Nachträge  von 
zweiter  Hand. 


a)  ergänzt  aus  W1.  b)  et  deshonneur  fehlt  W1.  c)  moings  W1. 

d)  Blattrand  beschädigt.  e)  Blattrand  beschädigt,  vermutlich  ainsi  que. 
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Mon  bon  frere,  j’ai  sceu  comme  le  sr  de  Montfort  estoit  dois  le 
27e  d’avril  parti  devers  mme,  nostre  bonne  tante,  par  lequel  aurez 
entendu  sa  charge  et  ce  que  le  sr  de  Moukeron  et  lui  avoient  desia 
dressé  et  pourveu  en  Flandres  pour  les  gens  de  cheval  que  j’ai  mandé 
lever  de  cousté  de  Flandres  et  de  Bourgogne,  et  les  gens  de  pied 
allemans,  pour  lesquelx  vous  avoie  escript  plusieurs  lettres.  Et  espere 
que  selon  ce  aurez  desia  pourveu  de  faire  lever  lesd.  gens  de  pied, 
que,  si  encoires  n’estoit  fait,  vous  prie  ainsi  le  faire,  eta)  le  tout  ou 
partie  au  plus  grant  nombre  et  le  plustost  que  faire  se  pourra,  et 
à la  plus  grant  diligence  que  sera  possible,  tant  pour  la  nécessité  des 
choses  de  Lombardie  que  à raison  de  mon  vouaige  et  passaige  que 
j'espere  sera  sans  faillir  à la  fin  du  present  mois.  Et  pour  ce  ai  desia 
mandé  le  capitaine  messire  Andreas  Daurya  venir  ici b)  avec  ses 
galeres,  et  encoires  lui  escriptz  présentement  pour  lui  donner  presse 
en  ce,  et  actends c)  prouchainement  l’armée  et  tout  mon  equipaige 
de  gens,  provisions  et  autres  choses,  concernants  mond.  vouaige,  qui 
sont  du  coustel  de  Mallega;  et  ici  se  fait  toute  extreme  diligence  pour 
austant  que  le  plustost  passer  selon  la  determinación  que  j’en  ai  fait, 
sera  meilleur  et  plus  à propoz  des  affaires  de  delà.  Et  si  tost  que 
serai  arrivé,  que  d)  sera,  si  dieu  plait,  du  cousté  de  Genues,  vous  ad- 
vertirai  de  mes  nouvelles  et  de  ce  que  ce  pendant  surviendra  tant  du 
coustel  de  pape,  ayant  ici  envoyé  ung  nunce,  arrivé  puis  six  jours 
avec  pouvoir  et  charge  de  traicter,  et  dont  je  baille  bon  espoir, 
jaçoit  qu'il  n’y  ait  encoires  resolución,  que e)  aussi  du  surplus,  mais 
ce  pendant  n’ai  voulu  délaisser  ceste  opportunité  de  vous  escripre  ce 
que  dessus.  Etf)  vous  prie  que  puisse  avoir  de  voz  nouvelles  à mon 
desembarquement,  duquel  aussi  vous  advertirai  incontinant  et  à dili- 
gence etc. 

De  Barcellone,  le  4e  de  juing  a0  29. 

Der  Papst  hatte  als  Nuntius  seinen  Haushofmeister  Girolamo  da  Schio, 
B.  v.  Vaison,  ernannt,  der  am  9.  Mai  von  Bom  abgereist  und  am  30.  Mai  in 
Barcelona  angelangt  war.  Über  die  Entsendung  berichtete  da  Burgo  am  11.  Mai 
an  F.  Pastor  4¡2,  S.  357,  361. 


306. 

Ferdinands  Instruktion  für  Anton  von  Croy  und  Karl  von  Bredam 
an  Margareta  zu  den  Friedensverhandlungen  in  Cambrai. 

a)  et  le  tout  — pourra  am  Bande  nachgetragen.  b)  ici  über  der  Zeile 
verbessert.  e)  actends  — l’aruiée  et  über  der  Zeile  verbessert.  d)  que  sera  — 
de  Genues  am  Bande  nachgetragen.  e)  que  aussi  du  surplus  über  der  Zeile 
nachgetragen.  f)  Et  vous  . . . bis  zum  Schlüsse,  einschließlich  des  Datums 

nachträglich  hinzugefügt. 
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1529  Juni  4.  Linz. 

1.  Überreichung  der  Beglaubigung . 2.  F erhofft  einen  dauern- 
den und  ehrenvollen  Frieden.  3.  Bedingungen  für  den  Fall,  daß 
Venedig  in  den  Vertrag  einbezogen  wird:  a)  Erfüllung  sämtlicher 
Verpflichtungen  aus  dem  Wormser  Vertrag;  b)  Aufhebung  des  Asyl- 
rechtes und  Ausweisung  aller  politischen  Flüchtlinge,  besonders  aus 
dem  Bauernaufstand.  4.  Wahrung  seiner  Ansprüche  auf  Mailand. 
5.  Sämtliche  Vertragspartner  sollen  sich  zu  einer  angemessenen  Tür- 
kenhilfe verpflichten.  6.  Im  Hinblick  auf  die  Kapitulation  von  Worms 
ist  auf  die  Zahlung  der  200.000  Dukaten  seitens  Venedig  sowie  auf 
Aufhebung  der  Blockade  gegen  die  österreichischen  Häfen  zu  dringen. 
Wenn  die  Venezianer  eine  Türkenhilfe  verweigern,  sie  wenigstens  zur 
Neutralität  zu  verpflichten.  7.  Verpflichtung  des  Kgs  von  Frankreich 
und  der  übrigen  Vertragspartner,  jede  Beziehung  zu  Zapolya  abzu- 
brechen. 8.  Sonderhilfe  zur  Bekämpfung  der  neuen  Lehre  in  Deutsch- 
land. 9.  Die  Gesandten  sollen  den  Abschluß  des  Friedens  nach  Kräf- 
ten fördern. 

Wien,  St.-A.  Hausarchiv,  Familienalcten  5.  Konzept. 

Bucholtz,  Bd.  9,  S.  14  Inhaltsangabe. 

Ferdinandus  etc.  Instructio  de  iis,  que  magnifici  fideles  nobis 
dilecti  Antonius  de  Croy,  dominus  in  Sempy  magnus  camerarius 
noster,  ac  Carolus  de  Burgundia,  dominus  in  Bredam  et  Lovergham, 
consiliarii  et  oratores  nostri,  apud  sermam  principem  dominam  Mar- 
garitam,  archiducissam  Austrie  ducissam  Burgundiae  et  Brabantie, 
amitam  nostram  charmam,  in  conventu  ad  Cameracum  indicto  et  inibi 
propediem  celebrando  nostro  nomine  agere  et  tractare  debent. 

1]  In  primis  post  exhibitas  litteras  nostras  credentiales  ac  salu- 
tationem  verbis  aptis  et  convenientibus  dictam  référant  Serü  Suq 
benevolentiam  et  mutuam  affectionem  nostram  omnisque  boni  et 
prosperorum  successuum  continuum  incrementum,  quod  illi  ex  animo 
precamur. 

2]  Deinde  exponant  eidem,  quod  cum  non  nisi  magna  animi 
nostri  lqticia  et  satisfactione  intellexerimus  sacram  cesaream  et 
catholicam  mtem,  dominum  et  fratrem  nostrum  charmum,  Serli  Suq 
dedisse  plenam  et  omnimodam  potestatem  cum  serma  regente  et 
gubernatrice  Franciq  tractandi,  proloquendi  et  transigendi  pacem 
inter  rntem  suam  cesaream  et  sermum  Gallorum  regem  nosque  Sertas 
Sua  inhortata  fuerit,  ut  ad  contractandam  eandem  nostros  etiam 
oratores  et  legatos  eo  destinare  velimus.  Nos  ideo  petitioni  suq  et 
iustq  et  dignq  acquiescentes  habito  potissimum  boni  publici  honoris- 
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que  et  dignitatis  ac  utilitatis  respectu,  quq  et  cesareq  mu  prenominatq 
et  toti  etiam  orbi  christiano  exinde  speranda  et  expectanda  venit, 
eosdem  Carolum  et  Antonium  oratores  nostros  ad  eam  et  conventura 
antedictum  delegasse,  ea  quidem  spe  animique  nostri  fiducia,  quod 
pax  ista  et  utilis  et  necessaria,  si  modo  aequis  et  honestis  cesarique 
tolerabilibus  conditionibus  obtineatur,  communem  optimis  quibusque 
lqticiam  et  consolationem  amplissimam  sit  allatura,  quam  et  nos 
veluta)  tranquillitatis  publicç,  quç  per  suvesca  huc  usque  bella  non- 
nihil  impedimenti  accepisse  videtur,  amator  et  cultor  nunquam  non 
ardentissime  ac  sincero  cordis  nostri  affectu  desideravimus  et  opta- 
vimus,  deum  optimum  maximum,  pacis  aeternç  autorem,  unice  de- 
precantes, ut  hanc  letis  auspitiis  mire  concédât  solidamque  et  per- 
petuam  nobisb)  esse  permittat,  qui  sic  corda  nostra  illustret  aft'ec- 
tusque  et  actiones  nostras  moderetur  et  dirigat,  ut  divinç  mu  suç 
anteactorum  errorum  et  peccaminum  nostrorum  oblitç  placere c) 
valeamus. 

3]  Quam  quidem  pacem  uti  summe  bonam  atque  etiam  rebus 
christianitatis  nimium  quidem  laborantibus  necessariam  et  salutarem 
oratores  nostri  auctoritate  consilio  ductu  et  opera  prelibatç  sermi; 
amitç  nostrç,  quibus  possunt  ingenii  corporisque  viribus,  intentare, 
querere  et  assequi  studeant  et  contendant  eaque  oblata  curent,  ut 
nos  quoque  in  ea  includamur  iis  quippe  modis  et  verbis,  quç  nobis 
honori  et  existimationi  esse  possint  nostroque  in  eandem  pacem  voto 
et  studio  quam  maxime  congruant;  hac  tarnen  primitus  conditione 
in d)  eventu,  quo  Veneti  intervenire  debebunt,  adiecta,  quod  omnia 
et  singula  adimpleant,  prestent  et  exequantur,  ad  quç  per  tractatum 
et  capitulationem  Wormatiensem  iure  et  pacto  tenentur  et  obligan- 
tur.  Similiter,  ut  nullus  ex  profugis  et  rebellibus,  qui  ex  rusticana 
et  seditiosa  plçbe  superioribus  annis  elapsi  se  ad  terras  et  dominia 
ipsorum  contulere  aliumquee)  neminem  cuiuscunque  conditionis  aut 
status  existentem,  qui  rebellionis  aut  alio  quopiam  crimine  notatus 
esset,  deinceps  amplius  in  eisdem  agere  aut  morari  patiantur  et  hos 
etiam,  qui  de  presenti  apud  eos  latitant  vel  adhuc  pro  tempore  se  eo 
recipere  possent,  nobis  consignan  faciant  vel  saltem  expellant. 

4]  Et  quia  mtas  cçsarea  per  litteras  et  nuntios  nobis  sepius  signi- 
ficaverit  animumque  suum  fraternum  et  pium  in  nos  eum  et  talem 
esse  et  se  omnino  velle  declaraverit,  ut  quocunque  modo  negotium 
status  Mediolani  succédât,  nos  accessionem  et  lucrum  bonum  ex 

a)  velut  — cultor  am  Rande  nachgetragen.  b)  nobis  — permittat  am 
Rande  nachgetragen,  ursprünglich  cunctisque  sqculis  memorandam.  c)  gestrichen 
folgt  et  humana  regere.  d)  in  eventu  — adiecta  am  Rande  nachgetragen. 

e)  aliumque  — notatus  esset  am  Rande  nachgetragen. 


Nr.  306:  1529,  Juni  4. 


425 


eodem  consequamur.  Eapropter  postquam  ad  hec  particularia  de- 
ventum  fuerit  et  potissimum,  si  Mediolani  ducatus  in  manibus  moderni 
ducis  Francisci  Sphortiae  remanere  debuerit,  quoda)  tarnen,  si  facien- 
dum  sit  vel  ne,  sapientissimo  mtis  cesareq  agentiumque  in  hac  re 
consilio  et  prudentiq  remittimus,  ex  tune  iidem  oratores  nostri  instent 
et  agant,  ut  vel  maiora  si  fieri  possitb)  nobis  in  dicto  ducatu  reser- 
ventur  vel  ea  prorsus  et  in  omnem  eventum  obtineamus,  quq  nobis 
ab  eadem  mte  sua  cesarea  hac  ratione  sunt  promissa. c) 

5]  Quoniam  autem  rei  publicq  christianq  alioqui  non  parum 
attritq  et  concussq  status  et  dispositio  needum  reparari  et  confirmari 
ceperit,  imo  longe d)  peius  habere  videatur  propter  crebram  imma- 
nissimi  Turcorum  tyranni  irruptionem,  quam  pluribus  ab  hinc  annis 
in  fines  et  terras  christianorum  cum  innúmera  sanguinis  christiani 
iactura  fecisse  dignoscitur  atque  etiam  nunc  cum  summa  rerum 
omnium  calamitate  et  animarum  perditione  facere  conatur  et  inten- 
dit  et,  nisi  damnatq  sue  et  inexplebili  regnandi  libidini,  qua  correptus 
est,  in  tempore  ac  communibus  omnium  Christi  fidelium  viribus  et 
armis  occurratur,  non  minori  conatu  in  posterum  quoque  facere  po- 
terit.  Idcirco  prenominati  oratores  nostri  curent,  ut  in  tractatu  pacis 
illius  conditio  hec  interseratur,  que  universaliter  omnes  partes  con- 
trahentes  et  in  ea  quolibet  intervenientes  respiciat  et  coarctet,  ut 
unusquisque  pro  se  promittat  et  obliget  se  pro  modo  virium  et  facul- 
tatum  suarum  cum  valido  et  competenti  subsidio  tarn  equestri,  pe- 
destri  aut  in  munerata  pecunia  prestando  vel  classe  maritima  liane 
expeditionem  contra  Turcos  perpetuos  fidei  nostrq  catholicq  hostes 
et  simul  alios,  qui  ab  eadem  desciverunt  et  suis  erroribus  ac  perti- 
naciq  patrocinan  nituntur,  iuvare  et  quantumeumque  possint  promo- 
veré veile.  Quod  ubi  consensum  et  effectuai  fuerit,  nemo  ambigere 
possit  id  et  christianum  et  necessarium  atque  rei  publicae  christianae 
profieuum  fore. 

6]  Agant6)  item  predicti  oratores  nostri  omni  studio,  ut  nobis 
Yeneti  ducenta  illa  ducatorum  millia  vel  residuum  summq,  in  qua 
nobis  adhuc  tenentur,  illico  solvant,  cum  iam  quinquennium  aut 
sexenium  sit  elapsum,  quo  eandem  solvere  debebant.  Pariformiter 
etiam  ex  oppido  nostro  Maraño  aliisque  portubus  et  districtibus 
nostris  in  quecumque  ipsorum  et  aliorum  loca  navigantes  nihil  peni- 
tus  impediant  ulterius  aut  molestent,  sed  eosdem  cum  mercimoniis 
et  iis  que  traducunt  libere  et  expedite  ire  et  redire  permittant.  Ad 

a)  quod  tarnen  — remittimus  am  Rande  nachgetragen.  b)  gestrichen  folgt 
ex  antedicto  ducatu  vel  ea  prorsus  obtineamus  et  assequamur.  c)  gestrichen 
folgt  et  adiudicata.  d)  longe  — propter  am  Rande  nachgetragen.  e)  die 
folgenden  Sätze  Agant  item  — redire  permittant  am  Rande  nachgetragen. 
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hec  etiam  obtinere  studeant,  ut,  postquam  iidem  Veneti  tanto  a)  tem- 
poris  spatio  nondum  prestiterint  ad  quç  ex  capitulatione  Worma- 
tiensi  obligantur,  etiam  si  illa  per  nos  iam  pridem  fuerit  adimpleta, 
eo  maior  respectus  ad  hoc  habeatur  ita,  quod  vel  maius  aliquod  vel 
efficacius  ad  presens  exequi  teneantur,  ut  tanti  temporis  dispendium 
effectu  pleniori  compensetur.  Casub)  vero  quo  Veneti  ad  prestandum 
contra  Turcos  subsidium  induci  aut  persuaderi  non  possent  aut 
vellent,  tune  id  per  oratores  nostros  antedictos  obtineri  debebit,  ut 
cum  eisdem  Turcis  vel  contra  cesaream  mtem  vel  nos  et  ceteros  chri- 
stianos  reges  et  principes  et  universos  Christi  fideles  nihil  penitus 
intromittant  aut  aliquo  modo  contra  eos  quid  secreti  vel  adversi 
moliantur  et  attentent.  Item  quod  censum  aliis  serenissimis  Hungarie 
regibus  predecessoribus  nostris  ab  eis  promissis  et  usque  ad  hoc 
tempus  decursum  et  non  solutum  realiter  et  cum  effectu  ac  integre 
persolvant  idque  in  futurum  etiam  faciant.c) 

7]  Item  quod  tarn  rex  Frantiç  quam  omnes  alii  in  hac  trans- 
actione  includendi  promittant  se  Johannen!  comitem  Scepusiensem 
alias  wayvodam  Transsylvaniensem  millo  pacto,  occulte  vel  mani- 
feste, directe  vel  indirecte  aboque  quovis  modo  iuvare  vel  ei  quo- 
cumque  subsidii  aut  suppetiarum  genere  subvenire,  adminiculari  aut 
assistere;  et  si  quas  ei  misissent  pecunias  vel  alias  sibi  provisiones 
ubicumque  locorum  vel  mutuo  vel  ex  contractu  fecissent,  easdem 
recipiant;  si  quos  item  oratores,  nuntios  vel  commissarios  ad  ipsum 
vel  alios  quoscumque  tarn  christianos  quam  ethnicos  pro  assistentia 
et  utilitate  sua  paranda  et  obtinenda  destinassent,  eos  pariter  re- 
vocent. 

8]  Porro  cum  fidei  nostrç  orthodoxç  negotium  in  Germania  eo 
nunc  devenerit,  ut,  nisi  mature  illi  succurratur,  extera  queque  régna 
et  dominia  pari  contagio  inficid)  posse  formidandum  sit,  ideo  prefati 
oratores  nostri  effleiant,  ut  separatum  etiam  auxilium  a lige  et  pacis 
istius  confederatis  consentiatur  et  concludatur. 

9]  Quamvis  autem e)  pro  communi  bono  vel  etiam  privatis  rebus 
nostris  nonnulla  alia  non  inconvenientia  aut  absurda  hic  in  medium 
producere  possimus,  ne  tarnen  commodi  nostri  studiosiores  aut  publica 
privatis  commiscere  veile  videamur,  consulte  ea  preteriré  maluimus 
quam  aliquo  pacto  rei  tarn  arduq  quam  sanctq  vel  in  minimo  obstre- 

a)  tanto  — prestiterint  am  Rande  verbessert,  ursprünglich  non  atiento  quod 
nos  iam  pridem  omnia  ea  capitulationem  Wormatiensem  adimpleverimus  . . . sibi 
nobis  . . . decreto  et  sanctio.  b)  Casu  vero  — attentent  am  Rande  nachgetragen. 
c)  darunter  am  unteren  Blattrand  gestrichen  Nota,  mentio  de  reddendis  oppidis  et  locis 
regni  Hungarie,  qu§  Veneti  tenent.  d)  gestrichen  et  adurere.  e)  gestrichen 
plura  alia  per  nos  in  hanc  sententiam  aut. 
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pere  quam  potius  omni  nixu  et  conatu  promoveré  cupimus.  In  qua 
etiam  féliciter  assequenda  et  constituenda  supradicti  oratores  nostri 
omnem  operam  et  diligentiam  impendant  nihilque  non  summa  cura 
et  dexteritate  eorum  prestare  studeant,  quod  ad  perfectionem  eius- 
dem  tarn  cesareq  mtl  quam  nobis  honorificum  et  utile  quin  potius  e re 
et  necessitate  ac  incolumitate  totius  christianitatis  esse  possit,  prout 
eosdem  pro  singulari  eorum  prudentia  et  rerum  agendarum  solertia 
indubie  facturos  esse  confidimus  idque  nos  erga  eosdem  peculiari 
nostra  in  eosdem  gratia  et  favore  nostro  recognoscemus. 

Datum  Lintii,  quarta  iunii  1529. 

Vgl.  den  Brief  Mg’s  an  K vom  30.  Juni,  in  dem  sie  sich  auf  die  Mission 
Sempys  und  Bredams  bezieht  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22,  OrJ. 

3]  Es  handelt  sich  um  den  Bauernführer  Michael  Gaismair  und  seine 
Getreuen,  die  sich  nach  dem  Zusammenbruch  des  zweiten  Salzburger  Aufstandes 
(Juli  1526)  auf  venezianisches  Gebiet  geflüchtet  hatten  und  von  dort  gegen  die  öster- 
reichische Regierung  arbeiteten.  Vgl.  Günther  Franz,  Der  deutsche  Bauernkrieg 
(1933),  S.  286. 

3]  und  6]  Betreffs  der  Kapitulation  von  Worms  (3.  Mai  1521)  und  der  hier 
erwähnten  Bestimmungen  vgl.  Bd.  1,  S.  47,  ferner  Kretschmayr,  Geschichte  von  Venedig, 
Bd.  2,  S.  447  sowie  Bd.  3,  S.  8 und  11.  Maraño  ist  1542  wieder  an  Venedig  verloren- 
gegangen (ebenda,  Bd.  3,  S.  34). 

Die  Stelle  über  den  an  die  Kge  von  Ungarn  zu  leistenden  „Census“  bezieht 
sich  offenbar  auf  die  im  Frieden  von  Turin  1381  von  Venedig  versprochene  Zahlung 
von  jährlich  7000  Goldgulden  (vgl.  Höman-Szekfü,  Magyar  Tôrténet,  Bd.  3,  S.  100). 

307. 

Ferdinand  an  Margareta.  1529  Juni  5.  Linz. 

Beglaubigung  für  die  Herren  v.  Croy  und  v.  Bredam. 

Wien,  St.-A.  Hausarchiv,  Familienakten  5.  Konzept. 

. . . Commisimus  magnificis  fidelibus  nobis  dilectis  Antonio  de 
Croy  domino  de  Sempy,  magno  carnerario  nostro,  ac  Carolo  de  Bur- 
gundia  domino  in  Bredam  et  Lovergham,  consiliariis  et  oratoribus 
nostris,  nonnulla  Serü  Yre  exponenda  super  negotio  pacis  in  dieta 
Cameracensi  ductu  et  opera  Sertis  Ve  cum  serma  regente  et  guber- 
natrice  Frantiç  inter  sacram  cesaream  et  catholicam  mtem,  dominum 
et  fratrem  nostrum  char'num,  ac  sermum  Gallorum  regem  proloquenda 
et  transigenda,  sicut  ab  eis  coram  intelligere  poterit.  Quq 
cum  ex  mente  et  volúntate  nostra  veniant,  idcirco  eandem  Sertem 
yram  affectuose  hortamur,  ut  eisdem  oratoribus  nostris  in  iis,  que 
sibi  circa  premissa  referent,  eam  fidem,  quam  nobismet,  si  presentes 
essemus,  prestaret,  nostri  intuitu  adhibere  seque  in  eisdem  ita 
exhibere  et  gerere  velit,  prout  suo  in  prefatam  mtem  offitio  et  nos 
amori  convenit  nosque  eandem  indubie  facturam  esse  confidimus. 
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Nobis  in  eo  rem  val  de  gratam  factura,  quam  et  nos  erga  eam  sin- 
gulari  nostro  in  eam  affectu  et  benevolentia  compensabimus,  quq 
féliciter  valeat. 

Datum  Lintii,  quinta  iunii  1529. 

308. 

Ferdinand  an  Margareta.  1529  Juni  8.  Linz. 

Beglaubigung  für  den  Sekretär  Simandres,  den  er  mit  den  Wei- 
sungen für  Croy  und  Bredam  sowie  anderen  Nachrichten  entsendet. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  4.  Kopie  in  Chiffren,  die  Auflösung  am  Bande. 
Überschrift:  Coppie  des  dernieres  lettres  du  roi  du  8e  de  jung. 

Mme,  suivant  ce  que  m’escripvistes  dernièrement  de  vostre  aller 
à Cambray  pour  illecques  besoingner  avec  la  regente  de  France  sur 
le  fait  de  la  paix,  j’ai  despeché  ce  present  pourteur  de  Symandres, 
mon  secrétaire  d’estat,  pour  donner  ample  información  à mes  cousins 
les  srs  de  Sainct  Py  et  de  Bredam  de  ce  qu’ilz  auront  affaire  avec 
vous,  et  des  articles  et  choses  que  je  desire  estre  cappituléz  ou 
traicté  que  se  conclura,  comme  plus  amplement  entendrez  par  seulx, 

vous  suppliant,  mme,  avoir  le a)  paix  et  mes  affaires  dont  ilz  vous 

requerront  pour  recommendéz  si  avant  que  possible  sera,  et  que  ne 
fais  doubte  ferez  et  m’en  confie  entièrement  en  vous.  Et  ai  aussi 
chargé  mond.  secrétaire  vous  dire  la  certeneté  de  la  descente  du 
Turc  et  autres  choses  de  ma  part  qu'il  vous  plaira  plus  amplement 
entendre  par  lui.  Je  vous  supplie  le  croyer  comme  moi-mesmes  et 
vous  y employer,  comme  mon  entier  espoir  est  en  vous,  comme  la 
neccessité  des  affaires  le  requerra. 

De  Lintz,  ce  8e  de  jung  a0  29. 

Vgl.  Nr.  306  sowie  den  dort  erwähnten  Brief  Mg’s  an  K vom  30.  Juni,  in 
dem  sie  über  die  Sendung  des  Simandres  berichtet.  Danach  stehe  die  türkische 
Vorhut  schon  in  der  Nähe  von  Ofen,  F ist  nur  mangelhaft  gerüstet.  Der  Inhalt 
der  Instruktion  für  Sempy  und  Bredam  ist  ihr  noch  nicht  mitgeteilt  worden. 


309. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Juni  10.  Barcelona. 

Empfing  ein  Schreiben  Montforts  vom  26.  Mai.  Sendung  Olden- 
burgs an  Gf  Felix  v.  Werdenberg  behufs  Anwerbung  der  deutschen 
Söldner  für  Italien.  Eile  geboten.  Truppenaushebung  in  Flandern. 
Die  F riedensverhandlungen  in  Cambrai. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept.  Vermerk:  Dupplicate. 


a)  ein  Wort  unleserlich  (b  - g — ). 
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Mon  bon  frere,  j’ai  depuis3)  mes  precedentes  que  vont  avec 
cestes,  receu  lettres  de  Montfort,  escriptes  à Bruxelles  le  26e  de  mai, 
par  lesquelles  il  m’advertit  de  son  retour  de  vous,  et  comme  aviez 
envoyé  le  conte  de  Hortembourg  devers  mon  cousin  le  conte  Felix 
pour  lever  et  conduire  les  Allemans  en  Italie,  et  s’il  ne  vouloit  prendre 
la  charge,  pour  la  commectre  à autre,  et  que  led.  Montfort  estoit  re- 
passé devers  mond.  cousin  qui  lui  avoit  baillé  assez  d’espoir  de  selon 
le  pouvoir  et  commission  que  pour  ce  lui  envoyeriez  prendre  lad. 
charge,  mais  que  à ce  que  led.  Montfort  avoit  peu  entendre  de  vous 
et  lui,  lesd.  Allemans  ne  pourroient  faire  le  monstre  pour  partir 
devant  le  commencement  d’aoust.  Et  pour  ce  que  selon  que  par  mesd. 
precedentes  et  autres  lettres  ai  escript,b)  j’entendz  passer  prouchaine- 
ment,  etc)  aussi  que  Antonio  de  Leyva  ad)  faulte  de  gens,  contre 
lequel  les  ennemis  ont  fait  nouvelle  emprinse,  et e)  que  mon  armée  de 
Naples  est  empesché  à cause  des  places  que  mes  ennemis  occupent, 
je  vous  prie  de  faire  à la  plus  grosse  diligence  que  sera  possible 
tout  extreme  pour  haster  et  avancer  lesd.  piétons,  et  mesmes  faire 
marcher  des  premiers  prestz  du  moings  jusques  à cinq  ou f)  six  mille, 
ce  pendant  que  le  surplus  se  assemblera  et  mectra  en  ordre.  Car  poul- 
ies considérations  avantd.  m’est  plus  que  neccessaire  et  pourroit  le 
retardement  et  faulte  en  ce  pourter  tres  grande  dommaige.  Si  vous 
prie,  mon  bon  frere,  les  faire  haster  le  plus  que  possible  sera.  Et 
à ceste  fin  vous  envoie  une  lettre  à mond.  cousin  telle  que  par  la 
copie  que  va  avec  ceste  pourrez  veoir,  pour,  s'il  a accepté  lad.  charge, 
lui  faire  jeurer  etg)  lui  escripre  ou  faire  dire  ce  que  vous  semblera 
servir  à propoz,  puis  qu’elle  est  en  credence  sur  vous.  Aussi  j’escriptz 
aux  srs  d’Arschot  et  du  Roeulx  en  Flandres,  aux  conte  de  Varax, 
sr  d’Antrey  et  bailli  d’ Amont  de  en  leur  charge  donner  toute  pression 
et  faire  passer  leurs  compaignies,  et  à mme,  nostre  tante,  de  y tenir 
la  main  pour  le  plustost  et  diligement  qu’ilz  pourront  passer.  Et  si 
faire  ce  peut,  que  ce  soit  avec  lesd.  Alemands,  lesquelz  neantmoings 
ne  veulx  qu’ilz  actendent  lesd.  compaignies,  s’il  ne  se  trouvoient 
prestes  ou  mesmes  instant  du  partement  desd.  piétons,  car  tousiours 
elles  pourront  passer  apres  avec  la  reste  d’iceulx  piétons.  Et  en  tout, 
mon  bon  frere,  vous  prie  et  requier  faire,  comme  j’ai  mon  entière 
confidence,  et  que  congnoissez  qu’il  empourte  au  bien  sehurté  et 

a)  depuis  — avec  cestes  über  der  Zeile  nachgetragen.  b)  danach  gestrichen 
il  est  tres-neccessaire  d’envoyer.  c)  nach  et  folgte  ursprünglich  à ceste  cause 
et  à raison  des  affaires  de  Lombardie  mesmes  pour  le  secours  de.  d)  a faulte 
de  gens  über  der  Zeile  verbessert.  e)  et  que  mon  armée  — occupent  am  Bande 
nachgetragen.  f)  ou  six  von  anderer  Hand.  s)  et  lui  escripre  — sur  vous 
am  Rande  nachgetragen. 
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reputación  de  nos  commungs  affaires,  eta)  sans  vous  arrester  ni  faire 
fondement  en  l’assemblée  epii  se  doit  faire  à Cambray  entre  mme, 
nostred.  tante,  et  la  regente  de  France  à l’occasion  de  paix  dont  je 
n’ai  esperance  d’effect,  sinon b)  du  mon  ce  que  fairab)  ni  comme  qui 
soit  fault  riens  retardé  en  tous  avenemens. 

De  Barcellone,  le  10e  c)  de  juing  a0  29. 

Der  Brief  K’ s an  Gf  Felix  v.  Werdenberg  ist  vom  9.  Juni  datiert  (Wien, 
St.-A.  Belgien  PA  96,  Konzept,  und  Hs.  B 598  I,  Bl.  56 v,  Kopie).  K beglaubigt 
darin  Ortenburg  und  ersucht  den  Gfen,  das  Kommando  zu  übernehmen. 

Der  Bericht  Montforts  vom  26.  Mai  ( ebenda , Belgien  PA  4,  Or.  größtenteils 
in  Chiffren)  lautet:  Sire,  à mon  partement  vous  avons  escript,  monsr  le  maistre 
Moucqueron  et  moi,  de  ce  qu’on  avoit  fait  pardeca.  Je  suis  esté  vers  le  roi,  lequel 
j’ai  trouvé  à Lintz,  et  lui  communicqué  et  monstré  les  instructions.  Il  a fait  aller 
le  conte  d’Ortembourg  à Augsbourg  pour  traicter  avec  le  conte  Felix  pour  mener 
les  piétons,  et  s’il  ne  le  veult  accepter,  il  traictera  avec  autres  que  le  roi  a nommé. 
Et  pour  austant  qu’il  n’a  encoires  conclud  avec  le  chief,  ne  vous  sauroie  escripre 
la  certaineté  du  jour  de  la  monstre. 

Le  roi  m’a  fait  repasser  par  le  conte  Felix  pour  lui  parler  de  vouloir  accepter 
la  charge.  Il  m’a  fait  responce  que,  en  voyant  le  pouvoir  que  le  roi  lui  envoie 
et  quel  asseurement  il  pourra  avoir,  qu’il  vous  fera  tout  le  service  que  lui  sera 
possible.  Je  crois  qu’il  acceptera  la  charge  du  temps  qu’ilz  pourront  estre  à la 
monstre.  Je  crois  que  sera  bien  le  commencement  d’aoust  ou  la  tin  de  juillet  pour 
le  plustost.  Si  j’eusse  trouvé  le  roi  à Spire,  les  piétons  se  leveroient  dois  à ceste 
heure.  Je  vous  assure,  Sire,  qu’il  n’a  tenu  à moi  que  ce  n’ait  esté  plustost. 

Touchant  l’aide  de  pardeça,  il  y en  a qui  l’ont  accourdé;  mme  a bon  espoir 
que  aussi  feront  les  autres,  je  m’en  remectz  à ce  que  vous  en  escript. 

Du  Turc  le  roi  m’a  dit  qu’il  ne  viendra  point  pour  ceste  anné  et  qu’il  demeure 
pour  savoir  ce  que  Vre  Mte  fera.  Il  baille  30  galleres  aux  Yeneciens  et  eulx  sont 
après  pour  en  armer  25. 

Des  Suisses  il  fait  à présumer  qu’ilz  ne  bougeront  point  pour  austant  qu’ilz 
sont  bridéz  les  ungs  contre  les  autres,  et  sont  les  ungs  Luteriens  et  les  autres  non. 
Le  roi  fait  une  ligue  avec  ceulx  qui  ne  sont  Luthériens. 

Je  ne  vous  envoie  nulle  lettre  du  roi  pour  ce  qu’il  n’avoit  point  escript, 
quant  je  me  partis;  il  me  dit  qu’il  me  feroit  tenir  ses  lettres  en  Flandres.  Je  ne 
vous  faiz  point  de  responce  de  ce  qu’il  vous  a pieu  m’envoyer  par  des  Barres, 
car  je  n’ai  pas  receu  vostre  pacquet  ni  rancontré  cellui,  par  lequel  l’on  le  m’envoioit, 
à cause  que  ne  suis  venu  le  droit  chemin  des  postes.  Je  ne  vous  faiz  aussi  point 
de  responce  par  la  ziffre  qu’il  vous  plust  me  mander  que  vous  escripvisse,  car  je 
ne  la  puis  pour  ceste  heure  avoir  et  le  courrier  se  part. 

Touchant  les  gensdarmes  de  pardeca  des  bendes,  elles  sont  prestes.  Je  n’ai 
point  de  nouvelle  de  celles  de  Bourgoigne. 

De  tout  le  surplus  je  me  remetz  à ce  que  mme  vous  en  escript  . . . 

De  Bruxelles,  le  26e  de  mai. 

Bezüglich  der  Truppenwerbung  vgl.  den  Brief  K’s  an  Mg  vom  11.  Juni  (Wien, 
St.-A.  Belgien  PA  22,  Or.)  und  besonders  den  vom  22.  Juni  (ebenda,  Or.),  in  dem 
auf  das  obige  Schreiben  an  F hingewiesen  wird  ("„Et  deslors  aussi  escripvis  au  roi 
mon  frere  par  plusieurs  voies  à la  mesme  fin“  . . .). 

a)  et  sans  vous  — en  tous  avenemens  am  Bande  von  anderer  Hand  nach- 
getragen. b)  Lesung  unsicher.  c)  ursprünglich  le  9e. 
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310. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Juni  11.  Znaim. 

1.  Empfing  F’s  Brief  vom  31.  Mai.  F braucht  sich  nicht  zu  ent- 
schuldigen. Ihre  stete  Dienstbereitschaft.  2.  Nachricht  von  der  Tür- 
kengefahr. 3.  Dankt  für  sein  Entgegenkommen,  ln  der  Heiratsfrage 
bei  ihr  keine  Sinnesänderung . 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  110  de  juin  anno  etc.  1529. 

Gedruckt:  Gévay  l3,  S.  20. 

1]  Monsr,  j'ay  reçut  la  lettre  qu’il  vous  a plut  escripre  de  vostre 
main,  datée  du  dernier  de  may,  para)  Pempflinger,  et  par  icelle 
entendu  les  escuses  qu’il  vous  plait  de  faire  de  ce  que  trop  me  deves 
inportuner.  Sertes,  monsr,  de  ce  n'est  besoin  d’en  faire  telles  excuses, 
mes  moy  vous  suplie  bien  humblement  qu'il  vous  plaise  à me  pa[r]  don- 
ner que  sy  souvent  vous  ay  donée  telle  responce.  En  somme  la 
nessessité  en  est  coupable,  comme  vous  saves,  toutefois  elle  ne  peult 
ester  sy  grande  que,  quant  il  vous  plaira  à le  commander  et  que  sache 
que  se  soie  vostre  propre  volenté,  que  tout  ce  que  j’ay,  jusques  à la 
chemise,  ne  soie  à vostre  commandement,  ausy  bien  il  fora  en  apres 
que  me  donnes  à menger.  D’entender  que  la  venue  de  l’empereur 
continue b)  suis  fort  resiouie,  dieu  doint  que  bien  tost  puise  ouir  sa 
a.rivée  avec  joie  et  santé  et  bone  prospérité. 

2]  De  ce,  monsr,  qu’il  vous  a pult  à me  avertir  de  la  venue  du 
Turck,  vous  poes  penser  la  joie  que  en  peulx  avoir,  priant  nostre 
seigneur  à vous  donner  la  grâce  de  le  pooir  résister,  mes  j’ay  creinte 
devant  que  pores  ester  prest,  povre  Hongrie  sera  bien  pelée;  dieu 
par  sa  grâce  y meste  remede. 

3]  Touchant  la  responce  qu’il  vous  a plut  à donner  à Pempflinger 
en  mes  affaires,  vous  en  mersie  ausy  bien  humblement,  say  qu’il  n’est 
en  moy  de  pooir  deservir  l’amour  paternelle  que  me  montres,  com- 
bien6) que  au  désir  n’i  a faulte.  Quant  je  deviendray  plus  devotte, 
prieray  dieu  pour  vous.  Monsr,  touchant  le  derniere  article  que  re- 
pliques l’affaire,  de  quoy  aves  parlé  avec  moy  à Vienne  et  ausy 
à Presburg,  je  vous  ay  descouvert  ceste  fois  mon  voloir,  mes  puis- 
qu’il vous  a plut  à me  donner  bon  espoir  que  devons  en  brieff  veoir 
ensamble,  ce  que,  comme  la  resson  le  veult,  tres  fort  je  desire,  syd) 
vostre  bon  plesir  est,  alors  porons  parler  plus  oultre  de  ceste  affaire, 
care)  telles  affaires  ne  se  peullent  bien  trecter  par  lettres.  Sur  ma 

a)  par  Pempflinger  am  Rande  nachgetragen.  b)  continue  am  Rande 

nachgetragen.  c ) combien  — faulte  am  Rande  nachgetragen.  d)  sy  — alors 

am  Rande  nachgetragen.  e)  car  — qu’il  vous  plait,  mes  am  Rande  nachgetragen. 
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foy,  monsr,  je  y penseray  ausy  longement  qu’il  vous  plait,  mes  preñes 
que  y penseroie  cent  ans,  sy  ne  saroige  plus  penser  que  ay  fait,  vous 
trouveres  la  vielle  Marion  etc. 

Gemeint  ist  Nr.  303. 


311. 

Margareta  an  Ferdinand.  1529  Juni  13. ¡14.  Brüssel. 

1.  Erhielt  F’s  Brief  vom  30.  Mai.  Türkennot.  Soll  sich  persön- 
lich keiner  Gefahr  aussetzen.  2.  Die  Einhebung  einer  Türkensteuer 
vorn  Klerus  in  den  Niederlanden  derzeit  unmöglich.  3.  Der  Beginn 
der  Friedensverhandlungen  in  Cambrai  verschoben.  4.  Baldiger  Ab- 
marsch der  Hilfstruppen  für  de  Leyva;  es  ist  nur  noch  die  Musterung 
der  deutschen  Knechte  abzuwarten.  Schreibt  deswegen  an  Orten- 
burg,  ferner  an  die  Hauptleute  der  burgundischen  Kompagnien.  Die 
Truppen  sollen  nicht  getrennt  marschieren.  5.  Schreibt  auch  an  de 
Leyva  wegen  Angabe  der  besten  Marschroute. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22.  Kopie  in  Chiffren,  die  Auflösung  ist  über 
die  einzelnen  Zeichen  und  am  Bande  geschrieben.  Überschrift:  Copie  de  la  première 
lettre  escript  au  roi  du  14  de  jung.  Rückivärts  zwei  Vermerke  gleichen  Inhalts  von 
verschiedener  Hand.  — Grundlage  für  den  folgenden  Abdruck. 

(W1)  Ebenda  beiliegend  das  Konzept  (datiert  vom  13.  Juni ) samt  dem  der 
Schreiben  an  Ortenburg  und  de  Leyva  vom  gleichen  Tage. 

1]  Monsr,  j’ai  receu  voz  lettres  du  penultime  du  mois  passé  et  les 
copies  de  lettres  de  l’empereur  et  de  Anthoine  de  Leyva.  Il  me  desplet 
tres  fort  des  nouvelles  qu'avez  duTurck  qui  sont  tres  mauvaises;  vous 
vous  y scaurez  mieulx  esvertuer  en  ce  extreme  dangier  et  avec  l’aide 
de  dieu  pourveoir  au  remede  d’icellui  que  ne  vous  scauroie  escrire. 
Mais,  monsr,  non  seullement  l’amour  que  meritoirement  vous  pourte 
et  la  craincte  que  j’ai  de  vostre  personne,  mais  aussi  la  raison  me  con- 
trainct  vous  escripre  que,  combien  ne  scauriez  employer  vostred. 
personne  en  chose  plus  salutaire  et  louable  que  au  reboutement  des 
ennemis  de  nostre  foi  chrestienne  et  à la  conservación  de  vostre  estât, 
si  ne  me  semble  il  que  y doiez  exposer  icelle  vostre  personne,  mais 
seullement  vostre  armée  garnie  de  plus  gens  de  bien  que  scaurez 
finer.  Et  vault  beaulcop  mieulx  expérimenter  la  fortune  de  ce  qu'il 
plaira  à dieu  en  permectre  en  ceste  sorte  que  de  bazarder  le  corps  et 
les  membres  à ung  cop,  car  oires  que  vostred.  armée  au  pis  venir  eust 
quelque  infortune,  que  dieu  ne  veuille,  si  pourrez  vous  trouver, 
vostred.  personne  saulve,  assez  de  moyens  de  secours  et  de  ressource 
en  voz  affaires;  et  se  il  plait  à dieu  donner  grâce  à l’empereur  de 
passer  en  Italie  selon  son  intención  ou  que  la  paix  se  puist  dresser, 
ne  pouvez  faillir  d’estre  secouru. 
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2]  Monsr,  quant  à l’aide  sur  les  gens  d’eglise  depardeça  donta) 
vosd.  lettres  font  mención,  vous  pouvez  estre  tout  certain  que 
n’avez  plus  grant  désir  de  trouver  que  j'auroie  de  la  procurer,  s’il 
y avoit  moyen.  Mais  vous  avez  par  diverses  fois  peu  entendre  les 
charges,  pourtées  par  ces  pays  depuis  que  la  guerre  a duré,  et  scavez 
l’aide  que  présentement  l'on  leur  demande  pour  la  solde  des  gens 
de  guerre  de  pied  et  de  cheval  que  l’empereur  veult  avoir  pour  sond. 
voyage  d’Italie,  en  laquelle  il  fault  que  lesd.  de  l’eglise  contribuent. 
Par  ce  moyen  pouvez  vous  mesmes  juger  la  possibilité  ou  impossi- 
bilité de  lever  sur  eulx  aucune  chose  pour  vostre  secours.  Apres  que 
sa  mte  aura  esté  servi  dud.  aide  et  qu'il  sera  lever,  ferai  mon  extreme 
devoir  de  adviser,  s'il  y aura  moyen  de  vous  assister. 

3]  Quant  à la  journée  de  Cambray,  combien  qu’elle  eust  esté 
prinse  au  15e  de  ce  mois,  neantmoins  pour  quelques  maladie  que  mlue 
d’Angosmois,  mère  du  roi  de  France,  a eu,  elle  sera  quelque  peu  [re]- 
tardée.  Et  tiens  que  pourra  estre  la  Sainct  Jehan  avant  que  l’assem- 
blée se  face,  en  laquelle,  soit  que  y envoyez  ou  non,  si  y plait  à dieu 
qu'il  se  face  quelque  bien,  j’entends  dresser  ce  que  concernera  à la  con- 
servación de  vostre  estât,  comme  s'il  estoit  la  mienne  propre,  et  ne 
fauldra  en  vous  advertir  de  ce  que  en  suivra. 

4]  Et  au  regard  du  secours  que  demandez  dud.  Anthoine  de 
Le  [y]  va,  j’ai  bien  entendu  par  la  coppie  de  ses  lettres  ce  qu’il  vous 
en  a escript,  la  perplexité  où  il  se  trouve,  aussi  l'intencion  de  l’em- 
pereur tant  par  le  double  que  m’avez  envoyé  et  par  Mouqueron  et 
Montfort  que  par  lettres  qu'il  m'a  escript;  et  me  semble  bien  besoing 
et  tres  neccessaire  de  haster  l’allée  des  Allemans  et  de  la  gens- 
darmerie  de  pardelà.  Aussi  n’a  il  tenu  ne  tiendra  à moi  qu’ilz  ne 
marchent  le  plustost  que  faire  se  pourra,  et  que  ainsi  soit  lesd.  gens- 
darmes  sont  tous  prestz  au  partir,  et  n’attendent  si  non  de  savoir  le 
jour  de  la  monstre  desd.  Allemans,  lequel  entendu  ilz  se  mettront 
incontinant  aux  champs  pour  marcher.  Quant  à eulx  ceb)  ne  sera 
besoing  que  lesd.  piétons  tardent  une  seule  heure  pour  iceulx  gens- 
darmes,  et  pour  satisfaire  en  cest  endroit  à tout  ce  qui  est  en  moi, 
j’escrips  présentement  au  conte  de  Hortembourg  que  à toute  ex- 
trémité il  face  haster  iceulx  Allemans  et  m’escripve  led.  jour  de  leur 
monstre  pour  selon  ce  faire  delosger  lesd.  gensdarmes.  Aussi  escripz 
aux  chiefz  des  compaignies  de  Bourgoigne  qu'ilz  facent  telle  dili- 
gence de  eulx  apprester,  si  desia  ne  le  sont,  qu'ilz  puissent  estre  en 
ung  mesme  jour  ensamble;  et  comme  desia  vous  ai  escript,  il  n’y  a 
nul  de  ceulx  du  coustel  de  l’empereur,  estans  vers  moi,  qui  soit 


a)  W verschrieben  font.  b)  Lesung  unsicher. 
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d’advis  que  Ton  doie  diviser  le  nombre  desd.  Allemans  ne  envoyer 
les  ungs  sans  les  aultres.  Aussi  led.  Montfort  m’a  certiffié  et  dit  que 
lesd.  piétons  sont  aussitost  prest,  que  seroient  6 ou  7000  d’iceulx. 
Et  puisque  ainsi  est  et  que  lesd.  gensdarmes  sont  pareillement  prestz, 
comme  dit  est,  et  n’actendent  si  non  lad.  monstre,  me  semble 
pareillement  que  vault  beaucop  mieulx  pour  toutes  bonnes  considera- 
cions,  mesme  pour  la  seurté  de  leur  passaige,  qu’ilz  voisent  tous 
ensamble  que  autrement  et  qu’on  les  haste  le  plus  qu’il  sera  possible. 
Ce  que  ferai,  et  ne  tiendra  à argent,  quelque  mal  recevable  qu'il  soit, 
vous  priant,  monsr,  que  aussi  de  vostre  part  veuillez  mander  aud. 
conte  de  Ortembourg  de  extrêmement  diligenter  le  fait  desd.  Alle- 
mans. Aussi  j’entens  que  aviez  donner  ordre  pour  recouvrer  des 
chevaulx  limonniers  dont  j’actentz  responce. 

5]  Et  pour  conforter  led.  Anthoine  de  Le  [y]  va  lui  escripz, 
comme  j’ai  receu  vosd.  lettres  et  veu  le  double  de  celles  que  vous 
a escript,  et  que  en  suivant  leur  contenue  et  ce  qu’il  a pieu  à l’em- 
pereur me  mander,  je  donne  ordre  à toute  diligence  de  faire  aller 
lesd.  gensdarmes  et  piétons  et  qu’ilz  commencent  à marcher,  et 
m’escripre  incontinant  le  chemin  qu’il  lui  semblera  estre  plus  con- 
venable pour  leur  passaige,  et  advertisse  ceulx  que  sera  de  besoing 
pour  les  adresser  aud.  passaige. 

De  Bruxelles,  le  14e  a)  jung  1529. 

Die  beste  Erläuterung  zu  diesem  Stück  bietet,  außer  den  oben  erwähnten  Briefen 
an  Ortenburg  und  de  Leyva,  vor  allem  das  Schreiben  Mg’s  an  K vom  13.  Juni  (Wien, 
St.-A.  Belgien  PA  22,  Or.).  W ist  als  Beilage  zu  demselben  zu  betrachten. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  301. 

2]  Im  gleichen  Sinne  spricht  sich  Mg  auch  in  ihrem  Schreiben  vom  30.  Juni 
an  K gegen  eine  weitere  Belastung  des  Klerus  aus  (ebenda,  Or.). 

312. 

Margareta  an  Ferdinand.  1529  Juni  16.  Brüssel. 

Empfing  F’s  Brief  vom  3.  d.,  ebenso  jenen  des  Gfen  Ortenburg. 
Dessen  V er  Handlung  en  mit  Gf  Felix  v.  Werdenberg.  Beratung  des 
Conseils.  Eilige  Rüstung.  Schwierigkeit  der  Geldbeschaffung . Der 
Kardinal  v.  Lüttich  kann  dem  Kaiser  nur  die  Hälfte  des  versproche- 
nen Geldes  vorstrecken.  [Nachschrift.]  Begibt  sich  heute  nach 
Cambrai. 

( W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22.  Kopie  in  Chiffren,  die  Auflösung  am  Bande. 
Überschrift:  Coppie  de  la  seconde  lettre  escripte  au  roi  par  mme. 

(B)  Brüssel,  Arch.  Gén.  Pap.  de  l’État  et  de  l’Aud.  Vol.  41,  Bl.  94195.  Moderne 
Kopie  von  Wynants  (1789). 


*)  W1:  13*. 
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Monsr,  j’ai  receu  voz  lettres  du  3e  de  ce  mois,  par  lesquelles 
m’escripvez  qu’il  vous  semble  le  nombre  de  dix  mille  payés  de  pie- 
tons  estre  trop  petit,  et  que  l’on  ne  peult  ni  doit  lever  moings  de 
dix  mille  testes,  que  pourront  pourter  de  12  à 13.000  payés,  et  me 
requerez  y faire  donner  order  et  haster  à toute  extreme  diligence 
cest  affaire.  Aussi,  monsr,  ai  receu  lettres  du  conte  de  Hortembourg, 
par  lesquelles  il  m’escript  son  advis  et  d’autres  sur  le  passaige  desd. 
piétons  et  m’advertit,  comme  le  conte  Félix  a accepté  la  charge 
d’iceulx  piétons  et  qu’il  a accourdé  avec  lui  de  son  traictement,  et 
si  a envoyé  vers  moi  le  conte  de  Clavena  pour  plus  amplement  me 
informer  de  toutes  choses,  lequel  j'ai  oui.  Et  en  sa  presence,  apres 
avoir  bien  entendu  le  tout  et  avoir  mis  led.  passage  en  deliberación 
de  conseil,  où  estoient  mon  cousin  le  cardinal  de  Liège,  les  conte  [s] 
de  Bueren  et  de  Hooghstraten,  les  seigneurs  de  Buren,  de  Berghes, 
de  Roggendorff,  de  Montfort,  de  Moqueron  et  autres,  j'ai  prins  reso- 
lución telle  que,  s’il  vous  plet,  entendrez  par  le  double  de  la  responce 
que  je  fais  aud.  conte  de  Hortembourg  que  vous  envoie  avec  cestes. 
Et  ne  vous  en  sauroie  dire  plus  avant,  si  non  que  ferai  incessament 
solliciter  les  gens  d’armes,  afin  qu’ilz  se  puissent  trouver  vers  lesd. 
piétons  de  si  bonne  heure  qu’ilz  ne  soient  contrainctz  d’actendre 
apres  eulx;  et  pareillement  ferai  extreme  devoir  de  recouvrir  argent, 
lequel,  je  vous  asseure,  est  plus  mal  recouvrable  que  ne  sauriez 
croire,  car,  combien  que  ces  pays  aient  accordé  à l’empereur  sa 
demande,  si  est  ce  à payer  en  six  années  et  n’est  argent  prompt,  par- 
quoi  le  convient  trouver  à finances  ou  par  vendicions  de  rentes  et 
autrement,  comme  l’on  pourra,  que  coustera  beaulcop.  L’empereur 
avoit  fait  son  compte  que  mon  cousin  le  cardinal  de  Liège  lui  pres- 
teroit  en  deniers  comptans  la  somme  de  cent  mille  escuz  d’or,  mais 
il  s’est  excusé  non  le  pouvoir  faire  de  la  totale  somme,  et  seulement 
prester  la  moitié  d’icelle,  que  sont  les  plus  promptz  deniers  que 
ayons;  neantmoings,  comme  dit  est,  ferai  tel  devoir  avec  ceulx  de 
finances  de  l’empereur  que  le  service  de  sa  mte  n’en  sera  pour  ce 
retardé  à l’aide  de  dieu. 

De  Bruxelles,  le  16e  jour  de  juing  1529. 

Depuis  cestes  escripte,  j’ai  esté  advertie  que  mme  la  regente 
est  partie  de  Paris  et  est  en  chemin  pour  venir  à Cambray,  parquoi 
me  partirai  pareillement  ce-jourdhui  pour  y aller. 

Gemeint  ist  Nr.  304. 

Zu  der  Sendung  des  Gfen  von  Chiavenna  vgl.  Nr.  295  a. 

Vgl.  besonders  den  Brief  Mg’s  an  K vom  16.  Juni  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22, 
Or.),  dessen  Beilage  W ist.  Mg  berichtet  darin  über  den  Inhalt  des  Briefes  von  Orten- 
burg,  der  sich  aus  einer  Reihe  von  Gründen  dagegen  ausspricht,  daß  die  Reiterei  und 
das  Fußvolk  zusammen  marschieren,  ferner  über  die  deshalb  stattgefundene  Beratung 
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des  Conseils  und  die  von  ihr  bezüglich  der  gens  d’armes  getroffenen  Maßnahmen. 
Sie  wird  auch  Geld  nach  Deutschland  für  die  Werbung  der  Söldner  schicken  und 
hofft,  daß  sämtliche  Streitkräfte  am  1.  August  in  Füssen  oder  Kempten  versammelt 
sein  werden,  um  von  da  den  Zug  nach  Italien  anzutreten. 

Ebenda  auch  eine  Berechnung  der  Auslagen  für  die  auszuhebenden  Söldner 
unter  dem  Titel:  „Estât  envoyé  à mme  par  les  contes  Felix  et  d’Ortembourg,  translaté 
d’Alleman  en  Francois“  mit  den  auf  Grund  der  Beratungen  Mg’s  und  des  Conseils 
privée  beigefügten  Bemerkungen,  d.  d.  17.  Juni  (Konzept  nebst  chiffrierter  Kopie  samt 
Auflösung),  und  „Estât  sommaire  advisé  par  mme  et  mes15  des  finances“  (Kopie  in 
Chiffren,  die  Auflösung  am  Bande).  Eine  zweite  Überlieferung  mit  dem  Datum  vom 
18.  Juni  steht  in  Es.  B 598  I,  Bl.  57 f.  Der  Inhalt  ist  folgender: 


Berechnung  der  Mittel,  welche  nötig 
sind,  um  die  Söldner  auszuheben,  welche 
man  nach  Italien  schicken  will,  und  um 
den  Sold  derselben  auf  drei  Monate  und 
andere  außerordentliche  Ausgaben  zu  be- 
streiten. 

1. a)  Für  Aushebung  von  10.000  Söldnern 

und  Darreichung  eines  Guldens  für  einen 
jeden  10.000  Goldgulden 

2. h ) Für  Lebensmittel 

3000  Goldgulden 

5.°)  Für  Pulver  und  Blei 

4000  Goldgulden 
4.d)  Für  Kommissäre,  Boten  und  andere 
außerordentliche  Ausgaben 

2000  Goldgidden 
Summe  19.000  Goldgulden 
10.000  Mann e)  geschätzt  mit  12.500 
Sölden  à 4 Goldgulden  macht  im  Monat 
50.000  Goldgulden 
Man  bedarf  1000  Artillerie r) pferde 
und  für  je  zwei  Pferde  einen  Mann,  also  : 
500  Mann  à 20  Kreuzer  (cruysars)  und 
1000  Pferde  à 20  Kreuzer  macht  im  Monat 
15.990  Goldgulden 
Für  die  Artillerie ,e)  Kanoniere  und 
Offiziere  für  jeden  Monat 

1000  Goldgulden 
Außerordentliche  Ausgaben h)  monat- 
lich 1000  Goldgulden 

An  Gf  Felix  v.  Werdenberg  nach  der 
mit  ihm  von  Ortenburg  getroffenen  Ver- 
einbarung monatlich  1008  Goldgidden 
Summe  für  alle  drei  Monate') 

225.994  Goldgulden 
Auf  diese  Summe  hat  Margareta  in 
Augsburg  schon  20.000  Goldgulden  aus- 


a)  [Randnote:]  Margareta  und  der 
geheime  Bat  verlangen,  daß  die  möglich 
geringsten  Ausgaben  gemacht  icerden. 

b)  [Randnote:]  Man  wird  sich  mit 
dem  Gelde  behelfen,  das  nach  der  Be- 
soldung der  Soldaten  übrigbleibt. 

c)  [Bandnote:]  Es  dürften  1500  Gold- 
gulden genügen. 

d)  [Bandnote  :]  4000  Goldgidden  für 
alle  außerordentlichen  Ausgaben  während 
drei  Monaten  dürften  genügen. 

e)  [Randnote:]  Über  diese  Anzahl 
Solde  dar [ nicht  hinausgegangen  werden. 

f ) [Bandnote:] Artilleriesachverständige 
glauben,  daß  ein  Mann  für  drei  Pferde 
ausreiche.  Die  Ansätze  für  Mann  und 
Pferd  sind  zu  hoch. 

s)  [Bandnote:]  Die  Artillerie  braucht 
nicht  so  groß  zu  sein;  es  dürften  2000 
Goldgidden  für  drei  Monate  genügen. 

h)  Da  bereits  oben  für  sämtliche  drei 
Monate  alle  außerordentlichen  Ausgaben 
mit  3000  Goldgulden  berechnet  sind,  ent- 
fallen sie  hier. 

')  Summe  mit  Rücksicht  auf  die  Ab- 
änderungen 209.514  Goldgulden. 
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zahlen  lassen.  Weitere  41.000  Goldgulden 
werden  ausbezahlt  in  Augsburg  oder 
Füssen,  Kempten  und  Innsbruck  am 
26.  Juli.  Noch  iceitere  106.000  Goldgulden 
werden  in  den  genannten  Orten  in  zwei 
Baten  am  15.  und  am  25.  August  gemäß 
dem  mit  den  Faktoren  der  Fugger,  der 
Welser  und  Herwart  geschlossenen  Ver- 
trage liquidiert. 

Brüssel,  17.  Juni  1529. 

Man  bedarf  für  10.000  Söldner  zu 
12.500  Sölden,  1000  Pferde  und  anderes 
nach  der  vorstehenden  Berechnung 

209.514  Goldgulden 
Hierauf  sind  bereits  nach  Augsburg 
geschickt  worden  20.000  Goldgulden 
Die  Kaufleute  Fugger,  Welser  und 
Herwart  werden  in  Augsburg,  Füssen, 

Kempten  oder  Innsbruck  am  20.  Juli 
auszahlen  41.000  Goldgulden 

Ferner  am  15.  und  am  25.  August  in 
zwei  Hälften  die  Summe 

106.000  Goldgulden 
Margareta  wird  durch  die  Gendarmen 
übersenden  43.000  Goldgulden 

Summe  210.000  Goldgulden a)  a)  [Bandnote:]  Diese  Summe  macht 

Außerdem  müssen  noch  aufgebracht  um  486  Goldgulden  mehr  aus  als  die 
werden  zur  Besoldung  der  Beiter  ( gens  rektifizierte  Summe  des  Etats, 

d'armes),  die  von  hier  und  von  Burgund 
ausziehen  39.100  Goldgulden 

Alles  zusammen  ergibt  in  Florins  de 
Brabant  die  Summe 

348.848  L de  40  g. 

Dieser  Berechnung  liegen  in  Belgien  PA  22  ferner  noch  bei:  „Advis  du  conte 
Felix,  conte  de  Hortembourg  et  autres  cappitanes  et  srs  estans  avec  eulx“  (Kopie 
in  Chiffren)  sowie  eine  Kopie  „du  billet  envoyé  par  le  conte  de  Hortembourg  sur 
le  chemin  des  gensdarmes“. 

Am  9.  Juli  schreibt  Ortenburg  aus  Augsburg  an  Mg,  daß  er  ihr  Schreiben 
vom  28.  Juni  erhalten  und  an  Gf  Felix  und  an  Kaspar  v.  Frundsberg,  seinen  Stell- 
vertreter, geschrieben  habe,  sie  mögen  die  Musterung  der  Soldaten  womöglich  um  drei 
Tage  verschieben,  so  daß  sie  am  3.  August  in  Füssen  und  am  7.  August  zu  Meran  statt- 
finde. In  der  Anlage  sende  er  Briefe  Antonio  de  Leyvas  an  den  Kaiser  und  an  ihn. 
Auf  Grund  dieser  Briefe  habe  er  an  Gf  Felix  und  dessen  Leutnant  geschrieben,  nur 
7000  oder  6000  Mann  zu  werben,  um  Geld  zu  sparen,  das  in  Italien  erforderlich  sei. 
Bittet  um  sofortige  Übersendung  der  Geldanweisungen,  da  sonst  Schwierigkeiten  ent- 
stehen könnten.  (Wien,  St.-A.  Hs.  B 598  I,  Bl.  59 v,  Kopie.) 

Ebenda,  Bl.  60  zwei  Briefe  Mg’s  an  Ortenburg  vom  10.  Juli,  betreffend  die 
Werbung  der  Söldner.  Die  Musterung  könne  nicht  vor  dem  15.  August  erfolgen,  da 
die  gens  d’armes  nicht  früher  am  Orte  der  Musterung  eintreffen  können. 
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Maria  an  Ferdinand.  1529  Juni  17.  Znaim. 

1.  Glückwünsche  anläßlich  der  Geburt  eines  Sohnes.  2.  Un- 
glückliche Lage  Ungarns.  Unzufriedenheit  daselbst.  3.  Türkengefahr. 
F möge  die  Verteidigungsmaßnahmen  verstärken.  Die  Bergstädte. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M's  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Anno  etc.  1529.  Znam,  le  17e  de  juin. 

Gedruckt:  Gévay  Ia,  S.  21/22. 

1]  Monsr,  la  grande  joie  que  j’ay  eue  d’entender  qu’il  a plut 
à nostre  seigneur  vous  donner  eincore  ung  fdz  et  que  mme,  vostre 
compaingne,  ma  bone  dame  et  seur,  s’est  sy  eureusement  acouchée, 
n’est  en  moy  à le  pooir  dire  ou  escripre.  Et,  en  regraciant  nostre 
seigneur,  luy  suplie  qu’il  luy  plaise  ensamble  les  aultres  le  préserver 
et  garder  et  luy  donner  ce  qu’il  luy  soie  le  plus  salutaire  à l’ame,  et 
que  en  dedens  ung  an  en  puisies  avoir  eincore  ung. 

2]  Veu,  monsr,  que  le  créateur  vous  fait  seste  grâce  de  vous 
donner  tant  d’enfans,  s’est  bien  raison  ausy  que  aies  tant  plus  grande 
cure  à deffender  et  garder  voz  roihaulmes  et  pais.  En  quel  danger 
aucuns  d'iseux  sont,  saves  mieulx  que  moy.  Je  n’ay  de  riens  plus 
grande  creinte,  comme  par  avant  vous  ay  en  partie  escript,  veu  que 
les  Ongres  ensamble  les  pais  à ce  apartenant  ne  voient  ny  aide 
ne  secours,  et  de  l’autre  costé  on  les  secure  de  leur  par  faire  de  mal, 
sy  volentairement  se  adonent  au  maudit  waide  que  ilz  se  porointe 
retourner;  affin,  monsr,  que  je  vous  escrive  la  vreie  vérité,  dont  vous 
suplie  me  pardoner  que  le  fais  sy  grosierement,  le a)  commun  mur- 
mure fort  sur  vous  et  ausy  sur  seulx  quy  sont  coupable  qu’ilz  vous 
ont  acsepté  pour  leur  roy.  Monsr,  je  prie  aincore  ung  cop  pardon, 
car  je  l’escrips,  comme  j’entens  que  les  murmuracions  sont,  car  ilz 
disent  de  tout  se  que  leur  aves  promis  ne  leur  tenes  pas  ung  mott,b) 
et  narent  toutes  les  promesses  que  leur  aves  fait,  en  volant  enchaser 
le  waide  se c)  que  n’aves  fait,  mes  voz  gens  ont  fait  à seulx  quy 
ont  esté  obeisans  autant  de  domage  que  Turc  jamais  poroit  faire, 
ecsepté  tuer  et  emener d)  en  perpétuelle  prison,  contre  se  que  aves 
promis  à ete)  plus  que  aulx  rebelles  recouperer  les  confines,  que  pas 
seullement  ne  les  recouperes,  mes  perdes  le  demorant.  De  l’autre 
costé  leur  aves  sest  iver  desfendu  la  vitualle,  parquoy  ilz  a falu 
qu’ilz  aient  enduré  grande  famine  dontf)  biaucop  en  sont  mort,  veu 


a)  le  commun  am  Rande  nachgetragen.  b)  gestrichen  touchant  de  enchaser  le. 

c)  se  — fait,  mes  am  Rande  nachgetragen.  d)  gestrichen  famé  et.  e)  et  — 

rebelles  am  Rande  nachgetragen.  f)  dont  — mort  am  Rande  nachgetragen. 
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tout  se  ce  qu’il  peullent  esperer  que  leur  fasies  quelque  aide.  La  fin  de 
telles  murmuración,  cant  elle  est  enter  le  común,  poes  biaucop  mieulx 
penser  que  moy. 

3]  Monsr,  comme  j’entens,  sy  le  Turc  aproche  plus  près,  comme 
n’est  à doubter,  le  paladin  ensamble  les  aultres  sont  en  très  grant 
danger,  car  ilz  le  vitupèrent  oriblement  pour  l’amour  de  vous. 
Monsr,  je  connois  que  quaqueste  plus  que  ne  doy,  mes  sy  je  ne  le 
feroie,  il  me  samble  que  sentiroie  ma  conscience  gravé  que  ne  vous 
eusse  de  se  averty,  corne  a)  me  sens  tenue  de  faire.  Car  sy  Hongrie  est 
perdue,  soie  comme  que  se  soit,  sy  ares  vous  en  samble  que  on  vous 
en  poroit  donner  la  coulpe,  tant  plus  affaire,  car  les  confines  de  voz 
pais  seront  fort  larges.  Je  ne  doubte  et  say  véritablement  que  preñes 
seste  affaire  plus  fort  à ceur  qu’il  n’est  en  moy  à le  vous  pooir 
escripre,  mes  veu,  monsr,  que  enter  seulx  c’on  vitupere  en  suis  ausy 
une,  vous  suplie  d’avoir  sur  sestcy  affaire  regard,  carb)  la  nessessité 
est  grande,  o moins  affin  qu'ilz  ne  se  sentent  sy  tres-delessés,  et 
ausy  pour  entretenir  l’enemy  plus  longement,  affin  que  vous  vous 
puisies  tant  mieulx  aprester  à le  résister,  qu’il  vous  plaise  à prouoir 
et  mester  garnison  aulx  chatiaux  et  piases  que  aves.  Sy  ce  ne  se 
fait  et  en  brieff,  j’ay  sertes  creinte  que  la  nessessité  les  contreindra 
à faire  apontement c)  avec  le  petit  et  grant  Turc.  Seulx  de  mes  mon- 
taignes,  lesquelles  se  sont  tousjours  tenu  comme  voz  obeisant  suges, 
sont  aincore  en  grant  danger,  comme  ay  envoié  les  lettres  à seulx 
de  vostre  conseil  d’ Autrice;  je  vous  suplie,  monsr,  veu  que  il  vous 
touche  autant  que  à moy,  et  d’avantage,  qu’il  vous  plaise  avoir 
regardt  sur  eulx  et  le  plustost  que  faire  se  pora.  Monsr,  je  prie  ain- 
core ung  cop  pardon,  car  la  nessessité,  en  quoy  je  vous  voy  que  se 
povre  pais  est,  et  le d)  domage  quy  vous  en  poroit  venir,  me  con- 
treint  à le  faire.  Je  ne  doubte  que  saves  que  il  ne  procede  d’aultre 
cause,  come  cest  nostre  seigneur  etc. 

1]  Ferdinand,  * 14.  Juni  zu  Linz. 

2]  Für  die  hier  von  M erwähnten  Klagen  und  Beschwerden  der  Ungarn  zahl- 
reiche Belege  in  den  Berichten  und  Schreiben  des  Locumtenens  und  der  Begenten, 
der  Räte  der  ungarischen  Kammer,  des  B.  v.  Erlau  und  anderer  an  F aus  dieser 
Zeit  (Januar  bis  Juni  1529;  Wien,  St.-A.  Ungarn  10,  11).  Besonders  heftig  sind  die 
Klagen  über  die  Truppen  Katzianers.  Vgl.  auch  Feßler-Klein,  Geschichte  von  Ungarn, 
Bd.  3,  S.  436. 

3]  Betreffs  der  Bergstädte  vgl.  Nr.  285  [4]  und  Nr.  300. 


a)  come  — faire  am  Rande  nachgetragen.  b)  car  — grande  am  Rande 

nachgetragen.  c)  apontement  — Turc  am  Rande  nachgetragen,  ursprüng- 
lich ce  que  par  aventure  aultrement  serointe  mary  de  penser.  d)  gestrichen 

mal  quy. 
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Karl  an  Ferdinand. 


314. 


1529  Juni  22.  Barcelona. 


1.  Empfing  F’s  Briefe  vom  24.  April  und  25.  Mai.  2.  Erhielt 
Montforts  Bericht  aus  Flandern  betreffs  F’s  Tätigkeit  bei  der  Söldner- 
anwerbung. Hilfe  für  Leyva.  Ankunft  Dorias  in  Barcelona.  Erwartet 
die  Armee,  die  nach  dem  15.  d.  von  Malaga  absegeln  sollte.  3.  Keine 
großen  Hoffnungen  betreffs  der  Versammlung  zu  Cambrai.  Türken- 
gefahr. 4.  Zettelungen  der  Könige  von  Frankreich  und  England 
wider  sie.  Der  französische  Edelmann  Castilion  hat  nach  Venedig 
20.000  Taler  für  Zapolya  gebracht.  5.  Verhandlungen  mit  dem  päpst- 
lichen Nuntius.  6.  Pfalzgf  Friedrich.  Die  Vorteile  einer  Verbindung 
des  Kgs  von  Schottland  mit  Maria.  Eleonore  von  Portugal.  7.  Ldgf 
von  Hessen.  Neue  Chiffre.  8.  Fürsprache  für  den  Sohn  des  Herrn 
de  La  Chaulx. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept;  die  Verbesserungen  und  Nachträge 
von  der  Hand  Granveiles. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  51¡52.  Kopie. 

Inhaltsangabe  DRA  7,  S.  SSO. 


1]  Mon  bon  frere,  j’ai  nagueres  receu  voz  lettres,  escriptes 
à Spiren  le  24e  de  mois  d’avril,  ensemble  les  pièces  et  minutes  y men- 
cionnées  touchant  la  journée  imperiale  dernièrement a)  tenue  et 
affaires  de  l’empire,  et  bien  entendu  l’estât  et  difficulté  d’iceulx  et 
la  tres  grande  et  continuelle  peine,  travail,  diligence  et  soing  qu’en 
pourtez,  en  quoi  vous  prie  très  affectueusement  vouloir  faire  tous- 
iours  le  mieulx  que  pourrez,  en  actandant  que  avec  le  moyen  et 
adresse  des  autres  affaires,  vostres  et  miens,  y puissions  par  com- 
mung  advis  bailler  meilleur  ordre,  qu’est  la  chose  de  ce  monde  que 
plus  desire.  Et  à la  fin  susd.  vous  envoverai  par  la  voie  de  Flandres 
les  depesches,  selon  lesd.  minutes  et  que  les  requerez  par  vosd.  lettres. 
Depuis  ai  receu  celles  du  25e  b)  de  mai  par  Loys  de  Tassis,c)  gentil- 
homme de  vostre  maison, d)  arrivé,  sonte)  deux  jours,  en  ce  lieu, 
et  m’a  esté  gros  plaisir  d’entendre  que  toutes  les  miennes  precedentes 
soient  adressées  en  voz  mains,  par  lesquelles  et  la  charge  du  sr  de 
Montfort  avez  entendu  les  occurrans  et  ce  qu’est  passé  de  temps 
à autre.  Et  m’a  fort  despieu  que  n’ai  eu  moyen  de  plustost  et  plus 
souvent  vous  faire  entendre  de  mes  nouvelles  et  aussi  avoir  des 
vostres  que  vient  à reputer  à la  difficulté  des  passaiges;  et  selon 
ce  ne  délaisserai  y sercher  tous  moyens,  comme  aussi  suis  bien  sehur, 
ferez  de  vostre  coustel  le  semblable. 

a)  dernièrement  tenue  über  der  Zeile  nachgetragen  W.  b)  verbessert  W, 
ursprünglich  18e.  c)  Tassis  — maison  in  eine  ausgesparte  Lüche  nachträglich 

eingefügt  W.  d)  W1  folgt  present  pointeur.  ')  puis  W1. 
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2]  Led.  sr  de  Montfort  à son  retour  en  Flandres  m’escripvit  le 
bon  receuil  et  traictement  que  lui  avez  fait  dont,  certes,  je  ne 
doubtoie,  et  aussi  m'aa)  au  long  adverti  de  son  besoingne  devers 
vous,  et  signamment  touchant  de  lever  et  faire  passer  en  Italie  les 
Allemans.  Et  sur  ce  vous  ai  depuis  escript  par  la  voie  de  Flandres 
et  d’Ytalie  afin  de  les  haster,  et  mesmesb)  pour  à toute  diligence  en 
faire  passer  jusques  à cincq  ou  six  mille  des  premiers  prestz  sans 
atterguerc)  ni  différer  à l’occasion  d’actandre  le  surplus,  ni  aussi 
les  gens  de  cheval  qui  pourront  tousjours  passer  avec  lad)  reste 
desd.  piétons;  et  pareillement  aie)  rescript  à rnme,  nostre  tante,  afin 
que  la  chose  ne  delait  par  argent,  et  tiens  qu’elle  y pourvoyera  de 
son  coustél.  Et  de  vostre  part  suis  tout  certain  que,  non  obstant  tous 
voz  autres  affaires,  si  avez  receu  mes  lettres,  y aurez  desia  pourveu 
selon  vostre  bonne  coustume  et  que  congnoissez,  combien  il  em- 
pourte.  Et  pour  le  secours  de  Anthoine  de  Leyva,  et  au  surplus  des 
choses  d’Ytalie  et  autres  effectz,  et  en  tous  avenemens  aif)  depesché 
et  chargé  led.  Loysg)  present  pourteur  de  faire  diligence  à la  fin 
susd.,  et  pour  non  leh)  retarder,  et  aussi  actandu  la  difficulté  de 
son  passaige,  me  remectrai  de  vous  escripre  plus  au  long  par  la  voie 
de  Flandres.  Bien  vous  veulx  je  advertir  comme  messire  Andrea 
Daurya1)  est  ici  arrivé,  sont  trois  jours,  avec  ses  galeres,  et  actands 
briefvement  mon^)  armée  de  Mallega  que  devoit  faire  voille  dès  le 
15e  de  ce  mois;  et  si  tost  qu’elle  sera  arrivée,  resoldrai  de  partir  le 
plustost  que  pourrai,  si  ne  survient  chose  importante  que  ne  pense. 
Etk)  de  ce  que  succédera  vous  advertirai. 

3]  Vous  entendrez  ce  que  se  fera  à l’assamblée  de  Cambray 
dont,  selon  les  communications  passées,  n’ai  grant  espoir  et,  comme 
qu’il  en  soit,  n’entends  pourtant  différer  mond.  passaige,  mesmes 
ayant  regard  ès  nouvelles  et  advertissemens  qu’avez  de  la  descente 
du  Turc,  comme  m’a  dit  Martin  de  Salinas,  que  pour  l’honneur  de 
dieu  et  deffense  de  sa  sainete  foi  et  la  vraie  amour  plus  que  frater- 
nelle d’entre  nous  je  tiens  et  extime  m'empourter  et  toucher  austant 
comme  à vous  mesmes.  Et  vous  prie,  mon  bon1)  frere,  que  de  ce 
que  surviendra  et  succédera  singulièrement"1)  touchant  led.  Turch  je 
puisse  estre  adverti  de  temps  à autre  à")  toute  diligence. 


a)  m’a  au  long  adverti  de  eingefügt  W.  b)  mesmes  — diligence  en  nachge- 
tragen W.  c)  retarder  W1.  d)  la  reste  verbessert  W für  le  surplus.  e)  ai  rescript 

nachgetragen  W.  f)  W 1 folgt  incontinant.  e)  Loys  present  und  de  faire  diligence 

nachgetragen  W.  h)  le  retarder  in  W von  3.  Hand  verbessert  für  l’atterguer.  ')  Doria 
W1,  davor  hinzugefügt  le  capitaine.  J)  mon  armée  de  inW  von  3.  Hand  verbessert  für 
l’armee  estant.  k)  Et  de  ce  — advertirai  nachgetragen  W.  ’)  fehlt  W1.  m)  singu- 
lièrement — Turch  nachgetragen  W.  n)  à toute  diligence  von  3. Hand  nachgetragenW. 
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4]  Quant  à l’advertissement  qu’avez  eu  de  mme,  nostred.  tante, 
des  pratiques  des  rois  de  France  et  Angleterre  contre  vous,  par  ce 
peult  l’on  entendre  leur  bonne  voulenté;  et  vous  ad  vise  que  der- 
nièrement entre  plusieurs  lettres  et  instructions  surprinses  en  Lom- 
bardie qui  sont  en  mes  mains,  y a expressément  que  ung  gentilhomme, 
nommé  le  sr  de  Castillon,  depeché  dud.  roi  de  France,  a pourté 
à Venise  20.000  escuz  pour  le  vayvode,  eta)  fault  tenir  pour  certain 
que  feroit  pis,  si  pouvoit. 

5]  L’on  est  ici  en  communicacion  avec  le  nunce  du  pape  de 
traicter  paix  et  alliance  entre  Sa  Ste,  vous  et  moi,  et  y a bon  espoir. 
Et  de  ce  que  s’en  resouldra  serez  advertí,  et  en  ce  et  au  surplus  tien- 
drai tousiours  mains  voz  affaires  comme  les  miennes  propres. 

6]  Touchant  le  conte  palatin  Frédéric,  vous  ferez  bien  d’en- 
tendre l’intencion  de  la  roine  vesve  d'Hongrie,  nostre  seur.  Il  est  vrai 
que  j’ai  esté  advertí  que  le  roi  d’Escosse  y entendroit  voulentiers, 
qu’est  prince  jeusne  et  de  bonne  sorte,  et  si  viendroit  à propoz  pourb) 
consideracions  des  Anglois  et  aussi  des  Pays  d’ambas.  Et  en  tout 
pourrez  adviser  pour  le  mieulx  et  avec  le  temps  et  opportunité 
m’advertir  de  ce  qu’entendrez  de  l’intencion  de  nostred.  seur  etc) 
du  parti  que  vouldroit  faire  aud.  conte  Palatin  Frédéric  son  frere, 
ensemble  vostre  bon  advis  avant d)  que  y resoldre.  Et  quant  à nostre 
seur  Eleonor,  vesve  de  Portugale,  l’on  treuve  qu’elle  peult,  si  elle 
vouloit,  contrahir  mariaige  librement,  que  toutesfois  semble  le  mieulx 
non  publier  ès  termes,  esquelz  sont  les  affaires. 

7]  J’ai  bien  entendu  ce  que  m’avez  escript  du  lantgrave  de  Hes- 
sen et  ce  que  l'on  peult  juger  et  esperer  des  termes  qu’il  tient.  Il 
a ici  ung  ambassadeur  touchant  l’affaire  de  mes  cousins  de  Nassou 
et  selon  vostre  advertissement  et  le  mérité  dud.  affaire  ene)  ordon- 
nerai le  depescher.  Desiaf)  vous  ai  envoyé  une  nouvelle  ciffre,  je 
vous  envoie  une  autre  pour  doresenavant  en  user,  car  la  vielle  pour- 
roit  avoir  esté  surprinse  et  communiquée  à autres. 

8]  Je  ne  fais  doubte  que,  le  cas  advenant  et  comm'il  sera  be- 
soingne,  tiendrez  main  en  l’affaire  dont  vous  ai  escript  pour  le  filz 
du  sr  de  La  Chaulx  et  vous  en  prie  affectueusement.^) 

Escript  en  Barcelone,  le  22e  de  juing  a0  29. 

a)  et  fault  — pouvoit  nachgetragen  IF.  b)  TF1  folgt  les.  c)  et  du 

parti  — son  frere  am  Rande  nachgetragen  W.  d)  avant  que  — sont  les  affaires 
am  Rande  nachgetragen  W.  e ) en  ordonnerai  le  von  3.  Hand  verbessert  W, 

ursprünglich  lui  ferai  faire.  f)  Desia  — à autres  fehlt  in  W.  s)  Rie  nach- 
folgende Schlußformel  f Et  atant,  mon  bon  frere  usw.)  sowie  die  Datierung  sind  in 
W von  der  3.  Hand  hinzugefügt.  Von  derselben  Hand  am  unteren  Blattrand  der 
Vermerk:  ordonnance]  de  . .*)  ducas  sur  l’argent  pour  Loys  de  Taxis  [*)  das  Zahl- 
zeichen unleserlich]. 
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Als  Erläuterung  zu  diesem  Brief  vgl.  den  Bericht  des  Salinas  an  F vom  gleichen 
Tage,  Villa,  S.  435 — 437. 

1]  Der  Brief  F’s  vom  24.  April  wurde  nicht  vorgefunden.  Mit  dem  Brief  F’s 
vom  25.  Mai  ist  Nr.  296  gemeint,  dessen  zweiter  Nachtrag  offenbar  unter  diesem  Datum 
ausgefertigt  war.  Taxis  ist,  wie  aus  dem  Schreiben  des  Salinas  hervorgeht,  zusammen 
mit  Doria  am  18.  Juni  in  Barcelona  angelangt. 

2]  Bezieht  sich  auf  Nr.  309. 

4]  Vgl.  Nr.  295  b. 

5]  Vgl.  Nr.  305. 

6]  Über  die  Heiratspläne  betreffs  Kgin  Maria  vgl.  die  Antwort  K’s  an  Mg 
auf  die  Sendung  Bosimbos  und  des  Barres ’ vom  20.  April  sowie  seinen  Brief  vom 
11.  Juni,  in  dem  er  Mg  mitteilt,  daß  er  in  dieser  Sache  an  F geschrieben,  aber  noch 
keine  Antwort  erhalten  habe.  Ferner  die  Briefe  Mg's  vom  13.  und  30.  Juni  an  K, 
in  denen  sie  unter  anderem  über  ihre  Verhandlungen  mit  dem  Gesandten  Kg  Jakobs  V. 
berichtet  (sämtliche  Stücke  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22).  Es  sollten  gleichzeitig  auch 
die  alten,  seinerzeit  mit  Burgund  abgeschlossenen  Allianzen  erneuert  werden.  Aus 
dem  Brief  vom  30.  Juni  ist  zu  entnehmen,  daß  wegen  der  Heirat  schon  früher  durch 
Herrn  v.  Bredam  gelegentlich  seiner  Gesandtschaft  nach  Schottland  im  Aufträge  F’s 
(vgl.  Nr.  296  [8])  verhandelt  worden  war. 

7]  Betreffs  der  neuen  Chiffre  vgl.  Nr.  268  [2]. 


Karl  an  Ferdinand. 


315. 

1529  Juni  22.  Barcelona. 


1.  Rücksprache  K’s  mit  dem  Gesandten  des  Kgs  von  Polen. 
2.  Bittet  um  Auskunft  über  Form  und  Ausmaß  der  Standarte  und  des 
Banners,  das  er  in  Italien  führen  wird. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept ; die  Nachträge  von  Granveiles  Hand. 
Vermerk:  Par  Loys  de  Taxis. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  52.  Kopie. 

1]  Mon  bon  frere,  j’ai  parlé  à l’ambassadeur  du  roi  de  Polonne 
de  cellui  qui  en  son  nom  et  se  advouhant  et  nommant  son  ambas- 
sadeur a esté  devers  le  Turc,  ce  pendant  que  voz  ambassadeurs 
y estoient,  eta)  de  la  violente  poursuite  dud.  ambassadeur  pour  in- 
duire led.  Turc  à assister  le  waywode  et  vous  faire  la  guerre.  Et  pour 
l'excuse  en  effect  avec  b)  beaulcoup  de  gracieuses  parolles  m’a  monstré 
led.  ambassadeur  une  lettre  de  son  maistre  dont  je  vous  envoie  la 
copie,  afin  que,  icelle  veue  et  informé  du  contenu,  m’escripvez  ce 
que  vouldrez  que  je  face  plus  oultre,  soit  envers  led.  ambassadeur 
ou  sond.  maistre. 

2]  Aussi  je  vous  prie,  mon  bon  frere,  vouloir  faire  consulter 
quel'estandart  et  bannière  je  dois  pourter  en  Italie,  et  de  quel  forme, 


a)  et  de  la  — ambassadeur,  dann  led.  Turc  à nachgetragen  W.  b)  avec 
beaulcoup  — parolles  nachgetragen  W. 


Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 
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grandeur  et  longueur,  et  m’en  advertir  le  plustost  que  possible  sera 
pour  la  nécessité  prouchaine.a) 

De  Barcellone,  le  22e  de  juing  a0  29. 

1]  Salinas  schreibt  in  dem  schon  zu  Nr.  314  erwähnten  Berichte  aus  Barcelona: 
„Aquí  está  el  Embaxador  del  Rey  de  Polonia,  y á mi  me  pareció  que  era  bien, 
que  pues  á S M constaba  lo  que  su  amo  había  hecho  cerca  del  Turco,  era  bien 
que  ge  lo  diesen  á entender,  como  S M fuese  servido;  é así  S M se  determinó 
de  lo  hacer;  y lo  que  se  le  dirá  y responderá  con  el  primero  yo  lo  escribiré  á Y A.“ 
Am  Ende  desselben  heißt  es  dann  über  die  Unterredung  : „SM  habló  al  Embaxador 
del  Rey  de  Polonia,  haciéndole  saber  lo  que  su  amo  habia  hecho;  y el  dicho 
Embaxador  dió  por  disculpa  que  su  amo  nunca  tal  mandó,  sino  que  aquel  que  se 
intituló  su  Embaxador  le  pidió  licencia  para  ir  á Nuestra  Señora  de  Lorico,  y de 
su  propia  voluntad  hizo  el  contrario;  y el  dicho  Rey  escribió  sobre  esto  á su 
Embaxador,  el  cual  translado  de  su  carta  se  envia  áV  A.  Yo  creo  que  si  esto  fuera 
verdad,  quel  mostrara  el  recaudo  ántes  que  en  ello  se  le  hablara.“  Villa,  S.  436/437 . 

2]  Vgl.  ebenfalls  den  Bericht  des  Salinas. 


*316. 

* Ferdinand  an  Anna  und  die  königlichen  Räte.  1529  Juni . 

Raitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1529. 

HKA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  10 lr. 

Item  24.  tag  Juni  von  Regenspurg  aus  ku  mt  brief  an  irer  mt  gemahl  und 
rete  bei  einem  aigen  poten,  der  tag  und  nacht  auf  dem  wasser  gen  Lintz  posstirt, 
zalt  30  meil  und  sovil  hinwider  tagraiß 8 gülden. 


317. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  Juli  1.  Regensburg. 

1.  Empfing  K’s  Briefe  vom  4.  und  10.  Juni.  Mission  Ortenburgs. 
Gf  Felix  v.  W erdenberg  hat  den  Befehl  über  die  deutschen  Söldner 
übernommen.  V er  Schiebung  der  Musterungsfrist  auf  den  15.  August. 
2.  K’s  Zug  nach  Italien.  Soll  sich  keiner  Gefahr  aussetzen.  Türken- 
gefahr. 3.  Niederlage  der  Franzosen,  die  ihnen  de  Leyva  beige- 
bracht hat. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  zum  Teil  in  Chiffren. 

1]  Monsr,  j'ai  receu  deux  voz  lettres  en  chiffre  des  4e  et  10e  du 
mois  passé,  par  lesquelles  tiens,  monsr,  estes  advertí  par  le  sr  de 
Montfort,  comme  dois  pieçà  j'ai  envoyé  le  conte  d’Ortembourg  tant 
devers  mon  cousin  le  conte  Felix  pour  ensuivant  vostre  ordonnance 
le  persuader  prendre  la  charge  de  piétons  allemans  et  les  conduire  en 


a)  Die  nachfolgende  Schlußformel  und  die  Datierung  sind  in  W von  derselben 
(3.)  Hand  hinzugefügt  wie  in  Nr.  314. 
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Italie  que  aussi  iceulx  faire  marcher  à la  meilleur  diligence  et  célérité 
que  possible  seroit,  et  si  contiennent  vosd.  lettres.  Surquoi,  monsr, 
j’ai  en  tant  et  par  si  bon  moyen  suadé  à mond.  cousin  qu’il  a prins  de 
bonne  part  accomplir  voz  désirs,  voulentiers  acceptant  la  commission 
qu’il  a pieu  à Vre  Mte  lui  ordonner,  à cui  j’ai  aussi  fait  tenir  voz  lettres 
et  de  ma  part  escript  au  brief  exploit  de  sad.  commission.  Et  croi,a) 
si  les  extremes  et  diligentes  poursuites  que  pour  vous  obéir  j’ai  fait, 
eussent  eu  lieu  et  vigueur,  lesd.  piétons  fussent  esté  prestez  et  mon- 
strés  pour  le  present  cpi'a  esté  à faulte  et  dilación  seullement  d’avoir 
en  temps  opportun  fait  tenir  le  payement  et  argent,  si  comme  à réité- 
rées fois  bien  instamment  en  ai  escript  à mmfi,  nostre  bonne  tante.  Au 
retardement  duquel  suis  advertí,  leurs  monstres  ne  pourront  estre 
faictes  avant  le  15e  du  prouchain  mois  d’aoust,  et  non  obstant  j’avoie 
envoyé  voz  lettres  que  par  cidevant  m'aviez  escript,  par  lesquelles  je 
entendoie  vostred.  intención  estre  telle  que  l’on  feit  marcher  les  pre- 
miers prestz  jusques  à cinq  ou  six  mille,  dont  en  avoie  souvent  et  bien 
à plain  escript  à mad.  dame.  Toutesfois  a semblé  à mad.  dame  et  à 
ceulx  de  vostre  conseil  d’embas  de  ne  les  despecher  point  sans  les 
chevaulcheurs,  pour  laquelle  chose  ilz  ont  esté  retardéz  jusques  à 
ceste  heure,  que  aurez  veu  par  les  copies  des  lettres  qu’elle  m’avoit 
envoyé;  neantmoings  ferai  mon  devoir  austant  que  au  monde  possible 
me  sera. 

2]  Monsr,  je  suis  tres  joyeux  que  vostre  total  désir  est  de  bien 
brief  perfaire  vostre  voiage,  tant  afin  que  puissiez  parvenir  au  dessus 
de  voz  bons  désirs  et  affaires  que  aussi  apres  l’effet  d'iceulx  vostred. 
plaisir  soit  de  me  vouloir  assister,  come  j'ai  en  vous,  monsr,  tout  mon 
esperance  et  entière  confidence;  toutesfois  ce  non  obstant  vous  sup- 
plie de  rechief  ne  mectre  vostre  personne  en  aucuns  dangiers,  veu  ce 
qu’elle  empourte  tant  à la  chrétienté,  actendu  aussi  la  grosse  per- 
plexité que  le  Turcq  continue  me  donner,  car,  comme  j’euz  hier  poste, 
led.  Turcq  poursuit  en  personne  et  à merveilleuse  puissance  marcher 
en  mon  royaulme  d’Hongrie.  Et  ne  fust,  comme  j’entends,  la  mort  de 
l'ung  de  ses  principaulx  capitaines  et  la  grande  inundación  des  eaues, 
pour  lesquelles  il  avoit  fait  construire  ung  pont  qu'ilz  ont  mis  en 
pièces,  eust  continué  d'entrer  en  mond.  royaulme,  contre  lequel, 
moyennant  l’aide  de  dieu  et  de  vous,  monsr,  ai  deliberé  de  résister  et 
remédier  à mon  pouvoir.1*) 

3]  Monsr,  je  tiens  Anthoine  de  Leyva  ou  aultres  bien  à plain 
vous  advertiront  de  la  desfaicte  des  François  et  leur  adherans  que  par 


a)  das  Folgende  bis  résister  et  remedier  à mon  pouvoir  (Ende  des  Abschnittes  2] ) 
in  Chiffren.  b)  Ende  der  chiffrierten  Stelle. 
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icellui  de  Leyva  leur  a esté  nagueres  inferée.  Entre  lesquelx  le  conte 
de  Sainct  Pol,  l’oratoire  des  Veniciens  sont  esté  prins,  et  leur  artillerie 
et  munición  detenue  et  occupée  par  voz  gens  que,  si  ainsi  est  comme 
m'a  esté  escript,  combien  que  non  dud.  Anthoine  de  Leyva,  sera  com- 
mencement donner  crainte  à noz  ennemis  de  non  trop  facillement  vous 
invehir  et  pertu [r]ber  vostred.  voiage. 

De  Regensburg,  ce  premier  de  juillet  a0  29. 

1 ] Gemeint  sind  Nr.  305  und  309.  Betreffs  Werdenberg  und  über  die  Söldner 
vgl.  Nr.  312.  Die  Briefe  Mg’s  sind  Nr.  311  und  312.  Die  Bestallungsbriefe  für 
Werdenberg  als  obersten  Hauptmann  und  Kaspar  v.  Frundsberg  als  semen  obersten 
Leutnant  sind  unterm  31.  Juli,  Linz,  ausgestellt  (Wien,  HK  A Österr.  Gedenkbücher 
Bd.  32,  Bl.  112). 

3]  Bezieht  sich  auf  die  Niederlage  des  französischen  Heeres  unter  St.  Pol  bei 
Landriano,  vgl.  Brandi,  Die  deutsche  Deformation,  S.  230.  Über  die  Bedeutung 
dieses  Sieges  für  den  Besitz  der  Lombardei  vgl.  Armstrong,  The  Emperor  Charles  V, 
Bd.  1,  S.  187.  Vgl.  auch  die  Schilderung  bei  Santa  Cruz,  Bd.  3,  S.  16  ff.  ( cuarta 
parte,  cap.  4). 


318. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  Juli  4.  Linz. 

1.  Kam  gestern  von  Regensburg  nach  Linz.  Erhielt  Briefe  K’s 
vom  4.  und  10.  Juni.  K in  Barcelona,  bereit  zur  Abfahrt  nach  Italien. 
2.  Sieg  de  Leyvas  über  die  Franzosen  im  Mailändischen.  [ Nach- 
schrift.]  3.  Mg  in  Cambrai  zu  den  Friedensverhandlungen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Siegel  abgefallen. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

1]  Mme,  je  arriva  hier  de  Regenßburg  en  ce  lieu  où  j’ai  traicté 
des  afferes  de  l’empire  à mon  contentement,  vous  advertissant  que 
illecques  receu  lettres  de  l’empereur  monsr  des  4e  et  10°  du  mois  passé 
à Bercelonne,  par  lesquelles  me  mandoit  bien  à plain  de  son  emprinse 
voiage  et  vouloir  que  sa  mte  continue  et  a en  bien  brief  descendre  en 
Italye. 

2]  Ansemble,  mme,  sont  environ  quatre  jours,  me  vindrent  nou- 
velles que  m’escript  le  conte  de  Loderon,  comme  Anthoine  de  Leyva, 
combien  qu’il  ne  m’en  ait  encoires  riens  mandé,  avoit  nagueres  deffait 
près  de  Milan  l’armée  des  François  et  leurs  adherans  qu’estoit  en 
assez  bon  nombre,  et  prins  leur  capitaine  general  le  conte  de  Sainct 
Pol  et  ung  orateur  des  Veniciens  ensemble  toute  leur  monition  et 
artillerie;  qu’est,  mme,  bon  commencement  faire  craindre  noz  ennemiz 
de  ci  apres  si  ligierement  entreprendre  quelque  chose  contre  sa  mte, 
que  lui  donnera  meilleur  ouverture  et  facille  descendente  èsd.  Italyes 
dont,  mme,  voulentiers  vous  en  ai  bien  voulsu  advertí. 

De  Lintz,  ce  4°  de  juillet  anno  29. 


Nr.  319,  320:  1529,  Juli  4,  6. 
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[N  ach  sehr  if  £.] a)  3]  Mme,  ma  bone  seur,  j'ay  aussy  eu  nuvelles 
de  mme  nostre  tante  comme  elle  est  allé  à Cambray  pour  trader  de  la 
pais  entre  l'empereur  monsr  et  le  roy  de  France  dont  devoit  comparoir 
la  mere  dud.  roy  avecques  pouoir  de  conclure.  Dieu  doint  sa  grâce  que 
quelque  bone  pais  s’en  puise  ensuivir. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  305  und  300.  Betreffs  der  Verhandlungen  F’s  in  Regens- 
burg, insbesondere  mit  Hg  Friedrich  wegen  Übernahme  der  obersten  Feldhauptmann- 
schaft über  die  Reichshilfe,  vgl . das  Schreiben  F’s  vom  26.  Juni  an  die  Geheimen 
Räte  in  Linz  (Or.,  Wien,  St.-A.  Ungarn  11). 

2]  Vgl.  Nr.  317  [3]. 

319. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  Juli  4.  Linz. 

Empfehlungsschreiben  für  Miguel  del  Sol. 

Archivo  de  Simancas,  Estado  Leg°  635,  fol.  49.  Or. 

Miguel  del  Sol,  vezino  de  Mantua,  me  ha  servido  fielmente  en 
guiar  bien  las  letras  que  yo  he  enbiado  á diversos  lugares  de  Ytalia, 
e las  que  de  allá  me  han  escrito  á mi,  tocantes  al  servicio  de  Vra  Md. 
Especialmente  me  ha  hechado  mucho  cargo  en  esto  haziendolo  en 
tiempo,  que  todos  los  potentados  de  Ytalia  han  estado  fuera  de  la 
devoçion  e servicio  de  Vra  Md,  á la  qual  suplico  affectuosamente  que 
por  la  dicha  razón  aia  por  muy  encomendado  al  dicho  Miguel  del  Sol 
y le  favorezca  e haga  mercedes. 

En  Lynz,  á 4o  de  jullio  de  1529  años. 

320. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Juli  6.  Wölkersdorf. 

Fürsprache  für  Thurzo  betreffs  Erlangung  des  Bistums  Raab. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückivärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Wolkenstorff,  le  6e  de  julett.  Thurzo. 

Monsr,  ier  est  venu  Thurzo  vers  moy  et  m'a  averty  qu'il  a en 
volenté  d’aller  vers  vous  enter b)  aultres  trecter  aucunes  ses  parti- 
culières affaires,  et  prinsipallement  pour  la  délivrance  de  l’esveschié 
de  Rab,  en  laquelle  on  luy  veult  faire  quelque  empêchement  selon 
son  samblan  inresonable,  quy  est  que c)  il  doie  paier,  oultre  d)  ce  que 

a)  eigenhändig.  b)  enter  aultres  am  Rande  verbessert  für  et.  c)  gestrichen 
on  a trecté  avec  luy  que.  d)  oultre  ce  — confiance  en  vous  am  Rande  nachgetragen, 
ursprünglich  se  que  jusques  asteure  il  a cousté  à entertenir  les  chatiaulx  ce  que, 
veu  que  ilz  ont  esté  entertenu  des  biens  de  lad.  esveschée  et  que  il  n’a,  de  quoy 
pour  le  sy  cher  desengager,  il  ne  luy  est  posible  de  ce  pooir  faire.  Et  ausy,  monsr, 
veu  qu’il  espere  que  saves  la  cause  pour  quoy  elle  est  engagée,  et  ausy  les  bons 
services  qu’il  vous  a fait,  il  a sest  espoir  et  confiance  en  vous  comme  bon  et  juste  prince. 
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l’esveschée  est  engagée,  ce  que  les  chatiaulx  ont  cousté  à entertenir; 
ce  que  luy  sanable  chose  fort  estrange,  veu  que  des  revenues  de  lad. 
esveschée  ce  et  ausy  le  interest  de  ce  qu’on  a emprunté  desus,  a peu 
ester  plus  que  satisfee,  comme  vous  mesmes,  monsr,  poes  penser,  et 
avec  se,  preñes  qu'il  le  voroit  volentiers  paier,  sy  ne  l’a  il  pas,  car  à 
grande  paine  a il  seu  recouvrer  la  vreie  some.  Yeu,  monsr,  que  saves 
que  icelle  esveschée  a estée  engagée  pour  vous  faire  service  et  ausy 
les  bons  service  que  en  ce  aultres  tousiours  a fait  il,  il  a son  vrey  espoir 
et  confiance  en  vous  que  ne  le  lesseres  en  ce  oprimer  contre  raison. 
Sur  ce  il  m’a  priée  de  vous  voloir  escripre  et  suplier  qu’il  vous  plut  en 
sested.  et  aultres  ses  affaires  l’avoir  pour  recommandé,  ce  que,  monsr, 
avec  seste  fay,  et  vous  suplie  de  se  ausy  humblement  qu’il  m’est  posible, 
veu  que  ne  l’ay  jamais  aultre  trouvé  que  vostre  très  humble  et  leal 
serviteur,  ce  que  espere  que  aincore  sera  jusques  à la  mort. 

Es  handelt  sich  um  den  Rückkauf  des  Bistums  Raab,  das  Thurzo  1528  zu- 
gunsten F’s  für  16.000  fl.  an  den  Schatzmeister  general  Hans  Hoffmann  v.  Grünbühel 
verpfändet  hatte.  Vgl.  das  Schreiben  Thurzos  an  F vom  28.  Mai  1529  (Or.)  und 
dessen  Antworten  vom  7.  und  9.  Juni  (Konzept,  Wien,  St.-A.  Ungarn  11). 

321. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  Juli  7.  Linz. 

Die  Nachricht  von  der  Niederlage  der  Franzosen  hat  sich  be- 
wahrheitet. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Or.  Siegel  abgefallen. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes,  fälschlich  unter  Juni  7. 

Mme,  si  par  mon  dernier  escript  de  ce a)  lieu  de  Lintz  ne  vous 
ai  pour  certain  vérifié  les  nouvelles  de  la  deffaicte  des  François  près 
Millan,  estoit  à l’occasion  que  n’en  avoie  receu  lettres  de  Anthoine  de 
Leyva  ou  d’aultre.  À la  creance  toutesfois  que  donnoie  es  lettres  dont 
vous  ai  mandé  la  coppie,  et  à la  continuación  d'icelles  les  vous  avoie 
bien  voulsu  communiquer,  si  que  pour  l’heure  freschement  par  lettres 
conformées  se  conféraient  et  sont  adverées,  comme  plus  à plain,  mme, 
par  la  coppie  ci  enclose  pourrez  veoir.  Desquelles,  mmc,  pour  mieulx 
en  estre  asseurée  n’ai  voulsu  présentement  obmectre  vous  en  advertir. 

322. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Juli  8.  Barcelona. 

1.  Erwartet  die  Armee,  die  von  Malaga  am  22.  Juni  aus- 
gefahren ist.  2.  Die  deutschen  Landsknechte.  3.  Wird  ihm  eine 
Kopie  des  mit  dem  Papst  vereinbarten  Friedensvertrages  zur  Bati- 


■)  ce  — Lintz  auf  Rasur. 


Nr.  322:  1529,  Juli  8. 
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fikation  übersenden.  4.  Vorläufig  Geheimhaltung  des  Vertrages. 
5.  Sendet  Herrn  de  Praet  nach  Rom.  Stellt  dessen  Dienste  F zur  Ver- 
fügung. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  52/52v.  Kopie. 

1]  Mon  bon  frere,  je  vous  escripviz  le  22e  du  mois  passé  par 
Loys  de  Taxis  comme  j’estoie  apres  faire  addresser  toutes  choses 
concernans  mon  passaige  en  Italie,  et  actendz  journellement  l’armée 
venant  de  Malega  que  feit  voille  led.  22e  et  ne  peut  tarder  selon  les 
nouvelles  que  j’en  ai. 

2]  Aussi  contenoient  mesd.  lettres  que  voulsissiez  faire  toute 
diligence,  comme  tres  fort  vous  prioie,  pour  avancer  les  piétons  alle- 
mans  dont  vous  ai  escript  par  Montfort  et  d’en  faire  passer  des  pre- 
miers prestz  jusques  à cinq  ou  six  mille;  et  suis  bien  tout  asseuré  que 
de  vostre  part  n’a  resté  ni  fauldra  d’y  bailler  ordre  et  faire  tout  ex- 
treme de  possible,  et  tousjours  le  vous  recommande  très  affec- 
tueusement. 

3]  Depuis  le  partement  dud.  Loys  a esté  traicté  paix  eta)  alliance 
entre  le  pape  et  moi  ou  que  vous  ai  fait  comprendre  comme  principal 
contrahant  selon  et  en  la  substance  que  pourrez  veoir  et  entendre 
par  le  sommaire  des  articles  dud.  traicté  que  vous  envoie  ci-encloz 
en  ziffre,  en  actendant  que  par  mer  vous  envoierai  copie  dud.b)  traicté 
pour  en  faire  vostre  ratifficacion,  selon  que  de  ma  part  j’ai  fait  et 
envoyé  à nostred.  sainct  pere. 

4]  Et  me  semble  que  sera  bon  de  tenir0)  secret  led.  traicté, 
mesmes  quant  à ce  qu’il  concerne  Florence  et  le  duc  de  Ferrare, 
jusques  l'on  saiche  si  led.  sainct  pere  le  vouldra  pour  ung  mieulx 
tenir  secret,  que  ne  peut  nuire  ni  à vous  ni  à moi. 

5]  J’envoie d)  le  sr  de  Praet,  mon  conseillier  et  chambellan,  à 
Rome,  qui  a esté  ung  de  ceulx  qui  de  vostre  part  et  la  mienne  ont  ici 
traicté  lad.  paix  avec  le  nunce  de  sa  ste,e)  pour  advertir  led.  sainct 
pere  de  mon  prouchain  passaige,  et  pour  tant  plus  l’asseurer  et  rendre 
certain  de  mon  intención,  et  afin  que,  s’il  y a moyen  de  paix  avec  les 
potentatz  d’Ytalie,  y entendre  en  ceste  conjuncture  de  mond.  pas- 
saige sans  perdre  occasion  ne  opportunité  pour  tant  mieulx  pouvoir 
m’employer  à vostre  succours  contre  le  Turc,  comme f)  singulièrement 
je  desire.  Et  fera  led.  sr  de  Praet  pour  vous  et  en  voz  affaires  et  tout 

a)  et  alliance  nachgetragen  TF.  b)  de  tout  led.  TF1.  c)  faire  tenir  TF1. 
d)  TF1  folgt  présentement.  e)  TF  folgt  getilgt  et  pour  estre  led.  sr  de  Praet 

participant  de  mes  secretz  et  plus  grans  affaires  ad.  f)  comme  — desire  nach- 
getragen TF. 
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ce  que  vous  concernera  comme  pour  moi-mesmes,  car  ainsi  lui  ai 
donné  charge  le  faire,  et  lui  pourrez  mander  tout  ce  que  bon  vous 
semblera a)  par  vostre  vielle  chiffre,  de  laquelle  lui  ai  fait  bailler 
copie,  affin  aussi  que  par  icelle  il  vous  puist  advertir  de  ce  que  sera 
besoing.  Et  vous  prie,  mon  bon  frere,  que  j'aie  de  voz  nouvelles  le 
plustost  que  pourrez,  et  je  ferai  tousjours  le  semblable  des  miennes 
envers  vous. 

De  Barcellone,  le  8e  de  juillet  a0  29. 

1]  Vgl.  Nr.  314  [2]. 

3]  Uber  die  Vorverhandlungen  und  den  Abschluß  des  Friedens  von  Barcelona 
(29.  Juni  1529)  vgl.  die  Darstellung  bei  Pastor  4¡2,  S.  353—362. 

5]  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  96  befindet  sich  das  Konzept  der  von  K an  de  Praet 
für  seine  Sendung  erteilten  Instruktion  vom  8.  Juli.  Vgl.  Pastor  4 ¡2,  S.  365. 


323. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Juli  12.  Wölkersdorf. 

Empfing  F’s  Briefe  vom  4.  und  7.  Juli.  Niederlage  der  Truppen 
F’s  in  Siebenbürgen  gegen  die  Türken. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Wolkenstorff,  le  12e  de  julett  anno  etc.  1529. 

Monsr,  j’ay  reçut  deux  lettre  [s]  de  vous,  datées  du  4e  et  7e  de 
ce  present  mois,  et  par  icelles  entendu  du  tout  que  aves  trecté  l’aide 
de  l'empire  à vostre  contentement,  que  aves  eu  lettres  de  l'empereur, 
nostre  bon  seigneur  et  frere,  dont  par  icelles  entendes  que  sa  mte  con- 
tinue à voloir  en  brieff  dessender  en  Italie,  et  ausy  de  la  desfecte  des 
François  ensamble  aultres  bonnes  nouvelles,  desquelles  ay  estée  tres- 
for [t]  resiouie.  Et  en  rens  grâces  à nostre  seigneur,  luy  priant  que  icelles 
bonnes  nouvelles  puisen[t]  continuer,  et  prinsipallement  conter  le  Turc, 
car  il  en  est  bien  nessessaire.  Je  vous  remersie,  nions1,  sy  humblement 
que  puis  que  icelles  il  vous  a plut  à m’avertir,  car  il  n’i  a chose  qu'il 
me  puise  plus  resiouir  que  entender  le  bon  portement  dud.  empereur 
et  du  vostre  et  les  bons  sucses  de  voz  affaires.  Je  vous  tiens,  nions1-, 
pour  bien  averty  de  la  desfecte  de  voz  gens  en  Transilvane,  parquoy 
ne  vous  en  tiens  plus  longb)  propos;  il  est  de  creinder  que  biaucop 
de  mal  en  pora  suir,  nostre  seigneur  veulle  par  sa  grâce  y mester 
remede. 

Gemeint  sind  Nr.  318  und  321.  Bezieht  sich  auf  die  Schlacht  bei  Marienburg, 
in  der  am  22.  Juni  die  Anhänger  F’s  von  dem  Woiivodcn  der  Moldau  Peter  Raresch 
geschlagen  worden  waren.  Vgl.  Deutsch,  Geschichte  der  Siebenbürger  Sachsen,  Bd.  1,  S.  196. 


a)  W folgt  getilgt  et  à ceste  fin  a esté  baillé  à Salinas  une  chiffre  pour  vous 
envoyer.  b)  verbessert  für  grant. 


Nr.  324:  1529,  Juli  17. 
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324. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Juli  17.  Wölkersdorf. 

Schickt  ihm  einen  Brief  des  B.  v.  Erlau.  Erhielt  durch  Batthyd- 
nys  Frau  Nachrichten  über  die  Lage  in  Slawonien.  Gefahr,  daß  F’s 
Gegner  einen  neuen  Bonus  wählen.  B.  v.  Laibach. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rüclavärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Wolkenstorff,  le  17e  de  julett  anno  etc.  1529. 

Monsr,  se-jourduya)  me  sont  venues  ses  présents  lettres  de 
l’esvesque  d’Agrie,  lesquelles  sy  enclose  je  vous  envoie,  par  lesquelles 
vous  pores  entender,  combien  que  ne  doubte  que  en  estes  par  avant 
averty,  comme  voz  affaires  en  ses  cartiers  se  portent.  1er  est  arivée 
ausy  vers  moy  la  famme  de  Bathyani,  laquelle  par  le  commandement 
de  son  mary  m'a  dit  le  samblable  touchant  Sclavonie,  mes  se  admet- 
tant que  come  demein  ilz  devointe  eslire  nouviaulx  bans,b)  quy  doint 
ester  Thahy  Janos  et  Bathyani  Urbam,  de  quoy  m’a  fait  prie  vous 
voloir  avertir  et  suplier  qu'il  vous  plaise  avoir  regardt  et  brieff  sur 
sested.  affaire,  ou  seulx  quy  sont  de  vostre  bende  seront  en  brieff  du 
toutt  enchasés  et  perderont  leurs  biens.  Par  ce,  monsr,  poes  vous 
connoistre  le  fruit  des  bonnes  paroles  que  l'esvesque  avec  ses  aderant 
vous  ont  donées.  Yeu,  monsr,  qu’il  s’est  tellement  descleré,  vous  suplie 
avoir  souvenance  d'une  lettre  que  vous  ay  escript,  entertant  que  esties 
à Gran,  en c)  faveur  de  l’esvesque  de  Laibach,  et d)  s’il  vous  plaît 
sur  ce  me  faire  responce,  car  il  me  samblee)  que  par  ce  moien  ilz 
poroit  tantf)  plus  ligierement  ester  puny.  Veu,  monsr,  que  pour  le  pre- 
sent n’ay  aultre  chose  di[g]ne  de  vous  escripre,  fay  fin  de  ceste,  priant 
nostre  seigneur,  monsr  mon  bon  sr  et  frere,  qu’il  vous  doint  bonne  vie 
et  longue  et  que  vous  puise  en  brieff  veoir,  quy  est  l’ung  des  grand 
désir  que  j’ay  en  se  monde. 

De  Wolkenstorff,  ce  17e  de  julett. 

Die  Nachrichten  über  Slawonien  beziehen  sich  auf  die  schon  seit  Anfang  des 
Jahres  1529  besonders  rege  Tätigkeit  der  unter  Führung  des  von  F abgefallenen 
B.  v.  Agram  Simon  Erdödy  stehenden  Partei  Zapolyas,  die  Anhänger  F’s  zu  ver- 
drängen und  die  Wahl  eines  neuen  Banus  herbeizuführen.  Zahlreiche  Aktenstücke 
darüber  sind  in  den  „Acta  comitialia  regni  Croatiae,  Dalmatiae  et  Slavoniaeu,  Vol.  1 
(Bd.  33  der  „Monumenta  spect.  historiam  Slavorum  meridionalium “),  „Hrvatski 
Saborski  Spisiu,  herausgegeben  von  Ferd.  Sisic,  S.  177  ff.  veröffentlicht.  So  berichtet 
am  28.  Juni  Johann  Habardanecz  an  F über  eine  von  Johann  Thahy  in  Posega 
abgehaltene  Versammlung  von  Anhängern  Zapolyas,  in  der  sie  „Urbanuin  de  Batthyan 
in  capitaneum  ordinäre  voluerunt“  (Nr.  125,  S.  187).  Und  am  14.  Juli  teilt  Bischof 

a)  se-jourduy  verbessert  für  ier.  b gestrichen  sy  bien  me  so.  c)  en 
faveur  de  am  Bande  verbessert  für  touchant.  d)  et  s’il  — responce,  car  am 

Bande  nachgetragen.  e)  gestrichen  sertes.  f)  tant  plus  ligierement  über 

der  Zeile  verbessert  für  en  partie  ausy. 
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Simon  in  einem  Mandat  an  die  Stände  des  Komitates  Zala  mit,  daß  auf  einem  am 
13.  Juli  stattgehabten  LT  Zapolya  von  den  Anwesenden  einhellig  als  Kg  anerkannt 
ivorden  sei  und  diese,  neben  anderen  Beschlüssen,  den  Urban  Batthyány  zum  „capitaneus 
regni“  gewählt  haben  (Nr.  120,  S.  192). 

325. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Juli  24.  Barcelona. 

1.  Erhielt  durch  einen  Kurier  Mg’s  das  Duplikat  von  F’s  Brief 
vom  18.  Mai.  Dankt  für  seine  Bemühungen  wegen  der  Truppen.  Hofft, 
daß  sie  rechtzeitig  eintreffen  werden.  Sendet  den  Kurier  zu  Mg  zu- 
rück. 2.  Erwartet  täglich  Nachrichten  aus  Cambrai.  Mg  wird  bei  den 
V erhandlungen  auch  die  Interessen  F’s  wahrnehmen.  3.  Sendet  die 
Kopie  des  Friedensvertrages  mit  dem  Papst.  F möge  die  Ratifikation 
so  bald  als  möglich  schicken.  De  Praet.  4.  Glückwunsch  zur  Geburt 
seines  zweiten  Sohnes.  5.  Die  Schweizer.  Hg  von  Braunschweig. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept  von  der  Hand  Granveiles. 

(Wl)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  52v/53v.  Kopie. 

1]  Mon  bon  frere,  j'ai  par  le  courrier,  présentement  venu  devers 
moi  de  par  mme  nostre  tante,  receu  le  dupplicata  de  voz  lettres  dea) 
18e  du  mois  de  mai,  esquelles  vous  ai  desia  respondu  par  la  voie  de 
Genues,  et  ne  occourt  autre  chose  pour  le  present,  sinon  que  je  vous 
sai  tres  grant  grei  et  vous  mercie  fortb)  le  soing,  peinne  et  diligence 
qu’avez  mis  et  devers  mme,  nostred.  tante,  et  le  conte  Felix  touchant 
les  gens  de  cheval  et  piétons  pour  passer  en  Italie,  selon0)  mesmes 
que  j'ai  veu  par  la  coppie  de  trois  voz  lettres  et  deux  du  conte  de 
Ortembourg  qu’elle  m’a  envoyé  en  ziffres,  ensemble  l’estât  dressé 
pour  le  paiement  et  conduicte  desd.  gens  de  pied  et  traictement  du 
conte  Felix  et  autres  frais,  de  maniere  que  j’espere  que  lesd.  gens  de 
cheval  et  pied  viendront  tout  à propoz  de  mon  passaige,  car  je  suis 
en  l'instant  de  mon  ambarquement.  Et  renvoie  ced.  courrier  pour  en 
advertir  nostred.  tante  et  vous,  remectant  de  vous  faire  savoir  mond. 
passaige  si  tost  que  à l’aide  de  dieu  serai  arrivé,  et  vous  escripre  du 
chemin  et  ce  que  aussurplus  je  vouldrai  faire,  désirant  aussi  savoir  de 
voz  nouvelles  et  ce  que  sera  succédé  touchant  la  venue  du  Turch  et 
autres  occurrans,  affin  de  selon  ce  faire  tout  le  mieulx  que  pourrai 
pour  vostre  secours. 

2]  J’actens  aussi  journellement  nouvelles  de  l’assamblée  de 
Cambray,  confiant  que,  si  l’on  y est  venu  à moyens  de  traicter,  nostred. 
tante  y aura  tenu  main  en  tout  ce  que  vous  peult  concerner  et  la 

a)  nach  de  in  W ein  fr  eigelassener  Raum,  das  Datum  ist  nicht  eingesetzt. 
b)  W1  tres  fort.  c)  selon  — et  autres  frais  am  Rande  nachgetragen  W. 
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preservación  et  deffension  de  voz  estas,  comme  lui  aia)  tres-expresse- 
ment  enchargé  et  recommandé  et  fais  encoires  par  ced.  courrier  et 
aussurplus  faire  pour  vous  et  vostred.  secours  tout  ce  que  sera  pos- 
sible. Et  ne  fais  doubte  qu'elle  y rendra  tout  debvoir  selon  b)  la  vraie 
et  bonne  amour  comme  de  mere  que  je  sai  elle  nous  pourte. 

3]  Je  vous  envoie  par  la  voie  de  mer  la  coppie  du  traictier  fait 
avec  le  pape  dont  tiens  que  desia  aurez  heu  le  sommaire  avec  mes 
lettres  adressées  par  led.  Genues  à Anthoine  de  Leyva.  Et  ferez  bien, 
oires  que  le  terme  soit  long,  de  ratiffier  icellui  et  envoyer  vostre  ratif- 
fication  le  plustost  que  possible  sera,  et  tenir  le  contenu  dud.  traictier 
secret  pour  satisfaction  de  sa  ste  et  jusques  vous  et  moi  ayons  de  ses 
nouvelles  et  responce  sur  la  charge  du  sr  de  Praet. 

4]  J’ai  par  Salinas  et  aussi  par  les  lettres  de  nostred.  tante 
entendu  comme  dieu  vous  a baillé  ung  second  filz  dont  j’ai  tres  sin- 
gulier plaisir  et  austant  grant  que  pouvez  avoir,  et  en  louhe  dieu, 
moyennant  l’aide  du  quel  j’espere  aurez  bientost  de  ma  part  sem- 
blables nouvelles. 

5]  Led.  Salinas  m’a  parlé  de  la  contención  d’entre  les  Suiches 
tenant  nostre  foi,  vous  requerans  assistance  selon  la  lighe  qu'avez 
fait  avec  eulx,  et  pareillement  du  prétendu  par  le  duc  de  Bransuich, 
enquoi  vous  remectz  et  prie  faire  tout  le  mieulx  que  pourrez  jusques 
soie  pardela,  car  en  l’instant  et  ès  termes  où  je  suis  de  mon  parte- 
ment c)  n’y  puis  bailler  moyen. 

Ded)  Barcellone,  le  24e  e)  de  juillet  a0  29. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  296.  Vgl.  Nr.  314  [ 1 ]. 

2]  Karl  schreibt  in  seinem  Brief  vom  gleichen  Tage  an  Mg  in  Hinblick  auf 
die  Sache  F’s:  „Et  de  la  descente  du  Turc  et  ce  que  le  roi,  mon  frere,  vous  en 
escript,  comme  aussi  il  a fait  à moi,  et  de  l’assistance  et  aide  dont  je  vous  ai  fait 
requerir,  certes  je  desire  de  l’aider  et  assister  en  tout  ce  que  possible  me  sera,  et 
tiens  bien  pour  certain  que  aussi  le  desirez.  Et  pour  ce  vous  prie,  mme,  ma  bonne 
tante,  adviser  s’il  y aura  moyen  de  le  aider,  soit  par  les  moyens  que  m’escripves 
envers  le  cierge  de  mesd.  pays  ou  aultrement.  Et  de  ma  part  estant  en  Italie  ferai 
tout  le  mieulx  que  pourrai  pour  sond.  secours,  qu’est  la  chose  de  ce  monde  que 
j’ai  austant  au  cueur,  et  pour  consideración  de  laquelle  j’ai  avancé  et  dilligenté 
mon  passaige  le  plustost  que  je  puis.  Et  si  tiens  bien  pour  certain  que,  si  estes 
venue  en  termes  de  traicter  paix,  aurez  tenu  main  et  ferez  en  tout  ce  que  le 
concerne  selon  que  cidevant  vous  ai  escript  et  la  charge  que  pour  ce  il  a envoyé 
aux  seigneurs  de  Saintpy  et  Bredam“  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22,  Or.). 

3]  Vgl.  Nr.  322  [3—5]. 

4]  Vgl.  Nr.  313  [1]. 

5]  Betreffs  der  Schweizer  vgl.  Nr.  279  [10]  und  309  [Anm.]. 


a)  fE1  folgt  escript  et.  b)  selon  la  vraie  — pourte  von  anderer  Hand 

hinzugefügt  W.  e)  Wl  folgt  et  embarquement.  d)  das  Datum  von  anderer 
Hand  hinzugefügt  W.  ®)  W l:  23e. 
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326. 


Maria  an  Ferdinand. 


1529  Juli  24.  Znaim. 


Fürbitte  für  einen  gewissen  Spies,  der  den  Augustin  de  Velasque 
in  der  Notwehr  getötet  hat. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M's  Hand.  Rückwärts  vermerkt : 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  24e  de  julett  anno  etc.  1529.  Spies. 

Monsr,  je  ne  doubte  que  seres  averty,  devant  que  ceste  vous 
viengne,  du  maleureulx  cas  quy  est  avenu  à Augustin  de  Velasque 
par  Spies,  lequel,  comme  j’entens,  devoit  avoir  devant  ier  tue,  dieu 
luy  pardonne  ses  defaulte.  Puis,  monsr,  que  s'est  ung  cas  inrecuperable 
et  que,  comme  on  me  dit  pour  vrey,  led.  Spies  dont a)  pour  le  present 
est  en  prison,  a esté  contredit  de  se  revenger,  se  que  toutefoix  il  a 
diferé  jusque  à ce  qu'il  a esté  fort  blesé,  je  vous  suplie,  monsr,  sy 
humblement  que  puis  qu'il  vous  plaise  pour  l’amour  de  moy  luy  faire 
grâce,  car  vous  poes  vous  mesmes  penser  qu'il  est  bien  deficille  à ung 
homme  se  lesser  baster  sans  ce  revenger.  Et  puisque  le  cas  est  ainsy 
avenu,  comme  ne  doubte,  sans  s’en  voloir,  il  poroit  peu  aider  aud.  feu 
Augustin  ou  à ses  parens  que  il  devoit  ausy  avenir  aud.  Spies  quel- 
que13) chose,  parquoy  de  rechieff,  monsr,  je  suplie  pas  pour  le  droit, 
mes  pour  la  miséricorde. 


Empfehlungsschreiben  für  Bernabé  Adorno. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or. 

Miçer  Bernabé  Adorno,  persona  prudente  y diligente,  vino  en 
Alemana  el  año  passado  á solliçitar,  guiar  e conducir  en  Italia  como 
sabio  y experimentado  en  los  passos  dello  el  exerçito  que  llevo  el 
duque  de  Pranzvich,  cerca  de  lo  qual,  segund  soy  certificado,  trabajo 
quanto  pudo  énguialle,  como  al  servicio  de  Vra  Md  complia;  e á hora 
con  instruçion  del  prinçipe  d’Oranie  vino  á informarme  de  las  cosas 
del  reino  de  Ñapóles  e tan  bien  á solliçitar  e guiar  el  exerçito  que 
lleva  el  conde  Foelix.  Y sobre  esto  ha  estado  algunos  dias  aqui  en 
mi  corte,  mostrando  fidelidad,  diligençia  e cuidado  en  las  cosas  del 
serviçio  de  Vra  Md,  á la  qual  suplico  muy  affectuosamente  asi  por  las 
causas  susodichas  como  por  que  segund  entiendo  el  e los  suyos  le 
han  servido  mucho  en  Genova,  que  Vra  Md  le  mande  tratar  e favoresçer 

°)  dont  — prison  am  Rande  nachgetragen.  b)  quelque  chose  am  Rande 
nachgetragen. 


327. 


Ferdinand  an  Karl. 


1529  Juli  25.  Linz. 
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en  todo  lo  que  le  tocare,  como  sus  serviçios  e los  de  sus  passades 
meresçen;  que  en  ello  rescebire  yo  grand  merced  de  Va  Md. 

Dada  en  Lynz,  á 25  de  jullio  de  1529  años. 

328. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Juli  25.  Znaim. 

Fordert  Hilfe  für  die  bedrohten  Bergstädte  und  empfiehlt  F 
deren  Abgesandte. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  31’s  Hand.  Rücktoärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  25e  de  julett  anno  etc.  1529.  Pergstett  hilft. 

Monsr,  tant  par  mes  lettres  escripte  par  main  de  cecretaire 
comme  par  Lienhardt  Hausser  pores  entender,  comme  les  affaires 
auprès  de  voz  et  mes  minieres  se  portent  et  en  quel  danger  elles  sont, 
parquoy  n’en  fay  asteure  redite.  Mes  veu,  monsr,a)  que  l'affaire  ne 
seroit  pas  seullement  à mon  domage  mes  ausy  au  vostre  et  fort 
prejudisable  à voz  affaires,  principallement  veu  comme  voz  affaires 
se  portent  en  Transilvane,  en  Sclavonie,  et  ausy  en  aucuns  cartiers 
du  roihaulme  d’Ongrie,  sy  ilz  tombrinte  en  mains  de  voz  ennemis  ou 
par  eulx  prendrointe  quelque  domage  mal  recuperable,  dequoy  b)  die  c) 
les  veulle  garder,  je  vous  suplie,  monsr,  qu’il  vous  plaise  avoir  regart 
sur  sesd.  affaire  et  expedier  led.  Hauser  ensamble  seulx  des  villes 
avec  bonne  et  brieve  responce  ensamble  l’eide,  car,  comme  vous 
mesmes  poes  penser,  la  nessessité  très  fort  le  requiert. 

329. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Juli  27.  Barcelona. 

Abreise  nach  Italien.  Sendet  eine  Kopie  des  Vertrages  mit 
Klemens  VII. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22.  Konzept. 

(W‘)  Ebenda,  Hs.  B 595  1,  Bl.  53 v.  Kopie. 

Mon  bon  frere,  je  vous  ai  ou  mesme  instant  escript  par  voie  de 
France  par  le  courrier  que  je  renvoie  vers  mme,  nostre  bonne  tante, rt) 
et  mesmes  de  mon  embarquement  que  vois  faire  à ceste  heure  pour 
à l'aide  de  dieu  passer  en  Italie.  Et  suivant  ce  que  par  led.  courrier 
vous  escriptz,  je  vous  envoie  avec  ceste  la  copie  du  traicté  de  paix 
et  alliance,  dernièrement  fait  ici  entre  nostre  sainct  pere,  vous  et  moi, 


a)  gestrichen  qu’il  me  samble.  b)  dequoy  — garder  arn  Bande  nach- 

getragen. c)  verschrieben  statt  dieu.  d)  W folgt  gestrichen  bien  amplement 
de  toutes  choses. 
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afin  que  en  faictes  vostre  ratifficacion  et  la  baillez,  comme  par  led. 
traicté  est  dit.a) 

Escript  en  Barcellone,  le  27e  jour  de  juillet  a0  29. 

Auf  dem  gleichen  Blatt  das  Konzept  eines  kurzen  Schreibens  K’s  an  Mg,  in 
dem  er  ihr  die  gleichzeitige  Übersendung  eines  Exemplars  seines  Testamentes  durch 
einen  anderen  Kurier  auf  dem  Seewege  mitteilt. 

Vgl.  Nr.  325  [3], 

*330. 

*Karl  an  Ferdinand.  [1529  nach  Juli  27.  und  vor  August  13.  P álamos .] 

Vgl.  Nr.  337  [2]. 

331. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  Juli  28.  Linz. 

1.  Empfing  K's  Briefe  vom  22.  Juni.  Der  Sultan  hat  mit  seinem 
Heere  Belgrad  erreicht  und  will  geradewegs  gegen  Österreich  ziehen. 
Hofft  auf  K’s  Hilfe.  Mg  noch  in  Cambrai.  2.  Hat  beim  Papst  um  die 
Bewilligung  von  zwei  Dezimen  und  einer  Kruziade  in  den  Nieder- 
landen und  Burgund  als  Türkenhilfe  angesucht.  Bittet  um  K’s  Zu- 
stimmung. 3.  Montfort.  An  der  Verzögerung  des  Abmarsches  der 
Truppen  nach  Italien  ist  nicht  Mg  schuld,  sondern  Geldmangel.  4.  K’s 
baldige  Überfahrt  nach  Italien.  Soll  sich  keiner  Gefahr  aussetzen. 
Dankt  für  die  Nachricht  betreffs  der  20.000  Taler  für  Zapolya.  5.  Der 
Friede  mit  dem  Papst.  6.  Die  Spaltung  unter  den  Schweizern.  Gefahr 
eines  Angriffes  auf  F’s  Länder,  und  einer  Erhebung  der  Lutheraner. 
7.  Bei  M keine  große  Neigung  für  die  Heiratspläne.  Wird  mit  ihr 
noch  mündlich  verhandeln.  Eleonore  von  Portugal.  8.  Ldgf  von  Hes- 
sen. [N  ach  sehr  if  t.]  9.  Kann  ihm  wegen  der  Standarte  noch 
keinen  Hat  geben. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  FA  7.  Or.  zum  größten  Teil  in  Chiffren,  die 
Auflösung  über  den  Zeichen  und  am  Bande. 

(W'J  Ebenda,  Hs.  B 597  I,  S.  104—106.  Kopie. 

Gedruckt:  Géeay  l3,  S.  32 — 35. 

1]  Monsr,  j’ai  recen  voz  lettres  en  partie  en  ziffre  du  22e  de 
juing  passé  par  Loys  de  Taxis,  mon  serviteur,  qu’avoie  depesché 
devers  Vre  Mte,  estant  merveilleusement  joyeulx  qu’il  est  arrivé  envers 
icelle  sans  fortune  à cause  de  b)  la  difficulté  des  passaiges,  et  encoires 
plus  d’avoir  entendu  de  voz  nouvelles,  qu’est  la  chose  de  ce  monde 

a)  W folgt  gestrichen  vous  priant  que  j’ai  de  voz  nouvelles  le  plustost  que 
pourrez,  car  je  ne  fauldrai  vous  envoyer  des  mes  nouvelles  incontinant  que  j’ai 
desembarqué,  et  vous  advertirai  amplement  de  ce  que  resoldrai  de  faire  tant  du 
charge  que  devrai  tenir  que  autres  occurrantes.  b)  pour  TE1. 
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que  plus  je  desire  estre  souvent  averti,  vous  merciant,  monsr,  de  ce 
qu’il  vous  plaist  chercher  tous  moyens,  affin  qu’en  puisse  continuelle- 
ment estre  averti.  De  ma  part  j’ai  tousjours  au  mesmes  fait  tout 
devoir  et  n’y  aura  faulte  que  ne  face  tousjour3)  mon  mieulx  à avertir 
Yostred.  Mte  de  toutes  occurant  de  pardeça.  Et  ce  que  à present  me 
occourt  est,  monsr,  que  présentement  me  sont  venues  nouvelles  cer- 
taines comme  le  Turcq  en  personne  avec  sa  puissance  qu’est  plus  grosse 
qu’elle  ne  fust  oncques,  est  desia  arrivé  à Bellegrade  et,  comme  l’on 
dit,  a intención  de  marcher  droit  en  Austrice  sans  soi  arrester  en 
Hongrie  et  faire  pardeça  son  iver.  Dieu  se  veulle  mectre  entre  deux, 
ainsi  qu'il  est  plus  que  neccessaire.b)  De  ma  part  je  me  parforcerai 
selon  mon  petit  pouoir  lui  faire  toute  la  resistence  possible  de  c)  sorte, 
monsr,  que  ne  me  habandonnerez  et  que  aurai  de  Vre  Mte  tel  secours, 
comme  il  est  requis,  et  encoires  plus  par  le  moyen  de  quelque  bonne  d) 
paix.  L’effect  de  laquelle  vous  supplie,  monsr,  avoir  tousjours  pour 
recommandé  si  avant  que,  vostre  honneur  gardant,  possible  sera.  Mme, 
nostre  bonne  tante,  est  encoires  à Cambray  pour  le  fait  d’icelle  avec 
bon  espoir  de  bonne  issue.  Ne  sçai  quelle  fin  les  choses  prendront, 
tant  y a que  quelque  perplexité  enquoi  mes  affaires  soient,  si  ne 
vouldroie  je  que  riens  fust  conclud  que  ce  ne  fust  à vostre  honneur 
et  reputación. 

2]  Monsr,  considérant  le  peu  d’apparence  qu’il  y a d’avoir  aide 
de  nul  cousté  contre  les  Turcz  n’est  de  Vre  Mte,  et  afin  de  pouoir  avoir 
mieulx  dequoi  pour  résister  aux  Turcz,  j’ai  supplié  au  pape  m’accor- 
der deux  décimés  et  une  croisade  en  voz  Pays  d’embas  et  Bourgoingne, 
le  tout  soubz  vostre  bon  plaisir,  vous e)  suppliant,  monsr,  veu  que  la 
chose  me  impourte  tant  et  que  la  nécessité  est  si  très  grande,  vouloir 
consentir  que  led.  accord  ait  lieu  et  soit  exécuté  en  vosd.  pays, 
mesmes  en  escripre  bienf)  expressément  à mrae,  au  sr  de  Hogstrate  et 
autres  de  voz  finances  g)  qu’il  n’y  soit  mis  ou  donné  aucune  difficulté, 
veu  mesmes  que  c’est  pour  employer  en  une  tant  sainete  et  bonne 
oeuvre,  en  quoi,  monsr,  avecque  le  fruict  qui  en  pourra  partir,  re- 
dondera  au  bien  de  tout  la  christienté,  me  ferez  tres  grant  honneur. 

3]  Quant  au  devoir  et  bon  traictement  que  Montfort  vous  a, 
monsr,  escript  lui  ai  fait,  ce  n’a  esté  si  bien  que  encoires  non  seulle- 
ment  à lui  mais  aussi  à tous  autres  qui  me  viengnent  de  par  Yostred. 
Mte,  vouldroie  savoir  mieulx  faire,  et  aussi  certes  j’ai  trouvé  led. 

a)  encoires  TF1.  b)  requis  TP1.  c)  von  de  sorte  an  ist  ¿1er  ganze  Brief 
mit  Ausnahme  einiger  kurzer,  belangloser  Sätze  chiffriert;  esperant  TF1.  d)  TF1 
folgt  et  sehure.  e)  statt  vous  suppliant  — consentir  in  TF1  et  pour  ce,  monsq 
que  ce  me  emporte  usw.,  je  vous  supplie  tres  humblement  qu’il  vous  plaise  consentir. 
f)  bien  expressement  fehlt  TF1.  s)  TF1  folgt  bien  à certes. 
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Montfort  fort  diligent  à vostre  service.  Et  touchant  le  secours  pour 
faire  passer  en  Italie,  mon  advis  a tousjours  esté  tel  que  le  vostre, 
et  n'ai  cessé  d'en  solliciter  mad.  dame,  comme  Vre  Mte  a peu  veoir 
par  les  copies  des  lettres  que  lui  ai  escript,  que  vous  ai  par-ci-devant 
envoyé,  mais,  monsr,  elle  ne  vostre  conseil  pour  les  causes  qu’elle 
m’a  rescript  et  aussi  au  conte  de  Ortembourg,  ilz  n’ont  esté  de  cest 
advis,  comme  à Vostred.  Mte  plaira  veoir  par  les  copies  de  ses  lettres. 
Et  me  deplaist  grandement,  monsr,  que  led.  secours  est  tant  retardé, 
lequel  eust  de  long  temps  esté  en  Italie,  s’il  y eust  eu  meilleur  provi- 
sion d’argent, a)  combien  cpie  ne  faiz  doubte  que  ce  n’est  par  l’advis  b) 
de  mad.  dame,  ains  seullement  par  ce  que  les  finances  ne  se  sont  par®) 
adventure  peu  si  bien  conduire,  comme  il  est  requis.  Et  s’il  eust 
esté  en  moi  y pouoir  remedier  incontinant  voire  jusques  à vendre  et 
engaiger  le  mien  propre,  vous  asseure,  monsr,  qu’il  n’y  eust  eu  faulte; 
mais,  monsr,  vous  pouez  assez  considérer,  en  quel  estât  et  perplexité 
moi  et  mes  affaires  sont.  Et  si  le  pouoir  estoit  en  moi  conforme  au 
vouloir,  soyez  certain,  monsr,  que  vous  en  appercevriez  plus  large- 
ment, car  ma  personne  ni  le  peu  de  biens  que  dieu  m’a  donné  ne 
seront  jamais  espargnéz  pour  vous  faire  service. 

4]  Je  suis  merveilleusement  joyeulx,  monsr,  d’avoir  entendu 
vostre  brief  passaige  en  Ytalie,  car  c’est  le  vrai  remede  pour  tant 
mieulx  pourveoir  à toutes  choses.  Lequel,  actendu  la  derniere  def- 
faicte  des  François,  se  pourra  faire  avec  plus  grand  sehurté  de  vostre 
personne,  laquelle,  monsr,  vous  supplie  sur  toutes  choses  avoir  en 
bon  regard  et  ne  la  mectre  en  hazard  ni  péril,  car  vous  entendez 
cpiel  regret  et  inconvénient  ce  seroit  de  vostre  infortune,  que  dieu 
ne  veulle,  non  seullement  àd)  voz  serviteurs  et  amis,  mais  à toute 
la  chrestienté.  Vous  merciant,  monsr,  du  bon  advertissement  qu’il 
vous  a pieu  me  faire  des  20.000  escuz,  envoyéz  à Venise  par  le  roi 
de  France  pour  succourir  au  wayvoda  contre  moi,  lequel,  monsr, 
fault  entendre  qu’il  et  noz  autres  ennemis,  affin  de  me  donner  en- 
coires  plus  d’affaires  et  que  ne  puisse  faire  secours  aux  affaires  de 
Vostred.  Mte,  font  ete)  feront  le  pis  qu’ilz  peuvent  contre  moi,  je  n’ai 
autre  espoir  sinon  qu’ilz  le  feront  encoires  où  ilz  pourront,  mais  non 
obstant  ce  si  ne  lairai-je  à faire  tousjours  mon  devoir  en  tout  ce 
qui  me  sera  possible. 

5]  Et  quant  au  fait  du  pape,  je  suis,  monsr,  advertí  comme  paix 
amitié £)  et  afiance  entre  sa  ste  et  Vre  Mte  est  conclute,  dont  ai  receu 
tres  grant  plaisir  tant  pour  le  bien  de  paix  comme  pour  ce  que 
Vostred.  Mte  en  fera  sond.  passaige  plus  sehurement  et  librement. 

a)  d’argent  fehlt  TF1.  b)  la  faulte  TF1.  c)  par  adventure  fehlt  TF1. 

<i)  à vous,  voz  WK  ®)  et  feront  fehlt  TF1.  f)  fehlt  TF1. 
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6]  Monsr,  Vre  Mte  a esté  bien  informée  de  la  division  et  parcia- 
lité  qu’a  esté  entre  les  Suisses.  Je  suis  advertí  que,  depuis  qu’ilz  ont 
d’accord,  ilz  ont  grosses  practicques  et  mesmes  qu’ilz  vouldroient 
faire  quelque  emprinse  sur  mes  pays  dont  pouvez  considérer,  si  par 
tous  coustéz  j’ai  des  affaires  ou  non.  Et  que  pis  est,  fait  merveilleuse- 
ment à craindre  et  en  sont  les  apparences  grosses  que  les  peuples 
par  tout  Luthériens  a)  ne  s’esiieuent  et  facent  pis  que  du  passé.  Dieu 
veulle  partout  pourveoir  nécessairement,  car,  s’il  n’a  pitié  de  nous, 
je  crains  fort  que  la  chrestienté  ne  tumbe  en  terrible  tumulte  et 
inconvénient. 

7]  Du  faict  de  la  roine  douaigiere  de  Hongrie,  nostre  seur,  j’en 
ferai,  monsr,  comme  il  vous  plaist  me  commander,  combien  que 
jusques  à oires  par  ce  que  lui  en  ai  escript  ne  treuve  que  d’ung 
cousté  ni  d’autre  elle  ait  grand  désir  y entendre.  Neantmoings  pour 
ce  que  telles  choses  ne  se  laissent  si  bien  savoir  par  escript  que  ver- 
balement, j’espere  de  parler  tost  avec  elle,  et  de  tout  ce  que  j’enten- 
drai de  son  intention  vous  ferai,  monsr,  savoir  et  je  verrai  ou  elle 
aura  le  plus  de  désir,  ou  cas  qu’elle  y veulle  entendre;  et  tiendrai 
secret  touchant  de  la  roine  mme  Leonor  nostre  seur,  comme  Vre  Mte 
le  desire. 

8]  Touchant  du  lantgrave  de  Hessen,  j’ai,  monsr,  entendu  ce  que 
yre  yjte  veult  faire  du  fait  de  lui  et  de  mes  cousins  de  Nassou.  Et 
quant  à son  gouvernement,  il  ne  s’est  jusques  à oires  bougé,  combien 
qu’il  a par  plusieurs  coustéz  beaucop  de  practicques;  ne  sçai,  comme 
il  se  gouvernera.  Deb)  ce  qu'en  succédera  ensemble  de  toutes  autres 
choses  serez,  monsr,  tousjours  averti. 

De  Lintz,  ce  28e  de  juillet  a0  29. 

[N  a ch  sehr  if  t. Y)  9]  Monsr,  quant  à ce  qu'il  vous  plait  me 
ordonner  touchant  l'estendart  que  Vre  Mte  devroit  pourter,d)  je  n’en 
ai  encoires  riens  peu  resoldre,  à cause  que  puis  la  venue  de  vosd. 
lettres  n'ai  encoires  trouvé e)  qui  m'en  ait  sceu  dire  ce  que  Vre  Mte 
en  pourroit  faire.  Parquoi  ne  vous  en  puis  pour  le  present  faire 
autre  responce,  mais  je  ferai  diligence  de  communicquer  la  chose 
à gens  à ce  entenduz  dont  le  plustost  que  pourrai  en  advertirai 

yre  jype. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  314  und  315. 

1]  und  2]  Auf  die  hier  mitgeteilten  Nachrichten  bezieht  sich  K in  der  Nach- 
schrift zu  seinem  Briefe  an  Mg  vom  13.  August,  Genua  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22, 
Konzept). 


a)  Allemaingne  Wl.  b)  De  ce  qu’en  — averti  fehlt  in  der  Dechiffrierung 
von  W.  c)  auf  einem  angehefteten  Zettel.  d)  W1  folgt  en  Ytalie.  e)  W1 
folgt  personne. 


Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 
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2]  Vgl.  die  Weisung  F’s  an  da  Burgo  vom  10.  Mai  (Wien,  St.-A.  Rom  Korresp.  2, 
Bl.  161):  . . . „Nec  incommodaret  rebus  nostris,  si  ad  expeditionem  tarn  sanetam  et 
necessariam  stas  sua  cruciatam  concédât  per  Burgundiam,  Sabaudiam  et  Lotharingiam 
et  partes  alias  inferiores,  quam  modo  aliquo  congruo  eidem  proponere  et  assequi 
labores“  . . . sowie  vom  4.  Juni  (ebenda,  Bl.  166):  . . . „Quod  bullas  et  alia  indulta 
iuxta  petitionem  nostram  tarn  féliciter  impetraveris,  perplacet  nobis  teque  etiam 
requirimus,  ut  in  simili  vel  meliori  forma,  si  modo  iam  non  sit  factum,  alias  etiam 
obtinere  studeas  directivas  ad  Burgundiam  . . . (etc.),  quibus  non  nihil  fructificare 
et  per  cruciatam  illic  efficere  nos  posse  speramus“  . . . 

3]  Vgl.  Nr.  311  [4]  und  312  sowie  die  dort  erwähnten  Schriftstücke. 

6]  F schreibt  am  17.  August  an  da  Burgo:  . . . „Cqterum  secta  Lutherana 
nihil  adhuc  desinit,  sed  miris  auctibus  in  dies  sumescit  et  pullulât  atque  ideo 
formidandum  est,  ne  Helvetii  cum  aliquot  imperii  principibus  et  civitatibus  se 
coniungant  novaeque  vires  accédant,  quibus  fidei  nostre  negotium  ac  publica  pax 
et  tranquillitas  interturbentur“  . . . (Wien,  St.-A.  Born  Korresp.  2,  Bl.  188,  Konzept). 
Die  von  F geäußerten  Besorgnisse  beziehen  sich  auf  die  durch  den  infolge  des 
energischen  Vorgehens  Zürichs  erzwungenen  Landfrieden  vom  25.  Juni  zwischen  den 
Städten  und  den  fünf  Orten  geschaffene  Lage.  Vgl.  Escher,  Die  Glaubensparteien 
in  der  Eidgenossenschaft,  S.  91  ff.  und  S.  1121113. 

7]  Vgl.  den  Brief  K’s  an  Mg  vom  23.  Juli  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22). 
K billigt  alle  bisherigen  Schritte  Mg’s  in  dieser  Sache:  „combien  que  à ce  que  j’ai 
peu  entendre  mad.  seur  ne  goûte  fort  led.  mariaige.“  Man  müsse  ihre  Stellungnahme 
abwarten.  Die  Heiratsangelegenheit  wird  in  der  weiteren  Korrespondenz  zivischen  K und 
Mg  bis  zum  Ende  des  Jahres  noch  mehrfach  erwähnt  (vgl.  Mg  an  K 11.  November, 
K an  Mg  14.  Dezember).  Am  22.  Dezember  schreibt  Mg,  daß  der  schottische  Gesandte 
noch  immer  anwesend  ist  und  auf  Antwort  wartet. 

9]  Vgl.  Nr.  315  [2]. 


332. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Juli  29.  Znaim. 

Bittet  F dringend  um  eine  Zusammenkunft. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt : 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  29e  de  julett  anno  etc.  1529. 

Monsr,  comme  poes  penser,  il  i a biaucop  de  causes  cpiy  me 
font  avoir  tres  grant  désir  à ester  auprès  de  vous  eta)  pooir  parler 
à vous,  veucomme  les  affaires  tout  partout  ce  portent,  car  je  ne 
say  ou  aultre  part  sercher  aide  et  conseil  que  à vous  comme  à mon 
bon  sr  frere,  pere  et  mary,  en  quy  apres  dieu  ay  ma  totalle  fiance. 
Considérant,  monsr,  que  en  aucunes  mes  affaires  ne  me  peulx  fier  ni 
à papier  ou  serviteurs,  fait  croiter  led.  désir  à pooir  parler  à vous, 
combien  que  mes  affaires  se  porointe  tres-bien  diferer  une  espace, 
mesb)  pour  vous  escripre,  la  creinte  que  j’ay  est  que  il  me  samble 
que  peulx  bien  penser,  veu  comme  les  affaires  se  portent  en  Hongrie, 

a)  et  — à vous  am  Rande  nachgetragen.  b)  gestrichen  pour  vous  j’ay  il 
me  samble  que  il  n’est. 
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que  ne  dessenderes  plus  avant  jusque  à ce  que  voz  gens  seront  en 
partie  assamblés,  sea)  que  ung  peu  se  poroit  diferer.  Et  combien 
monsr,  que  say  que  aves  asteure  b)  plus  que  biaucop  affaire,  mes  allors 
icelles  ce  radoublent,c)  car  il  me  samble  ausy  que  je  seroie  bien  mal 
honneste,  sy  en  tel  cas  et  qued)  series  empeché  avec  sy  grandes 
affaires  vous  deuse  molester  avec  mes  frasques,  ce e)  que  james  ne 
voroie  faire,  mes  plustost  lesser  aller  toute  [s]  mes  affaires  en  con- 
fusyon.  A cause/)  monsr,  que  me  puisies  tant  mieulx  découvrir  vostre 
volenté,  s’il  vous  plait  que  je  voie  asteure  vers  vous  à Lins  ou  là  où 
il  vous  plaira  me  commander,  ce  g)  que,  s'il  vous  plait,  suis  preste  de 
faire,  car  enter  frere  et  seur  il  n'est  besoin  des  grandes  seremonies, 
ou  que  je  atende  vostre  venue  à Viene,  vous  ay  volu  descouvrir  la 
creinte  que  en  se  j'ay,  eth)  ausy  que  il  poroit  avoir  alors  telles  gens 
etc.  auprès  de  vous  que  pour  la  interpretación  des  maves  langes  ne 
me  seroit  selon  qu’il  me  samble  de  faire  d’aler  vers  vous;  toutefoilx 
je  vous  supliant,  monsr,  me  descouvrier  vostre  volenté  et  com- 
mandement en  ce  et1)  lequel,  soifj)  l’ung  ou  l'auter,  comme  obeisante 
servante  obeiray. 


333. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  August  2.  Linz. 

1.  Empfing  mehrere  Briefe  M’s.  Thurzo.  2.  Siebenbürgische  und 
slawonische  Angelegenheiten.  Hat  an  die  gegen  den  B.  v.  Agram  ent- 
sandten Truppen  Befehle  zum  Schutz  ihrer  Bergwerke  erlassen.  B.  v. 
Laibach.  3.  Die  Abgesandten  der  Bergstädte.  [ Nachschrift .]  4. 
Ankunft  eines  päpstlichen  Gesandten  mit  der  Nachricht  vom  Friedens- 
schluß mit  dem  Kaiser.  Fortgang  der  Friedensverhandlungen  in 
Cambrai. 

a)  se  — diferer  am  Hände  nachgetragen.  b)  asteure  am  Hände  nach- 
getragen. e)  gestrichen  folgt  parquoy  ne  poroie  ausy  bien  vous  descouvrir 

mes  affaires  ou  avoir  sy  tost  expedición.  d)  que  — empeché  am  Hände  nach- 
getragen. e)  ce  que  james  — en  confusyon  am  Hände  nachgetragen,  ursprünglich 
folgte:  veu,  monsr,  que  vous  ay  descouvert  la  creinte  que  j’ay  et  que,  comme  poes 
penser,  se  n’est  pas  sans  cause  le  désir  que  j’ay.  Je  vous  suplie,  monsr,  qu’il  vous 
plaise  à me  descouvrier  votre  volenté  s’il  vous  plait  que  je  atende  vostre  venue 
à Vienne,  ou  que  doie  devant  vostre  venue  aller  vers  vous  à Lins,  ou  se  qu’il 
vous  plaise  que  je  fase;  ce  que  en  ce  et  en  aultre  me  commanderes,  comme 
obeisante  servante  vous  obeiray.  Aidant  dieu  etc.;  daneben  am  Hände  gestrichen 
pour  les  creinte  que  j’ay,  car  pour  vous  dire  la  vérité,  quant  je  vous  veroie 
empeché  avec  telles  et  sy  grandes  affaires,  j’aimeroie  mieulx  à lesser  toutes  mes 
affaires  en  confusion  que  de  vous  molester.  f)  das  Folgende  von  A cause  an 
bis  zum  Schlüsse  auf  einem  angehefteten  Zettel.  s)  ce  que  — seremonies  am 
Hände  nachgetragen.  h)  et  ausy  — toutefoilx  je  am  Hände  nachgetragen. 

')  gestrichen  en  ault  ce  que.  ■>)  soit  — l’auter  über  der  Zeile  nachgetragen. 
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Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Rückwärts  Vermerk:  Cito.  Die  auf  einem 
Zettel  beigefügte  Nachschrift  von  anderer  Hand. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

1]  Mme,  j’ai  receu  plusieurs  voz  lettres.  Si  esquelles  ne  vous  ai 
peu  faire  responce  sitost  que  bien  eusse  voulu,  vous  prie,  mme,  me 
tenir  pour  excuser,  car  les  voiaigeries  et  les  grandz  et  continuelz 
affaires  ne  le  m’ont  parmis.  Et  pour  aucunement  respondre  à leur 
contenu:  Premiers  quant  à Thurzo  et  que  m'avez  escript  de  son 
affaire  touchant  l’evesché  de  Rab,  je  croi,  mme,  que,  s’il  a depuis 
parlé  à vous,  qu'il  vous  aura  dit  tout  autrement,  car  on  ne  s’est 
juge  ré  lui  faire  nul  tort;  et  quant  on  le  vouldroit  faire,  je  ne  le  voul- 
droie  souffrir,  mesmes  pour  le  bon  vouloir  que  en  consideración  de 
ses  feaulx  services  je  lui  porte.  Il  s'est a)  treuvé  devers  moi  ainsi  que 
m’escripvez  devoita)  faire.  Je  l’aurai  en  ses  affaires  en  toute  bonne 
recommandacion  de  sorte  que  raisonnablement  s’en  devra  contenter. 

2]  De  la  deffecte  de  mes  gens  et  aultres  choses  dont  par  vosd. 
lettres  m’avertissez  tant  des  affaires  de  Transsilvan  comme  de  Scla- 
vonie,  je  vous  mercie,  mme,  de  la  peine  qu’il  vous  plait  prendre  à me 
ainsi  avertir  de  toutes  choses.  Et  pour  mectre  ordre  en  tout  ferai 
tousiours  tout  extreme  devoir.  Mais,  mme,  pour  ce  que  la  puissance 
n'est  de  savoir  pourveoir  toutes  choses  si  bien,  comme  requis  seroit 
et  que  vouldroie,  il  est  question  de  ce  plus  principaulx  affaires  faire 
tout  effort  et  donner  tel  ordre  que  se  puist  estre  au  bien  soulaigement 
et  resoulée  des  aultres  et  que  l'un  ne  se  perde  pour  l'autre,  veu  que, 
aiant  bonne  issue  du  principal,  tant  plus  ligierement  l'on  le  pourra 
aussi  avoir  de  tous  les  aultres.  Et  touchant  des  montaignes,  j’ai  desia 
donné  ordre  que  nul  dommaige  y sera  fait  par  mes  gens  qui  vont 
contre  l’evesque  de  Sagrabye.  Et  penserai b)  et  aurai  en  bonne  sou- 
venance l’evesque  de  Labach  touchant  ce  dont  m’escripvez  en  fa- 
veur de  lui. 

3]  Quant  à ceulx  des  villes,  je  ne  faiz  doubte  qu’ilz  vous  auront 
desia  fait  rapport  de  la  bonne  despeche  que  leur  ai  fait,  lesquelx  se 
sont  partiz  bien  contens.  Il  n’y  a pour  le  present  chose  aultre  digne 
d’escripre;  à cause  dequoi  ferai  fin,  vous  priant,  mme,  continuer  à me 
souvent  faire  savoir  de  voz  nouvelles,  et  je  ferai  le  semblable  de  ce 
qui  me  surviendra. 

De  Lintz,  ce  second0)  d’aoust  anno  29. 


a)  Il  s’est  und  devoit  von  anderer  Hand  auf  Rasur.  b)  penserai  et  von 
der  Hand  des  Schreibers  der  Nachschrift  nachgetragen.  c)  second  von  der  Hand 
des  Schreibers  der  Nachschrift  eingesetzt. 
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[Nachschrift.]  4]  Mme,  depuis  mes  lettres  escriptes  ung 
ambassadeur  du  pape  est  ici  arrivé  cpie  sa  ste  a envoié  devers  moi, 
lequel  m’a  apporté  comme  la  paix  entre  l’empereur  monsr  et  sad. 
ste  est  faicte  et  conclute  dont  suis  merveilleusement  joyeulx  tant 
pour  le  bien  d’icelle  paix  comme  aussi  que  le  pass  ai ge  de  sa  mte  en 
sera  plus  comode  et  asseuré.  Mme,  nostre  bonne  tante,  est  à Cam- 
bray  avec  la  regente  de  France,  lesquelles  semblement  sont  en  com- 
municacion  et  traictent  la  paix  entre  sad.  mt0  et  le  roi  de  France 
dont  j'espere  que  quelque  bonne  chose  s'en  ensuivra.  Incontinant 
que  j'en  aurai  nouvelles,  ne  fauldrai  à vous  en  faire  part. 

Datum  ut  in  litteris. 

1]  Bezieht  sich  auf  Nr.  320. 

2]  Gemeint  sind  Nr.  323  und  324. 

4]  Der  Papst  hatte  den  Vertrag  von  Barcelona  am  25.  Juli  beschivoren  (vgl. 
Pastor  4\2,  S.  365). 

334. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  August  6.  Linz. 

Will  ihrem  Wunsche  nach  einer  Zusammenkunft  mit  ihm  gern 
entsprechen,  kann  aber  noch  keinen  bestimmten  Termin  angeben. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Mme,  j’ay  receu  une  letre,  escripte  de  vostre  main,  et  par  icelle 
entendu  la  voulonté  que  avez  de  convenir  aveques  moy,  en  narrant 
en  partie  les  causes,  par  lesqueles  vous  semblent  estre  necesare 
nostre  ensamblée,  me  priant  vous  en  veulle  en  brief  advertir  du 
jour  et  lieu,  comme  plus  au  long  est  contenu  à vosd.  letres.  Mme, 
vous  poes  croire  et  estre  sure  que  j’en  desire  autant  que  nous 
puisions  voier  ensemble  comme  vous,  et  que  j’en  cherseray  tous  les 
moiens  à ce  possibles  pour  la  hâter,  mais  pour  le  present  j’ay  tant 
afaire  à pourveoir  et  métré  en  execucion  la  expedición  que  j’ay  eu 
entre  mai[n]s  que  je  n’ay  gueres  de  loisir,  en  oultre  que  ne  suis 
résolu  du  jour  de  mon  partement.  Mais,  mme,  j’en  hateray  les  afaires 
afin  de  me  pouoir  resudre  et  conclure,  et  incontinent  vous  en  ad- 
vertiray,  afin  que  nous  puisions  trouver  ensemble  le  plustost  que 
faire  se  pourra,  car  aussy  me  semble  que  ne  seroit  besoing  de  vous 
travailler  de  venir  sy  loing,  et  de  ma  part  j’ay  aussy  à parler 
à vous  ce  que  par  letres  ne  se  laisse  traiter.  Et  j’espere  que  en 
brief  vous  poray  advertir  de  ma  totalle  resolución,  vous  supliant 
me  perdonner,  sy  je  ne  vous  escrips  resolutement,  car  c’est  seulle- 
ment  la  cause  que  les  afaires  sont  de  telle  sorte  que  ne  me  y seu 
du  tout  resuldre;  mais  aussy  tost  que  j‘en  sere  résolu  et  deliberé  ce 
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que  j’ay  à fere,  j'en  vous  en  advertiray,  afin  que  puisions  convenir 
ensemble,  ce  que  dieu  doint  avecques  joie. 

De  Lintz,  ce  6 d’aust. 

Abgefertigt  am  6.  August  von  Linz,  durch  einen  Fußboten  nach  Znaim  zu  M 
(26  Meilen  — 1 fl.  44  1er.),  liaitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1529.  HKA,  Alte  Postakten 
Fasz.  1,  Bl.  106 r. 


Maria  an  Ferdinand. 


335. 


1529  August  7.  Znaim. 


Die  Bergstädte  in  Gefahr.  Bittet  F,  zu  ihrem  Schutz  anstatt  der 
versprochenen  500  Böhmen  lieber  Landsknechte  unter  dem  Befehl 
von  Lienhard  Hauser  zu  entsenden. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  7e  d’auoust  anno  etc.  1529. 


Monsr,  par  les  lettres  que  vous  escrips  par  main  de  secrétaire, 
entenderes  le  danger,  en  quoy  seulx  de  voz  et  mes  montâmes  sont,a) 
parquoy  n’en  fay  asteure  redite.  Combien,  monsT,  qu’il  vous  a plut 
à donner  à Lienhardt  Hausser  sur  ce  que  luy  avoie  donné  serge  à vous 
suplier  de  voloir  secourir  lesd.  povres  gens,  la  responce  que  en- 
voieries  500  piétons  bohemois  dont,  monsr,  vous  remersie  bien 
humblement,  mes  veu  la  creinte  que  j’ay  que  ilz  porointe  venir  trop 
tart,  et  ausy  que  il  me  samble  que  les  lantzknecht  serointe  en  ce 
lieu  plus  duisable,  mes  qu’il  fusent  proveu  d’ung  bon  capitaine, 
vous  suplie,  monsr,  qu’il  vous  plaise  à voloir  envoier  iceulx  de  quoy 
vous  escrips  enb)  lad.  lettre,  ou  donner  serche  incontinent  à Lin- 
hardt  Hauser c)  qu’il  prengne  des  aultres.  Mes a)  soy  que  il  fore 
qu'il  lieue  aultres  lantzknecht  ou  que c)  il  vous  piase  à envoier  les 
500  c’on  prent  asteure  à Viene,  vous  suplie,  monsr,  qu’il  vous  plaise 
à ordonner  led.f)  Hauser  pour  aller  en  ced.  lieu  pour  capitaine,  et 
commander  à seulx  de  Vienne  que  ilz  luy  bailent,  car  il  connoist 
desgà  le  lieu  et  est  bien  aimé.  Et  ausy,  s'il  maine  lesd.  lantzknecht, g) 
je  suis  tant  plus  asourée  que  iceulx  defenderont  led.  Cartier  plustost 
que  y faire  domage,  ce  que  avec  aultres  seroit  de  creinder,  comme 
on  voit  quy  va  tout  partout.  Parquoy  led.  minieres  porointe  venir 
à perdición  de  quoy  il  ne  sont  gaires  loins,  s’il  se  n’est h)  que  les 


a)  gestrichen  car  de  res  rechieft'  me  sont  venues.  b)  en  lad.  lettre  am 
Rande  nachgetragen.  c)  gestrichen  lequel  vous  suplie  de  luy  donner  serge  à 
rentrer  arier  aud.  lieu  avec  iceulx  500  lantzknecht  ou.  d)  Mes  soy  — luy 

bailent  am  Rande  nachgetragen.  e)  gestrichen  se  sointe;  il  vous  piase  à envoier 

über  der  Zeile  nachgetragen.  f)  led.  Hauser  über  der  Zeile  nachgetragen. 

s)  gestrichen  pour  vous  dire  la  vérité.  h)  gestrichen  qu’il  vous  plaise. 
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secoures  en  brieff,  car  sertes  la  nessessité  y est;  parquoy,  monsr, 
vous  suplie  de  rechieff  d'avoir  lad.  affaire  pour  recommandé. 

Veu  que  ne  doubte  que  saves,  comme  tout  va  au  povre  pais 
d'Ongrie,  ne  vous  veulx  fâcher  à vous  en  faire  longe  lettre  dont  fay 
fin  de  ceste,  priant  nostre  seigneur  vous  donner  etc.,  et  à moy  me 
garde  [r]  de  ce  que  on  me  souhait  asteure  les  Hongres, a)  lesquelz 
peulent  asteure  bien  dire  comme  Susane  « angustie  sunt  michi  un- 
dique  »,b)  en  quoy  me  inculpent  que  les  ay  mené.  Dieu  par  sa  grâce 
et  vous  les  veulle  délivrer. 

Vgl.  Nr.  328  und  333. 

336. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  August  12.  Linz. 

1.  Erhielt  K’s  Brief  vom  8.  Juli  samt  dem  Sommaire  des  Ver- 
trages mit  dem  Papst.  Wird  ihn  nach  Erhalt  der  Kopie  ratifizieren 
und  sich  in  seinen  Angelegenheiten  in  Rom  an  de  Praet  halten. 
2.  Die  Ursache  der  Verzögerung  des  Abganges  der  Truppen  liegt  in 
mangelnden  Vorkehrungen  in  den  Niederlanden.  Der  Wechsel  auf 
106.000  fl.  in  Antwerpen  noch  nicht  flüssig  gemacht.  Die  Musterung 
sollte  am  9.  August  in  Kempten  sein,  es  waren  aber  nur  die  burgun- 
dischen  Truppen  zur  Stelle.  3.  Das  Gros  des  türkischen  Heeres  hat 
die  Save  bereits  überschritten.  Der  Sultan  will  in  Österreich  über- 
wintern. [ Nachschrift .]  4.  Die  Türken  setzen  schon  über  die 
Drau  und  werden  bald  vor  Ofen  stehen. 

(W)  1 Vien,  St.-A.  Hs.  B 597 1,  S.  107/108.  Kopie.  Grundlage  für  den  folgenden 
Abdruck. 

(Wl)  Ebenda,  Belgien  PA  7.  Kopie. 

1]  Monsr,  depuis  mes  dernieres  lettres  du  vingthuitiesme  du 
mois  de  juillet  passé  en  responce  des  vostres  de  22e  du  mois  de  juing 
précédant  en  ai  présentement  receu  autres  de  Yre  Mte  du c)  8e  dud.  de 
juillet  avec  sommaire  relation  de  la  capitulation  et  traicté,  faict 
entre  le  pape  et  Vre  Mte,  et  bien  veu  et  entendu  tous  les  pointz  y con- 
tenuz  dont,  monsr,  j’ai  receu  tres  grand  plaisir  tant  pour  le  bien  de 
paix  comme  aussi  que  Vostred.  Mte  en  fera  son  passaige  en  Ytalie 
tant  plus  commodément  et  asseurement,  car  j’espere,  veu  qu’il  y a 
tant  de  bonnes  conditions,  que  sa  ste  fera  son  debuoir.  Et  suis  joyeulx 
que  Vostred.  Mte  a envoyé  devers  lui  le  sr  de  Praet  pour  par  lui  faire 
tant  plus  certain  sad.  ste  de  vostre  intention  et  deliberation  de  vostre 
brief  passaige.  Et  selon  que  Vostred.  Mte  m’escript  et  ordonné,  je 


a)  gestrichen  et  peu  bien  dire  vous  ausy. 
juillet  fehlt  in  Wl. 


c)  du  — 


b)  Daniel  13,  22. 
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tiendrai  secret  led.  traicté  et,  ayant  recen  la  copie  entière  d’icellui, 
comme  Vostred.  Mte  m’escript  m’envoyera,  j’en  ferai  ma  ratiffication. 
Et  advertirai  led.  sr  de  Praet  de  mes  nouvelles  et  de  ce  que  a)  je  desire 
il  face  en  mes  affaires,  durant  qu’il  sera  devers  sad.  ste,  vous  mer- 
ciant  monsr  tres  humblement  du  commandement  qu’il  vous  a pieu 
lui  faire  d’avoir  mesd.  affaires  envers  nostred.  sainct  pere  en  bonne 
solicitude  et  recommandation,  ce  que  ne  faiz  doubte  il  aura. 

2]  Et  quant  à ce,  monsr,  que  me  ramentevez  le  brief  passaige  et 
avancement  de  l’armee  de  pardeça  pour  Ytalie,  Vre  Mte  par  ce  que 
ci-devant  vous  ai  escript,  pourra  bien  avoir  entendu  comme  par  moi 
riens  ne  reste.  Et  s’il  y eust  eu  meilleur  provision  en  voz  Pays  d’em- 
bas,  comme  me  semble  eussent  bien  peu  faire,  le  tout  fust  longuement 
aud.  Ytalie  dont,  monsr,  à cause  qu’ilz  retardent  tant  la  chose,  feroit 
aucunement  à craindre  que  le  tout  se  romproit  facillement  et,.oultre 
la  honte  et  deshonneur,  que  ce  seroit  tout  ce  qu’on  y a desia  mis 
perdu.  Car,  comme  Vre  Mte  pourra  veoir  par  la  copie  des  lettres  que 
le  conte  de  Ortemburg  a escript  à mme,  que  vous  envoie  avec  cestes, 
elle  ni  ceulxb)  de  voz  finances  n'ont  encoires  délivré  aux  facteurs 
des  Welzers  en  Anvers  ni  aux  autres  marchans  l’argent  pour  le  change 
des  cent  six  mil  florins  d’or  de  maniere  que  leurs  maistres  à Augs- 
burg ne  délivreront  riens  que  première  l’on  ne  l’ait  faict  aud.  Anvers. 
La  monstre  se  debvoit  faire  à Kempte  le  neufiesme  de  ce  mois  où  la 
bande  Bourgoingne  estoit  arrivée  trois  ou  quatre  jours  avant  led. 
temps,  mais  quant  à ceulx  du  Pays-bas,  encoires  n’estoit  il  nouvelles 
où  ilz  estoient,  dont  je  m’esmerveille,  veu  la  continuelle  solicitation 
que  moi  et  led.  conte  de  Ortemburg  en  avons  faict,  ainsi  que  Vostred. 
Mte  par  ce  que  vous  en  ai  par  ci-devant  envoyé  et  envoie  présente- 
ment, a peu  et  pourra  veoir.  Toutesfois  je  ne  faiz  doubte  que  mad. 
dame  fera  tout  bon  debvoir  à l’avancement  de  l’argent  comme  celle 
qui  desire  le  bien  et  advancement  de  voz  affaires,  parquoi  ne  puis 
croire  qu’il  tarde  plus  longuement.  Et  à moi,  monsr,  n’a  tenu  ni  tien- 
dra que  le  tout  ne  c)  voise  à vostre  désir,  mais  par  ce  que  vous  ai 
dernièrement  escript  de  la  perplexité  de  mes  affaires  à cause  des 
Turcz  et  aultrement,  Vre  Mte  peult  congnoistre  desquelz  j'en  suis. 

3]  Et  davantaige,  monsr,  vous  avertiz  comme  depuis  que  le 
Turc  est  arrivé  à Bellegrade,  que  fust  le  17e  du  mois  passé,  a fait 
dresser  les  pontz  sur  la  riviere  de  la  Sava  et  que  desia  la  meilleur 
partie  de  son  armée  est  passée  et  se  haste  le  plus  qu’il  peut  de  faire 
la  reste,  de  maniere  que  l’actens  en  brief  en  Austrice.  Car  comme 

a)  sera  besoing  et  succédera  W1.  b)  ceulx  de  voz  Pays-Bas  TT1. 

')  fehlt  W\ 
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dernièrement  vous  en  escripviz,  il  est  deliberé  y venir  tout  droit  à 
intention  d’y  faire  son  iver  sans  soi  arrester  aud.  Hongrie;  et  com- 
bien, monsr,  que  je  soie  bien  mal  prest  pour  lui  faire  resistence, 
neantmoings  si  ferai  je  le  mieulx  que  pourrai,  actendant  avec  grand 
désir  la  venue  de  Vostred.  Mte.  Sur  laquelle  gist  mon  principal  espoir 
apres  dieu,  car  tant  pour  le  reboutement  dud.  Turc  comme  pour  con- 
venablement pourveoir  à tous  aultres  affaires  tant  de  l’empire  comme 
aultrement  s’est  le  plus  vrai  remede  des  aultres. 

De  Lintz,  ce  12e  d’aoust  a0  29.a) 

[Nachschrift.]  4]  Monsr,  apres  ce  que  dessus  escript  me 
sont  venues  certaines  nouvelles  de  Hongrie  comme  le  Turc  faisoit 
desia  dresser  ses  pontz  sur  une  aultre  riviere  plus  avant  en  Hongrie, 
nommée  le  fleuve  de  Drave,  qu’est  tout  près  du  lieu  où  le  roi  Loys  cui 
dieu  absoille,  fut  par  led.  Turc  deffaict.  Et  ne  faiz  doubte,  veu  qu’il 
se  avance  ainsi  fort,  que  avant  peu  de  jours  lui  et  toute  sa  puissance 
seront  à Boude  ou  plus  avant  dont  je  me  treuve  en  tres  extreme  per- 
plexité, actendu  la  petite  apparance  qu’il  y a que  je  lui  puisse  résister, 
combien  que  par  tous  moyens,  ainsi  que  dessus  est  dict,  je  ferai  avec 
l’aide  de  dieu  tout  mon  mieulx,  lequel  je  supplie  y vouloir  mectre  tel 
remede  qu’il  congnoit  estre  convenable,  car  aultrement  les  affaires 
de  la  ehrestienté  sont  en  tres  grande  apparance  de  tres  mauvais 
subces. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  322. 

2]  Vgl.  Nr.  331  [3].  Vgl.  auch  den  Brief  Ortenburgs  an  Mg  vom  9.  August, 
Augsburg,  in  dem  er  über  den  Termin  der  Musterung  berichtet  und  die  hie  für  nötigen 
Summen  dringend  anfordert  (Wien,  St.-A.  Hs.  B 598  1,  Bl.  77 7,  Kopie). 

3]  Vgl.  Nr.  331  fl]. 

337. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  August  13.  Genua. 

1.  Empfind  F’s  Brief  vom  28.  Juli.  Dankt  für  seine  Bemühun- 
gen betreffs  der  Truppen.  2.  Ist  am  7.  August  in  Savona  gelandet 
und  gestern  in  Genua  angelangt.  Erwartet  Nachrichten  von  seinen 
Gesandten  in  Rom,  von  Oranien  und  von  Mg.  3.  Fertigt  eben  einen 
Kurier  mit  der  Meldung  seiner  Ankunft  an  den  Papst  ab.  Zustim- 
mung zur  Türkensteuer.  4.  Maßnahmen  gegen  die  Umtriebe  der  Liga 
nötig.  5.  Kgin  Maria.  6.  Verdächtiges  Verhalten  des  Gesandten  des 
Ldgfen  von  Hessen.  [Nachschrift.]  7.  Hat  Castillejo  eine  Pension 
von  500  Dukaten  verliehen. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  53v¡54v.  Kopie. 


a)  in  W1  folgt  das  Datum  am  Schluß. 
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1]  Mon  bon  frere,  je  receuz  dimenche  dernier  au  lieu  de  Sa- 
vonne voz  lettres  du  28e  du  mois  passé,  contenans  les  nouvelles 
qu’avez  eu  du  Turc  et  ce  qu'entendez  qu’il  a volenté  de  faire,  et 
vostre  prudente  et  vertueuse  deliberación  en  ce;  aussi  la  diligence 
qu’avez  fait  et  fait  faire  pour  assembler  et  mectre  sus  les  piétons 
allemans,  et  ce  qu’avez  advisé  et  pourveu  touchant  leur  conduicte 
et  pour  leur  passaige  et  des  gens  de  cheval  ensemble  ceulx  de  l'ar- 
tillerie, et  la  sollicitacion  qu'avez  fait  et  fait  faire  devers  mme,  nostre 
tante,  pour  le  payement  desd.  piétons  à l’advancement  du  passaige 
d’eulx  et  desd.  chevaulcheurs  selon  mesmes  qu’ai  veu  par  les  re- 
sponces  et  copies  que  joinctement  m'avez  envoyé  avec  vosd.  lettres; 
et  en  oultre  le  singulier  plesir  que  avez  d’avoir  entendu  la  delibe- 
ración de  mon  passaige  et  le  désir  de  sçavoir  nouvelles  d’icellui. 

2]  Surquoi,  mon  bon  frere,  pour  vous  respondre  et  satisfaire 
oultre a)  ce  que  dernièrement  vous  ai  escript  tant  dois  mon  parte- 
ment de  Barcellone  que  aussi  par  lettres  de  ma  main  de  Palamos 
par  le  courrier  de  Flandres  qui  retourna  par  France  avec  saulfcon- 
duict,  vous  advertiz  que  samedi  derrier  je  arrivai  aud.  Savone  où 
j'ai  sur  journé,  en  actendant  les  navieres  et  armée  de  mer  et  pour 
le  desembarquement  des  gens  de  pied  et  des  chevaulx,  jusques  à hier 
que  j’arriviz  en  ce  lieu  à saulveté  et  sans  inconvénient  quelconque, 
dieu  grâces.  Et  espere  de  instant  à autre  nouvelles  de  mes  am- 
bassadeurs estans  à Rome,  aussi  de  mon  cousin  le  prince  d’Oranges 
cpi'estoit  deliberé  de  s’en  venir  la  voie  de  Toscane  et  de  Florance  et 
a esté  aucuns  jours  devers  nostre  sainct  pere  le  pape,  et  pareillement 
de  mme,  nostre  bonne  tante,  de  ce  qu’aura  esté  fait  à l’assemblée  de 
Cambray  dont  n’ai  encoires  aucunes  lettres  ni  certitude  d’elle,  jaçoit 
ce  que  plusieurs  lettres  soient  venues  dud.  Cambray  pardeça,  faisans 
mención  que  la  paix  y soit  estée  traictée.  Et  suis  deliberé  sans  perdre 
temps  b)  de  déterminer  le  chemin  que  je  devrai  prendre,  dont  vous  ad- 
vertirai  par  homme  exprez  avec  de  tout  ce  que  me  surviendra  des 
susd.,  et  ce  pendent  n'ai  voulsu  delayer  vous  advertir  de  mond. 
arrivement  pour  le  grand  plaisir  et  satisfaction  que  je  sçai  vous 
en  aurez. 

3]  Par  courrier  que  en  ce  mesme  instant  je  despeche  à Rome 
pour  faire  sçavoir  à nostred.  sainct  pere  mad.  arrivée,  j’escriptz  entre 
autres  choses  bien  expressément  à mesd.  ambassadeurs  qu'ilz  tiennent 
main  devers  sa  ste  pour  l'accord  des  décimés  et  croisade  qu’avez  fait 
requerir,  et  pareillement  à mme,  nostred.  tante,  de  tenir  main  à l'effect 


a)  oultre  ce  — saulfconduict  am  Iîande  nachgetragen  TJr.  b)  TF1  folgt  ni 
occasion. 
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d'icelles  le  plustost  et  par  tous  meilleurs  moyens  cpie  possible  sera. 
Et  en  oultre  pouvez  fermement  croire  que  je  ferai  tout  ce  que  me 
sera  possible,  et  au  traicter  la  paix  et  à dresser  tous  moyens  pour 
vostre  succours,  vous  priant  que  selon  vostre  bonne  coustume  je 
puisse  souvent  avoir  de  voz  nouvelles,  et  je  ne  fauldrai  vous  faire 
souvent  sçavoir  des  miennes. 

4]  Il  fauldra  faire  tousjours  et  de  vostre  cousté  et  du  mien 
ena)  l’endroit  de  ceulx  des  lighes  tout  ce  que  se  trouvera  plus  con- 
venable pour  empescher  les  emprinses  qu'ilz  pourroient  faire  et 
assistence  à noz  ennemis,  lesquelz,  je  ne  fais  doubte,  les  practiquent 
et  sollicitent  journellement  à faire  pis  qu’ilz  pourront.  J'en  actendz 
en  bref  nouvelles  et  mesmes  doivent  venir  aucuns  de  ce  quartier  là 
vers  moi,  et  de  ce  qu’en  entendrai  serez  adverti. 

5]  Je  treuve  tres  bon  que  vous  mesmes,  selon  que  l'opportunité 
s’y  adonnera,  parlez  à nostre  seur  la  roine  vesve  d’Hongrie  pour 
entendre  son  intención  sur  ce  que  m'avez  dernièrement  escript; 
et  de  ce  vous  prie  et  de  m'escripre  ce  qu’en  entendrez  ensemble 
vostre  advis. 

6]  Du  lantgrave  de  Hessen,  comme  vous  ai  naguierres  escript, 
j'avoie  despeché  son  ambassadeur  dois  Barcellone  et  pensoie,  com- 
m’il  disoit,  qu'il  s’en  deust  retourner  par  voie  de  France.  Toutesfois 
depuis  sans  m’en  faire  sçavant  il  s’embarquit  es  navieres  venues 
avec  moi  et  est  en  ce  lieu,  disant  vouloir  encoires  poursuir  aucunes 
choses,  que  pourroit  estre  austant  afin  d’entendre  des  nouvelles 
que  pour  autre  occasion,  enquoi  je  ferai  prendre  regard  par  bon 
moyen  sans  bailler  à son  maistre  occasion  raisonnable  de  pis  faire. 

Escript  en  Genues  le  13e  d’aoust  a0  29. 

[N  ach  schrift.}  7]  J’ai  ordonné  pour  vostre  secrétaire  Ca- 
stillejo la  pension  de  cincq  cens  ducas  sur  l’evesché  d’Avilla,  comme 
par  Salinas  pourrez  plus  amplement  entendre,  lequel  en  recouvrera 
le  despeche. 

Donné  comme  dessus. 

Vgl.  auch  das  Schreiben  des  Salinas  an  F vom  15.  August.  Villa,  S.  439¡440. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  331. 

2]  Der  hier  erwähnte  Brief  K’s  aus  Balamos  wurde  nicht  vorgefunden.  Über 
die  Ankunft  K’s  vgl.  Pastor  4\2,  S.  36S¡369.  Unter  dem  gleichen  Datum  schrieb  K 
auch  an  Oranien,  der  am  31.  August  antwortete  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  96,  Konzept, 
bzw.  Or .;  beide  gedruckt  bei  Bobert,  Philibert  de  Chalón,  Bd.  2,  Nr.  183  und  186). 

3]  Vgl.  die  Nachschrift  im  Briefe  K’s  an  Mg  vom  gleichen  Datum  (Wien, 
St.-A.  Belgien  PA  22),  in  der  er  die  rasche  Ausführung  der  von  F gewünschten 
Maßnahmen  dringend  empfiehlt.  In  ihrer  Antwort  vom  2.  September  (ebenda,  Or.) 


-)  en  l’endroit  — lighes  über  der  Zeile  nachgetragen  W. 
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venveist  Mg  auf  ein  von  ihr  gleichzeitig  an  F gerichtetes  Schreiben  (. . . „Monsr,  quant 
à ce  que  m’escripves  des  croisade  et  décimés  pour  le  roi  vostre  frere,  mon  bon  sr 
et  neveur,  je  l’en  avertiz  présentement  à ce  qu’il  envoie  lad.  croisade  pour  y fere 
donner  les  placetz  necessaires“  . . .).  Dieser  Brief  an  F wurde  nicht  aufgefunden. 

6]  Vgl.  Nr.  314  [7]. 

338. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  August  14.  Znaim. 

1.  Empfing  F’s  Briefe  vom  2.  und  6.  August.  Bankt  für  die 
Nachrichten.  2.  Möchte  so  bald  als  möglich  Bescheid  betreffs  der 
Zusammenkunft. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  14e  d’auoust  ano  etc.  1529. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  deux  lettres  de  vous,  Tune  par  main  de 
secrétaire  du  2e  et  l’auter  escripte  de  vostre  main  du  6e  de  ce  presant 
mois,  toute  deulx  responcives  aulx  mienes.  Et  quant  à la  primiere 
là,  où  il  vous  plait  de  faire  voz  excuses  que  ne  m’aves  fait  plustost 
responce,  sertes,  monsr,  n’est  besoin,  car  je  peulx  bien  penser  que 
aves  plus  que  biaucop  affaires.  Je  vous  remercie  ausy,  monsr,  bien 
humblement  des  responces  qu’il  vous  plait  à me  faire,  ensamble  des 
nouvelles  qu’il  vous  a plut  à m’en  faire  participante. 

2]  Quant  à Fauter  lettre  là,  où  il  vous  plait  à me  faire  responce 
touchant  nostre  assemblé,  me  contente  d’isselle  tres  bien,  comme 
ausy  est  raison  que  me  acomode  à vostre  bonne  volenté.  Mes  vous 
suplie,  monsr,  s’il  vous  plait,  que  le  plustost  que  faire  se  pora  il  vous 
plaise  à me  donner  à entender  vostre  resolución  et  bonne  volenté, 
laquelle,  soie  ausy  loins  que  ce  veult,  suis  preste  à executer,  car 
combien  que  ne  mais  doubte,  selon  que  l’escripves,  que  n’aves  pas 
moinder  désir  qu'elle  se  fase  bientost  que  moy,  par  le  vostre  poes 
penser  que  le  mien  ne  peult  ester  pettit  et  oulter  ce  mes  affaires  très- 
fort  le  requièrent,  corne  vous  mesmes  poes  penser,  veu  le  tourble 
quy  est  au  monde. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  333  und  334. 


*339. 

* Ferdinand  an  Maria.  1529  [um  August  15.}  Linz. 

Raitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1529. 

HKA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  107 r. 

Item  den  15  Augusti  von  Lintz  aus  kn  mt  brief  bei  ainem  posstierenden 
poten,  der  tag  und  nacht  posstiert  zu  der  knnigin  Maria  gen  Znaim,  zalt  28  meil 
wegs  zu  posstiern  unnd  sovil  herwider  tagraiß  ....  8 gülden. 

Der  Brief  lourde  nicht  vorgefunden. 


Nr.  340:  1529,  August  18. 
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340. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  August  18.  Znaim. 

1.  Ist  erfreut  über  die  guten  Nachrichten  vom  Kaiser.  2.  Un- 
günstige Meldungen  aus  Ungarn.  Einfall  des  Woiwoden  der  Moldau 
in  Siebenbürgen.  Die  Türken  haben  Fünfkirchen  genommen  und 
stehen  vor  dem  Schloß  Marold.  3.  Komitatsver Sammlung  in  Neutra 
im  Beisein  von  Vertretern  der  Bergstädte.  Gefahr  des  Abfalls,  wenn 
F keine  Hilfe  bringt.  Soll  sobald  als  möglich  Lienhart  Hauser  hin- 
senden und  dafür  jemand  anderen  nach  Altenburg  geben.  Ihre  miß- 
liche Lage. 

Wien,  St.-A.  Belgien  FA  28.  Konzept  von  M ’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Znam,  le  18e  d’auoust  anno  etc.  1529. 

Gedruckt:  Gévay  l3,  S.36¡37. 

1]  Monsr,  la  grande  joie  que  j’ay  eu  des  bones  nouvelles  de 
l’armement  de  l’empereur,  de  quoy  il  vous  a plut  à m’avertir,  n’est 
besoin  que  en  face  longe  lettre,  car  par  vous  mesmes  le  poes  savoir. 
J’en  rens  louenges  et  grâces  à nostre  seigneur,  luy  supliant  doner 
à sa  mte  la  grâce  de  tellement  expedier  toute  ses  affaires  que  ce  soie 
au  salut  de  son  ame  et  pour  le  bien  de  toute  la  chrétienté,  et  prin- 
cipallement  de  vous,  comme3)  ne  doubte;  car  il  me  samble,  veu 
comme  voz  affaires  se  portent,  qu'il  n’i  a chose  au  monde  quy  vous 
euse  seu  venir  mieulx  à propos,  quy  est  sertes  cause  que  la  joie  que 
j’ay  par  raison  de  sad.  venue  se  radouble.  Dieu  par  sa  grâce  face 
queb)  tant  toutes  ses  que  voz  affaires  puisen[t]  sortir  avec  bone  fin.0) 

2]  Plut  a dieu,  monsr,  que  j'use  ausy  cause  à vous  escripre  des 
bonnes  nouvelles  du  cartier  d'Ongrie,  mes,  sertes,  il  n’est  posible, 
come  ne  doubte  que  aves  des  piesa  entendu  comme  Transilvane  s’est 
du  tout  rendue  au  bon  home,  et  le  wayvode  de  Moldave  avec  ses  gens 
est  personellement  dedens  et  a fait  à wayvode,  comme  j’enstens,  le 
compaingnon  de  Artandy  Paul,  Schomoly  Bator  Istwan;  etd)  seulx 
quy  sont  de  vostre  bende  sont  avec  Mailad  à Fogarosch,  dieu  sest 
ce  qu’il  leur  aviendra.  Artandy  est  son  trésorier,  auquel  ay  com- 
mandé expresement  qu’il  luy  doit  bailler  mes  revenues  de  ma 
chamber  au  sel,  se  que  ne  doubte  qu’il  fera.  Les  Turcs  ont  pris 
Chinc-Esglises,  chatiau  et  ville,  et  sont  devant  ung  chatiau  quy  est 
à More  Laslo  nomé  Marold;  seulx  quy  se  rendent  aud.  bon  homme 
ou  au  Turc,  ne  font  lesd.  Turcs  nul  domage,  mes  pácete0)  tousiours 
au  double  leur  nessessité  qu'ilz f)  achètent  des  Hongers.  Sy  Pescht 

a)  gestrichen  sertes.  b)  gestrichen  toutes  voz  affaires.  c)  gestrichen 
et  à vous,  monsr,  etc.  d)  et  seulx  — aviendra  am  Rande  nachgetragen. 

e)  Lesung  unsicher.  f)  qu’ilz  achètent  am  Rande  nachgetragen. 
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ne  s’est  ausy  rendue,  sy  le  feront  ilz  bien  tost,  car  il  l’ont  envoié 
une  bonne  quantité  de  leur  cherios  avec  leur  biens  oultre  la  Tise.a) 

3]  Seulx  de  Neittra  ont  tenu  une  asamblé,  en  laquelle  on  me 
dit  que  seulx  de  mes  montangnes  ont  eu  leur  embasade,  ce  que  ain- 
core  bonement  ne  peulx  croire,  pour  conclure  se  qu’il  leur  est  de 
faire,  de  ce  render  ou  non.  On  veult  dire  qu’ilz  vous  veulent  donner 
terme  à les  aider  et,  s’il  ne  vient  en  tampt,  se  render  à vostre  averse 
partie;  se  qu’il  en  estb)  et  sy  seulx  de  mes  montangnes  y ont  esté, 
quv  ne  seroit  pas  bon,  si  ne  espere  de  le  savoir  en  brieff  dont,  monsr, 
vous  en  avertiray.  Veu,  monsr,  que  vous  voies  en  quel  danger  lesd. 
montangnes  sont,  vous  suplie  selon  que  vous  ay  paravant  escript 
qu’il  vous  plaise  à les  secourir  le  plustost  que  posible  est,  et  per- 
mestre  que  Lienhardt  Hauser  y puise  aller  pour  les  causes  que  vous 
ay  escript.  S’il  vous  plait,  monsr,  vous  pores  ordonner  quelque  aultre 
idoinne  à Altenburg,  lequel  suis  contente  de  acsepter,  car  sertes, 
monsr,  sy  je  pers  ce,  je  m’en  voy  vers  vous.  En  vous  servant 
à chaufer  vostre  palle  esperege  que  me  dores  à boire  et  à menger, 
car  asteure  de  la  trisesima  ne  puige  avoir  espoir  qu’elle  me  porte 
quelque  chose,  comme  vous  mesmes  poes  penser.  Parquoy,  monsr, 
vous  suplie  de  rechieff  avoir  regardt  sur  seste  affaire  et  ausy  sur 
le  povre  pais  d’Ongrie. 

2]  Ber  Woiwode  der  Moldau  Peter  Par  es  ch  fiel  1529  dreimal  in  Siebenbürgen 
ein,  und  zwar  im  Januar,  im  Juni  — auf  dieses  Ereignis  bezieht  sich  hier  offenbar 
M — und  dann  nochmals  im  September.  Vgl.  Teutsch,  Geschichte  der  Siebenbürger 
Sachsen,  Bd.  1,  S.  194  ff. 


341. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  August  18.  Linz. 

1.  Erhielt  M’s  Brief  vom  7.  August.  Kann  die  500  Landsknechte 
zum  Schutz  der  Bergstädte  derzeit  nicht  senden.  [N  achs  ehr  i f t .]  2. 
Hat  die  Nachricht  erhalten,  daß  zwischen  dem  Kaiser  und  Frank- 
reich der  Friede  abgeschlossen  wurde. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Siegel  abgefallen.  Bie  Nachschrift  ist  auf 
einem  Zettel  beigefügt. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Gedruckt:  Gévay  Ia,  S-  36. 

1]  Mme,  ma  bonne  seur,  j’ai  receu  vostre  lettre  du  7e  de  ce 
present  mois,  par  laquelle  et  aussi  par  autres  de  main  de  secrétaire 
me  ramantevez  l’envoi  des  500  lanskenetz  pour  le  secours  des  mon- 

a)  Tise  über  der  Zeile  verbessert,  ursprünglich  Sawa  ou  Drawa.  b)  ge- 
strichen mon. 
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taignes.  A quoi,  mme,  avoie  pourveu,  toutesfois,  consideré  que  les 
affaires  en  Hongrie  sont  si  avant  en  Testât  et  mauvais  subces  que 
assez  savez,  la  chose  a estq  prolonguée;  car,  comme  pouez  bien  con- 
sidérer, si  je  ne  veulx  laisser  perdre  Tung  pour  l’autre,  il  n’est  nulle- 
ment convenable  que  separe  mes  gens  par  bandes,  les  ungs  ça  et 
les  autres  là,  puisqu'il  y a si  petite  apparence  de  ainsi  pouoir  résister 
ni  faire  chose  qui  puist  prouffiter  par  telle  maniere,  actendu  ce  que 
dessus  et  la  puissance  du  Turc,  mais  iceulx  convertir  ensemble  pour 
tant  mieulx  pouoir  résister  et  obvier  au  principal,  on  j’entens  con- 
vertir toutes  mes  forces.  Car  ce  fait,  selon  que  dieu  conduira,  les 
choses  icelles  d’elles  mesmes  avec  la  provision  qu’on  y pourra  apres 
mectre  succéderont  au  plaisir  de  sa  divine  bonté  de  mieulx.  Par- 
quoi,  mrae,  vous  prie  croire  que  la  cause,  pourquoi  n’envoie  lesd. 
lanskenetz,  est  pour  ung  mieulx  seullement,  et  non  par  faulte  que 
je  n’ai  bon  vouloir  à la  deffension  desd.  montaignes.  Car  à celia  et 
aux  autres  affaires  vouldroie  plus  que  voulentiers  savoir  remedier 
convenablement,  que  ce  peult  seullement  faire  selon  l’indisposicion 
des  affaires  par  le  moyen  dessusd.,  à quoi  ferai  tout  extreme  de 
puissance. 

De  Lintz,  ce  18e  d’aoust  anno  29. 

[Nachschrift.]  2]  Mme,  depuis  ces  lettres  escriptes  me 
sont  venues  certaines  nouvelles  comme  la  paix  entre  l’empereur  et 
les  François  est  conclute;  j’actens  en  brief  que  mme,  nostre  bonne 
tante,  m’avertira  de  toute  la  particularité  et  envoyera  le  double  du 
traicté  et  de  la  capitulación  en  icellui.  Et  l’aiant,  ne  fauldrai  à in- 
continant  vous  en  faire  part.  Datum  ut  in  litteris. 

1 ] Gemeint  ist  Nr.  335. 

Abgefertigt  am  19.  August  von  Lins  durch  einen  eigenen  Fußboten  nach 
Znaim  zu  M (Botenlohn  für  26  Meilen  — 1 fl.  44  kr.).  Baitun  g des  Anton  v.  Taxis 
für  1529.  HKA,  Alte  Postakten  Fass.  1,  Bl.  108T. 

342. 

Ferdinands  Instruktion  für  Gf  Leonhard  Noguerol  an  Karl. 

1529  August  18.  Linz. 

1.  Überreichung  der  Beglaubigung.  F’s  Freude  über  die  glück- 
liche Ankunft  K’s  in  Italien.  2.  Der  Vormarsch  der  Türken,  Verlust 
von  Fünfkirchen.  Ihr  Ziel  ist  Wien.  K möge  ihm  frei  werdende 
Truppen,  jedenfalls  aber  wenigstens  3000  Arkebusiere  zur  Unter- 
stützung senden.  3.  Ausrüstung  einer  Flotte  in  Italien,  die  zur  Ent- 
lastung F’s  gegen  Valona  geleitet  werden  soll.  4.  Die  Fortführung 
des  Krieges  gegen  Venedig.  5.  Noguerol  soll  in  allem  im  Einverneh- 
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men  mit  Salinas  handeln.  6.  Die  Verzögerung  der  Entsendung  der 
Truppen  für  K.  7.  Rüstungen  des  Ldgfen  von  Hessen. 

Archivo  de  Simancas,  Estado  Leg0  635,  fol.  52.  Kopie.  Vermerk:  Copia  de 
la  instrucion  que  el  conde  Noguerol  traxo  del  rey  de  Ungria  de  lo  que  avia  de 
negociar  con  su  md. 

Auszug  in  englischer  Sprache  Gayangos  IV ¡1,  S.  169. 

Instruçion  de  lo  quel  noble  amado  nuestro  Leonardo  conde  de 
Noguerol  ha  de  entender  y tratar  açerca  de  la  Md  cçsarea. 

1]  Primeramente,  despues  de  presentadas  nuestras  cartas  de 
creençia  y humillmente  hecho  el  acatamiento  devido  de  mi  parte 
á Su  Md,  dezille  como  por  postas  y otras  vias  hemos  sabido  la  llegada 
de  Su  Md  en  Ytalia,  por  la  quai  nueva  no  nos  pudiera  venir  coßa 
mas  deseada  ni  tanbien  aventurada  nueva.  Y despues  de  aver  sabido 
la  nueva  stuvimos  tres  dias  suspensos,  esperando  letras  de  Su  Md, 
y vista  la  tardança  determinamos  inbiar  á vos  el  conde  Noguerol, 
para  que  de  nuestra  parte  beseis  los  pies  y manos  de  Su  Md  y le  deis 
entera  cuenta  en  el  stado  que  nos  dexais,  y nos  quisiéramos  hallar 
libre  y desocupado  de  lo  que  entre  manos  tengo  para  en  tal  tienpo 
poder  servir  á Su  Md. 

2]  Allende  desto  dezir  á Su  Md,  como  el  Turco  [es]  con  todo  su 
exerçito  assi  de  pie  como  de  cavallo,  el  qual  es  al  doble  mayor  qu’el 
que  traxo  agora  tres  años,  quando  murió  el  sermo  rei  Ludovico.  Sa- 
bemos que  ha  tomado  la  çiudad  de  Çinco  Yglesias,  dónde  mato 
todos  los  vezinos  y moradores  que  en  ella  hallo,  y assi  por  çierta 
relaçion,  como  por  todas  las  espías  se  tiene  por  çierto,  que  quiere 
venir  derecho  á la  çiudad  de  Viena,  á dónde  quiere  ynbernar  y,  si 
el  tienpo  le  fuere  propiçio,  entiende  pasar  adelante.  Y visto  el  pe- 
ligro tan  grand  y repentino  y que,  lo  quel  inperio  tenia  acordado 
y otorgado  y lo  que  de  mis  tierras  puedo  sacar,  están  poco  que  con 
grandissima  parte  no  basta  para  la  resistençia  de  tan  grand  poder, 
acorde  de  inbiar  á vos  el  dicho  conde,  para  que  juntamente  con 
Martin  de  Salinas,  si  en  la  corte  de  Su  Md  se  hallare,  y con  su  ayuda 
y consejo  supliquéis  humillmente  á Su  Md  de  mi  parte,  me  quiera 
socorrer  y ayudar  en  tan  grand  neçesidad;  pues  á Su  Md  va  en  ello 
lo  que  á mi  y según  daca  tenemos  por  çierto  que  la  paz  entre  Su  Md 
y el  rei  de  Françia  está  acordada,  si  asi  es,  Su  Md  se  podra  hallar 
mas  libre  para  hazer  el  socorro.  Y assi  le  suplicad  que  sea  servido 
de  lo  hazer  el  mas  cunplido  que  sea  possible,  que,  si  Su  Md  se  hallere 
sin  neçesidad,  de  la  gente  que  tiene  en  Ytalia  por  la  intervençion 
de  la  paz  quel  socorro  sea  con  toda  ella  o con  lo  que  Su  Md  fuere 
servido;  y si  la  paz  no  fuere  efectuada  y Su  Md  tenga  neçesidad  de 
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la  gente,  á lo  menos  le  suplicad  sea  servido  de  me  inbiar  tres  mili 
arcabuzeros  o los  mas  que  Su  Md  pueda  inbiarnos. 

3]  Yten  suplicareis  á Su  Md,  mande  hordenar  y hazer  de  las 
naos  y gente  y galeas  assi  del  reino  de  Ñapóles  como  de  las  que  en 
Italia  se  pudieren  aver  una  armada  razonable,  la  cual  vaya  hasta 
Verona3)  y haga  muestras  de  guerra  que  aunque  no  lleguen  á hazer 
daño  ninguno  á los  Turcos,  más  de  hazer  muestra  que  ay  armada 
contra  ellos,  no  ponemos  dubda,  sino  que  sera  grand  ocassion,  para 
quel  Turco  se  retire  y no  pase  adelante,  lo  qual  seria  un  ardid  co- 
modo  y utillissimo  en  el  tienpo  presente.  Assi  mismo  la  llama  desta 
armada  daria  tanto  esfuerço  á la  gente  que  yo  tengo  que  con  grand 
animo  se  esforçaran  contra  el  Turco.  Y si  Su  Md  no  fuere  servido 
de  proveer  ninguna  coßa  de  lo  ariba  dicho,  debeis  soliçitar  á Su  Md, 
para  que  se  haga  el  dicho  socorro  á mi  costa  y dispensas  enquenta 
de  lo  que  Su  Md  me  deve;  y en  lo  uno  y en  lo  otro  poned  la  dili- 
gençia  y cuidado  que  de  vos  espero. 

4]  Acá  como  arriba  digo  tenemos  por  çierta  la  paz  entr’el 
enperador  mi  señor  y el  rei  de  Françia  sin  inclusion  de  los  YTene- 
çianos  y creemos  que  los  dichos  Veneçianos  por  ventura  no  querrán 
la  paz  con  Su  Md  y sera  forçado  tener  la  guerra  con  ellos  y lo  mismo 
converna  á mi,  no  obstante  que  desseamos  la  paz  universal  de  la 
christiandad.  Pero  como  sean  los  Veneçianos  públicos  turbadores 
de  la  paz  universal  y caußa  de  la  venida  del  Turco,  en  cuya  liga 
sirven,  no  es  menos  posible  de  tener  la  dicha  guerra  con  ellos,  la 
quai  me  pareçe  deve  Su  Md  hazelles  luego  y en  la  cabeça,  la  qual  se 
podra  hazer  mas  congrua  y de  menos  costa  por  la  mar.  Y para  ello 
dezid  á Su  Md  que,  no  obstante  que  yo  se  que  tiene  tan  bien  consejo 
y personas  doctas  y muy  expertas  para  hazer  lo  susodicho,  que  aqui 
ay  una  persona  muy  docta  y expirmentada  para  semejante  coßa,  la 
qual  si  fuere  servido  le  inbiaremos.  La  qual  sin  dubda  hara  mucho 
fructo  en  lo  qual  entended  refiriéndolo  á Su  Md  de  mi  parte  junta- 
mente con  el  dicho  Martin  de  Salinas. 

5]  Todo  lo  qual  ariba  dicho  hazed  y trabajad  açerca  de  Su  Md 
con  toda  diligençia  y estudio,  todo  con  consejo  y ayuda  del  dicho 
Martin  de  Salinas  etc. 

Dada  en  nuestra  villa  de  Linze,  á 18°  dias  de  agosto  de  1529  años. 

6]  Da  el  rey  por  un  capitulo  desculpa  que  por  falta  de  paga- 
mento ha  tardado  tanto  de  venir  el  exerçito  de  Su  Md  y por  esperar 
la  gente  de  cavallo,  la  qual  tarda  assi  mismo  por  falta  de  paga. 


a)  so  in  der  Vorlage,  wohl  verschrieben  statt  Velona  ( Valona). 


Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 
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7]  Qu’el  rei  tiene  aviso,  como  e langrave  con  favor  de  Luteranos 
juntava  gente  para  poner  en  su  estado  al  duque  de  Viertanverga 
y hazer  otros  deserviçios  á Su  Md  por  ver  al  rei  mi  señor  ocupado  y 
en  neçesidad. 

343. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  August  24.  Linz. 

1.  Erhielt  M’s  Briefe  vom  14.  und  18.  August.  Hat  noch  keine 
endgültigen  Entschlüsse  gefaßt.  2.  Hofft,  daß  sich  die  Lage  in  Un- 
garn doch  noch  bessern  wird.  Eine  Zersplitterung  seiner  Streitkräfte 
wäre  schlecht.  M möge  über  sein  Gut  wie  über  ihr  eigenes  verfügen. 
[N  ach  sehr  if  t .]  3.  Erhielt  weitere  Nachrichten  über  den  Friedens- 
schluß mit  Frankreich.  Begegnung  zwischen  Kg  Franz  und  Mg  am 
9.  August  in  Cambrai. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Die  Stelle,  wo  das  Siegel  aufgedrückt  ivar, 
beschädigt. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Gedruckt:  Gévay  l3,  S.  37/38. 

1]  Mme,  j’ai  receu  deux  voz  lettres  des  14e  et  18e  de  ce  present 
mois.  Et  quant  à la  première,  par  laquelle  entre  aultres  choses  de- 
sirez savoir  ma  resolución,  vous  avertis,  mme,  que  les  choses  ne  sont 
encoires  disposées  à conclure,  combien  que  je  ne  tarderai  à bien- 
tost  me  resoldre  de  ce  que  se  devra  faire  dont  incontinent  ne 
fauldrai  vous  en  avertir  du  tout.  Et  n’est  besoing,  mnie,  que  me 
merciez  tant  des  responces  que  vous  ai  faictes  par  aultres  mes  précé- 
dantes lettres  et  que  vous  ai  averti  de  mes  nouvelles,  car  je  me  sens 
tant  obligée  à vous  complaire  et  faire  plaisir  et  service  que  je  sçai 
bien  que  assez  ne  seroie  faire  mon  devoir  envers  vous. 

2]  Quant  aux  nouvelles  de  Hongrie,  contenues  en  la  seconde 
lettre,  combien  [q]uellesa)  ne  soient  telles  que  les  desireroie,  si  vous 
mercie  je,  mme,  bien  [humjblement a)  de  la  paine  qu’il  vous  plait 
prendre  à m’en  avertir.  Je  suis  [averti]  a)  que  les  ennemis  ne  soient 
encoires  si  avant  que  m’escripvez;  combien  [qu’ils]  a)  à present  n’y 
sont,  je  tiens  bien  que  en  brief  ilz  y seront,  et  est  [raiso]na)  soi  con- 
former au  bon  plaisir  de  dieu,  espérant  que  sa  divine  bonté  [avec]  a) 
le  temps  réduira  les  choses  aultrement.  Pour  ma  part  je  me  dispose 
journellement  à m’aprester  et  faire  tout  effort  pour  avec  son  aide 
résister  austant  que  me  sera  possible.  Et  comme  vous  escripvis  der- 
nièrement, mme,  jaçoit  ce  que  plus  que  voulentiers  pourvoieroie  à 
toutes  choses  neccessairement  de  mon  pouoir,  neantmoins  veu  que 


•)  Lücke,  Papier  beschädigt. 
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les  choses  sont  si  avant,  il  est  convenable  pour  ung  mieulx  que  face 
mectre  ensemble  toutes  mes  forces  sans  les  séparer,  l’une  bande  ça 
et  l’autre  là,  afin  de  tant  plustost  et  mieulx  pouoir  par  le  moyen  de 
la  bataille  rendre  lesd.  ennemis  à la  raison,  qu’est  le  meilleur  et  plus 
vrai  remedde  que  je  y saiche.  Au  moyen  dequoi,  mesmes  de  la  vic- 
toire qu’espere  il  plaira  à dieu  nous  donner,  toutes  choses  se  rédui- 
ront facillement  en  bon  ordre.  Et  comme  dit  est,  incontinent  que 
aurai  résolu,  ne  fauldrai  à vous  avertir  du  tout  ensemble  de  toutes 
nouvelles  qui  me  surviendront,  vous  suppliant,  mme,  combien  que  les 
affaires  ne  voisent  aud.  Hongrie  à souhait,  non  portant  vous  en 
mectre  en  aucun  regret,3-)  et  croire  véritablement  que  jamais  ne  vous 
fauldrai  et  que  en  moi  treuverez  tous  jours  bon  et  humble  et  leal  frere, 
duquel  ensemble  du  peu  de  biens  que  dieu  y a mis,  aurez  tousjours 
puissance  de  disposer  comme  de  vostre  propre  chose  et  tout  ainsi  le 
devez  extime  estre. 

De  Lintz,  ce  24e  d’aoust  anno  29. 

[N  ac  h schrift.]  3]  Mrae,  depuis  ce  que  dessus  escript  me 
sont  encoires  venues  nouvelles  de  la  conclusion  de  la  paix  entre 
l’empereur  monsr  et  le  roi  de  France,  mesmes  comme  led.  roi  estoit 
venu  le  b)  9e  de  ced.  mois  à Cambray  pour  visiter  mme,  nostre  tante, 
où  il  y a eu  force  bonnes  divises  et  grosse  chiere,  dieu  veulle  que  la 
chose  soit  de  longue  durée.  J’actens  en  brief  le  double  des  capitula- 
cions  et  aiant  icellui  vous  en  deppartirai.  Donné  comme  dessus. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  338  und  340. 

Abgefertigt  am  24.  August  von  Linz  durch  einen  eigenen  Eilboten  nach  Znaim 
zu  M (Botenlohn  für  28  Meilen  „zu  posstiern  und  sovil  herwider  tagraiß“  — 6 fl.). 
Baitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1529.  HKA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  109r. 

344. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  August  28.  Linz. 

1.  Erhielt  K’s  Brief  vom  24.  Juli.  Hofft,  daß  die  Truppen  bald 
bei  K eintreff  en  werden,  sind  schon  über  Trient  hinaus.  2.  Erfreut 
über  K’s  Ankunft  in  Italien,  erwartet  Nachrichten.  Die  Türken  stehen 
8 Meilen  von  Ofen.  Große  Bedrängnis.  3.  Friede  zu  Cambrai.  Hat 
von  Mg  noch  keine  Einzelheiten  erfahren,  da  bis  zur  Ratifikation 
durch  K die  Geheimhaltung  der  Bedingungen  vereinbart  ist.  4.  Er- 
hielt die  Kopie  des  Friedensvertrages  mit  dem  Papst.  Schweizer.  Hg 
von  Braunschweig . 5.  Dankt  für  die  Glückwünsche  zur  Geburt  seines 
Sohnes  Ferdinand.  Alles  andere  durch  Salinas. 


a)  folgt  eine  getilgte  Stelle  (zirka  sechs  Worte).  b)  le  9e  — mois  über  der 
Zeile  nachgetragen. 
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(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  Siegel  abgefallen. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 597  I,  S.  108 — 110.  Kopie. 

Gedruckt:  Gévay  l3,  S.  41  ¡42. 

1]  Monsr,  j’ai  receu  vostre  lettre  du  24 a)  de  juillet  et  n’est 
besoing  que  me  merciez  de  ce  qu’ai  fait  pour  le  passaige  en  Ytalie 
des  gens  de  cheval  et  de  piet,  car  je  n’ai  en  ce  fait  que  mon  devoir, 
et  nonb)  en  celia  seullement,  mais  en  tout  et  par  tout  où  je  congnoi- 
strai  et  saurai  sera  vostre  service,  ma  personne  et  le  peu  de  biens 
que  dieu  m’a  donné  n’y  seront  jamais  espargnéz.  Et  n’a  tenu  à moi, 
monsr,  que  lesd.  gens  ne  soient  de  longtemps  estéz  pardela  selon  que 
le  desiries,  comme  par  toutes  mes  precedentes  lettres  avez  peu  con- 
gnoistre,  toutesfois  j’espere  qu’ilz  seront  en  brief  devers  Vre  Mte,  car 
j’ai  eu  nouvelles  qu’ilz  soient  desia  pardela  Trente. 

2]  Monsr,  vosd.  lettres  contiengnent  aussi  comme  Yostred.  Mte 
estoit  en  l’instant  de  son  ambarquement  pour0)  Ytalie.  J’ai  avant  la 
réception  d’icelles  entendu  comme  Yostred.  Mte  y soit  arrivé  en  bonne 
santé,  que  m’a  esté  ung  esjoissement  plus  grant  que  ne  le  sauroie 
dire  ni  escripre  dont  j’en  rens  grâces  à nostre  seigneur,  et  actens, 
monsr,  avec  grant  désir  savoir  de  voz  nouvelles  et  de  vostre  chemin. 
Quant  aux  miennes,  je  ne  vous  en  sauroie,  monsr,  riens  escripre  que 
vous  sceust  plaire,  car  l’affaire  des  Turcz  ne  sauroit  quasi  estre  pire. 
Lesquelz,  ainsi  que  encoires  ce  jourd’hui  m’en  sont  venues  les  nou- 
velles, sont  à huit  lieuwes  de  Boude;  et  si  depesche  le  Turc  pays 
tant  qu’il  peult  pour  gaigner  ATenne  avec  intención, d)  comme  je  suis 
bien  averti  par  tous  mes  espies,  de  illecq  demeurer  cest  iver  dont, 
monsr,  je  me  treuve  en  tres  grande  perplexité.  Car  je  suis  fort  mal 
prest  pour  lui  résister,  combien  que  avec  ce  que  pourrai  assembler 
j’en  ferai  mon  mieulx  avec  l’aide  de  dieu,  lequel  y veulle  pourveoir 
neccessairement,  vous e)  suppliant,  monsr,  tres  humblement  de  en  si 
extreme  neccessité  ne  me  vouloir  habandonner  ains  me  pourveoir  de 
bon  et  brief  secours,  ainsi  que  les  affaires  le  requièrent  et  que  y ai 
parfaicte  fiance. 

3]  Touchant  de  la  journée  de  Cambray  je  ne  fais  doubte,  monsr, 
que  Vostred.  Mte  est  desia  avertie  de  la  conclusion  de  paix  que  mrae, 
ma  bonne  tante,  et  la  regente  de  France  ont  prins  pour  et  en  nom 
de  A'ostred.  Mte  et  le  roi  de  France  dont  je  suis  tres  joyeulx,  et  en 
rens  grâces  à dieu  qu’il  lui  a pieu  mener  les  choses  à si  bonne  fin. 
Mad.  dame  ne  m’a  encoires  envoyé  la  copie  du  traicté  ni  averti  en 


a)  ursprünglich  23.  W1:  23.  b)  non  en  — mais  fehlt  in  W1.  c)  W1 
folgt  vostre  passaige  en.  d)  et  a totale  intention  W1.  e)  vous  suppliant  — 
fiance  fehlt  in  W1. 
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substance  des  choses  capitulées,  à cause  que  entre  elles  deux  a esté 
promis  non  le  monstrer  ni  declairer  les  particularitéz  d’icellui  tant 
et  jusques  à ce  qu'il  soit  ratiffié  par  Yostred.  Mte.  Mais  j’espere  que 
elle  le  fera  apres  lad.  ratifficacion,  vous  merciant,  monsr,  tres  humble- 
ment qu’il  vous  a pieu  lui  si  bien  recommande [r]  mes  affaires  tant  en 
lad.  paix  comme  pour  me  secourir  contre  lesd.  Turcz;  et  me  confie 
bien  qu’elle  en  a fait  et  fera  selon  vostre  bon  commandement  et 
l’amour  et  bonne  voulenté  que  ne  fais  doubte  elle  a en  moi. 

4]  Quant  au  traicté  de  paix  avec  le  pape,  j’ai,  monsr,  receu  la 
copie  d’icellui,  lequel  je  ratiffierai  et  envoyerai  à sa  ste  et  tiendrai 
secret  selon  qu’il  vous  plaist  me  commander.  Et  ferai  aussi  touchant 
le  fait  des  Suisses  et  du  duc  de  Bransvick,  comme  Vre  Mte  le  me 
commande. 

5]  Et  quant  au  filz  second  qu’il  a pieu  à dieu  me  donner,  je  vous 
mercie,  monsr,  tres  humblement  du  plaisir  que  ce  vous  a esté  de  l’en- 
tendre. Et  lui  doint  dieu  la  grâce  de  quelque  fois  savoir  faire  service 
agréable  à Yostred.  Mte;  et  de  ce  que  dictes,  monsr,  qu’esperez  tost 
me  faire  savoir  semblables  nouvelles  de  vostre  part,  elles  ne  me 
sauroient  si  tost  venir  que  encoires  avec  plus  grant  désir  les  actens 
savoir.  Monsr,  je  ne  vous  ferai  pour  le  present  plus  longue  escripture, 
me  remectant  du  surplus  sur  Salinas. 

De  Lintz,  ce  28e  d'aoust  a0  29. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  325. 

2]  Vgl.  Nr.  329  und  342  [1], 

4]  F ist  dem  Vertrage  zwischen  K und  Klemens  VII.  mit  Urkunde  vom 
15.  September,  Linz,  beigetreten  (Or.  Perg.,  Rom,  Vatikan.  Archiv  C.  S.  A.  arm.  11 
capo  2 Nr.  72). 

*345. 

* Ferdinand  an  Maria.  1529  August  [30.]  Linz. 

Raitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1529. 

HKA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  110. 

Item  den  30.  Augusti  von  Lintz  ans  kn  mt  brief  bei  ainem  aigen  fneßpoten 
zu  kunigin  Maria  gen  Znaim  gefertigt,  zalt  28  meil  wegs  ...  1 gülden  44  kreuzer. 

Der  Brief  wurde  nicht  vorgefunden. 

346. 

F erdinands  Instruktion  für  Gf  Leonhard  Noguerol  an  Karl. 

1529  August  31.  Linz. 

1.  Vordringen  der  Türken  gegen  Ofen  und  die  Erblande.  Wenn 
Ofen  fällt,  höchste  Gefahr  für  Wien.  2.  Die  Streitkräfte  F's  zu  schwach, 
soll  daher  zusammen  mit  Salinas  K um  Hilfe  für  F angehen  und  über 
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das  Ergebnis  sofort  berichten.  3.  Gründe,  warum  für  die  Verteidi- 
gung der  festen  Plätze  in  Ungarn  nicht  besser  vorgesorgt  wurde. 
4.  Die  Frage  einer  Unterstützung  durch  die  Kge  von  Frankreich  und 
England.  5.  Venedig,  die  Beförderung  der  Truppen  für  F.  6.  Soll 
mit  Hilfe  des  Salinas  Beistand  unter  den  Räten  K’s  zu  gewinnen 
trachten.  [N  ach  s ehr  i f t.]  7.  K soll  beim  Papst  die  V erhängung  des 
Bannes  über  Zapolya  und  seine  Anhänger  fordern. 

Wien,  St.-A.  Turcica  1.  Konzept. 

Deutscher  Auszug  hei  Bucholtz  3,  S.  2841285. 

1]  Ferdinandus  etc.  Nobilis  fidelis  dilecte.a)  Accepimus  fide- 
digni b)  capitanei  nostri  aliorumque c)  plurium  veridicorum  litteris  et 
testimonio  Turcorum  tyrannum  recta  Budam  in  Danubio  venire  eam- 
que d)  expugnare  veile,  capta  prius  Alba  regia,  quam  eius  bassa 
Ibraim  die  26  huius  mensis  augusti  intravit,  duosque  bassas  Kuth- 
kuth  Belibeck  ad  debellandum  gentes  nostras  in  regno  nostro  Scla- 
vonie  existentes  et  ad  Germanium  devastandum,  Stiriame)  scilicet 
et  Carinthiam,  quq  primq  illius  et  adiacentes  sunt  provincie,  misisse. 
Cumf)  autem  de  castro  Budensi  dubitemus,  quod  tantam  hostium 
potentiam  aegre  cohercere  aut  avertere  possit,  tametsi  illud  com- 
meatu,  gentibus  et  munitionibus  qua  celeritate  et  possibilitate  lieuit 
providerimus,g)  eoque  amisso,  quod  deus  avertat,  non  dubium  sit, 
quin  hostis  ille  truculentissimus  recto  itinere  nulloque  prorsus  obstá- 
culo interiecto  pleno  exercitu  intra  paucissimos  dies  civitatem 
nostram  Viennensem  pertingat,  quod  quanta  subditorum  nostrorum 
clade  rerumque  omnium  perturbatione  et  calamitate  ac  ipsius  chri- 
stianitatis  iactura  fieri  operteat,  nemo  non  videt. 

2]  Et  ideo,  cum  manifestissimum  periculum  nunc  sit  pre  foribus, 
quod  nobis  primum  et  toti  christianitati  formidandum  et  expectan- 
dum  est,  ac  licet  tarn  nostrq  in h)  hanc  resistentiam  paratq  quam  alie 


a)  ursprünglich  lautete  die  Einleitung  „Instructio  de  iis,  que  nobilis  fidelis 
nobis  dilectus  Leonardus  comes  de  Nogarolis,  pincerna  et  nuntius  noster  apud 
sacram  Cesam  et  Cathara  Mtem,  dominum  et  fratrem  nostrum  charmum,  nostro 
nomine  agere  et  tractare  debet.  Inprimis  post  exhibitas  litteras  credentiales 
manu  nostra  propria  scriptas  salutabit  Mtem  Suam  verbis  aptis  et  congruis  eique 
fraternam  dilectionem  et  obsequiosam  animi  nostri  et  serviendi  promptitudinem 
exponat.  Deinde  declarabit  ei,  cum  sicut  ex“  ...  b)  im  Konzept  fidegni. 

c)  aliorumque  — veridicorum  am  Bande  nachgetragen.  d)  eamque  — veile 

am  Bande  nachgetragen.  e)  Stiriam  scilicet  — misisse  am  Bande  nachgetragen , 
ursprünglich  misisse;  quod  tametsi  vero  castrum  Budense  et  gentibus  et . . . f)  Cum 
autem  — tametsi  illud  am  Bande  nachgetragen.  »)  ursprünglich  folgte  pro 

tanta  vero,  quam  secum  adducit  Turcus,  potentia  ea  sufficere  possent.  h)  in 
hanc  — paratq  am  Bande  nachgetragen. 
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gentes  ab  imperio  ad  subsidium  nostrum  destinatç  colligantur  atque 
intra  15tlIra  vel  ut  summum  ad  vigesimum  instantis  mensis  septembris 
dient  apud  nos  constituí  debeant  iisque  a)  solis  veluti  insufficientibus 
tante  hostium  irruptioni  resistere  nequeamus,  summe  tarnen  necessa- 
rium  sit,  ut  accessoria  queque  auxilia  a Mte  Cesea  et  aliis  implore- 
mus.  Idcirco  b)  per  omnem  occasionem  et  quam  celerrime  fieri  possit, 
unacum0)  honorabili  fideli  nobis  dilecto  Martino  de  Salinas,  oratore 
nostro,  cum  quo  omnia  hec  prius  communicabis  et  bene  deliberabis, 
super  litteris  credentialibus  manu  nostra  propria  scriptis  quas  mitti- 
mus  dictisque  dicendis  roges  et  inhorteris  Mtem  Suant  Cesam,  ut 
habito  respectu  nostri  et  dicte  christianitatis  et  inprintis  sanctç  fidei 
ac  religionis  nostre,  quç  si  unquant  antea  nunc  maxime  ontnis  plena 
est  periculi  et  undique  affligitur,  considerato  quoque  naturali  san- 
guinis et  necessitudinis  arctissime  nostre  mutueque  charitatis  iure  et 
vinculo  nobis  in  hac  rerum  difiîcultate  positis,  ex  qua  tarnen  deus 
optimus  maxintus  et  Mtas  Sua  Cesea  nos  eximere  poterunt,  consilio 
suo  adesse  et  quantis  possit  viribus  et  copiis  equestribus  vel  pede- 
stribus  d)  ac  prompta  pecunia  opitulari  et  auxiliari  velit.  Nam  propter 
copiosiorem  militum  numerunt,  quem  in  hanc  expeditionem  nostram 
conduximus,  veremur  nos  tôt  tantisque  innumerabilibus  sumptibus 
et  expensis  bellicis  sentper  sufficere  non  posse.  Et  quicquid  superinde 
Mtas  Sua  deliberaverit  et  facere  possit  et  velit,  nobis  quam  citissime 
significare  non  gravetur,  ut  habita  voluntatis  suç  noticia  reliqua  pro 
beneficio  et  commodo  tam  nostro  quam  publico  melius  et  in  tempore 
disponere  ac  ordinäre  valeamus.  Interea  vero  nos  omnem  possibilem 
operam  et  diligentiam  prestare  ac  personam  nostram  propriam  pro 
defensione  nostra  et  christianitatis  exponere  et  extrema  quçque  ten- 
tare et  pati  velle  dicas,  donec  et  a Mte  Sua  et  aliis  adiuvemur. 

3]  Ete)  si  Cesar  replicare  velit,  cur  castra  et  fortalicia  hec  a 
nobis  non  fuerint  satis  provisa,  ne  ab  hostibus  caperentur,  respon- 
deas  parvam  in  eisdem  provisionem  nihil  ad  conservationem  eorum 
facere  potuisse,  idque  eo  magis,  quod  castra  ilia  loci  natura  et  adia- 
centi  solo  non  erant  tantum  munita  quantum  ad  gentium  saltem  et 
presidiorum  in  eis  existentium  ac  etiam  collocandorum  intertentionem 
requirebatur,  magnam  vero  copiam  militum,  qui  in  eadem  locari  de- 
bebant,  nobis  eo  tune  ad  manum  non  fuisse,  quç  facile  nos  in  muni- 


a)  iisque  solis  — nequeamus  am  Bande  nachgetragen.  b)  ursprünglich 
Quam  prefatus  nuntius  noster.  c)  unacum  — dicendis  am  Bande  nachgetragen. 

d)  gestrichen  folgt  aut  quod  gratius  nobis  ac  rebus  communibus  etiam  utilius  foret. 

e)  der  Abschnitt  Et  si  Cesar minime  derelicturam  folgte  ursprünglich  auf 

den  Abschnitt  Et  quia  pacem Turcorum  insultu;  nachträglich  durch  Ver- 

weisungszeichen umgestellt. 
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tione  castrorum  necessaria  impediverunt.  Referes  item  nos  non  parum 
dolere  quod  hoc  tempore  subsidium  a Mte  Sua  nos  efflagitare  opor- 
teat,  quo  libentius  ipsimet  M“  Suç  auxilium  ferre  cupiamus.  Quoniam 
autem  sic  accidit,  ut  nécessitas  quç  lege  caret  iis  aliisque  mentis 
nostre  conceptibus  antevertisse  videatur,  eidem,  quo  meliori  et  cele- 
riori  modo  fieri  queat,  consulendum  est  sperantes  Mtem  Suam  et  huius 
etiam  dignam  rationem  habituram  nosque  uti  fratrem  suum  aman- 
tissimum  et  observantissimum  in  hac  necessitate  nostra  minime  de- 
relicturam. 

4]  Et  quia  pacem  inter  Mtem  Suam  et  sermum  Gallorum 
regem  initam  et  conclusam  esse  intelleximus  ac  plerosque  alios  chri- 
stianos  reges,  principes  et  potentatus  exceptis  eodem  rege  Frantie  et 
Yenetis  interpellavimus,  atque  nunc  conclusa  pace,  licet a)  equidem 
capitulationem  nondum  acceperimus,  non  incommodum  fore  cense- 
mus  salvo  tarnen  Mtis  Ceses  iuditio,  si  rex  Frantie  et  Anglie  pro  simili 
subsidio  prestando  requirantur,  presertim  cum  sermus  Anglie 
rex  ad  interpellationem  nostram  responderit,  quod  se  casu,  quo  pax 
sequatur  in  hoc  negotio,  uti  christianum  regem  et  principem  decet, 
gerere  velit.  Eapropter  in  hoc  quoque  Mtis  Cesee  Consilium  petas, 
num  quid  Mu  Suç  videatur  per  nos  ab  utroque  vel  alterutro 
rege  petendum  esse  auxilium  contra  Turcos  et  quomodo  id  commode 
fieri  posse  censeat.  Nihil  enim  in  hac  etiam  re  sicut  in  ceteris  atten- 
tare  voluimus  nisi  previo  Mtis  Suç  scitu  et  consensu  ñeque  etiam  satis 
tempestive  id  a nobis  fieri  potuisse  arbitramur,  etiamsi  in  presentia- 
rum  M,as  Sua  consensisset,  nisi  et  capitula  pacis  predictç  nobis  inno- 
tuissent,b)  quç,  si  ad  nos  allatç  fuissent  atque c)  adhuc  a nobis,  uti 
predictum  est,  non  desiderarentur,  et  publicis  et  nostris  rebus 
magna  commoditate  providere  et  considere  potuissent.  Sed  si  aliter 
Mü  Suç  videatur  nihil  scilicet  per  nos  apud  utrumque  regem  esse 
tentandum,  Mtis  Suç  Ceseç  voluntati  quoque  nos  obtemperare  aequum 
erit,  quod  omni  etiam  vitç  nostrç  tempore  fecimus  et  quoad  vixerimus 
faciemus.  Preteread)  cures,  ut,  si  Mü  Cese<;  videatur  esse  consultum, 
quod  reges  illos  pro  ope  prestanda  requiramus,  quod  et  ipsa  per  lit- 
teras  et  oratores  hoc  idem  agere  et  cooperari  tantumque  apud  eos 
efficere  dignetur,  quod  auxilia  sua  in  pecunia  potiusque  parata  quam 
gentibus  prestent,  cum  vereamur  gentes  per  eos  destinandas  ad  nos 
in  tempore  venire  non  posse  pro  repeliendo  tarn  gravi  et  repentino 
Turcorum  insultu. 

a)  licet  — acceperimus  am  Bande  nachgetragen.  b)  verbessert  für  consti- 
tissent;  quç  si  über  der  Zeile,  gestrichen  folgt  si  citius  vel  ad  presens  etiam  nobis. 
c)  atque  — desiderarentur  am  Bande  nachgetragen.  d)  Preterea  eures  — 

Turcorum  insultu  am  Bande  nachgetragen. 
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5]  Eta)  insuper,  si  pax  inter  Mtem  Cesam  et  Venetos  facta  non 
esset  Suaque  Mtas  nihilominus  nobis  suppetias  in  gentibus  ferre  vellet, 
ad  hoc  cogites  omnino,  quod  gentes  illq  recta  via  per  Forum  Iulii 
ac  terras  Yenetorum  non  tarnen  obsidendo  civitates  et  terendo  tem- 
pus  longius  ad  nos  mittat,  per  quod  ipsi  Veneti  multis  cladibus  affici 
et  ad  obedientiam  débitant  eo  facilius  redigi  poterunt;  sed  si  conclu- 
sum  et  per  Mtem  Suam  cum  eis  concordatum  esset,  quod  gentes  cum 
classe  quas  missura  esset  maritimam  incursionem  Yelonam  versus 
facere  iubeat,  quq,  ubi  apud  Turcum  percrebuerit,  non  parum  move- 
bit  eundem  ad  retrocedendum. 

6]  In  quibus  omnibus  et  singulis  petendis,  obtinendis  et  intelli- 
gendis  omni  utaris  diligentia,  studio  et  dexteritate  et,  si  quos  in  curia 
primores  reperies  rebus  his  nostris  affectos,  eosdem  cum  consilio 
prefati  Salinas,  si  necesse  fuerit,  adhibeas  cooperatores  et  promo- 
tores, sicut  pro  rerum  et  temporum  qualitate  et  ratione  bene  facere 
poteris  nosque  te  omnino  facturum  esse  credimus.  De  quibus  etiam 
nos  per  presentium  latorem  ac  etiam  duplicatas  postas  ac  in  zifra 
primo  quoque  tempore  diligenter  et  resolute  admoneas  nostram  in 
eo  expressam  et  seriosam  executurus  voluntatem. 

Datum  Lintii,  ultima  augusti  1529. 

7]  Postscripta.b)  Committimus  tibi  omni  studio  et  apud  sacram 
Cesam  [Mtem]  et  fratrem  nostrum  charmum  inter  cetera  cum  Mar- 
tino  de  Salinas  tantum  efficere  studeas,  ut  Mtas  Sua  sanctissimo  do- 
mino nostro  scribat  ac c)  per  oratorem  suum  et  instet  et  agat,  ut 
contra  Iohannem  comitem  Scepusiensem,  Turcorum  inductorem  et 
persuasorem,  aliosque  tarn  ecclesiasticos  quam  seculares  in  regno 
nostro  Hungarie  et  Sclavonie  existentes  et  a partibus  Turcorum  et 
ipsius  Iohannis  stantes  eisque  faventes  et  adhérentes  excommunica- 
tionis  maioris  et  interdicti  ecclesiastici  aliasque  penas  convenientes 
fulminet  et  décernât  easque  publican  et  exequi  mandet,  sicut  quon- 
dam  papa  Iulius  secundus  in  Venetos  fecisse  dignoscitur  atque  in 
longe  minoribus  casibus  aliquando  fieri  consuevit.  Datum  ut  in  litteris. 

Vgl.  die  Instruktion  für  Noguerol  vom  18.  August  (Nr.  342). 

7]  Am  1.  September  erteilte  F an  da  Burgo  den  Auftrag,  in  dieser  Sache  bei 
Klemens  VII.  und  den  Kardinalen  vorstellig  zu  werden  und  sie  nach  Kräften  zu 
betreiben  (Wien,  St.-A.  Bom  Korresp.  2,  Bl.  192,  Konzept).  Diese  Forderung  kehrt 
in  den  späteren  Weisungen  F’s  bis  gegen  Ende  des  Jahres  immer  wieder.  Die  Ex- 
kommunikation über  Zapolya  ivurde  schließlich  am  21.  Dezember  ausgesprochen 
(Pastor  4¡2,  S.  447). 

a)  Et  insuper  — ad  retrocedendum  am  Bande  nachträglich  hinzugefügt. 

b)  die  Nachschrift  auf  einem  gesonderten  Blatt,  das  auf  der  Bückseite  folgenden 
Vermerk  trägt:  Magnifico  d[omino]  Io[anni]  Maio,  regio  secretario,  ad  manus. 

c)  ac  per  — agat  am  Bande  nachgetragen. 
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*347. 

*Margareta  an  Ferdinand.  1529  September  2.  Brüssel. 

Vgl.  Nr.  337  [3]  Anm. 

348. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  September  5.  Voghera. 

1.  Des  Barres  von  Mg  mit  dem  Vertrag  von  Cambrai  eingetroffen. 
Sendet  F einen  Auszug.  Franz  l.  muß  sich  noch  vor  Freilassung  der 
Prinzen  zur  Ausführung  des  Vertrages  verpflichten.  K zur  Annahme  des 
Friedens  entschlossen.  Veröffentlichung . Herr  de  La  Chaulx  und  des 
Barres  zur  Ratifikation  mit  eigenhändigen  Briefen  K's  an  Franz  und 
dessen  Mutter  abgesandt.  Ein  Kämmerer  des  Kgs  bei  ihm,  erwartet 
den  Admiral  de  Brion.  2.  Der  französische  Edelmann  beauftragt,  die 
Venezianer  zur  Herausgabe  der  Eroberungen  in  Neapel  aufzufordern, 
Rückgabe  von  Barletta,  Hesdin  und  Asti.  3.  Ablehnung  eines  von 
Franz  vorgeschlagenen  Geheimvertrages.  4.  Florenz  und  der  Hg  von 
Ferrara  haben  Gesandte  geschickt.  Kann  jedoch  ohne  Einverständnis 
mit  dem  Papst  nicht  verhandeln.  Widerstand  der  Florentiner  gegen 
die  Wiedereinsetzung  der  Medici.  5.  Trifft  morgen  in  Piacenza  beim 
Heere  ein.  Wird  Florenz,  Ferrara  und  Venedig,  wenn  nötig,  mit  Ge- 
walt zum  Frieden  zwingen.  Die  deutschen  und  niederländischen  Trup- 
pen seit  28.  August  auf  dem  Marsch.  6.  Hofft  auf  Verständigung  mit 
Venedig.  7.  Hg  von  Bar.  8.  Erhielt  F’s  Briefe  vom  1.  Juli  und  12.  Au- 
gust. Türkengefahr,  F möge  sich  auf  kein  Wagnis  einlassen.  Wird 
von  Piacenza  aus  schreiben,  erwartet  weiteren  Bericht  F’s. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept  von  der  Hand  Granvelles. 

( W1)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  54 v — 56.  Kopie. 

(B)  Brüssel,  Arch.  Gén.  Pap.  de  l’État  et  de  l’Aud.  Vol.  42,  Bl.  80 — 85. 
Moderne  Kopie  (nach  dem  Konzept)  von  Wynants  (1786). 

1]  Mon  bon  frere,  je  vous  escripvis  dois  mon  arrivé  à Genues, 
me  remectant  à vous  faire  plus  au  long  sçavoir  de  mes  nouvelles, 
apres  avoir  entendu  la  certaine  resolución  que  seroit  prinse  à Cam- 
bray  touchant  la  paix,  et  sceu  la  besoingne  de  mon  cousin  le  prince 
d’Oranges  allé  à Rome  et  de  mes  ambassadeurs  y estans,  et  aussi 
assentir  les  termes  que  vouldroient  tenir  les  communiaultéz  et  po- 
tentaz  de  ceste  Italie,  et  selon  ce  délibérer  le  chemin  que  je  debvroie 
prandre.  Depuis,  mon  bon  frere,  est  arrivé  devers  moi  le  secrétaire 
des  Barres  envoyé  de  par  mme,  ma  bonne  tante,  avec  le  traictier  de 
paix,  fait  and.  Cambray  entre  le  roi  de  France  et  moi,  dont  ai  fait 
mectre  ung  sommaire  avec  cestes,  en  actandant  que  à la  première 
opportunité  vous  envoyerai  coppie  du  tout.  Et  ayant  en  icellui  nostred. 
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tante  ensui  bien  et  prudamment  la  charge  que  pour  ce  lui  avoie 
donné,  et  trouvant  les  choses  estre  traictées  de  sorte  que  led.  roi  de 
France  doit  complir  ou  bien  assheurer  ce  qu’a  esté  convenu  avant 
la  restitución  desa)  dauphin  et  duc  d’Orléans  ses  eniïans,  me  suis 
determiné  selon b)  vostre  advis  que  plusieurs  fois  m’avez  escript, 
pour  le  bien  publique  de  la  chrestienté  et  singulièrement  affin  de 
vous  pouvoir  secourir  et  obvier  aux  erreurs  regnans  et  pullulans 
journellement,  d’accepter  lad.  paix,  laquelle  j’ai  fait  publier  pardeça 
et  mandé  publier  en  tous  mes  royaulmes  et  pays  selon  le  billet  que 
vous  envoie.  Et  ai  depesché  le  sr  de  La  Chaulx,  desia  parti,  et  led. 
des  Barres  pour  aller  devers  led.  roi  de  France  veoir  ratiffier  et 
jurer  led.  traictier,  et  par  eulx  ai  escript  aud.  roi  de  France  et  sa 
mere  de  ma  main  en  responce  et  suivant  ce  qu’ilz  m’ont  dernièrement 
aussi  escript  de  leurs  mains,  dont c)  pareillement  j'ai  ici  joinct  les 
copies.  Et  si  led.  seigneur  roi  envoie  devers  moi  pourd)  me  veoir 
ratiffier  et  jurer,  comm’il  a esté  traictier  et  m’a  fait  dire  vouloir  faire 
tant  par  led.  des  Barres  que  aussi  par  ung  gentilhomme  de  sa 
chambre,  et  mesmes  qu’il  y envoieroit  son  admirai  le  sr  de  Brion,e) 
y satisferai  et  suis  deliberé  de  en  ce  et  toutes  autres  choses  observer 
entièrement  led.  traictier  et  ne  délaisser  occasion  quelconcque  aud. 
roi  de  France  pour  prandre  pied  de  sa  part  à y contrevenir.  Et  me 
semble  quef)  y ne  sera  que  à bon  propoz  de  voz  affaires  et  vostre 
et  mienne  reputación  aussi  faire  publier  pardela  en  voz  pays  lad. 
paix,  en  laquelle  estes  l’ung  des  principal  s)  contrahant. 

2]  Led.  gentilhomme  françois  m’a  dit  qu’il  s’en  alloit  par  charge 
dud.  roi  deh)  France  devers  les  Yeneciens  les  advertir  de  lad.  paix 
et  les  sommer  de  me  *)  rendre  tout  ce  qu’ilz  occupent  ou  royalme 
de  Napples  et  faire  à vous  et  moi  la  raison,  et  que  au  deffault  de  ce 
il  me  assisteroit  contre  eulx  selon  qu’il  a esté  traictée;  et  doisla 
advertirá  Rance  de  Chery,  estant  à Barlette,  comme  led.  roi  de 
France  a promis  rendre  led.  Barlette  et  tout  ce  que  y détient  oud. 
royalme,  affin  que  led.  Rance  saiche  comm'il  s’en  doit  regier  et 
conduire,  et  qu’il  se  defface  par  temps  de  gens  de  guerre  qu’il  a.  Et 
doit  repasser  led.  gentilhomme  par  devers  moi,  l'on  verra  qu’il  en 
sera  et  aussi  briefvement la  volunté  et  devoir de  sond.  maistre 
en  ce  et  aussurplus,  puisque  le  temps  de  la  ratifficacion  est  court  et 


a)  des  — Orleans  fehlt  in  TF1.  b)  selon  vostre  — escript  nachgetragen  W. 
°)  dont  — copies  am  Bande  nachgetragen  TF.  d)  gestrichen  semblablement  TT'. 
e)  Bryon  TF1.  f)  que  y ne  sera  — l’ung  des  principal  contrahant  am  Bande 
nachgetragen  TF  s)  principaulx  contrahans  TF1.  h)  statt  de  France  in  TF1 
son  maistre.  *)  me  rendre  — Napples  am  Bande  nachgetragen  TF.  •>)  fehlt  in  TF1. 
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que  la  restitución  de  Hesdin  la  conté  d’Aste  et  autres  poinctz  se 
doivent  para)  lui  complir  briefvement  apres. 

3]  Led.  seigneur  roi  a fait  tenir  propoz  à nostred.  tante  de 
faire  plus  estroict  et  secret  traictier,b)  mais  il  m’a  semblé  le  mieulx 
s’endemesler  avec  bonnes  et  honnestes  parolles,  remectant  d’entendre 
et  veoir  l'accomplissement  de  celluic)  dud.  Cambray.  Bien  ai  je 
expressément  enchargé  lesd.  de  La  Chaulx  et  des  Barres  de  par  tous 
meilleurs  et  convenables  moyens  induire  led.  roi  de  France  à vostre 
secours,  en  quoi,  comme  bien  les  congnoissez,  ilz  feront  tout  bon 
office. 

4]  Les  Florentins  et  duc  de  Ferrare  ont  envoyé  leurs  ambas- 
sadeurs devers  nous,  comme  vous  ai  dernièrement  escript,  ouffrans 
d’entendre  à appoinctement  et  me  declairant  assez  qu’ilz  en  aient 
bon  vouloir  et  d’en  faire  à ma  satisfaction,  mais  d)  la  difficulté  reste 
pource  que  concerne  le  pape,  sans  lequel,  comme  leur  ai  dit,  je  ne 
puis  ni  dois  entendre  à traicter  avec  eulx.  Et  combien  que  je  leur 
aie  par  plusieurs  fois  dit,  signamment  à ceulx  de  Florence,  que  ayant 
pouvoir  pour  traictier  joinctemente)  me  trouveroient  raisonnable  en 
tout  ce  que  me  concerneroit,  et  quant  aux  choses  dud.  sainct  pere, 
m’emplieroie f)  à les  appoincter,  ilz  n’ont  jusques  à oires  eu  pouvoir, 
bien  que  les  ambassadeurs  dud.  Florence  m’eussent  baillée  espoir  de 
l’avoir.  Dernièrement  m’ont  respondu  que  la  communiaulté  dud. 
Florence  disoit  n’avoir  riens  affaires  aud.  sainct  pere,  ni  avoient  eu 
lesd.  ambassadeurs  sur  ce  aucune  charge  et  ne  sçavent  en  façon  du 
monde  goutter  de  remectre  la  maison  de  Medicis  aud.  Florence  pour 
y dominer,  comme  elle  a fait  du  temps  dud.  sainct  pere,  bien  g)  la 

a)  par  lui  fehlt  in  W1.  b)  W gestrichen  avec  mariaiges.  c)  dud.  traicté  W1. 

d)  in  W folgt  getilgt  apres  leur,  ayant  jusque  à oires  ne  les  ai,  mais  ilz  ne  sçavent, 
mais  reste.  e)  in  W folgt  über  der  Zeile  nachgetragen  und  wieder  gestrichen 

de  ce  que  touche  led.  sainct  pere  et  moi,  ilz.  f)  m’entremectroie  W1.  s)  bien 
la  — dud.  Florence  am  Rande  nachgetragen  W,  ebenso  auch  das  Folgende  et  ne 
sçai  — venir  à la  raison  (Ende  des  Abschnittes) ; ursprünglich  folgte  et  ne  sçai 
encoires,  comm’il  en  sera.  Car  mond.  cousin  le  prince  d’Oranges  sera  briefvement 
devant  led.  Florence,  si  desja  y n’y  est,  et  fera  son  mieulx  de  ensuivant  ce  que 
a esté  traictier  à Barcellonne  et  despuis  dernièrement  par  lui  et  mesd.  ambassadeurs 
avec  sa  stc,  en  quelle  a tousjours  esté  present  le  vostre  et  les  choses  conduites  par 
son  advis  et  crois  y vous  en  aura  advertí,  essayera  d’en  veoir  la  fin.  Et  fait  à 
craindre  ou  que  ce  soit  la  destruction  de  lad.  cité,  ou,  si  elle  se  deffend,  chose  de 
grant  c — sange[?]  et  destourbier  et,  comme  qui  soit  de  l’ung  à l’autre,  desreputación 
à sad.  ste  et  moi  de  venir  à cestui  extreme,  comme,  si  avant  que  l’honneste  l’a  peu 
pourter  sans  scrupule,  j’en  ai  assez  preadvisé  le  nunce  de  sad.  ste  estant  devers 
moi  et  advertí  mesd.  ambassadeurs  à Rome  et  pareillement  led.  prince  dont  ne  sera 
besoing  faire  semblant  jusques  l’on  voie,  si  lesd.  Florentins  ou  encoires  led.  sainct 
pere  s’inclineront  plus  à appoinctement  et  ce  que  en  succédera. 
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restituer  avec  ses  biens  et  lui  faire  tout  honneur  comme  à l’ung  des 
principales  maisons  dud.  Florence;  et  ne  sçai  encoires,  comm'il  en 
sera.  Toutesfois,  j’espere  que  la  venue  dud.  prince  d'Oranges  les 
pressera  de  soia)  renger  et  que  nostred.  sainct  pere  y sera  raison- 
nable, et  de  mon  coustel  ne  restera  l’appoinctement  affin  de  gaigner 
temps  et  bailler  occasion  aux  autres  d’Italie  venir  à la  raison. 

5]  Il  a semblé  pour  toutes  bonnes  considérations  que  j'aie  prins 
le  chemin  à Plaisance,  où  je  serai  demain b)  au  propoz b)  de  mes 
armées  de  mond.  cousin  le  prince  d'Oranges,  de  Anthoine  de  Leyva 
et  de  ceulx  qui  doivent  venir  d’Alemaigne,  et  plus  approuché  desd. 
Florentins  et  du  duc  de  Ferrare  et  encoires  des  Veneeiens,  et  pour 
bailler  reputación  à toutes  choses  et  occasion  à tous  les  dessusd. 
de  accélérer  et  venir  à la  paix;  ou  sinon  mectrai  la  force,  où  que  l’on 
verra  que  selon  le  temps  et  saison  et  les  lieux  elle  sera  plus  au 
propoz  et  necessaire,  combien  que  je  desire  et  espere  que  ce  sera 
es  terres  desd.  Veneeiens  comme0)  ceulx  qui  plus  empourtent,  puisque 
j’ai  nouvelles  par  lettres  que  mon  cousin  le  conte  Felix  a escript  à 
Anthoine  de  Leyva,  que  les  gens  de  pied  allemans  et  de  cheval  de 
Flandres  et  Bourgoingne d)  commençarent  à marcher  le  28°  du 
mois  passé. 

6]  Led.  sainct  pere  a baillé  quelque  esperance  à mesd.  ambas- 
sadeurs quee)  lesd.  Veneeiens  viendront  à appoinctement  et  moyen- 
nant icellui  vous  satisferont  et  me  rendront  ce  qu’ilz  occupent  en 
Naples  et  contribueront  à vous  aider  contre  le  Turc,  pourveu  que 
lad.  contribución  contre  led.  Turc  soit  secrete,  mais f)  je  n’en  ai 
encoires  plus  de  certitude.  Bien  ai  je  advis  que  lesd.  Veneeiens 
m’envoient  leurs  ambassadeurs,  et  affin  de  riens  delayer  g)  ai  mandé 
à mesd.  ambassadeurs  que,  si  lesd.  Veneeiens  s’addressent  aud. 
sainct  pere  pour  appoincter,  qu’ilz  y entendent  selon  qu'ilz  sçavent 
en  ce  mon  intención  sans  plus  consulter;  et  si  lesd.  ambassadeurs 
Veneeiens  viengnent  à moi  et  y veullent  entendre  avec  moi,  m’en 
mectrai  en  tout  devoir. 

7]  Aussi  a led.  sainct  pere  parlé  ausd.  ambassadeurs  pour 
l’appoinctement  du  duc  de  Bar,  et  je  leur  ai  quant  à ce  respondu 

a)  Wl  folgt  regier  et.  b)  W folgt  gestrichen  et  selon  que  les  choses  pour  plus 
approuché;  au  propos  — approuché  am  Rande  hinzugefügt.  c)  comme  — empourtent 
nachgetragen  W.  d)  so  in  W1;  in  W irrtümlich  Allemaigne.  e)  que  lesd.  — 
appoinctement  am  Rande  Tf.  f)  mais  — Bien  ai  je  über  der  Zeile,  advis  que  — en 
tout  devoir  (Ende  des  Abschnittes)  am  Rande  verbessert,  ursprünglich  folgte  et  quant  à 
ce  avons,  ai  du  tout  entièrement  remis  l’affaire  à mesd.  ambassadeurs  pour,  si  la  chose 
se  peult  conduire,  qu’elle  se  depesche  sans  plus  de  consulte.  D’autre  part  le  duc  de 
Bar  m’a  fait  requerir  que  peut  envoyer  ung  sien  amba  ...  s)  délaisser  W1. 
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qu’ilz  en  assentent  tout  ce  qu’ilz  pourront  pour  m’en  advertir,  car 
led.  duc  de  Bar  m'a  fait  requerir  lui  consentir  qu’il  peut  envoyer 
ambassadeurs  devers  moi,  ce  que  lui  ai  accourdé.  Je  verrai  aussi  ce 
qu’il  vouldra  dire  pour  y faire  ce  que  conviendra  a)  et  selon  l'exigence 
de  voz  affaires  et  miens. 

8]  Mon  bon  frere,  j'ai  deppuis  mesd.  dernieres  lettres  receu  les 
vostres  des  premier  de  juillet  et  12e  d’aoust,  par  lesquelles  et  l’effeel 
que  s’en  est  ensui[t]  ai  bien  entendu  la  peinne  et  soing  qu’avez  heu 
touchant  l’assemblée  et  passaige  desd.  piétons  allemans  et  gens  de 
cheval  de  Flandre  et  Bourgoingne,  que  viendront  bien  à propoz  pour 
m’en  servir  aux  effectz  susd.  Et  quant  à ce  que  m’escripuez  du 
Turch,  il  me  desplait  extrêmement  de  la  perplexité,  en  laquelle  vous 
retrouvez;  toutesfois  que  je  suis  tout  certain  que  ferez  tout  ce  que 
pourrez  pour  lui  résister  et  bailler  empeschement  par  tous  moyens 
selon  la  possibilité,  mais  yb)  fault  que  ayez  bon  regard  de  non  vous 
azarder  ni  advanturer  plus  avant  que  par  raison  et  selon  les  forces 
qu’aurez  pourrez  c)  faire.  Et  d)  de  ce  vous  prie  austant  que  je  puis, 
et  vous  pouvez  estre  tout  asseuré  que  je  ferai  tout  extreme  de 
possible  sans e)  y perdre  ung  moment  de  temps  de  mectre  ordre  es 
choses  de  ceste  Italye  si f)  avant  que  faire  se  pourra,  affin  d’adviser 
tout  le  mieulx  pour  vostre  secours.  Et  par  personnaige  que  je 
depescherai  briefvement  dois  Plaisance,  vous  advertirai  du  tout  plus 
au  long,  vous  priant  m'escripre  par  ced.  courrier6)  bien  et  au  longh) 
de  tout  ce  que  sera  succédé  dois  vosd.  dernieres  lettres  ensemble 
vostre  estre,  les  gens  qu’avez,  et  les  termes  de  voz  affaires  avec  led. 
Turcq,  où  il  est  et  les  gens  qu’il  a et  ce  que  pourrez  entendre  de 
son  emprinse  et  intención  et  quelle  intelligence  et  assistence  il 
a et  peult  esperer.  Et  je  mectrai  peinne  de  aussi  vous  advertir  de 
toutes  occurrances  et  choses,  que  verrai  estre  besoing  pour  le  bien 
de  vos  affaires  que  *)  j’ai  et  aurai  en  recommandacion  non  moindre  que 
les  miens  propres. 

a)  gestrichen  folgt  in  TF  pour  le  bien  de  paix.  b)  il  TF1.  c)  pour 
ce  TF1.  d)  Et  de  ce  — que  je  puis  am  Bande  nachgetragen  TF.  e)  sans  y — 
temps  am  Bande  nachgetragen  TF.  f)  si  avant  que  — par  ced.  courrier  in  TF 
am  Bande  verbessert,  ursprünglich  folgte  par  ung  bout  ou  autre,  soit  par  appoincte- 
ment  avec  tous  lesd.  potentaux  et  communaultéz,  en  quoi  me  mectrai  en  plus  que 
devoir,  ou  autrement,  affin  de  vous  secourir.  Et  ne  obmectrai  chose  quelconque 
que  je  cognoisse  entendre  y pouvoir  servir  et  de  faire  tenir  main  envers  nostred. 
sainct  pere,  lesd.  princes,  potentaux  et  communaultéz  pour  vostre  secours  et  aide, 
dont  encoires  j’escriptz  tres  expressement  à mesd.  ambassadeurs  à Rome,  et  par  ce 
pourtour  vous  prie  m’advertir.  s)  ce  pourteur  TF1.  h)  amplement  TF1, 

q der  Schluß  des  Satzes  von  que  j’ai  et  — miens  propres  nur  in  TF1;  in  TF  folgt 
nach  affaires:  et  miens.  A tant  etc. 
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Escript  à Voguera,  ce  5e  de  septembre  a0  29.a) 

Vgl.  auch  den  Bericht  des  Salinas  an  F vom  6.  September,  in  dem  er  unter 
anderem  die  Ankunft  Noguerols  meldet.  Villa,  S.  440 ¡441. 

1]  Eine  Kopie  der  Vollmacht  K’s  für  de  La  Chaulx  und  des  Barres  vom 

29.  August,  die  Instruktion  für  die  beiden  vom  gleichen  Datum  (Konzept  und  Kopie), 
die  Konzepte  für  die  Vollmacht  sowie  Kopien  der  Briefe  an  Franz  und  die  Kgin- 
Mutter  ( beiliegend  das  eigenhändige  Konzept  K’s  für  die  Beglaubigung  von  La  Chaulx 
bei  der  Kgin- Mutter)  befinden  sich  Wien,  St.-A.  Frankreich  5 (Weisungen  1504 — 1530). 

Die  Instruktion  enthält  unter  anderem  auch  einen  den  von  Franz  angeregten 
Geheimvertrag  betreffenden  Abschnitt,  der  ganz  der  im  Briefe  K’s  angedeuteten  Stellung- 
nahme entspricht. 

Betreffs  der  Entsendung  des  Admirals  de  Brion  vgl.  Mg  an  K vom  31.  August 
(Wien,  St.-A.  Belgien  DA  22,  Or.):  „Aussi  monsr  j’entens  que  l’admiral  de  France 
est  depesché  de  court  pour  se  tenir  prest  en  sa  maison  pour  aller  devers  vous  à 
Genues,  sitost  que  aures  fait  la  ratifficacion,  et  mènera  avec  lui  ung  evesque,  ung 
conseillier  du  roi,  le  premier  advocat  du  parlement  à Paris  et  l’esleu  Bayard.“ 
Außerdem  habe  Franz  1.  die  Absicht,  bis  zum  Eintreffen  der  Ratifikation  einen  Vertreter 
an  Mg  zu  entsenden. 

3]  Vgl.  hiezu  die  Briefe  Mg’s  an  K vom  2.  und  10.  Oktober  (ebenda,  Or.),  in 
denen  sie  K rät,  die  freundschaftlichen  Beziehungen  zu  Franz  möglichst  enge  zu 
gestalten,  und  den  Abschluß  eines  Geheimbündnisses  empfiehlt.  Im  Schreiben  vom 
10.  Oktober  heißt  es  unter  anderem:  ...  „je  vous  supplie  penser  à la  secrete  aliance 
dont  vous  ai  dernièrement  escript  et  à la  conséquence  et  fruit  de  ceste  amitié“  . . . 

4]  Vgl.  Pastor  4/2,  S.  369. 

4]  und  5]  Vgl.  den  Bericht  de  Praets  über  seine  Mission  an  den  Papst  vom 

30.  Juli,  3.  und  5.  August  (Lanz  1,  Nr.  119,  S.  318  ff). 

5]  Betreffs  der  Truppen  vgl.  Nr.  344  [ 1 ']. 

6]  Vgl.  in  dem  ob  genannten  Bericht  de  Praets  die  Mitteilungen  über  die  Ver- 
handlungen mit  dem  Kardinal  Cornaro  zur  Anbahnung  eines  Friedens  mit  Venedig 
(Lanz  1,  Nr.  119,  S.  323¡324). 

8]  Gemeint  sind  Nr.  3)7  und  336. 

349. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  September  7.  Linz. 

1.  Erhielt  am  3.  K’s  Brief  vom  13.  August.  2.  Sandte  Louis  von 
Taxis  mit  Nachrichten  an  ihn.  Die  Türkengefahr  wächst  ständig.  Die 
Reichshilfe  ist  fern.  Türkensteuer  in  den  Niederlanden.  K möge  ihm 
nochmals  Mandate  an  Mg  und  die  Geistlichkeit  senden.  Das  päpstliche 
Breve  ist  eingelangt.  3.  Die  Liga.  Neuerlicher  Zwist  zwischen  den 
katholischen  fünf  Orten  und  den  anderen  Kantonen.  Möglichkeit,  jene 
enger  an  das  Reich  oder  Haus  Österreich  zu  schließen;  möge  an  sie 
schreiben.  Sein  Erscheinen  im  Reich  sehr  notwendig.  4.  Angriffs- 

a)  so  in  Wl,  in  W lautet  das  Datum  De  Voguera,  ce  5e  d’aoust  a°  29.  „d’aoust“ 
ist  später  durchgestrichen  worden  und  darüber  von  einer  anderen  Hand  s.  XVIII  „7bre“ 
geschrieben.  Nach  dem  Datum  in  W folgender  Vermerk  on  envoie  au  roi  les  coppies 
des  lettres  du  roi  de  France  et  de  sa  mere  et  les  responces.  Item  le  double  du 
sommaire  du  traicter  de  paix.  Item  de  la  publicación. 
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absichten  des  Ldgfen  von  Hessen  und  seiner  Verbündeten.  5.  Konnte 
mit  M noch  nicht  sprechen.  6.  Dankt  für  die  Verleihung  an  Castillejo. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  zum  Teil  chiffriert. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 597  1,  S.  110 — 112.  Kopie. 

Gedruckt  : Gévay  1 3,  S.  42 — 44. 

1]  Monsr,  le  3e  de  ce  present  mois  j’ai  receuz  les  lettres  de 
yre  ]yjte^  escriptes  à Genues  le  13e  du  mois  precedent  en  responce  des 
miennes  du  28e  juillet  dernièrement  passé,  et  par  icelles  entre  autres 
choses  entendu  l’arrivée  de  VrG  Mte  à Genues  à saulveté  et  sans  in- 
convénient quelconcque  dont  j’en  rens  grâces  à dieu.  Et  vous  mercie, 
monsr,  très  humblement  qu’il  vous  a pieu  m'en  avertir,  car  plus  groz 
plaisir  et  esjoissement  ne  m’eust  sceu  avenir  que  vostred.  venue, 
mesmes  puisques  c’est  en  bonne  santé  et  disposition,  en  laquelle  je 
prie  dieu  vous  vouloir  longuement  entretenir  et  tousjours  préserver 
de  tous  maulx,  vous  suppliant,  monsr,  d'icelle  ensemble  de  voz  autres 
nouvelles  me  vouloir  souvent  et  continuellement  faire  participant, 
et  de  ma  part  de  ce  que  surviendra  pardeça  ferai  tousjours  mon 
devoir  accoustumé  vous  en  avertir. 

2]  Et  quant  à ce  que  à present  me  occourt,  monsr,  j’ai  nagueres 
depesché  Lois  de  Taxis,  mon  serviteur,  devers  Vre  Mte,  par  lequel  et 
ce  qu'il  porte  serez  amplement  averti  de  toutes  choses,  mesmes  de 
l’affaire  des  Turcz,  lesquelz,  monsr,  vont  tousjours  de  pis  en  pis 
tellement  que  je  crains  fort,  veu  ma  petite  puissance  au  regard  de 
celle  du  Turca)  et  de  son  increable  equipaige,  et  veu  le  peu  d'aide 
que  je  pourrai  avoir  pardeça b)  est  fort  longtaine,  qu’il  ne  viengne 
en  brief  à chef  de  son  intención.  Laquelle  est,  comme  desia  avez 
entendu,  de  prendre  Vienne  et  illecq  se  faire  fort  et  y demorer  cest 
iver,  car,  comme  vous  ai,  monsr,  maintesfois  escript,  je  ne  me  sens 
à beacop  près  souffisant  pour  lui  savoir  résister  sans  bon  et  très  brief 
secours;  et  sic)  parvenoit  à ce  que  dessus,  que  dieu  ne  veulle,  vous 
entendez  bien,  monsr,  en  quel  dangier  non  seullement  mes  autres 
pays,  mais  la  reste  de  la  chrestienté  seroient.  Je  lui  supplie  y 
vouloir d)  remedier  convenablement,  vous  merciant  aussi,  monsr,  du 
bon  vouloir  qu'avez  à mond.e)  secours  dont  je  ne  fais  doubte  qu’en 
ferez  à diligence  tout  effort,  selon  que  la  nécessité  le  requiert.  Aussi 
fais-je  semblablement  de  ce  qu’il  vous  a pieu  escripre  à mme,  ma 
bonne  tante,  pour  le  bon  effect  des  décimés  et  crusiade,  à quoi  espere 


a)  de  la  sienne  W1.  b)  qui  me  fait  l’empire  TF*.  c)  si  laquelle  chose 
advenoit  W1.  d)  donner  le  remede  tel  qu’il  est  convenable  W1.  e)  mon 
bon  et  brief  secours  W1. 
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qu’elle  fera  son  devoie  tant  pour  vous  en  ce  obéir  comme  aussi  veu 
que  c’est  pour  tant  bon  ouvre.  Et  affin  que  la  chose  soit  plus  recom- 
mandée, vous  supplie,  monsr,  de  encoires  de  rechief  en  vouloir  escripre 
à mad.  dame,  à ceulx  du  clergie  ena)  general  et  particulier,  et 
à autres  en  voz  Pays  d’embas  que  besoing  sera  aud.  efïect  et  de 
telle  substance  que  bon  et  brief  fruit  s’en  ensuive,  et  m’envoyer  lesd. 
lettres  en  mes  mains  pour  les  faire  tenir  et  aussi  copie  d’icelles, 
afin  que  tant  mieulx  je  saiche  comment  et  ce  que  je  devrai  poursuir, 
car  j’ai  le  brief  de  nostre  sainct  pere  et  n’actens  que  apres  icelles 
lettres,  vous  merciant,  monsr,  en  semblable  de  la  poursuite  qu’avez 
fait  faire  envers  sa  ste  pour  l’octroi  d’iceulx. 

3]  b)  Touchant  ceulx  des  ligues,  j'ai,  monsr,  bien  entendu  ce  que 
m’en  avez  escript  et  en  ferai  ainsi  qu’il  vous  plaist  me  commander, 
vous  avisant,  monsr,  que  j’ai  nouvelles  comme  les  cinq  cantons  qui 
tenoient  nostre  foi  sont  de  rechief  en  parcialité  avec  les  autres,  telle- 
ment qu’il  y auroit  moyen  les  attirer  et  joindre  à l’empire  ou  à 
nostre  maison  d’Austrice.  Et  me  semble  à correction  de  meilleur 
opinion  que  Vre  Mte  dez  ceste  heure  y devroit  par  bon  moyen  entendre 
et  joinctement  leur  escripre  bonnes  lettres,  les  enhortant  continuer 
en  leur  bon  propoz,  leur  donnant  à entendre  que  la  venue  pardeça  de 
Vostred.  Mte  ne  sera  longtaine  avec  plusieurs  autres  bonnes  choses, 
ainsi  que  vostre  prudence  le  saura  bien  faire,  et  aux  autres  leur  escripre 
semblablement  pour  les  entretenir  le  mieulx  qu'on  pourra  jusques  à 
vostred.  venue  pardeça,  laquelle  est  merveilleusement  necessaire 
et  requise  pour  redresser  tant  de  maulx,  qui  se  font  et  journellement 
se  machinent  contre  nostre  sainct  foi  et  Vre  Mte  mesmes,  à quoi  ne 
se  peult  bonnement  remedier  que  par  vostre  briefve  venue  et  pré- 
sence. Et  pleust  à dieu  que  voz  autres  affaires  qu’entendez  faire 
avant  vostred.  venue,  fussent  desia  achevéz  à vostre  désir  et  que 
Yre  Mte  en  est c)  desia  ici,  car  le  temps  est  présentement  de  telle  sorte 
que  plus  facillement  se  pourroient  faire  de  grosses  choses  et  pour- 
veoir  aux  altercacions  d)  et  mauvaisetéz  qui  se  parmectent  journelle- 
ment, que  par  aventure  ne e)  autrefois.  Et  quant  à moi,  monsr,  Yr0  Mte 
doit  entendre  que  tant  envers  lesd.  ligues  et  pardeça  ferai  tousjours 
ce  que  pourrai  jusques  à vostred.  venue. 

4]  J’ai,  monsr,  aussi  entendu  ce  que  Vostred.  Mte  me  escript  de 
l’ambassadeur  du  lantgrave  de  Hessen,  et  ne  fais  doubte  qu’il  est 
pardela  plustost  à mauvaise  fin  et  pour  entendre  des  nouvelles  que 


a)  en  general  et  particulier  fehlt  W1.  b)  Abschnitt  3]  und  4]  in  Chiffren  W. 
e)  n’est  W1.  d)  alterations  W1.  e)  une  W1. 
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pour  autre  chose.  Et  pour  vous  avertir,  monsr,  de  la  bonne  con- 
duicte  de  son  maistre,  c’est  que  lui  et  ses  alliéz  et  haderens  sont  en 
grande  bransle  de  faire  du  brolli  le  plus  qu’ilz  pourront,  combien 
que  jusques  à oires  ne  s’est  encoires  bougé.  Mais,  comme  je  suis 
averti  par  mes  espies,  l’armée  de  Vre  M,e  qui  est  allée  pardela  en  est 
la  cause,  et  si  actent,  combien  qu’il  doige  estre  prest,  de  encoires 
riens  commencer  jusques  à ce  que  l’aide  que  me  fait  l’empire  soit 
toute  passée  pardela  sur  les  confins  des  Turcz,  que  sera  deans  peu 
de  jours.  Parquoi  tiens  que,  s’il  a envie  de  faire  quelque  chose  ou 
non,  qu'il  le  fera  en  brief  dont,  s’il  advient  ce  qu’est  fort  apparant, 
je  me  trouverai  assailli  de  tous  coustéz,  mais  à l’aide  de  dieu  je  ferai 
par  tout  le  mieulx  que  pourrai  par  tous  les  moyens  possibles. 

5]  Quant  au  fait  de  la  roine  douaigiere  de  Hongrie,  nostre 
seur,  je  n’ai  encoires  parlé  à ellea)  pour  non  avoir  eu  temps  ni 
opportunité,  à cause  que  encoires  ne  sumes  depuis  parvenuz  en- 
semble, mais  je  le  ferai  le  plustost  que  pourrai  et  vous  advertirai 
du  tout. 

6]  b)  Et  de  ce  qu'il  vous  a pieu  faire  pour  mon  secrétaire 
Castillejo,  ainsi  qu’il  est  contenu  en  vosd.  lettres,  je  vous  en  mercie, 
monsr,  tres  humblement  et  ai  esté  joyeulx  de  l’entendre,  car  consideré 
que  dez  mon  jeusne  eaige  il  m’a  bien  et  lealement  servi,  je  l’ai  en 
bonne  amour  et  recommandacion. 

De  Lintz,  ce  7e  de  septembre  a0  29. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  337. 

2]  Vgl.  Nr.  356  [1].  Betreffs  der  Türken  vgl.  die  beiden  nachfolgenden  Schreiben 
F’s  an  Salinas  vom  6.  und  8.  September  ( Archivo  de  Simancas,  Estado  Leg0  635, 
fol.  50/51.  Kopien): 

[ I .]  Despues  de  las  ultimas  letras  que  obtenemos  inbiadas,  es  venido  mensajero 
de  comon  los  Thurcos  por  dos  vezes  tentaron  de  tomar  á Buda  y aunque  los  nuestros 
que  alia  teníamos  para  la  guarda  del  castillo,  hizieron  lo  possible  en  les  rresistir. 
Por  la  muchedunbre  de  los  enemigos  les  fue  forçado  rretirarse  y no  dexaron  de 
hazer  en  la  rresistençia  todo  su  poder,  no  porque  pensaban  poderse  defender  de 
tanta  gente  en  una  cabdad  tan  grande  que  tiene  necessidad  de  mayor  numero  de 
gente  para  la  guardar,  pero  por  los  detener  en  la  toma  del  castillo  en  el  qual  al 
cabo  se  rretiraron  para  le  defender  asta  les  venir  algún  socorro  de  nuestra  parte. 

El  socorro  de  imperio  anda  muy  tibio  y por  algunos  indicios  es  de  temer 
que  aunque  benga  habra  algunas  dificultades  imperialés  para  no  pagar  adelante, 
lo  qual  seria  en  mucho  daño  en  el  tienpo  presente  y seria  dar  al  Thurco  mucha 
occasion  para  pasar  adelante. 

Del  arcobispo  de  Estrigonia  no  sabemos  otra  cosa  sino  que  es  pasado  al 
Thurco,  lo  qual  se  puede  bien  congeturar,  porque  no  quiso  rrecebir  en  el  castillo 


a)  W1  folgt  à cause  qu’il  ne  s’est  peu  faire  pour  non  avoir  eu  le  temps  ni  la 
commodité.  b)  Abschnitt  6]  fehlt  in  W'. 
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algunas  banderas  de  infantería  en  le  inbiamos  para  su  guarda  y son  venidos  los 
nasadistas  de  Thurco-asta  Estrigonia  sin  ninguna  rresistencia. 

Todo  esto  os  mandamos  escrebir,  para  que  en  tiempo  y por  orden  podáis 
adbertir  á su  md,  para  que  conoçida  y vista  la  neçesidad  en  que  estamos,  nos 
socorra  mas  presto  y con  mayor  numero  de  gente  y para  que  tengáis  mayor 
occasion  para  lo  solicitar  á çerca  de  su  md. 

De  Linz,  á 6 de  setiembre  de  1529. 

Rückwärts  vermerkt:  Las  nuevas  de  lo  del  Turco,  que  el  rey  de  Hungría 
ha  scripto. 

[II.]  Martin  de  Salinas,  rrecebimos  vuestra  carta  de  15  de  agosto  juntamente 
con  una  del  emperador  mi  señor,  en  que  su  md  me  liaze  saber  su  bien  aventurada 
venida,  la  qual  por  dibersas  vias  habíamos  sabido  antes  y dado  por  ello  á Nuestro 
Señor  infinitas  graçias  y enbiado  luego  al  conde  Noguerol  á congratularme  con 
su  md  por  nueba  de  tanta  alegría  como  habréis  visto.  Asi  mismo  obhemos  escripto 
desde  27  de  julio  asta  agora  quatro  o cinco  vezes  avisando  os  del  estado  de  las 
cosas,  para  que  hiziese  des  dello  rrelaçion  á su  md,  y en  la  dicha  vuestra  carta 
de  15  de  agosto  no  hazeis  minçion  de  haber  asta  á quella  ora  rreçebido  alguna 
nuestra.  Ultimamente  creçiendo  la  neçesidad  y peligro  aunque  quedamos  y llegándola, 
como  dizen,  agua  á la  boca,  despachamos  á Luis  de  Taxis  á primero  deste  con  el 
rrecabdo  que  avreis  visto  en  el  despacho,  del  qual  conbiene  que  se  ponga  la  ultima 
diligençia  porque  la  en  ello,  lo  que  por  la  rrelaçion  de  la  carta  podréis  considerar. 
Y bien  creo  que  el  emperador  mi  señor  lo  habrá  tomado  tan  de  veras  que  quando 
esta  llegue  habra  mandado  poner  en  execuçiôn  lo  que  le  suplico,  pero  si  por  ventura 
hobiere  habido  en  ello  alguna  dilaçion  por  esta  le  tornada  suplicar  que  se  abrebie, 
porque  el  Turco  se  açerca  de  ora  en  ora  no  teniendo  enpedimento  y se  esfuerça 
con  nuestra  tardança,  la  qual  no  es  á mi  culpa,  porque  alia  la  ha  ávido  en  lo  del 
imperio,  sin  lo  qual  yo  no  tengo  exercito  para  salir  en  campo  como  debo;  y aun 
con  ello  habra  harto  que  hazer,  considerado  la  grandeza  y poder  del  enemigo,  el 
qual  está  tan  adelante  que  han  corrido  los  suyos  asta  Jabarino,  llamase  Rrab  en 
aleman,  que  es  16  leguas  de  Viena,  y cobrado  á Estrigonia,  que  es  la  principal 
fuerça  que  teníamos.  La  qual  ha  dado  el  arçobispo  del  la  mesma,  aquien  yo  la 
habia  fiado  de  manera  que  el  daño  y peligro  va  cundiendo  de  ora  en  ora,  de  arte 
que  quedamos  en  mas  estrecho  que  se  puede  escribir,  aunque  de  mi  parte  se  liaze 
todo  lo  possible  en  contrario  en  esfuerço  en  esperança  de  fabor  y socorro  de  su  md. 
Por  el  qual  le  hazed,  como  está  escripto,  la  instançia  que  beis  ser  neçesaria  y para 
que  sea  no  solamente  de  gente  pero  de  dineros,  como  con  Luis  os  escrebimos  más 
largo,  y con  toda  diligençia  me  avisad  á la  ora  de  loque  se  haze,  para  que  conforme 
á ello  me  gubierne  en  lo  de  aca. 

De  Linz,  á 8o  de  setiembre  de  1529. 

3]  Vgl-  Escher,  Die  Glaubensparteien  in  der  Eidgenossenschaft,  S.  116. 

5]  Am  15.  September  berichtet  Bredam  aus  Linz  an  K über  eine  Unterredung 
mit  M betreffs  der  Heiratspläne:  „Sire,  satisfaisant  au  comandement  mrae,  vostre 
tante,  me  suis  ici  vers  le  roi  vostre  frere  transporté.  Et  5 jours  appres  mon  arrivée 
la  roine  vostre  seur  se  y est  ausi  trouvée,  à laquelle  ai  declaré  ma  serge  touschant 
l’aliance  du  roi  d’Escosse;  et  à ce  que  puis  entendre,  celle  vouldroit  demeurer 
en  son  vesve,  jasoit  plus  celle  preste  oreile  au  mariage  d’Escosse,  que  non  du 
Palatin.  Cet  me  dist  hier  d’ici  à peu  de  jours  se  resouldre  dont  je  croi  le  roi 
advisera  Vre  Mte,  si  ferai-je  de  ma  part  mon  debvoir  ausi,  soie  d’escripre  ou  aller 
vers  Vostred.  Mte  le  cas  le  requérant“  . . . (Wien,  St.- A.  Belgien  PA  4,  Or). 
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*350. 

* Ferdinand  an  Karl.  1529  [zwischen  September  7.— 18.]. 

Betraf  den  Hg  von  Bar.  Vgl.  Nr.  354  [3], 

*351. 

*Maria  an  Ferdinand.  1529  [ vor  September  8.]. 

Zwei  Briefe  M's.  Vgl.  Nr.  352. 

352. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  September  8.  Linz. 

Erhielt  zwei  Briefe  M’s.  Sie  soll  doch  lieber  nach  Linz  kommen 
als  nach  Enns.  Näheres  mündlich  durch  Zetritz. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Mme,  ma  bone  seur,  j’ay  receu  deux  de  vos  letres  et  par  ycelles 
entendu  comme  estes  en  volonté  de  vous  trouver  devers  moy  vendredy 
proschain,  et  à la  derniere  fetes  mención  que  aves  mal  entendu 
le  lieu  de  Lintz  pour  Ens.  Il  est  vray,  mme,  que  j’avoie  conclut 
avecques  vostre  escuier  nos  devions  trover  à Ens,  mais  je  ay  despuis 
pour  le  melleur  pensé  que,  sy  vous  plet,  seroit  mellur  et  plus  court 
que  vinsies  ycy  dont  vous  ay  bien  volu  advertir  et  humblement 
mercier  de  ce  que  aves  été  sy  preste  pour  venir,  me  remetant  à la 
reste  à Cetritz,  present  porteur. 

De  Lintz,  ce  8e  de  setembre. 

Die  beiden  Briefe  M’s  wurden  nicht  vorgefunden. 

353. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  September  10.  Linz. 

Empfehlungsschreiben  für  Giangiacomo  de  Medici,  Kastellan 
von  Musso. 

Archivo  de  Simancas,  Estado  Leg0  1553,  fol.  381.  Or. 

. . . Serme  princeps,  frater  dilme,  domine  gratiose.  Non  arbitra- 
mur  opus  esse,  ut  in  declarandis  obsequiis  et  servitiis,  quç  nobilis 
sincere  nobis  dilectus  Johannes  Jacobus  de  Medicis,  castellanus 
Mussii,  dilectioni  et  Mu  Vrç  sepius  et  diversimode  magnaque  simul 
fuie,  diligentia  et  studio  in  promovendis  et  amplifîcandis  rebus  suis 
in  Italia  prestitit,  de  quibus  inter  rerum  suarum  agentes  et  capi- 
taneos  vel  unicus  ille  magnificus  Antonius  de  Leyva  testificaturus 
sufficere  poterit,  utpote  qui  operam  ipsius  Johannis  Jacobi  in  magno 
quoque  rerum  discrimine  aliquoties  imploratam  minime  desideraverit 
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eamque  semper  re  ipsa  talem  invenerit,  que  fidissimum  quenque 
Mtis  Vr<?  servitorem  decere  possit.  Unde  nonnihil  etiam  invidiq  apud 
Italic  potentatus  aliosque  adversarios  Mtls  Vrç  indubie  sibi  conflavit, 
quam  tarnen  iuxta  curans  eidem  Mu  Yrs  omni  adhuc  fidelitate  servire 
cupit.  Ut  ergo  tarn  boni  servi  fides  et  mérita  dignum  gratiq  locum 
apud  Mtem  Vram  reperire  possint,  idcirco  eandem  Mtem  Yram  pro  nostra 
in  eam  observantia  et  amore  fraterno  magnopere  rogamus,  ut  castel- 
lanum  illum  tanta  sinceritate  et  obsequio  sibi  servientem  clementer 
commendatum  habere  velit  adeo  quod  in  iis,  quq  vel  ab  ea  petiit  aut 
pro  tempore  petiturus  est,  adnitus  eo  ferventius  et  promptius  ei 
deinceps  inservire  rebusque  suis  ac  nostris  cum  eo  communibus  pro- 
desse  quandoque  valeat,  prout  dilectionem  et  Mtem  Vram  et  nostri  in- 
tuitu  ac  pro  sua  in  bonos  et  fideles  servos  suos  liberalitate  facturam 
esse  non  dubitamus.  Quq  in  eo  rem  sublimitate  et  benignitate  sua 
dignissimam  nobisque  vehementer  gratam  faciet,  quam  nostra  obse- 
quendi  promptitudine  erga  eam  promereri  cupimus,  cui  nos  quoque 
fraterne  et  ex  animo  commendamus. 

Datum  in  oppido  nostro  Lyncio,  die  decima  mensis  septembris 
anno  domini  1529,  regnorum  nostro  tertio. 

Über  den  Kastellan  von  Musso  und  insbesondere  sein  Verhältnis  zu  den  Eid- 
genossen („ Müsser-Krieg “)  vgl.  Hierauer,  Geschichte  der  Schiveizerischen  Eidgenossen- 
schaft 3,  S.  154  ff. 

354. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  September  18.  Linz. 

1.  Erhielt  K’s  Brief  vom  5.  September  samt  allen  Beilagen.  Er- 
freut, daß  K den  Vertrag  von  Cambrai  angenommen  hat.  Wird  ihn 
veröffentlichen  lassen.  Billigt  die  Ablehnung  des  Geheimvertrages. 
2.  Sendung  von  de  La  Chaulx  und  des  Barres  an  Franz  1.  3.  Venedig. 
K möge  bei  Verhandlungen  die  Interessen  F’s  berücksichtigen. 
Noguerol  und  Salinas  haben  genaue  Instruktionen.  Hg  von  Bar. 

4.  Die  Türkengefahr.  Sendet  Herrn  von  Bredam  zu  ausführlicher  Be- 
richterstattung. Die  Burg  von  Ofen  und  Gran  gefallen.  Ibrahim 
Pascha  bereits  auf  dem  Marsch  gegen  Wien,  der  Sultan  folgt  mit 
260.000  Mann.  Die  Reichshilfe  ist  noch  immer  nicht  eingetroffen. 

5.  Taxis  von  den  Venezianern  abgefangen;  möge  seine  Freilassung 
erwirken. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  zum  Teil  in  Chiffren. 

(W1 *)  Ebenda,  Hs.  B 597  I,  S.  112 — 114.  Kopie. 

Gedruckt:  Gévay  1 3,  S ■ 44  — 47. 

1]  Monsr,  j’ai  receu  vostre  lettre  du  5e  de  ce  present  mois  avec 

ung  sommaire  du  traicté  de  Cambray  et  copies  des  lettres  que  vous 
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ont  escriptz  de  leurs  mains  les  roi  de  France  et  regente,  sa  mere,  avec 
aussi  des  responces  à eulx  faictes  par  Vre  Mte,  et  bien  et  au  long  veu 
et  entendu  le  tout,  mesmes  l’estre  et  estât  de  tous  voz  affaires  de 
pardela  et  quel  chemin  qu'elle  tenoit  dont,  monsr,  et  de  la  confidence 
qu'il  vous  plaist  avoir  en  moi  de  me  ainsi  communicquer  vosd.  affaires, 
ne  vous  sauroie  assez  très  humblement  remercier.  Et  m’a  esté  tres 
grant  plaisir  d'entendre  que  Vostred.  Mte  a agrée  led.  traicté  et a)  le  bon 
vouloir  qu’avez  à l’entretenir  et  observer  de  vostre  cousté,  tant  pour 
le  bien  de  la  chrestienté  comme  aussi  des  autres  affaires  de  Vostred. 
Mte  et  miens,  car  je  ne  fais  double  que  mme,  nostre  tante,  se  y sera 
très  bien  acquictée  à vostre  honneur,  espérant,  puisques  les  condicions 
dud.  traicté  sont  assez  raisonnables  pour  le  temps  mesmes  qui  court, 
que  led.  roi  de  France  fera  de  son  cousté  le  semblable.  Laquelle  paix, 
monsr,  suivant  ce  que  Vostred.  Mte  m’a  escript  ferai  publier  par  mes 
pays.  Et  quant  au  propoz  qu'il  a fait  tenir  à mad.  dame  de  faire  plus 
estroit  et  secret  traicté,  je  ne  fais  doubte,  monsr,  que  Vostred.  Mte  s’en 
saura  tres  bien  conduire  selon  que  trouverez  estre  le  plus  convenable 
pour  le  bien  de  vosd.  affaires. 

2]  Monsr,  j’ai  semblablement  entendu  comme  Vostred.  Mte  a 
depesché  le  sr  de  La  Chaulx  et  le  secrétaire  des  Barres  devers  led. 
seigneur  roi  pour  veoir  ratiffier  et  jurer  lad.  paix,  mesmes  comme  il 
vous  a pieu  avoir  souvenance  les  encharger  de  par  tous  moyens  l’in- 
duire à mon  succours  dont  aussi,  monsr,  tres  humblement  vous 
remercie,  vous  suppliant  y vouloir  continuer,  espérant  qu'ilz  en  feront 
tout  debvoir  selon  vostre  bon  commandement. 

3]  Dub)  fait  des  Veneciens  j'ai  aussi,  monsr,  entendu  par  vosd. 
lettres  en  quel  estât  les  choses  sont,  et  me  semble  soubz  correction  que 
Vre  Mte  feroitc)  bien  tousjours  mectre  en  œuvre  voz  gens  et  armées 
sur  terres  desd.  Veneciens,  car  par  ce  moyen  Vre  Mt0  les  réduira  tant 
mieulx  à la  raison.  Et  si  traicté  se  faict  avec  eulx,  comme  j’espere 
et  à quoi  me  semble  devez  entendre  non  pour  respect  d’eulx  mais 
pour  le  bien  publicque  de  chrestienté,  je  me  confie,  monsr,  entièrement 
que  aurez  mes  affaires  en  la  mesme  souvenance  et  recommandacion 
que  m'escripvez,  et  aurez  memoire  que  ce  que  j’accordai  par  le  dernier 
traicté  de  Worms,  en  délaissant  le  mien,  qu'ilz  me  usurpoient  sans 
nul  tiltre,  fust  pour  vous  faire  service.  À quoi  toutes  les  fois  que 
encoires  se  pourroit  ouffrir  cas  semblable  ou  autre,  ferai  tousjours 
tout  ce  qu’il  vous  plaira  me  commander  sans  espargner  corps  ni  biens 
qui  ne  soient  tousjours  employéz  pour  vostred.  service.  Vous  savez, 


a)  et  le  bon  — cousté  folgt  in  W1  nach  affaires  de  Vostred.  Mte;  observer 
fehlt  W1.  b)  Du  fait  — vous  faire  service  in  Chiffren  W.  * ) fera  TF1. 
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monsr,  que  lesd.a)  Yeneciens  me  sont  beaulcop  tenuz  tant  à cause  de  la 
coronne  de  Hongrie  comme  aussi  d’Austrice  dont  de  tout  le  conte  de 
Nogarol  et  Martin  de  Salinas  ont  ample  instruction  et  información 
pour  le  communicquer  à Vostred.  Mte,  vous  suppliant,  monsr,  tres 
humblement  avoir b)  mesd.  affaires  en  si  bonne  souvenance,0)  comme 
je  l’espere  et  ai  entier  espoir  à Vre  Mte  de  maniere  que  riens  ne  soit 
conclud  avec  iceulx  Yeneciens,  que  raison  ne  me  soit  par  eulx  faicte. 
Et  au  regard  du  duc  de  Bar  par  lettre  de  ma  main  que  vous  ai  der- 
nièrement escript,  Vre  Mte  aura  au  long  entendu  mon  intención,  à 
cause  dequoi  n’en  ferai  ici  autre  repetición. 

4]  Monsr,  quant  au  fait  des  Turcz,  je  vous  mercie  aussi  tres 
humblement  le  bon  vouloir  qu'avez  à mon  brief  et  bon  succours,  lequel, 
monsr,d)  vous  certiffie  en  vérité,  est  plus  que  necessaire,  veu  le  très 
mauvais  subces  des  affaires  qui  ne  sauroient  estre  pires.  Et  pour 
satisfaire  à vostre  commandement  de e)  vous  avertir  du  tout,  pour  ce, 
monsr,  que  mon  cousin  le  sr  de  Bredam  que  j’envoie  devers  Vre  Mte, 
lequel  espere  sera  devers  vous  aussi  tost  que  cestes f)  ou  peu  apres, 
faire  à la  vérité  ample  rapport  à Vre  Mte  et  vous  descouvrir  mon  cueur 
sur  toutes  choses,  vous  saura  tres  bien  compter g)  le  tout,  ne  vous 
en  ferai  ici  plus  long  propoz,  fors  que  vous  advertirai h)  en  sommaire 
de  ce  que  occourt  desd.  Turcz.  Qu’est,  monsr,  que  ier  me  vindrent 
nouvelles  certaines  comme  iceulx,  apres  avoir  eu  donné  assaulx  et 
miner  le  chasteau  de  Boude  qu’ilz  tenoient  assiégé,  où  quel  lieu 
j’avoie  environ  2000  hommes  et  beaucop  d’artillerie  et  munición,  ont 
gaigné  icellui;  et  ont  semblablement  Strigongne  en  leurs  mains  et 
puissance,  qu’est  le  plus  fort  passaige  qui  soit  sur  la  Dunouve,  de  ') 
maniere  que  la  Hongrie  est  comme  toute  perdue  et  occuppée  par  lesd. 
Turcz.  Daventaige,  monsr,  le  principal  capitaine  du  Turc,  qu’on  appelle 
Emerick  Baza,  est  parti  dud.  Boude  oùj)  il  a laissé  led.  Turc  en 
personne,  et  tire  tout  droit  contre  Vienne  avec  grant  nombre  de  gens; 
et  led.  Turc  s’en  vient  apres  avec  la  reste  de  son  armée  que  n’est  en 
meindre  nombre  que  de  260.000  hommes,  comme  par  tous  mes  espíes 
suis  tousjours  esté  averti.  Et  est  entièrement  determiné  et  résolu  de 
prendre  led.  Vienne  et  y faire  cest  iver,  sik)  plus  avant  ne  peult 
passer  par  les  gelees,  à quoi  veu  son  merveilleux  equippaige  il  ne  mest 
grand  difficulté  dont,  monsr,  je  me  treuve  en  très  grande  et  tres  ex- 

a)  lesd.  Veneciens  — aussi  d’Austrice  in  Chiffren  W.  b)  avoir  mesd.  — 
duc  de  Bar  in  Chiffren  W.  °)  W1  folgt  et  recommandation.  d)  monsr  — 
vérité  fehlt  W1.  e)  que  vous  avertisse  W1.  f)  W1  folgt  pour  vous  faire 
ample  rapport.  s)  faire  entendre  W1.  h)  W 1 folgt  seullement.  *)  de 
maniere  que  — monsr  fehlt  W1.  •>)  où  — personne  fehlt  W1.  k)  si  plus 

avant  — difficulté  fehlt  W1. 
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treme  perplexité,  actendu  le  petit  appareil  que  j’ai  pour  résister  contre 
une  si  grande  puissance  que  celle  dud.  Turc,  et  aussi  que  l’aide  de 
l’empire  n’est  encoires  venue,  combien  qu’elle  est  en  chemin.  Icelle 
estre  arrivée,  me  mectrai  en  tout  devoir  de  avec  tout  ce  d’autres  gens 
que  pourrai  encoires  avoir,  que  sera  en  tout  bien  peu  de  chose  aua) 
regard  d’une  si  grande  puissance  que  celle  susd.,  résister  et  con- 
server11) ce  d’Austrice  que  possible  me  sera.0)  Et  n’est  que  dieu  y 
mecte  la  main,  je  crains  fort  et d)  n’en  sauroit  quasi  estre  le  péril  plus 
grant  que  les  choses  ne  tumbent  encoires  en  plus  mauvais  subces 
qu’elles  ne  sont,e)  et  que  lad.  Austrice  ou  bonne  partie  ne  soit  en  brief 
perdue  et  que  avant  peu  de  jours  n’en  ayez  les  nouvelles.  Parquoi, 
monsr,  vous  supplie  tres  humblement  comme  à mon  bon  seigneur  pere 
et  frere  non  me  vouloir  habandonner  en  une  si  grande  nécessité  et 
perplexité,  qui  ne  touche  à moi  seullement  et  mes  pays  mais  par  con- 
sequant  à toute  la  chrestienté  dont  estes  le  chief  et f)  pillier,  et  vouloir 
par  tous  moyens  possibles  regarder  à mon  bon  et  brief  succours,  ainsi 
que  totallement  en  ai  espoir  et  confidence  à Vostred.  MtG,  me  remec- 
tant  du  surplus  à mond.  cousin  de  Bredam. 

5]  Monsr,  je  tiens  Vre  MtG  assez  avertie  de  la  prinse  et  detención 
par  les  Yeneciens  de  Loys  de  Taxis,  mon  serviteur,  qu’avoie  puis 
nagueres  depesché  devers  Vostred.  Mte.  Je  vous  supplie,  monsr,  qu’il 
vous  plaise  tenir  la  main  à sa  briefve  délivrance,  veu  mesmes  que 
lesd.  Yeneciens  n’avoient  cause  de  le  détenir6)  ni  empescher  son 
passaige  devers  Vostred.  Mte. 

De  Lintz,  ce  18e  de  septembre  a0  29. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  348. 

3]  Vgl.  die  Instruktionen  F’s  für  Noguerol  vom  18.  August  (Nr.  342  [4])  und 
vom  31.  August  (Nr.  345  [5]),  desgleichen  auch  die  Weisung  an  da  Burgo  vom 
21.  September  (Wien,  St.-A.  Rom  Korresp.  2,  Bl.  196  ff.,  Konzept).  Da  Burgo  soll 
entgegen  den  früheren  Befehlen  F’s  in  Rom  verbleiben  oder  dorthin  zurückkehren: 
. . . „Et  si  accidat  cum  Venetis  de  pace  quedam  tractari  et  concludi,  tibi  quoque 
misimus  instructionis  copiam,  secundum  quam  te  nonnulla  apud  Cesarem  pro  nobis 
agere  volueramus,  ex  qua  singula  quoque  et  de  ducatu  Medioloni  et  Venetis  intelliges, 
que  in  rem  et  honorem  nostrum  . . . tractari  et  obtineri  volumus,  quibus  intellectis 
eo  commodius  et  maturius  istic  etiam  per  media  tibi  visa  agere  poteris  et  debebis.“ 

Außerdem  erhält  er  neben  anderen  Aufträgen  auch  Befehl,  für  den  Fall  eines 
Zusammentreffens  K’s  mit  Klemens  VII.  sich  mit  Bredam  und  Salinas  ins  Ein- 
vernehmen zu  setzen. 

Der  Brief  F’s  betreffend  den  Hg  von  Bar  konnte  nicht  aufgefunden  werden. 

tt)  au  regard  — susd.  fehlt  W1.  b)  W1  folgt  led.  Vienne  et  la  reste 

d’Austrice.  c)  Wl  folgt  mais  je  me  sens  si  foible  contre  ung  tel  ennemi  que, 
si  dieu  n’y  mecte  remede.  d)  et  n’en  — grant  fehlt  W1.  e)  W1  folgt 
dont  l’eminent  péril  en  est  tres  apparant.  f)  et  pillier  — à Vostred.  Mte  fehlt  W1. 
g)  prendre  W1. 
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4]  Vgl.  Stöller,  Soliman  vor  Wien,  Mitteilungen  des  Vereines  für  Geschichte 
der  Stadt  Wien,  Bd.  9jl0,  S.  21,  28  f. 

Bezüglich  der  Sendung  Bredams  an  K vgl.  das  PS  vom  20.  September  in  der 
Weisung  F’s  an  Noguerol  vom  17.  September  1529,  Linz,  betreffend  die  Ratifizierung 
des  Friedens  mit  dem  Papst:  „Mittimus  tibi  instructionem  plenariam  omnium  eorum, 
quae  magnificus  Carolus  de  Burgundia  dominus  de  Bredam  nostro  nomine  apud 
Cesarem  tractare  debebit.“  . . . (Wien,  St.-A.  Ungarn  12,  Konzept). 

Bredam  hatte  gleichzeitig  den  Auftrag,  auch  bei  Franz  I.  um  Hilfe  gegen  die 
Türken  zu  werben.  Vgl.  die  Instruktion  vom  21.  September,  die  ihm  F hiefür  erteilte 
f„lnstructio  ad  regem  Franciae“,  siehe  Nr.  374  Anm.  5]). 

Bredam  schrieb  am  15.  September  aris  Linz  an  K:  . . . „Sire  pour  ce  que  le 
roi  escript  au  long  à Vostred.  Mte  du  Turc  et  du  succès  de  ses  grands  affaires, 
m’en  deporte,  suppliant  de  pardon,  si  je  escrips  à Yostred.  Mte  autrement  que  ne 
suis  obligé  et  tenu“  . . . (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  4,  Or.). 

5]  Am  24.  September  teilt  Salinas  F mit,  daß  Taxis  in  Piacenza  noch  nicht 
eingetroffen  ist  (Villa,  S.  444).  Vgl.  auch  den  Bericht  da  Burgos  an  F vom  7.  Oktober 
(Wien,  St.-A.  Rom  Korresp.  1,  Bl.  27,  Or).  Danach  wurde  Taxis  bei  Peschiera 
abgefangen. 

355. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  September  23.  Piacenza. 

Sendet  den  Gfen  Noguerol  mit  ausführlicher  Instruktion  an 
Ferdinand. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept  von  der  Hand  Granveiles. 

Mon  bon  frere,  j’ai  par  le  conte  de  Noguerol,  present  pourteur, 
receu  voz  lettres,  et  par  lui  et  Salines  entendu  ce  que  leur  avez  en- 
chargé  me  dire  et  requerir.  Et  oultre  ce  que  leur  en  ai  respondua)  de 
bouche  j’ai  baillé  aud.  conte  instruction  par  escript,  contenant  au 
large  tout  ce  qu’est  passé  dois  mon  arrivé  ici  pardeça  ensemble  les 
occurrans  et  mon  intención  que  me  gardera  d’en  estre  plus  prolixe  en 
ceste,  vous  priant  adjouster  foi  et  credence  aud.  conte  selon  led. 
instruction,  comme  si  moi-mesmes  le  vous  disoie. 

Escript  en  Plaisance,  le  23e  de  septembre  a0  29. 

Karl  schrieb  gleichzeitig  auch  an  M,  indem  er  sie  seines  Interesses  für  F's 
Sache  versichert  und  sich  auf  die  an  Noguerol  erteilten  Weisungen  bezieht  (Wien, 
St.-A.  Belgien  PA  24,  Or.  eigenhändig).  Das  Schreiben  ist  die  Antwort  auf  einen 
Brief  M’s  vom  15.  September. 

356. 

Karls  Instruktion  für  Gf  Leonhard  Noguerol  an  Ferdinand. 

1529  September  23.  Piacenza. 

a)  von  der  gleichen  Hand  folgte  ursprünglich:  n'ai  voulsu  délaisser  de  ensuivant 
ce  que  dernierment  vous  escripviz,  depescher  expressament  tel  pour  vous  declairer 
plus  amplement  nostre  intención  et  desir  et  vous  informer  de  l’estât  et  disposición 
des  choses  en  ce  coustél  et  au  surplus  selon  comme  entendrez  de  lui,  et  vous  requiers 
lui  adjouster  foi  et  croire  comme  à moi-mesmes. 
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1.  Überreichung  der  Beglaubigung . Hat  F’s  Berichte  über 
die  Türken  erhalten,  zuletzt  seinen  Brief  vom  7.  September.  Taxis 
noch  nicht  angelangt.  2.  Sendet  eine  Kopie  des  Vertrages  von  Cam- 
brai. 3.  Seine  Bemühungen,  mit  den  italienischen  Potentaten  und 
Staaten  zu  einem  Frieden  zu  gelangen.  4.  Bisher  kein  Erfolg.  Venedig 
will  nicht  von  dem  Bündnis  mit  den  Türken  lassen.  5.  Sforza  will 
sich  nicht  von  den  Venezianern  trennen,  trotz  der  ihm  angebotenen 
billigen  Bedingungen.  Alle  Verhandlungsversuche  vergeblich.  Hat 
deshalb  de  Leyva  befohlen,  Pavía  zu  belagern.  6.  Einfall  des  Markgfen 
von  Mantua  in  das  venezianische  Gebiet.  7.  Oranten  kämpft  gegen 
Florenz  und  den  Hg  von  Ferrara.  Unterwerfung  Perugias,  Einnahme 
von  Cortona.  8.  Will  mit  Klemens  Vll.  in  Bologna  Zusammentreffen. 
Beratung  der  Maßnahmen  zur  Abwehr  der  Türken.  9.  Wünscht,  daß 
der  Papst  die  Kge  von  Frankreich  und  England  einlade,  durch  Ge- 
sandte daran  teilzunehmen.  10.  Befriedung  Italiens.  Herstellung  des 
Einvernehmens  mit  Klemens,  vor  allem  über  Florenz  und  Ferrara. 
Sonst  die  Gefahr  einer  neuerlichen  Koalition  gegen  ihn,  sobald  er 
Italien  verläßt.  11.  Mindestens  Abschluß  eines  Waffenstillstandes. 
Will  mit  dem  Papst  auch  wegen  der  Lutheraner  beraten.  12.  Kg 
Franz  l.  13.  Weisungen  an  Ii’s  Gesandte  in  Rom  erteilt.  14.  Am 
schwierigsten  die  Beschaffung  von  Geld.  Wird  mit  dem  Papst  wegen 
des  Verkaufes  kirchlicher  Güter  verhandeln.  Weitere  Maßnahmen. 
15.  Verhandlung  en  mit  Franzi,  wegen  eines  Vor  Schusses  auf  das  Löse- 
geld für  die  Prinzen.  Verkauf  von  Krongütern  in  Spanien.  16.  F möge 
inzwischen  die  Türken,  so  gut  es  geht,  abwehren.  17.  Die  Abgabe  von 
Truppen  derzeit  nicht  möglich.  18.  Entsendung  der  Flotte  nach  Va- 
lona. V orkehrungen  zur  See  gegenV enedig  und  dieTürken.  Vielleicht 
greift  auch  der  Sophi  von  Persien  den  Sultan  an.  Mandate  an  die 
Reichsfürsten.  19.  Hilfsbereitschaft  K’s.  20.  Die  Schweizer.  21.  Ldgf 
von  Hessen.  [Nachschrift.]  22.  Heranziehung  der  Fugger  und 
Welser  bei  der  Geldbeschaffung . 

( W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept,  die  Verbesserungen  und  die  Nach- 
schrift von  zweiter  Hand.  Auf  der  ersten  Seite  oben  vermerkt:  dupplicatas. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 598  I,  Bl.  78—81v.  Kopie. 

Instructions  à vous,  nostrea)  chier  et  féal  le  conte  de  Noguerol 
de  ce  que  aurez  à dire  de  nostre  part  à nostre  tres  chier  et  tres  amé 
bon  frere  le  roi  d’Hongrye  et  de  Boheme,  devers  lequel  présentement 
vous  renvoyons. 

1]  Premiers  lui  baillerez  les  lettres15)  de  nostre  main  et  celles  de 
secrétaire,  contenans  credance  sur  vous,  pour  laquelle  lui  direz  que 

a)  nostre  — Noguerol  später  eingesetzt.  b)  W gestrichen  que  lui  escripvons. 
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nous  avons  dernièrement  par  vous  receu  les  siennes, a)  et  par  celles 
et  autres  depuis  receues  de  la  main  de  nostred.  frere  et  ce  que  vous  et 
Martin  de  Salines  nousb)  avez  dit,  entendu  les  choses  que  nostred. 
bon  frere  vous  avoit  enchargié  nous  dire  touchant  l’arrivée  du  Turcq, 
son  estre,  sa  tres  grande  puissance,  et  ce  que  nostred.  frere  est  adverti 
de  son  intención  et  deliberación,  et  la  perplexité  où  il  s’en  retrouve 
pour  n’avoir  la  force  neccessaire  de  pouvoir  résister  ni  obvier  à si 
grant  et  instant  effort  et  dangier,  et  le  sobre  espoir  que  lui  reste 
d’estre  secouru  d’ailleurs  que  de  nous,  selon  que  plus  au  long  con- 
tiennent lesd.  lettres c)  et  vous  et  led.  Salines  le  nous  avez  remonstré. 
Et  dernièrement  encoires  l’avons  veu  et  entendu  par  autres  ses  lettres 
du  septiesme  du  present,  faisans  mención  qu'il  aie  depeschié  Loys  de 
d'axis  pour  venir  devers  nous,  lequel,  comme  sçavez,  n’est  encoires 
arrivé  ni  en  avons  nouvelles. 

2]  Et  ayant  le  tout  bien  entendu  et  consulté,  vous  avons 
depeschié  devers  nostred.  frere  pour,  selon  que  desia  avions  deter- 
miné et  lui  escripvismes  dez  Genues,  l’advertir  de  l’estât  et  disposición 
de  noz  affaires  pardeça,  ensemble  nostre  intención  et  occurrans  es 
choses  de  ceste  Italye  et  autres  de  la  chrestienté,  et  le  tout  afin  de 
secourir  nostred.  frere,  rebouter  led.  Turcq  et  obvier  à son  emprinse. 
Que  cest  potissime  raison  et  consideración  a esté  cause  de  nostre 
venue  en  ceste  Italye,  et  que  depuis  avoir  fait  paix  avec  nostre  saint 
pere,  l’ayons  aussi  traictée  avec  le  roi  de  France  telle  qu’il  aura  desia 
entendu  par  ce  que  lui  en  escripvismes  dois  led.  Genues  avec  le  som- 
maire du  traicté,  duquel d)  lui  envoyons  par  vous  l’entiere  copie,  et 
avons  pour  y mieulx  parvenir  delaissié  toutes  consideracions,  regretz 
et  difficultéz  des  choses  passées.e) 

3]  Et  en  oultre  que  dois  nostred.  arrivée  pardeça  avons  non 
seullement  esté  content  et  enclin  d’entendre  à la  pacificación  d’Ytalie, 
et  traictier  generalement  et  particulièrement  avec  tous  les  potentants 
et  communaultéz,  mais  encoires  nous  sumes  exhibé  envers  eulx  et  les 
en  avons  fait  requerir  solliciter  et  persuader  par  tous  moyens  si  avant 
et  davantaige  que  la  reputación  l’a  peu  souffites,f)  ayant  tousjours  g) 
eu  noz  ambassadeurs  à Rome  furniz  g)  de  pouvoir  pour  traicter  avec 
les  Yeneciens  et  Florentins  sans  consulte,  et  dois  nostred.  arrivée  per- 


a)  folgte  ursprünglich  in  W par  nostre  tres  chier  et  féal  le  conte  de  Noguerol 
et  avec  le  contenu  d’i  [celles].  b)  nous  avez  — choses  que  über  der  Zeile 

verbessert  W,  ursprünglich  resident  devers  nous  ce  que.  c)  in  W folgt  getilgt 

et  le  nous  ont  remonstré  lesd.  conte;  dafür  verbessert  et  vous  — le  nous  usw. 
d ) duquel  — copie  über  der  Zeile  nachgetragen  W.  « ) in  W am  Rande  Nota 

l’envoie  de  la  copie  entière  dud.  traicté  de  Cambray.  f)  verbessert  souffrir  W1. 
s)  tousjours  eu  nachgetragen,  furniz  de  verbessert  für  avec. 
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mis  ès  ducz  de  Ferrare  et  Francisco  Sforce  d’envoyer  et  tenir  leurs 
ambassadeurs  devers  nous,  en  esperance  de  traicter  avec  eulx. 

4]  Et  neantmoings,  jusques  à oires,  n’avons  peu  parvenir  à ap- 
poinctement  avec  les  dessusd.  ni  aucuns  d’eulx.  Et  quant  à ce  qu’avons 
peu  entendre  de  la  voulenté  desd.  Yeneciens,  ilz  font  fondement  dud. 
Turcq  et  ne  se  vuillent  si  avant  qu’ilz  pourront  desjoindre  de  son 
alliance  et  mains  a)  traicter  ni  contribuer  de  lui  faire  la  guerre,  oires 
que  fussions  esté  content  que  pour  ung  temps  ce  que  seroit  esté  ad- 
visé  qu’ilz  devroient  contribuer,  fut  secrètement,  jusques  ilz  eussent 
pourveu  et  assheuré  leurs  choses  en  son  endroit,  ou  encoires  que  sans 
contribución  seullement  ilz  n’aidassent  led.  Turcq. 

5]  Quant  aud.  duc  Francisco,  y ne  se  veult  aussi,  comme  avons 
entendu,  desjoindre  d’avec  lesd.  Veneciens,  jaçoit  ce  eussions  ouffert 
à sesd.  ambassadeurs  lui  faire  administrer  bonne  justice  selon  et 
ensuivant  le  traictié,  fait  avec  led.  saint  pere  à Barcellonne,  et  lui 
délaisser  cependant  ce  que  tient,  pourveu  seullement  que  pour  assheu- 
rance,  afin  que,  pendant  que  emplierions  noz  forces  ailleurs,  ilz  ne  se 
meut  quelque  chose  en  la  duché  de  Millan  et  nous  puissions  servir 
des  gens  de  guerre  y estans,  ilz  mist  en  noz  mains  Alexandrie  et 
Pavye  durant  la  guerre,  et  à expresse  condición  de  icelle  finie  lui 
restituer  lesd.  villes,  oires  que  son  affaire  ne  fut  encoires  décidé,  et 
que  ce  pendant  il  receut  les  fruitz  desd.  citéz.  Et  depuis  avons  envoyé 
devers  lui  les  commendador  maior  Don  Garcye  de  Padille  et  protho- 
notaire  Carraciole,b)  qui  lui  ont  usé  de  nostre  part  de  toutes  per- 
suasions gracieuses  et  cordialles  possibles.  Et  pour  ce  que  il  s’excu- 
soit  sur  quelque  pourparlement,  eu  entre  aucuns  des  gens  du  pape 
et  noz  ambassadeurs  touchant  l’appoinctement  de  son  affaire  sans 
arrest  ni  conclusion  quelconque  ni  de  lui  ni  de  nosd.  ambassadeurs, 
le  nunce  de  sad.  ste  de  soi-mesmes  est  en  fin  allé  devers  led.  duc,  lui 
ayant  fait  toutes  remonstrances  pertinentes,  afin  que  y se  deut  con- 
descendre au  parti  susd.  plusque  raisonnable  et  honneste,  et  que 
autrement  nostred.  saint  pere  en  seroit  mal  content,  mais  y n’y  a 
riens  prouffiter,  et  pourra  veoir  le  demene  par  la  copie  ci  joincté  de 
ce  qu’en  avons  envoyé  à Rome.c)  Et  estant  les  choses  en  ces  termes 
et  que  nostre  bénignité,  clemence  et  doulceur  n’a  riens  prouffité  devers 
led.  duc,  a esté  advisé  d’envoyer  Anthoine  de  Leyva  avec  les  gens 
de  guerre  qu’il  a en  la  duché  de  Millan  et  partie  de  ceulx  qui  sont 
venuz  avec  nous  pour  mectre  le  siege  sur  led.  Pavye.  Ce  qu’il  a fait, 
nous  baillant  bon  espoir  de  si  avant  que  l’on  peut  conjecturer  des 
choses  de  la  guerre,  en  venir  brief  à chief. 

a)  inoings  TF1.  b)  Carazolo  TF1.  c)  TF1  folgt  à nosd.  ambassadeurs 
illec;  in  TF  am  Rande  vermerkt  Nota  de  recouvrer  et  envoyer  ceste  piece. 
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6]  Et  d’autrepart a)  avons  baillié  au  marquis  de  Mantua  la 
charge  de  capitaine  general  des  gens  de  pied  et  de  cheval,  venuz 
d’Aillemaigne,  et  autres  que  led.  marquis  a de  nous,  et  ordonné  qu'il 
les  entretienne  es  terres  des  Veneciens  pour  les  grever  et  adommaiger 
le  plus  qu’il  pourra  pour  leur  bailler  plus  d’occasion  de  venir  à la 
raison;  à quoi  led.  marquis  nous  a semblé  estre  convenable  pour  l'ex- 
perience  qu’il  a de  la  guerre,  et  mesmes  en  l’endroit  desd.  Veneciens 
et  à raison  de  ses  terres  prouchaines  d’eulx. 

7]  D’autre  coustel  nostre  cousin  le  prince  d'Orenges  est  devers 
Florence  avec  l’armée  venue  de  nostre  royaulme  de  Napples  et  les 
gens  que  le  pape  y a adiousté,  poursuivant  l’emprinse  contre  led. 
Florence  et  doislà,  selon  qu’il  aura  le  moyen,  contre  le  duc  de  Ferrare 
pour  induire  les  dessusd.  à venir  à la  raison  avec  nostred.  saint  pere 
et  nous;  et  a nostred.  cousin  appoinctié  Perouse  et  icelle  remise  en 
l’entiere  obéissance  du  pape,  et  mis  dehors  Malatesta  Bayon  que  l’en 
avoit  soubstraict.  Dadvantaige  nostred.  cousin  par  ses  lettres  de 
18e  de  ce  mois  nous  a escript  avoir  prins  la  ville  de  Cortona  à discré- 
tion, qu’estoitb)  très  forte  d’assiete  et  y estoient  six  enseignes  de 
souldars;  et  doislà  cheminoit  plus  oultre,  tirant  droit  aud.  Florence. 

8]  Mais  voyant  la  difficulté  et  longheur  que  pourroit  estre  en 
ces  choses  et  moyens  susd.,  et  la  neccessité  si  urgente  et  croissant 
journellement  en  l’endroit  de  nostred.  frere,  apres  avoir  par  pluseurs- 
fois  consulté  ce  que  peult  touchier  et  empourter  à son  succours,  a 
semblé  le  meilleur  et  plus  certain  expédient  de  tenir  main  devers 
nostred.  saint  pere  que,  comme  il  a mis  avant  de  soi-mesmes  de  venir 
à Boulongne  et  que  la  fussions  devers  sa  ste,  de  lui  supplier  ainsi  le 
vouloir  faire,  à fin  de  tout  plustost  pouvoir  adviser  avec  sad.  ste  tous 
moyens  et  remedes  que  pourront  duire  aider  et  servir  aud.  succours, 
et  si  evident  péril  à nostre  sainte  foi  et  à l’eglise  et  republique  chré- 
tienne, et  que  sad.  ste  pour  le  lieu  qu’elle  tient  y vuille  bailler  toute 
l'aide  faveur  et  assistence  possible.  Et  en  avons  parlé  bien  expressé- 
ment aux  trois  legatz  de  sa  ste  estans  ici  et  à son  nunce  qui  ont  pro- 
mis0) d’y  tenir  la  main  et  avancer  la  venue  dud.  saint  pere  aud. 
Boulongne.  Et  oultre  avons  tres  expressement  enchargé  par  pluseurs 
noz  lettres,  comme  encoires  faisons  de  présent,  à noz  ambassadeurs 
vers  sad.  ste,  afin  qu’ilz  y facent  tout  bon  office,  et  bien  remonstrer 
la  grande  neccessité,  empourtant  non  seullement  à nostred.  frere 
mais  à l’azart  de  toute  la  chrestienté. 

9]  Davantaige  avons  enchargé  à nosd.  ambassadeurs  de  s’em- 
ployer devers  led.  saint  pere,  à ce  qu’il  vuille  advertir  les  rois  de 

a)  davantaige  Wl.  b)  qu’estoit  — et  y verbessert  für  en  laquelle. 

c)  promis  verbessert  für  dit  W. 
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France  et  d'Angleterre  et  autres  princes  chrestiens  que  bon  lui  sem- 
blera de  lad.  assemblée  et  les  faire  requerir  qu'ilz  envoient  pouvoir 
à leurs  ambassadeurs,  estans  devers  led.  saint  pere,  pour  entendre 
et  traicter  de  la  repulsion  dud.  Turcq,  ou  qu’ilz  y envoient  person- 
nages exprestz  pour  ce  faire.  Et  nous  escripvons  es  sr  de  La 
Chaulx  et  secrétaire  des  Barres,  alléz  en  France  de  nostre  part  pour 
recevoir  les  ratifficacions  et  serement  du  roi  de  France  sur  led.  traicté 
de  Cambray,  qu'ilz  requièrent  icellui  roi  tres  chrestien  d’envoyer  led. 
pouvoir,  soit  sur  son  admirai  le  sr  de  Bryon  doigeant  venir  devers 
nous  pour  semblable  ratifficacion  et  serement,  ou  sur  autres.  Et  en 
semblable  escripvons  à nostre  ambassadeur  estant  devers  le  roi 
d’Angleterre  de  l’advertir  de  lad.  assemblée  et  requerir  de  nostre  part 
d’envoyer  pouvoir  à l’effect  que  dessus. 

10]  Aussi  adviserons  lors  avec  led.  saint  pere,  si  se  pourra  trou- 
ver quelque  convenable  moyen  pour  l'appaisement  et  pacificación  de 
ceste  Italye  et  appoincter  avec  les  potentaz  d’icelle,  ou  en  general 
ou  en  particulier,  comme  chose  tres  neccessaire  et  importante,  et  en 
laquelle  sad.  ste  peult  et  empourte  beaulcoup  pour  la  dignité  et  lieu 
qu’elle  tient  et  pour  ses  pretensions  tant  devers  lesd.  Yeneciens  que 
signamment  devers  les  Florentins  et  duc  de  Ferrarre,  mesmes  que  sans 
la  consideración  de  ce  que  il  prétend  contre  lesd.  Florentins  et  duc 
de  Ferrarre,  ilz  s’appoincteroient  tres  voulentiers  avec  nous.  Et  sans 
lad.  pacificación  de  ceste  Italye  pourroit  advenir  que,  sitost  que  par- 
tirons pour  aller  au  succours  de  nostred.  frere,  lesd.  Yeneciens,  Flo- 
rentins, duc  de  Ferrarre  et  duc  Francisco  Sforce  se  realieroient  et 
feroient  tout  leur  effort  de  solliciter  les  François  en  ceste  conjoncture 
pour  leur  adhérer,  non  obstant  le  traictié  qu’ilz  ont  fait,  bien  que 
croyons  ilz  n’y  vouldroient  contrevenir,  et  du  moins  entre  eulx  ne 
fauldroient  d’entreprandre  de  occuper  et  destruiré  noz  royaulmes  de 
Napples  et  Secille  selon  le  pied  que  lesd.  Yeneciens  ont  aud.  Napples 
et  d’autrepart  aider  aux  choses  du  Turcq. 

11]  Et  pour  obvier  à ce  que  dessus,  si  ne  pouvons  parvenir 
à lad.  pacificación  que  de  nostre  part  ne  resteroit  pour  consideración 
de  quelconque  interestz  ni  chose  que  nous  empourte,  du  moins  re- 
garderons, si  se  pourra  faire  quelque  tresve  ou  abstinence  de  guerre 
generale  ou  particulière.  Et  si  en  fin  à ce  l’on  ne  peult  parvenir, 
délaisserons  quelque  provision  aua)  moings  mal  tant  du  cousté  du 
royaulme  de  Napples  que  en  la  duchie  de  Millan,  pour  de  surplus  que 
pourrons  aller  en  personne  succourir  nostred.  frere.  Et  si  adviserons 
avec  led.  saint  pere  de  moyens  et  expediens  que  pourront  duire  tou- 

a)  au  moings  mal  am  Rande  nachgetragen. 
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chant  les  Luthériens  et  heresies  et  pour  les  réduire  et  éviter  plus  d'in- 
conveniens  et  d’y  dresser  et  mectre  quelque  bonne  provision,  afin 
mesment  de  leur  copper  chemin  et  occasion  de  favoriser  au  Turcq  et, 
s’il  est  possible,  s’emplienta)  à y résister. 

12]  Et  d’autrepart  ferons  tout  nostre  mieulx  envers  led.  roi  de 
France,  afin  que  lad.  traicté  de  Cambray  se  observe  et  entretienne, 
et  de  lui  bailler  toute  confidence  de  nostre  amitié  et  celle  de  nostred. 
frere;  et  prandrons  dud.  sr  roi  de  temps  à autre,  du  moings  selon  que 
contient  led.  traictié,  toute  assheurance  possible  et  ne  délaisserons 
chose  que  puisse  duire  à incliner  ceste  amitié,  quant  led.  admirai  sera 
devers  nous. 

13]  Et  davantaige,  afin  de  avancer  les  choses  susd.  et  y gaigner 
temps  le  plus  que  possible  sera,  escripvons  à nosd.  ambassadeurs  à 
Rome  de  cependant  adviser  avec  sad.  ste  tous  moyens  tendans  à lad. 
pacificación  et  provision  de  ceste  Italye,  et  signamment  pour  led. 
succours,  pour  nous  retrouvant  devers  sad.  ste  plustost  déterminer  et 
pourveoir  en  tout  le  neccessaire,  ou  en  tous  avenemens  que  sad. 
sanctité  par  indisposición  ne  puist  venir  aud.  Boulongne,  que  pour- 
tant les  choses  ne  se  délaissent,  ains  se  puissent  traicter  par  eulx 
avec  sad.  ste  et  faire  les  provisions  neccessaires. 

14]  Et  pourceque  le  point  plus  important  et  difficile  est  de  finer 
argent  dont,  à la  vérité,  la  longheur  de  la  guerre  et  insupportables 
frais  qu’avons  pour  et  à raison  d'icelle  soubstenuz,  nous  a despourveu, 
presserons  si  avant  que  pourrons  vers  led.  saint  pere  que  sa  ste  non 
seullement  contribue  tout  ce  que  elle  pourra,  mais  oultre  baille  les 
provisions  que  se  pourront  adviser  pour  recouvrer  argent  mesmes  sur 
gens  d’eglise  et  par  vendicion  des  biens  ecclesiastiques,  et  tant  des 
réguliers  que  séculiers,  et  des  mastrasgos  d’Espaigne  de  la  religion 
de  Roddes  que  autres,  que  à la  vérité  ne  se  pourroit  faire  en  chose 
plus  favorable  et  méritoire.  Avec  ce  que  depuis  deux  jours  avons 
escript  à nosd.  ambassadeurs  à Rome  sur  ce  que  sad.  ste  avoit  voulu 
avoir  nostre  advis,  s’il  devroit  accorder  et  consentir  de  vendre  des 
biens  temporeiz  appertenans  à l’eglise  pour  le  succours  de  nostred. 
frere,  dont  sad.  ste  avoit  esté  requise  par  l’ambassadeur  de  mond. 
frere  et  les  miens  et  en  faisoit  difficulté  pour  non  bailler  plus  d'occa- 
sion aux  Luthériens  de  maliner;b)  et  que  nosd.  ambassadeurs  dissent 
aud.  saint  pere  qu’il  nous  sembloit  que  sad.  ste  le  pouvoit  et  devoit 
faire  selon  et  pour  les  causes  et  consideracions  insérées  plus  au  long 
esd.  lettres,  et  de  maniere  que  croyons  sad.  ste  l’octroyera  et  en  fera 
faire  les  depesches  en  bonne  et  sheure  forme.  Aussi  ferons  nous  faire 


l)  semblablement  W1. 


b)  ne  maligner  W1. 
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tout  devoir  et  diligence  pour  l'emploi  des  brefz  que  nostred.  frere  a 
pour  recouvrer  les  croisade  et  décimés  qu'il  a obtenu  en  noz  Pays 
d'ambas,  et  lui  envoyons  les  lettres  qu’il  desire  pour  mme  nostre  tante 
et  ceulx  de  noz  finances  illec  et  aux  prelatz  et  gens  d’eglise,  et  en- 
coires  présentement  en  escripvons  à nostred.  tante  bien  expressément. 
Et  oultre  ferons  tout  le  mieulx  que  possible  sera  de  recouvrer  et 
anticiper  argent  sur  les  quarte  et  croisade  que  nostred.  saint  pere 
nous  a dernièrement  accordé  en  nosd.  royaulmes  d’Espaigne. 

15]  Et  davantaige  avons  baillié  charge  expresse  ausd.  srs  de  La 
Chaulx  et  des  Barres  que  à l’occasion  de  quelque  propoz,  tenuz  aud. 
secrétaire  des  Barres  par  led.  roi  de  France  de  nous  vouloir  avancer 
quelque  somme,  en  actandant  le  temps  de  la  délivrance  des  princes 
ses  enfans,  sur  ce  qu'il  doit  payer  pour  icelle,  avons  baillié  charge  au 
sr  de  La  Chaulx  et  des  Barres  reprandre  ced.  propoz  aud.  sr  roi, 
comm’ilz  verront  mieulx  la  taille,  seullement  pour  et  afin  de  succours 
de  nostred.  frere,  leur  ayant  aussi  expressément  enchargié,  comme 
desia  avons  escript  à nostred.  frere,  de  s'il  est  possible  induire  led.  sr 
roi  à quelque  expresse  contribución  des  gens  et  argent  pour  led.  suc- 
cours  dont  ne  faisons  doubte  ilz  feront  leur  mieulx;  et  venant  l'ad- 
mirai de  France  devers  nous,  lequel  entendons  estre  desia  en  chemin, 
ne  fauldrons  de  persister  à ce  point.  Et  en  oultre  escripvons  en 
Espaigne  pour  faire  toute  diligence  de  trouver  expédiant  pour  avoir 
et  finer  argent  par  viendaige  de  nostre  demaine  et  en  ce  ne  délaisser 
moyen  quelqung  possible. 

16]  Reste  que  nostred.  bon  frere  advise  et  temporiser  et  faire 
tout  le  mieulx  qu’il  pourra  d’empescher  led.  Turcq,  selon  et  comm’il 
verra  se  pouvoir  faire  sans  se  asarder,  oires  que  led.  Turcq  passe 
avant  et  occupe  plus  de  pays  et  mesmes  encoires  de  propre  patri- 
monie  de  nostred.  frere.  Et  plustost  vault  souffrir  ce  moins  mal,  en 
actandant  bon  succours,  que  de  s’asarder  à apparante  parte  et  sans 
moyen  en  ce  cas  de  recouvrer;  et  se  tienne  assheuré  que  nous  ferons 
toute  extreme  diligence  es  choses  susd.  et  que  le  irons  secourir  avec 
telle  puissance  que  pourrons,  selon  que  les  choses  de  ceste  Italie 
succéderont.  Mais,  comme  qui  soit  ou  plus  ou  moins,  il  n’y  aura  faulte 
oud.  succours  et  l’advertirons  le  plustost  que  pourrons  expressément 
de  tout  ce  que  se  fera  es  choses  susd.,  et  quel  nombre  de  gens  pour- 
rons mener,  et  le  chemin  que  devrons  prandre  pour  le  plus  expédiant. 

17]  Quant  à y envoyer  présentement  quelque  nombre  de  gens, 
il  seroit  mal  faisable  de  les  y conduire  en  petit  nombre,  et  si  seroit 
dangereux  et  encoires  difficile  en  ceste  saison  et  si  arriveroient  tard, 
selon  l'instant  ou  quel  nostred.  frere  escript  estre  les  choses,  et 
mesmes  le  dessang  et  deliberación  dud.  Turcq  d’aller  assiéger  Vienne 
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que  desia  seroit  fait.  Et  d’y  envoyer  gros  nombre  de  gens,  seroit 
rassheurer  lesd.  potentaz  et  de  tout  les  rebouter  devenir  à appoincte- 
ment  et  encoires  maliner  es  choses  susd.;  et  pourtant  entendons  tenir 
secret  tant  que  pouvons  que  doigeons  aller  en  personne  aud.  succours. 

18]  Touchant  d’envoyer  nostre  armée  de  mer  du  cousté  de  la 
Valonne,  lui  direz  que  desia  avons  pourveu  que  les  gale  res  que  le 
capitaine  messire  Andreas  Daurya  tient  à soulde  de  nous,  sont  par- 
ties avec  autres  nostres,  et  davantaige  avons  pourveu  à Napples  et 
Cecille  de  maniere  que  prouchainement  elles  se  trouveront  du  coustel 
dud.  Napples  jusques  en  nombre  de  trente.3)  Et  si  avons  depeschié 
expressément  apres  led.  des  Barres  parti  par  les  postes  et  que  espé- 
rons sera  avant  quatre  jours  devers  le  roi  de  France,  auquel  il  re- 
querra d’envoyer  deans  le  terme  prefix,  conforme  aud.  traicté  de 
Cambray,  qu’est  de  deux  mois  apres  la  requisición,  douze  galeres, 
quatre  naves  et  quatre  galions  au  port  de  Gayette,  où  pour  du  moins 
lesd.  douze  galeres  soi  joindre  avec  les  nostres  susd.,  que  serviront  et 
contre  les  Veneciens  et  à l’effect  que  nostred.  frere  requerí.  Etd’autre- 
part  pourra  estre  que  le  gentilhomme  que  de  long  temps  depeschismes 
dois  Tholedo  devers  le  Sophie,  l'induira  à prandre  les  armes  contre 
les  pays  dud.  Turcq.  Dadvantaige  nous  escripvons  lettres  es  électeurs 
et  princes  d’empire  pour  aider  et  assister  nostred.  frere,  les  advertis- 
sant  comme  irons  à sond.  secours  dont  nostred.  frere  en  usera,  comme 
bon  lui  semblera. 

19]  Et  en  fin  requerrez  tres-affectueusement  de  nostre  part  nostre 
treschier  et  bon  frere  que,  ayant  regard  es  choses  et  consideracions 
susd.,  il  vuille  faire  b)  selon  ce  le  mieulx  que  pourra;  car  selon  que 
devant  est  contenu,  nous  ne  délaisserons  chose  quelqcunque  en  tout 
et  par  tout  que  puissions  procurer  et  faire  pour  le  secours  de  nostred. 
frere,  et  tellement  que,  en  soi  comportant  comm’il  verra  à mains c) 
mal  et  gaignant  temps,  espérons  bien  que  l’issue  en  sera  à son  hon- 
neur et  au  bien  et  preservación  de  la  chrestienté  et  que  dieu  qui  scet 
en  ce  l’intencion  de  nostred.  frere  et  nostre,  nous  y sera  aidant,  au- 
quel, en  faisant  ce  que  l’on  doit  et  est  possible,  y fault  esperer  et 
remectre  l’entiere  confidence. 

20]  Et  direz  aussi  à nostred.  frere  que  nous  avons  heu  plesir  de 
l’advertissement  que  nous  fait  du  different  recommancié  entre  les 
Suiches,  et  envoyerons  devers  eulx  et  leur  escripvons  selon  son  advis. 

21]  Nous  entendons  bien  par  ce  que  nostred.  frere  nous  a escript 
les  termes  que  tient  le  lantgrave  de  Hessen,  que  sa  voulenté  n’est 

a)  W 1 folgt  bien  equippées.  b)  in  W folgt  gestrichen  pour  le  secours 
de  nostred.  frere  et.  c)  au  moings  TF1. 
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meilleur  que  du  passé,  mais  il  fault  dissimuler  aveca)  lui  selon  le 
temps  et  les  affaires  le  mieulx  que  l’on  pourra,  ayant  tousjours  l’oeil 
sur  lui  et  autres  ses  adherans  en  actandant  l'opportunité  d’y  pouvoir 
remedier. 

Fait  en  Plaisance,  le  23e  de  septembre  l’an  1529. 

[N  ach  sehr  if  t.\  22]  Oultre  ce  que  dessus,  pource  que,  comme 
devant  est  escript,  le  potissime  poinct  concernant  le  succours  est  de 
l'argent,  nous  a encoires  semblé  que  pour  ne  délaisser  chose  quel- 
conque que  y puist  servir,  que  nostre  frere  fere  bien  de  pourveoir  que 
les  Fokers,  Welzers  et  autres  banquiers  se  trouvent  où  nous  nous 
assemblerons  pour,  selon  qu'il  sera  besoing,  faire  finance,  soit  par 
vendaige  de  nostre  patrimoine  et  par  tous  autres  moyens,  car  comme 
qu'il  soit  nous  avons  deliberé  de  n’y  espargne[r]  à vendre  et  engaiger 
tout  ce  de  biens  que  nous  avons,  etb)  que  dois  maintenant  il  entende 
avec  eulx  du  moyen  et  de  la  somme  pour  tousjours  adresser  la  chose. 

Fait  comme  dessus. 

Vgl.  die  beiden  Berichte  des  Salinas  an  F vom  24.  September  (Villa,  S.  441—444; 
Gayangos  IV¡1,  S.  249 — 251,  englischer  Auszug). 

1]  Bezieht  sich  auf  Nr.  342,  345  und  349. 

2]  Vgl.  Nr.  348  [1]. 

4 ] Vgl.  Pastor  4 ¡2,  S.  369. 

5]  Über  Sforza  und  die  mailändische  Frage  vgl.  ebenda,  S.  380 1381.  Vgl.  auch 
das  zweite  der  oberwähnten  Schreiben  des  Salinas  vom  24.  September. 

7]  Der  Brief  Oraniens  gedruckt  bei  Robert , Philibert  de  Chalón,  Bd.  2,  S.  350, 
Nr.  202  (Or.  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  96).  Über  den  Kampf  gegen  Florenz  vgl. 
Santa  Cruz,  Bd.  3,  S.  13 — 16  (cuarta  parte,  cap.  3);  ferner  die  Darstellung  bei 
Pastor  4¡2,  S.  370  f. 

14]  Betreffs  der  Mandate  vgl.  Nr.  349  [2]. 

15]  Vgl.  hiezu  die  Nachschrift  zu  der  bereits  a.  a.  0.  zitierten  Instruktion  für 
La  Chaulx  und  des  Barres  vom  29.  August:  „Lesd.  sr  de  La  Chaulx  et  secrétaire 
des  Barres  assentiront  par  les  meilleurs  et  plus  honnestes  moyens  que  sera  possible, 
si  soubz  umbre  du  succours  du  roi  nostre  frere  ou  autre  bonne  couleur  il  seroit 
possible  dresser  civillement  l’advancement  du  prest  de  deux  ou  trois  cens  mille 
escuz  et  tost.  Et  de  ce  qu’ilz  en  trouveront,  nous  advertissent“  . . .;  ferner  die 
Weisung  an  La  Chaulx  vom  5.  September  ( Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22,  Konzept). 

Am  23.  September  berichtet  La  Chaulx  über  eine  in  Lyon  stattgehabte  Unter- 
redung mit  Admiral  de  Brion  (Lanz  1,  Nr.  123,  S.  334  f).  Dabei  wurde  unter  anderem 
auch  über  die  Freigabe  der  französischen  Prinzen  gesprochen. 

Betreffs  der  französischen  Schiffe  vgl.  die  Weisungen  K’s  an  des  Barres  vom 
9.  und  14.  September  sowie  die  an  La  Chaulx  vom  14.  September  (Wien,  St.-A.  Belgien 
PA  22,  Konzept). 

18]  Betreffs  Entsendung  der  Flotte  nach  Valona  vgl.  Nr.  342  [3]  und  345  [5], 

K hatte  im  Februar  den  Johanniter-Ritter  Johannes  Balbi  mit  ausführlicher 
Instruktion  an  den  Perserschah  Ismael  Sophi  abgesandt  (Beglaubigung  für  Balbi  de 
dato  15  [24],  die  Instruktion  vom  18.  Februar  1529,  beide  gedruckt  Lanz  1,  S.  292  ff. 


a)  avec  lui  in  W1  ausgelassen.  b)  von  et  que  dois  an  Federwechsel. 
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[Nr.  113,  114]).  Den  ersten  Bericht  sandte  Balbi  am  30.  August  von  Aleppo.  Er 
gelangte  am  31.  Dezember  in  K’s  Hand  ( ebenda,  S.  329,  Nr.  120).  Vgl.  auch  Nr.  240  [13]. 
Tatsächlich  war  aber  Ismael  Sophi  schon  1523  gestorben  und  es  regierte  1529  sein 
Sohn  Thamas. 

357. 

Ferdinands  Memorial  für  Blois  an  Karl.  1529  [ vor  Oktober  2.]. 

1.  Lage  in  Wien,  Stärke  der  Artillerie  und  der  Besatzung. 
2.  Folgen,  wenn  Wien  fällt.  3.  Mangel  an  Lebensmitteln.  4.  Möglich- 
keiten im  Falle  erfolgreicher  Abwehr.  5.  Rasche  Hilfe  nötig.  Geld- 
mangel. 6.  Hat  die  Erbländer  und  die  Reichsstände  zur  Türkenhilfe 
aufgefordert,  will  zum  gleichen  Zweck  nach  Böhmen  gehen.  7.  Sen- 
dung Bredams.  8.  Hofft  auf  K’s  Hilfe.  Rasche  Entscheidung . 

Archivo  de  Simancas,  Guerra  Antigua  Leg0  2.  Eigenhändige  Aufzeichnung  F’s ; 
rückwärts  Vermerk  von  anderer  Hand:  del  rey  de  Ungria  al  emperador  año  1529 
sobre  cosas  del  Turco. 

Ein  Auszug  dieses  Memorials  (Konzept  und  Kopie)  befindet  sich  Wien,  St.-A. 
Belgien  PA  4:  „Substance  du  memorial  baillé  par  le  roi  d’Hongrie  à Bloys  son 
gentilhomme,  envoyé  vers  l’empereur,  escript  de  sa  main  propre.“ 

1]  Escuses  pourquoy  je  luy  encoire  solicite  sy  fort.  Luy  adver- 
tir de  l’estât  des  aferes  et  come  Viene  se  porte,  se  remetant  à les 
copiez  envoiéz  et  que  porte.  Sinifier  le  nombre  d’artillerie  que  y a, 
que  c’est  cent  bonnes  piégés.  Signifier  les  bons  personagens  et  gens 
de  guerre  qui  sont  à lad.  ville  et  que  pour  le  present  on  ne  recovrera 
de  telles  en  toute  Alemaingne,  le  nombre  22.000  homes  de  guerre. 
Luy  advertir  que  sans  ses  gens  on  ne  pelt  bonnement  avanturer  la 
bataille  et  que  soiant  eulx  deriere  et  nous  davant  on  poura  tant 
mieulx  faire. 

2]  Que  sy  Vienne  se  pert  avecques  les  gens  qui  sont  dedans  et 
artillerie  et  munición,  que  toutes  les  5 pais  d’Autriche  sont  perdux 
et  Moravie  et  grant  partie  de  Boheme  et  d’Alemangne. 

3]  Luy  advertir  le  peu  que  vault  Viene  et  les  causes  pourquoy 
elle  est  sy  mal  prouvé  de  vivres.  Luy  dire  que,  sy  je  pers  sela,  il 
mesmes  le  pert  et  que  me  desplera  plus  pour  ne  le  pouoir  servir  que 
pour  la  reste. 

4]  Luy  dire  aussy  que,  si  dieu  donne  la  grâce  que  le  Turck  soit 
batu,  que  sans  faute  somes  totalement  delivréz,  et  espere  que  une 
grant  partie  de  Turqu  i a gainé  à causse  des  pratiques  et  autrement 
et  que  peu  de  eulx  eschaperont. 

5]  Luy  suplier  pour  ayde  et  securs  de  gens  et  argent,  et  tost; 
et  sy  l’on  luy  demande  par  où,  que  luy  di  [s]  e par  Tirol,  Friaul  ou  par 
mer  ou  autres  moiens  que  mieulx  luy  sembleront.  Luy  dire  les  causes 
pourquoy  j’ay  grant  faulte  d’argent.  Que,  quambien  que  vera  par  les 
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letres  que  mes  gens  ne  peulent  tenir  que  ung  mois,  que  sy  ne  peult 
sy  tost  secoure  que  pour  ce  ne  le  lese  à faire,  car  par  aventure  ont 
fet  comme  ceulx  qui  vouldroint  estre  ains  qui[n]ze  jours  trops  tost 
secourus  que  une  ure  trop  tarât. 

6]  Que  di [s] e aussy  que  j’ay  demandé  ayde  en  tous  mes  pais  et 
comendé  que  on  vin[r]e  en  securs  au  plus  fort  que  fere  se  poura.  Le 
mesmes  ay  fet  avecques  les  princes  et  villes  en  l’empire.  Que  j’en  suis 
deliberé  aler  en  personne  à Boheme  fere  le  mesmes. 

7]  Que  yl  va  pour  reporter  sertaine  et  breve  resolución,  et  luy 
ay  despesché  despuis  le  sr  de  Bredam  par  le  plus  court  schemin. 

8]  Suplier  à l’empereur  que  me  perdonne,  sy  je  le  importune 
trop  en  ses  grans  afaires  où  il  aroit  plus  afaire  de  ay  que  de  impor- 
tunación; mes  que  espere  que,  puisque  a plut  à dieu  de  le  donner  pais 
et  voit  la  grant  necesité,  que  ne  me  abandora  et  puisque  espere  de 
France  et  aussy  de  Ytalie  pelt  fere  beaucop  d'argent.  Que  face 
extreme  deligence  de  soliciter  et  retourner  en  brief  avecque  reso- 
lución. 

Vgl.  das  Schreiben  des  Salinas  an  F vom  10.  Oktober  (Villa,  S.  447;  Gayangos  IV ¡1, 
S.  281,  Nr.  185,  englischer  Auszug).  Danach  kam  Blois  am  7.  Oktober  in  Piacenza  an. 
Zum  Inhalt  vgl.  auch  Stöller,  Soliman  vor  Wien,  Mitteilungen  des  Vereines  für  Geschichte 
der  Stadt  Wien,  Bd.  9¡10. 

7]  Nach  dem  oberwähnten  Bericht  des  Salinas  tvar  Bredam  am  10.  Oktober 
noch  nicht  bei  K eingetroffen. 


358. 

Ferdinand,  an  Maria.  1529  Oktober  2.  Tabor. 

M soll  sich  nach  Passau  zu  Anna  begeben  und  dort  weitere 
Weisungen  abwarten. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Mme,  ma  bonne  seur,  je  eusse  voullontiers  incontinent  vous 
adverty  de  mon  bon  advis  où  vous  deviez  aler,  selon  que  devisâmes 
ensemble.  Mes  pour  ce  que  ma  famé  atendra  ma  resolución  de  ce  que 
elle  a afaire,  aussy  à Passaw,  et  ne  me  say  bonnement  resouldre 
jusques  à tant  que  j'en  soie  à Prague  et  aussy  ay  de  nouvelles  tant 
de  Viene  come  de  Lintz  dont  jusques  à ceste  eure  ne  ay  eu  nuvelles, 
m’a  semblé  pour  le  melleur  que  deves  atandre  à Passaw  jusques 
atant  que  je  voie,  corne  les  afaires  sont  au  ce  pais  et  que  voulonté 
les  gens  ont,  car  j'en  os  beaucop  d’etranges  paroles  que  ne  me  seroie 
resouldre  de  ce  que  deviez  faire  davant  mon  arrivée  à Praga.  Par- 
quoy  vous  suplie  me  perdonner,  sy  incontinent  ne  me  resus  de  ce  que 
me  semble  que  avez  à faire,  mes  aussy  tost  que  je  sere  à Präge,  que 
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sera  apres  demain,  sy  à dieu  plait,  vous  advertirey  de  mon  simple 
advis  et  aussy  à ma  famé  de  ce  que  elle  aura  à fere. 

De  Tabor,  ce  2e  d’octobre. 

Aussy  ne  veulx  oblier  vos  afaires  que  ay  à trader. 

359. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Oktober  3.  Piacenza. 

1.  Fertigte  Noguerol  am  24.  September  ab.  Sendet  ein  Duplikat 
der  Instruktion  sowie  Mandate  an  die  Reichsstände.  Versammlung 
des  Reichsregiments  auf  Martini.  2.  Der  Papst  wird  am  4.  oder  5. 
nach  Bologna  abreisen.  Weisungen  an  K’s  Gesandte  in  Rom  für  Vor- 
verhandlungen. 3.  Oranien  hat  bis  auf  Florenz  alle  Städte  und  festen 
Plätze  dem  Papst  unterworfen;  florentinische  Gesandte  bei  Oranien, 
die  dieser  aber  noch  nicht  empfangen  hat.  4.  Pavia  vor  dem  Fall.  Hat 
aus  Rücksicht  auf  Klemens  VII.  und  um  alle  Kräfte  gegen  Venedig 
wenden  zu  können  dem  Vermittlungsversuch  des  Nuntius  bei  Sforza 
zugestimmt.  Dieser  hat  sich  fünf  Tage  Bedenkzeit  genommen. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept. 

(W‘J  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  56157.  Kopie. 

1]  Mon  bon  frere,  je  despeschiz  le  24e  de  ce  mois  le  conte  de 
Noguerol  pour  retourner  vers  vous  avec  instruction  ample  de  mon 
intención  touchant  vostre  succours  et  de  toutes  autres  choses  occur- 
rantes,  et  aussi  avec  le  despeche  que  desiries  pour  l’effect  de  voz 
croisade  et  décimé  tant  à mine,  nostre  bonne  tante,  ceulx  de  mes 
finances  que  au  cierge  au  general  et  particulier.  Et  combien  j’espere 
que  led.  conte  passera  sans  inconvénient,  toutesfois  j’ai  en  tous 
advenemens  mis  le  duplicat  de  son  instruction  avec  cestes,  ensemble 
le  surplus  des  lettres  pour  ceulx  de  l’empire  que  ne  se  peuvent  des- 
pecher  pour  envoyer  par  led.  conte  l’on  les  vous  envoie  ouvertes  et 
sans  superscription,  afin  que  la  faictes  faire  pour  en  user,  comme 
verrez  estre  neccessaire,  eta)  si  y a responce  à ceulx  du  régiment  de 
l'empire  et  lettres  aux  commis  dud.  empire  qui  se  doivent  assembler 
à la  sainct  Martin  prouchain. 

2]  Et  au  surplus,  mon  bon  frere,  pour  vous  advertir  de  ce  qu’est 
depuis  succédé,  mes  ambassadeurs,  estans  devers  nostre  sainct  pere 
le  pape,  m’ont  escript  que  sa  ste  avoit  résolu  de  partir  deans  le  4e  ou 
5e  du  mois  prouchain  pour  venir  à Boloingne,  bien  deliberé  de  s’em- 
ployer à tous  moyens  possibles  pour  vostred.  succours.  Et  pour  tous- 
jours  gaigner  temps  et  approucher  les  choses  j’escriptz  à mesd.  am- 

a)  et  — Martin  prouchain  von  der  Hand  Granveiles  am  Rande  nachgetragen  W. 
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bassadeurs  aucuns  moyens  pour  iceulx  practicquer  avec  sad.  ste  selon 
qu’ilz  congnoistront  le  propoz  et  opportunité,  et  ai  joinct  avec  ceste 
la  copie  de  l’article. 

3]  Par  les  dernieres  lettres  de  mon  cousin  le  prince  d’Oranges 
il  estoit  prouchain  de  Florence  et  avoit  reduict  toutes  les  villes  et 
places  en  l’obeissance  dud.  sainct  pere  jusques  aud.  Florence;  et 
m’escript  que  ceulx  dud.  Florence  avoient  envoyé  devers  lui  deux 
leurs  ambassadeurs,  lesquelz  il  n’avoit  encoires  oui  et  ne  tardera a) 
que  je  n’en  aie  nouvelles  ou  de  moyen  d’appoinctement,  que  seroit 
le  mieulx  et  plus  le  desireroie,  moyennant  que  ce  fust  à la  satisfaction 
dud.  sainct  pere,  ou  de  l’extreme  de  la  force. 

4]  Anthoine  de  Leyva  tient  Pavye  assiégée  et  est  furni  de 
toutes  choses  necessaires  pour  la  battre  deans  ung  jour  ou  deux, 
mais  ayant  regard  à l’inclinacion  que  led.  sainct  pere  a tousjours 
demonstré  es  choses  du  duc  Francisco, b)  et  pour  bailler  commence- 
ment à l’appaisement  de  ceste  Italie  et  pouvoir  mener  toutes  mes 
forces  es  terres0)  des  Yeneciens  pour  les  presser  de  venir  à appoincte- 
ment  suis  esté  content  que  le  nunce  dud.  sainct  pere,  résidant  devers 
moi,  soit  allé  devers  led.  duc  Sforcia.  Et  s’il  veult  doismaintenant 
remectre  led.  Pavye  et  Alexandrie  es  mains  des  trois  legatz  qui  sont 
ici,  et  se  obliger  à peine  d’estre  tenu  pour  attainct  et  convaincu  des 
cas  dont  il  est  acculpé,  de  riens  faire  ni  emprendre  directement  ne 
indirectement  contre  ma  volenté  et  se  rendre  en  la  main  du  pape 
aud.  Boloingne  pour  adviser  son  affaire,  que  je  serai  content.  Et  a 
semblé  que  trop  mieulx  seroit  mectre  toute  la  gendarmerie  sur  lesd. 
Yeneciens  pour  prendre  le  voiaige  dud.  Boloingne  [et]  faire  quelque 
bon  effort,  s’il  est  possible,  avec  ce  qu’ilz  seront  tousiours  plus  appro- 
chéz  pour  tirer  en  Allemaigne.  Etd)  hier  retourna  led.  nunce,  avec 
lequel  led.  duc  Francisco  a prins  terme  de  cincq  jours  pour  s’en  dé- 
terminer, desquelz  il  en  est  desja  passé  trois;  et  à ce  qu’entendons  il 
n’y  a vivres  dedans  led.  Pavye  que  pour  cinq  à six  jours.e) 

De  Plaisance,  le  3e  f)  d’octobre  a0  29. 

Vgl.  zu  diesem  Stück  das  Schreiben  des  Salinas  an  F vom  30.  September 
(Villa,  S.  446 J. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  356  vom  23.  September.  Die  Verbesserung  der  Zeitangabe 
ist  hier  und  in  Abschnitt  2]  betreffs  der  Abreise  des  Papstes  unterlassen  worden. 


a)  peult  tarder  W1.  b)  W1  folgt  Sforcia.  c)  statt  sur  les  Veneciens  Wl. 
d)  Et  hier  retourna  — six  jours  am  Rande  von  der  Hand  Granveiles  verbessert ; 
ursprünglich  folgte  Et  actendz  le  retour  dud.  nunce  ce-jourdui.  e)  W1  folgt 

De  ce  que  surviendra  vous  advertirai  amplement,  priant  dieu  etc.  f)  verbessert 
aus  29  de  septembre  W. 
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Über  die  Kruziade  vgl.  auch  K’s  Brief  an  Mg  vom  29.  September  (Wien,  St.-A. 
Belgien  PA  22,  Konzept). 

2]  Die  Abreise  des  Papstes  erfolgte  tatsächlich  erst  am  7.  Oktober.  Vgl. 
Pastor  4¡2,  S.  375. 

3]  Gemeint  ist  der  Brief  Oraniens  vom  23.  September  ( gedruckt : Bobert, 
Philibert  de  Chalón,  Bd.  2,  S.  359,  Nr.  212;  das  Or.  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  96). 

4]  Vgl.  Nr.  356  [5]  sowie  die  Weisung  F’s  an  da  Burgo  vom  12.  Oktober, 
Prag  (Wien,  St.-A.  (Rom  Korresp.  2,  Bl.  201,  Konzept). 


360. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Oktober  4.  Piacenza. 

1.  Erhielt  vor  Abgang  des  Kuriers  F’s  Brief  vom  18.  September. 
Admiral  de  Brion  bereits  in  Moncalieri,  ersucht  um  Geleite.  2.  Seine 
Bemühungen  beim  Papst  wegen  der  Hilfe  für  F,  sandte  ihm  den  Be- 
richt aus  Wien.  Weitere  Maßnahmen  gegen  Venedig.  3.  Kann  kein 
Geld  senden.  4.  Erwartet  Herrn  v.  Bredam.  F möge  seine  für  die  Kge 
von  Frankreich  und  England  bestimmten  Briefe  an  K senden.  5.  Wird 
alles  tun,  um  Louis  de  Taxis  zu  befreien. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept,  zum  Teil  auf  demselben  Blatt  wie 
Nr.  359  geschrieben. 

(Wl)  Ebenda,  Hs.  B 595  1,  Bl.  57 \ 57 v.  Kopie. 

1]  Mon  bon  frere,  depuis  mes  autres  lettres  de  la  date  de  hier 
et  en  l’instant  que  ce  courrier  vouloit  partir,  receuz  voz  lettres  du 
18e  de  septembre,  faisans  mención  que  eussiez  receu  les  miennes  du 
5e  avec  le  sommaire  du  traicté  de  Cambray;  et  pour  ce  que  par  le 
conte  de  Noguerol  et  ce  que  va  avec  cestes  entendrez  ce  qu’est 
depuis  succédé  de  ce  cousté,  ne  vous  en  ferai  ceste  plus  longue,  si  non 
que,  comme  j’entendz,  l’admirai  de  France  venant  vers  moi  est  desia 
à Montcarlier  et  envoie  pour  le  conduire  où  que  je  serai. 

2]  Quant  à vostre  advis  dea)  faire  la  guerre  contre  les  Vene- 
ciens,  je  ne  vois  bien  le  moyen  de  le  faire,  comme  je  vouldroie  et 
comm’il  empourteroit  pour  les  contraindre  à faire  la  raison  mesmes 
à vous  et  moi,  actendu  la  neccessité  tant  instante  de  vostre  succours, 
pour  laquelle  j’escriptz  encoires  présentement  à mes  ambassadeurs, 
les  enchargeant  tres-expressement  remonstrer  au  pape  ce  que  m’es- 
cripvez  et  comme  la  neccessité  est  desia  jusques  à l’extreme.  Et  leur 
envoie  ce  que  vous  ont  escript  ceulx  qui  sont  à Vienne,  que  j’ai  fait 
mectre  d‘ Alemán  en  Latin,  pour  en  faire  tesmoingnaige  aud.  sainct 
pere  et  que  de  tant  plus  ilz  pressent  et  sollicitent  sa  ste  de  s’avancer 
de  venir  à Boloingne  et  adviser  sans  perdre  temps  tous  moyens 


a)  W folgt  gestrichen  mener  toutes  mes  forces. 
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meilleurs  et  plus  brefz  concernans  vostred.  succours.  Et  je  ferai  con- 
duire tous  les  gens  de  guerre  que  j’ai,  selon  que  contiennent  mes 
precedentes,  sur  les  terres  desd.  Veneciens  pour  pendent  lad.  assem- 
blée de  Boloingne  faire  tout  l’effort  qu’ilz  pourront  contre  lesd.  Vene- 
ciens, que  ne  sera  pour  leur  faire  tel  mal  et  dommaige  que  bien  ilz 
méritent,  mais  pour  les  induire  à venir  à appoinctement.  Et  en  ce 
cas  aurai  regard  austant  et  plus  en  voz  affaires  que  aux  miens  propres, 
mais  je  doubte  que  l’appoinctement  ne  puisse  estre  si  à vostre  avan- 
taige  et  prouffit  et  au  mien  que  je  vouldroie  et  que  la  raison  requiert; 
et  ce  que  s’en  délaissera,  sera  pour  la  seulle  considération  de  vous 
pouvoir  mieulx  et  plus  tost  succourir. 

3]  Quant  à vous  envoyer  présentement  argent,  certes,  mon  bon 
frere,  comme  desia  vous  ai  escript,  il  ne  m’est  possible  entretenir  et 
conduire  la  gendarmerie  que  j'ai  à soulde  pour  vostred.  succours  et 
vous  envoyer  argent,  mais  vous  pouvez  estre  asseuré  que  je  fais, 
ferai  et  fais  faire  tout  extreme  de  possible  es  moyens  que  desia  vous 
ai  escript,  et  mènerai  tout  ce  que  je  pourrai  recouvrer  pour  vostred. 
succours. 

4]  J'espere  que,  comme  m’escripvez,  le  sr  de  Bredam  ne  tardera 
de  venir,  et  par  lui  serai  plus  au  long  advertí  de  toutes  voz  nouvelles 
et  vous  entendrez  au  surplus  ce  que  j’ai  dit  à don  Pedro  de  Cordova 
et  à Salinas,  afin  que  vous  envoyez  pardeça  les  lettres  qu’il  vous 
semblera  que  devrez  escripre  aux  rois  de  France  et  Angleterre,  afin 
que  cellui  ou  ceulx  que  iront  soient  mieulx  informéz  de  ce  qu’ilz 
devront  faire  selon  les  nouvelles  que  cependant  l’on  aura  dud.  sainct 
pere,  et  aussi  des  srs  de  La  Chaulx  et  des  Barres,  estans  en  France, 
et  pareillement  de  mon  ambassadeur  en  Angleterre  sur  ce  que  j’ai 
escript  ausd.  seigneurs  rois  pour  vostred.  succours,  comme  aurez 
entendu  par  le  despeche  dud.  conte  de  Noguerol. 

5]  Je  regarderai  tous  les  moyens  que  pourront  servir  pour  le 
recouvrement  de  Loys  de  Taxis,  et  me  desplait  de  sa  prinse  pour 
n'avoir  peu  entendre  sa  charge.  Et  me  remectant  du  surplus  aud. 
despeche  du  conte  Noguerol  et  à mes  precedentes  lettres,  ne  vous 
ferai  cestes  plus  longues. 

De  Plaisance,  4e  d’octobre  a0  29. 

Vgl.  die  Berichte  des  Salinas  an  F vom  4.  und  10.  Oktober  (Villa,  S.  445  und  447 ; 
Auszüge  in  englischer  Sprache  Gayangos  IV/ 1,  S.  265  und  281). 

1]  Gemeint  ist  Nr.  354  bzw.  348. 

2]  Mit  dem  hier  erwähnten  Bericht  aus  Wien  ist  vielleicht  das  Schreiben  der 
Kriegsräte  an  F d.  d.  24.  September,  Wien,  gemeint  (Wien,  St.-A.  Turcica  1.  Kopie 
in  lateinischer  Sprache.  Dorsalvermerk  von  einer  Hand  aus  der  Kanzlei  K’s:  Copie 
des  lettres  escriptes  par  les  assiegéz  du  Turc  en  Vienne  au  roi  d’Hongrie).  Fine 
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Kopie  desselben  Stückes  in  spanischer  Sprache  mit  dem  Datum  vom  23.  September 
befindet  sich  im  Archivo  de  Simancas,  Guerra  Antigua,  Leg0  2. 

4]  Betreffs  Bredam  vgl.  Nr.  374  [5]  samt  Anm. 

361. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  Oktober  4.  Prag. 

Rät  M,  auf  einem  der  Schlösser  in  Böhmen  Aufenthalt  zu  neh- 
men. Pfalzgf  Friedrich.  Hofft  auf  die  Hilfe  der  Böhmen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Mme,  en  ensuivant  ce  que  dernièrement  vous  ay  escript  que, 
aussy  tost  que  je  arriveroie  à ceste  ville,  vous  advertiroie  de  mon 
simple  advis  de  ce  que  me  sembleroit  que  auriez  à faire,  et  pour  ce 
faire  despesche  ce  presente  poste.  Et  certes,  mme,  que  quambien  que 
me  soit  dur  de  me  resouldre  et  que  je  pense  beaucop  de  pro  et  contre, 
comme  en  partie  aves  de  moy  entendu  à Lintz,  tout  consideré  et 
aussy  ce  que  j’ay  veu  vostre  désir  et  inclinación,  ne  me  semble  mal 
convenable  que  pour  le  present  fetes  vostre  demoure  en  ce  roiaulme 
au  lieu  que  vous  semblara  plus  convenable,  soit  des  miens  ou  des 
vostres;  de  miens  je  n’en  sache  de  millurs  que  Raudnitz,  Poiebrat, 
Pirgles  ou,  sy  ne  volies  venir  sy  par  fou  en  pais,  Wudwais  ou  au  quel 
autre  que  vous  plera,  me  remetant  du  tout  à vous,  mme,  que  là  que 
vous  plera,  soit  ycy  ou  en  autres  lieulx  en  mes  autres  pais,  que  sou- 
haides  selon  vostre  bon  plaisir,  car  je  ne  veroie  riens  plus  voulontiers 
que  je  euse  lieu  que  vous  fut  duisable  et  plaisant.  Car  tout  ce  que 
j’ay  et  dieu  m’a  donné  est  autant  à vous,  mme,  que  à moy  et  de  ce 
que  vouldres  souhaider  j’en  seray  tres  content.  Mme,  de  la  reste  des 
articles  que  j'ay  à despeschier  ycy,  j’en  regardarey  de  rien  négliger, 
ains  selon  mon  pouoir  les  avancier  et  métré  en  efect  autant  que  me 
sera  possible.  Il  n’i  a riens  de  noveaw,  sy  non  que  le  conte  Palatin 
[n’a  pu]  a)  entrer,  pour  ce  que  le  pont  a esté  en  mai[n]s  des  ennemis 
et  nos  gens  sont  asiejés  à tous  coûtés.  Ycy  j’espere  bonne  aide,  mes 
autant  que  j’entens  jusques  au  present,  s’a  esté  grant  metier  que  j’en 
soie  venu  pour  la  soliciter,  et  dieu  doint,  comme  espere  fara,  que  je 
face  bonne  fin  pour  le  co[m]mun  bien  de  la  chrestienté. 

Donné  à Prague,  ce  4e  d’octobre. 

Besieht  sich  auf  Nr.  358. 

Zu  der  Stelle  über  den  Pfalzgfen  Friedrich  vgl.  Stöller,  Soliman  vor  Wien, 
Mitteilungen  des  Vereines  für  Geschichte  der  Stadt  Wien,  Bd.  9 ¡10,  S.  63.  Danach 
konnte  Friedrich  nicht  über  Krems  hinaus  vorrücken,  da  bei  seiner  Ankunft  daselbst  am 
27.  September  bereits  sämtliche  Donaubrücken  bei  Wien  in  der  Hand  der  Türken  waren. 


) Lesung  unsicher. 
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*362. 

*Anna  an  Ferdinand.  1529  Oktober  4.  Fassau. 

Vgl.  das  Begleitschreiben  Annas  an  B.  Bernhard  von  Trient  (Wien,  St.-A. 
Belgien  PA  13,  Or.),  worin  sie  ihn  ersucht,  ihren  Brief  an  F,  „darin  wir  S.  L. 
anzaigen,  daß  unser  frundtliche  liebste  Schwester  kunigin  Maria  etc.,  auch  wir 
sambt  unsern  liebsten  kinder  hieher  gen  Passaw  glugkhlichen  ankumben  sein“, 
iv eiterzuleiten.  Der  Brief  selbst  wurde  nicht  vorgefunden.  Vgl.  auch  das  folgende  Stück. 


Maria  an  Ferdinand. 


363. 


1529  Oktober  5.  Passau. 


Ist  mit  Anna  gestern  in  Passau  angekonimen.  Diese  in  Sorge 
um  ihn.  F möge  sich  keiner  Gefahr  aussetzen.  Ersucht  um  Nennung 
eines  Aufenthaltsortes  für  sich  in  Böhmen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  (Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Pasaw,  le  5e a)  d’octobre. 


Monsr,  je  vous  avertis  que  par  la  grâce  de  dieu  somes  tretous 
ier  environ  les  3 eures  arivées  en  seste  ville  avec  bonne  santé,  grâce 
à nostre  seigneur,  là  où  atendons  vostre  commandement  de  ce  que 
plus  oultre  devons  faire.  Mme,  ma  bonne  seur,  est  tousiours  fort  des- 
plaisante, aiant  creinte  que  ires  en  personne  contre  le  Turc,  et  ausy 
elle  à fort  grande  creinte  de  aller  à Innsbruk,  combien  que  selon 
vostre  commandement  et  que  me  sens  tenue  la  reconforte  le  mieulx 
que  puis,  mes  je  croy  que  le  plus  grant  confort  qu’elle  poroit  avoir, 
seroit  d’ester  aseurée  que  ne  metries  vostre  personne  en  ce  danger 
et  que  series  en  brieff  auprès  d’elle.  Dieu  face  qu’il  ce  puise  faire 
avec  joie  et  prospérité  de  toutes  voz  affaires.  Sertes,  monsr,  il  me 
samble  la  creinte  en  une  part  qu’elle  a,  n’est  sans  raison,  selon  que 
ay  peu  connoistre  vostre  volenté,  toute  fois,  monsr,  je  vous  suplie  en 
ce  user  de  bon  conseil  et  penser,  combien  touche  vostre  personne 
à toute  la  chrestienté.  Je  say  que  il  n’est  besoin  de  ma  priere,  car 
comme  sage  prince  sares  ce  qu'il  vous  est  de  faire,  mes  l’amour  fra- 
ternel me  contreint  à ce  faire.  Pour  le  dernier,  monsr,  je  vous  suplie, 
cant  il  vous  plaira  à me  donner  información,  qu’il  vous  plaise,  sy  en 
cas  que  doie  aller  en  Bohemme,  me  nomer  la  place,  car  en  tout 
comme  vostre  servante  et  famé  vous  desire  à obéir,  ce  que  je  feray 
jusques  à la  fin. 

364. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  Oktober  7.  Passau. 

1.  Empfing  F’s  Brief  vom  2.  Oktober.  Erwartet  von  ihm  eine 
baldige  Entscheidung . 2.  Falls  sie  nach  Innsbruck  gehen  soll,  möge 


) gestrichen  d’auoust. 
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F dort  für  ihren  Unterhalt  sorgen.  3.  Berichtet  über  ihre  Auseinander- 
setzung mit  dem  Komtur,  den  F ins  Reich  sandte. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Pasaw,  le  7e  d’octobre  ano  etc.  1529. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  la  lettre  qu’il  vous  a plut  à m’escripre  du 
2e  de  ce  mois,  et  par  icelle  entendu  les  causes  pourquoy  ne  vous  aves 
peu  résoudre  à me  commander  ce  que  doie  faire.  Monsr,  je  atens  et 
atendrey  vostre  resolución  et  commandement  ausy  longement  que 
vostre  bon  plaisir  sera  et  voz  affaires  le  requirent.  Toutefois,  monsr, 
vous  suplie,  s’il  est  posible,  que  vous  vous  voles  résoudre  le  plustost 
qu’il  sera  posible,  car  vous  saves,  combien  riche  que  je  suis,  je  ne  puis 
riens  expedier  de  mes  affaire  jusques  à ce  que  viengne  en  quelque 
lieu  là  où  je  doie  une  a)  espace  et  ausy  longement  demorer  qu'il  plaira 
à nostre  seigneur,  parquoy  me  courent  tousiours  double  despens;b) 
neanmoins  en  tout  feray  vostre  commandement. 

2]  Sy  en  cas  que  doie  aller  à Inspruck,  vous  suplie,  nions1,  avoir 
regart  à mon  entertenement,  car  je  ne  connois  personne,  n’ay  ausy 
de  quoy  me  aider,  comme  vous  saves;  et  comme  j’entens  il  y fait  fort 
cher,  parquoy  ne  say  en  quy  sercher  recours  en  ce  monde  que  en 
vous,  combien  que,  sy  je  voie  en  Bohemme,  aray  ausy  affaire  de 
vostre  aide,  comme  vous  ay  dit,  à quoy  vous  suplie  à y penser.  Je 
vous  remercie  ausy,  monsr,  bien  humblement  de  ce  qu’il  vous  plait 
avoir  memoire  de  mes  affaires,  ce c)  que  vous  suplie  de  rechieff 
de  faire. 

3]  Monsr,  le  cometthur,  lequel  envoies  à l’empire,  a esté  vers  moy 
et  m’a  prié,  veu  qu’il  n’a  en  la  grande  haste  peu  ester  sy  bien  expédié, 
comme  la  nessessité  l’euse  bien  requeré,  que  luy  veulle  prester  mon 
controlier  pour  aller  avec  luy,  et  prioit  ausy  que  le  veulle  expedier 
avec  despens,  mes  le  ninschem(?)  a esté  cause  que  ne  l'ay  peu  faire; 
mes  d)  luy  ay  acordé,  s'il  veult,  que  mond.  controlier  doit  aller  avec 
luy  et  le  servir  et  asister  en  tout  ce  quil  pora.  En  la  fin  il  m’a  prié 
que  veulle  donner  à mond.  controleur  samblables  lettres  de  credence, 
come  luy  aves  baillé,  affin  qu’il  treptise  en  mon  nom,  come  luy  feroit 
au  vostre.  Mes  veu  qu’il  m’a  samblé  que  me  metroie  bien  en  la  pater 
noster  mogre  dieu  et  que  il  ne  me  seroit  en  nulle  fason  affaire,  luy  ay 
respondu  que  ne  voroie  en  sy  grande  chose  riens  faire  sans  vostre  seu 
et  que  il  vous  poroit  escripre  son  avis  et  que  ce  que  me  commanderies 
je  le  feroie.  Il  a falu  que  luy  ay  donné  seste  responce,  sy  j’ay  volu 

a)  une  espace  et  am  Rande  nachgetragen.  b)  gestrichen  toutefois. 

c)  ce  — de  faire  am  Rande  nachgetragen.  d)  mes  luy  ay  — ce  quil  pora  am 
Rande  nachgetragen. 
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ester  quité  de  luy;  avec  ce,  preñes  qu'il  vous  sambleroiet  que  il  ceroit 
de  faire,  sy  n’est  le  personage  pas  tel  pour  luy  commander  telles 
affaires.  De  ce  vous  ay  volu  avertir,  affin  que,  sy  en  cas  qu’il  vous 
en  escript,  que  saves  comme  la  chose  va.  Mes  sertes,  monsr,  affin  que 
face  comme  famés,  quy  ce  niellent  de  biaucop  de  choses  qu’il  ne  leur 
est  commandé,  il  me  samble,  veu  la  nessessité  en  quoy  vous  estes, 
qu’il  ne  seroit  pas  mal  fait  que  reusies  de  rechieff  envoie  [r]  ungou  deux 
hommes  de  auctorité  en  l’empire,  quy  fusent  ung  peu  mieulx  à piett 
pour  faire  diligence,  car  sertes  j’ay  creinte,  veu  que  s’est  ung  homme 
debille,  que  il  ne  luy  sera  posible  de  la  faire  telle,  comme  la  nessessité 
la  requiert,  eta)  ne  mais  doubte  qu’il  feroit  volentiers.  Et  voiant  ce 
poroit  on  penser  que  la  nessessité  ne  fuse  sy  grande,  comme  leur 
mandes  etb)  elle  est,  et  avec  ce  me  samble  il  que  il  ne  peult  avoir 
mal,  sy  renvoies  souvent  asses  à les  requere  [r]  d’aide,  car  il  me  samble 
que  ares  aincore  eur  asses,  sy  les  poes  à ce  induire.  Je  ne  doubte, 
monsr,  que  feres  se  qu’il  vous  est  de  faire,  toutefois  vous  ay  volu 
avertir  de  mon  sott  avis.  Et  sur  ce  fay  fin,  priant  etc.c) 

1 ] Gemeint  ist  Nr.  358. 

*365. 

* Anna  an  Ferdinand.  1529  Oktober  7.  Passau. 

Vgl.  das  Begleitschreiben  Annas  an  B.  Bernhard  von  Trient  vom  gleichen 
Datum  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  13,  Or.). 

Der  Brief  selbst  wurde  nicht  vorgefunden. 

366. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Oktober  9.  Piacenza. 

Erhielt  durch  Blois  F's  Brief.  Hat  sofort  Gesandte  an  den  Papst, 
Oranien,  die  Kge  von  Frankreich  und  England  und  an  Mg  wegen  der 
Hilfe  für  F abgefertigt.  Sendung  des  Mkgfen  von  Brandenburg  und 
des  Gfen  Johann  Lodron  an  die  Reichsstände.  Wird  zu  seiner  Unter- 
stützung alles  tun. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept,  die  Verbesserungen  und  Nachträge 
von  zweiter  Hand.  Daneben  noch  ein  zweites,  kürzeres  Konzept  von  der  Hand  Granveiles 
vorhanden,  das  als  Grundlage  für  die  endgültige  Fassung  diente.  Das  Datum  ist 
von  der  ziveiten  Hand  beigefügt. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  57vj  58 r.  Kopie. 

Mon  bon  frere,  j’ai  par  Bloys,  vostre  grand  faulconnier, 
present d)  pourteur,d)  receu  voz  lettres  et  entendu  sa  charge,  et  certes 

a)  et  ne  mais  — volentiers  am  Bande  nachgetragen.  b)  et  elle  est  am 
Bande  nachgetragen.  c)  darunter  am  Bande  Mein  Schwester  begern  mich  zu 
Insbruck  zu  ziehen.  d)  nachgetragen  W. 
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je  sens  extrêmement  vostre  neccessité  non  a)  moings  que  vous-mesmes. 
Et  pour  vous  y aider  et  succourrir  ai  incontinant  fait  faire  les 
diligences  qu’entendrez  and.  Bloys  tant  devers  nostre  sainct  pere  et 
mon  cousin,  le  prince  d'Oranges,  que  aussi  aux  rois  de  France  et 
Angleterre,  et  devers  mme,  nostre  bonne  tante,  ausquelz  b)  j'ai  despeché 
ambassadeurs  et  gentilhomines  telz  et  comme  led.  Bloys  sçet;  et  pour 
du  tout  vous  rendre  plus  certain  et  de  mon  intención  et  de  l’estât  et 
disposición  de  toutes  choses  à la  fin  de  vostred.  succours,  vous  envoie 
la  copie  des  instructions  baillées  aux  susd.  Et  oultre  ce  j’envoie 
présentement  le  marquis  de  Brandebourg  resident  devers  moi  et  l’ung 
des  contes  de  Ladrón c)  vers  les  princes  et  villes  de  l’empire  avec 
lettres  tres  expresses  et  favorables  en  leur  credence,  et  feront  iceulx 
commis  tout  ce  que  leur  ordonnerez  comme  d)  pour  moi-mesmes,  selon 
que  leur  ai  commandé.  Et  pouvez  fermement  croire  que  je  ne  délais- 
serai chose  que  puisse  servir  à vostred.  succours,  et  au  bon  et  bref 
avancement  d'icellui  et  pour  m’y  treuver  en  personne,  et  ce  pendant 
fauldrae)  sans  que,  comme  desia  vous  ai  escript,  vous  hasardez/) 
faictes  s)  tout  le  mieulx  que  pourrez  avec  l'aide  de  dieu. 

Escript  en  Plaisance,  le  9e  d’octobre  a0  29. 

Gemeint  ist  Nr.  357. 

K hatte  durch  Blois  auch  einen  Brief  M’s  erhalten.  Vgl.  sein  eigenhändiges 
Antwortschreiben  an  M vom  10.  Oktober  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  24). 

Zu  Oranien  entsandte  K den  Herrn  v.  Waury  mit  ausführlicher  Instruktion 
(d.  d.  9.  Oktober,  ebenda,  PA  96,  Konzept;  gedruckt:  (Robert,  Philibert  de  Chalón, 
Bd.  2,  S.  3S0,  Nr.  234),  an  den  Papst  den  KB.  v.  Bari  Stephan  Gabriel  Merino 
(vgl.  Pastor  4¡2,  S.  375,  die  Instruktion  gleichfalls  vom  9.  [ englische  Übersetzung  bei 
Gayangos  IVj  1,  S.  279,  Nr.  184]),  an  Mg,  Franz  I.  und  Heinrich  VIII.  den  Herrn 
v.  Mygoval  (vgl.  K an  Mg  9.  und  11.  Oktober,  ferner  am  8.[?J  an  La  Chaulx  und 
des  Barres,  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22,  Konzept.  Ebenda,  Frankreich  5 das  Konzept 
der  Instruktion  für  Mygoval  vom  9.  Oktober). 

Belgien  PA  4 befindet  sich  das  Konzept  der  Aniveisung  K’s  an  seinen  Schatz- 
meister, dem  Gfen  Johann  Bapt.  Lodron  als  Gesandten  ins  Reich  vom  9.  Oktober  an  ein 
Taggeld  von  je  6 Goldgulden  und  dazu  noch  WO  Taler  für  die  Post  auszuzahlen. 

(Die  beiden  Gfen  Lodron  befanden  sich  vorher  in  Italien  bei  den  Truppen  des 
Gfen  Felix  v.  Werdenberg.  Vgl.  K an  Werdenberg,  8.  Oktober  (Belgien  PA  96, 
Konzept):  . . . „vous  prie  faire  incontinant  venir  devers  moi  par  les  postes  l’ung 
des  contes  Ladrón,  estans  vers  vous,  pour  l’envoyer  avec  le  marquis  de  Brandembourg 
vers  lesd.  de  l’empire,  lequel  sera  prest  à partir  à l’arrivé  dud.  conte  Ladrón.“  In 
einer  Nachschrift  ersucht  K,  Werdenberg  möge  beide  Gfen  senden.  Dazu  die  Antwort 
Werdenbergs  vom  9.  Oktober  (ebenda,  Or .). 

a)  non  moings  — mesmes  nachgetragen  W.  b)  ausquelz  — Bloys  sçet  am  Rande 
nachgetragen.  °)  Lodron  in  W1.  d)  comme  pour  — commandé  nachgetragen  W. 
e)  in  W folgt  gestrichen  que  faictes  le  mieux  que  pourrez.  f)  in  Wl  mectez  vostre 
personne  en  l’hazard.  s)  faictes  — dieu  sowie  die  nachfolgende  Schlußformel  (auquel 
je  prie,  mon  bon  frere,  vous  donner  ce  que  desirez,)  in  W über  der  Zeile  verbessert,  ur- 
sprünglich folgte  atant,  mon  bon  frere,  nostre  seigneur  vous  ait  en  sa  sainete  garde. 
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Ferdinand  an  Maria.  1529  Oktober  9.  Prag. 

1.  Erhielt  M’s  Brief  vom  4.  Oktober.  Dankt  ihr  für  den  seiner 
Frau  geleisteten  Beistand  und  ihren  Bat.  2.  Nachrichten  vom  Kaiser, 
soll  sie  seines  Wohlwollens  versichern.  Es  besteht  Aussicht,  daß  K 
selbst  ins  Reich  kommt.  Diese  Mitteilung  ist  geheimzuhalten.  3.  Guter 
Stand  der  Rüstungen  für  den  Entsatz  von  Wien. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Gedruckt:  Gécuy  1 3,  S.  47. 

1]  Mme,  j’ay  receu  vostre  letre,  datée  à Pasaw  le  4e  de  ce  mois, 
et  par  ycelle  entendu  vostre  arivement  en  bon  point  dont  suis  estés 
tres  joieulx,  et  je  cuide  bien  que  ma  famé  n’est  hors  de  creinte.  Je 
n'en  dubte  que  aveis  desia  piesa  receu  mes  letres  et  entendu  mon  bon 
advis  de  ce  que  aves  à faire,  auquel  me  remes  pour  ne  perdre  plus 
tamps  à fere  de  redites.  Et  vous  mercye  de  ce  que  fetes  vostre  devoir 
de  conforter  ma  famé,  et  aussy  de  vostre  consiel  de  ce  que  tousche  à 
ma  persone,  et  j’espere  que  me  conduiray  de  maniere  que  devres  tre- 
toutes  estre  contente.  De  ce  que  elle  et  aussy  vous  déviés  faire,  je 
vous  ay  piesa  advertí,  à quoy  me  remes. 

2]  À la  reste  vous  advise  que  ay  eu  nouvelles  de  l’empereur 
monsr,  et  cuide  que  vous  a aussy  escript  et  que  vous  ont  estés  envoiés 
de  Li[n]tz  vos  letres,  et  par  ycelles  me  comende  que  je  vous  doive 
escripre  ou  dire  de  sa  part  le  bon  fraternel  amour  que  vous  porte  et 
que  le  troveres  tousjours  bon  sr  et  frere  en  tous  vos  afaire  et  que  luy 
desplet  que  pour  le  present  ne  le  peut  mieulx  monstrer,  mes  que 
espere  que  en  brief  le  conoitres.  Mrae,  j’ay  fort  bon  espoir  de  sa  brieve 
venue  et  sy  brieve  que  ne  le  pores  bien  croire,  mes  je  vous  suplie  que 
ceste  point  soit  tenu  secret,  car  tel  est  sa  voulonté,  car  il  espere  pouoir 
secourir  en  persone. 

3]  Des  novelles  de  ycy,  grâces  à dieu,  tout  se  porte  ases  bien  et 
espere  pour  vray  de  avoir  de  ycy  plus  de  30.000  homes  de  piet  et 
2000  de  cheval  et  le  plus  grant  part  de  la  noblese  en  persone,  et  à se 
que  monstrent  tous  en  general  sont  fort  délibérés  de  bien  fere  et 
do [i] vent  etre  au  jour  de  Simonis  et  Joude  auprès  de  Znam;  ceulx  de 
Moravie  sont  ensemble  au  nombre,  corne  suis  informé,  de  25.000.  Et 
j'ay  tant  de  Bavière  corne  de  le  duc  Jorge  de  Sachse  et  aussy  de 
aucunes  villes  que  me  ont  donné  response,  tres  bon  espoir,  et  en  partie 
sont  desia  en  chemin  de  sorte  que  espere  en  dieu  que  en  brief  porons 
securir  à Viene  et  ces  gens  de  bien  que  là  sont. 

De  Prague,  ce  9°  d’octobre. 
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1]  Gemeint  ist  wohl  Nr.  363  vom  5.  Oktober. 

3]  Betreffs  der  Rüstungen  vgl.  die  Schreiben  F’s  an  den  Landeshauptmann 
in  Österreich  ober  der  Enns  Cyriak  v.  Polheim,  an  Andreas  Ungnad,  Pfalzgf  Friedrich 
und  Niklas  Räuber  aus  der  Zeit  vom  9.  bis  13.  Oktober  ( gedruckt  bei  Oberleitner, 
Österreichs  Finanzen  und  Kriegswesen  unter  Ferdinand  I.,  AÖG.  22,  S.  139 — 144 
aus  den  n.-ö.  Herrschaftsakten  des  HKA).  Vgl.  auch  die  Akten  über  den  am  4.  Oktober 
eröffneten  LT  zu  Prag  (Böhmische  Landtagsverhandlungen  und  Landtagsbeschlüsse, 
Bd.  1,  S.  308,  Nr.  214). 

368. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  Oktober  15.  Tabor. 

1.  Erhielt  M’s  Brief  vom  7.  Oktober.  Verweist  wegen  seiner 
Entscheidung  auf  sein  Schreiben  vom  4.  aus  Prag.  2.  Billigt  ihr  Ver- 
halten gegen  den  Komtur.  Hat  an  die  meisten  Fürsten  auch  noch 
andere  Personen  gesandt.  3.  Empfiehlt  Innsbruck  als  besten  Aufent- 
haltsort für  Anna.  4.  Lage  in  Wien  nicht  günstig.  Rasche  Hilfe  nötig. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Siegel  abgefallen. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

Gedruckt:  Gévay  l3,  S.  48. 

1]  Mrae,  j’ai  receu  vostre  lettre  du  7e  de  ce  present  mois  en 
responce  de  la  mienne  du  2e,  et  quant  au  premier  article  touchant  ma 
resolución  je  vous  ai,  mme,  icelle  escript  de  Praghe  ensemble  mon 
advis  bien  et  au  long,  parquoi  me  remectz  à ce.  Et  semblablement 
avez  entendu  par  autres  mes  lettres  quant  au  fait  d’Inspruck  ce  que 
s’en  peult  faire  pour  le  present.  Mais  touchant  Boheme,  je  y penserai 
encoires  et  croiez,  mme,  parfaictement  que  comme  cellui  qui  a voz 
affaires  austant  à cueur  et  pour  recommandéz  que  les  miens  propres, 
y ferai  tout  ce  qui  sera  possible. 

2]  J’ai,  mme,  bien  entendu  ce  que  m’avez  escript  de  kumetthur, 
et  avez  bien  fait  d’en  avoir  usé,  comme  m'escripvez  avez  fait,  car  a)  il 
n’en  avoit  nulle  commission  de  moi  de  ce  faire.  Il  n’estoit  question  de 
l’envoier  en  l’empire  ni  en  avoie  nul  pansement  quelconque,  mais  ainsi 
qu’on  estoit  pour  y commectre  ung  autre,  de  lui  mesmes  se  vint 
presente  [r]  à moi  pour  avoir  celle  commission.  Et  combien  que  lui  aie 
accepté  icelle,  toutesfois  si  n’ai  je  laissé  d'envoie[r]  devers  la  pluspart 
des  princes  encoires  autres  personnaiges,  car,  comme  vous  dictes,  sa 
personne  n’est  pour  porter  à faire  beacop  de  paine,  mesmes  encoires 
maintenant  en  telle  neccessité  qui  regne  où  il  ne  faut  perdre  temps 
ni  heure. 

3]  Quant  à ce  que  m’escripvez  de  la  part  de  la  roine,  ma  com- 
paigne,  vous  savez,  mme,  ce  que  vous  dis  à mon  partement  que,  veu  le 


) car  il  — faire  am  Rande  nachgetragen. 
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train  des  affaires,  je  ne  Savoie  ni  encoires  sçai  lieu  plus  propre  que 
cestui  d’Ynspruck.  Et  puisques  les  choses  le  requièrent  ainsi  et  que 
meilleur  commodité  ne  se  hadonne,a)  il  est  besoing  que  ung  chascun 
se  mecte  en  devoir  à faire  tout  pour  le  mieulx,  jusques  atant  que  dieu 
retournera  les  choses  autrement,  qu’espere  en  sa  divine  bonté,  sera 
en  meilleur  estât.  Et  quant  à vous,  mme,  je  me  remectz  à ce  que 
nagueres  vous  en  ai  escript  dez  Praghe,  et  croies  certainement  qu'il 
me  desplait  amerement  que  ne  puis  à tout  mieulx  pourveoir,  car  il  ne 
reste  à faulte  de  bon  vouloir  que  je  n’en  fais  au  contantement  de 
chascune  des  parties,  toutesfois  que  j'ai  bon  espoir  que  le  temps  ne 
sera  trop  longtain. 

4]  Touchant  des  nouvelles  de  Vienne,  les  choses  ni  sont  en  trop 
bon  estât,  car  le  Turc  les  haste  journellement  le  plus  qu'il  peult.  Je 
ne  pers  temps  ni  heure  que  ne  face  tout  devoir  pour  leur  brief  et  bon 
succours,  et  combien  que  ce  pays  ici  fait  tres  bien  son  devoir  et  qu’en 
lieve  bonne  somme  de  gens,  toutesfois,  veu  la  neccessité  dud.  Vienne, 
je  crains  fort  que  ceulx  estans  dedans  ne  pourront  si  longuement 
actendre  que  led.  succours  soit  tout  prest  et  ensemble  jusques  près 
led.  Vienne,  et  que  icellui  ne  vienge  trop  tard.  Et  comme  je  fais  en 
tout  et  partout  extreme  devoir,  je  remectz  le  surplus  au  bon  plaisir  et 
vouloir  de  dieu. 

De  Thabor,  le  15e  d’octobre. 

Mme,b)  je  vous  suplie  me  perdoner  que  ne  vous  respons  de  ma 
main,  car  certes  j’ai  eu  tant  à faire  et  aussy  lonnges  journés  que  ne  ay 
eu  le  loisir. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  364,  b zw.  358  und  361. 

*369. 

* Ferdinand  an  Anna.  [ 1529  Oktober.] 

Haitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1529. 

HKA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  119v. 

„Item  mer  disen  tag“  (18.  Oktober)  „von  Lintz  aus  bei  ainem  aigen  reitenden 
poten,  der  eilends  tag  und  nacht  gen  Passaw  zu  ku  mt  gemachl  posstiert  ist,  mit 
briefen  geferttigt,  zalt  12  meil  zu  posstieren  und  sovil  herwider  tagraiß  ...  4 gülden.“ 

*370. 

* Ferdinand  an  Anna.  [1529  Oktober .] 

Haitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1529. 

HKA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  119v. 


a)  so  im  Or.,  vielleicht  besser  zu  lesen:  (h)a  donné.  b)  von  hieran  eigen- 
händig. 
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Item  den  19.  tag  Octobris  von  Lintz  aus  ku  mt  brief  bei  ainem  aigen 
posstierenden  potten,  der  nacht  und  tag  gen  Passaw  zu  irer  mt  gemahl  posstiert 
ist,  gefertigt,  zalt  ...  4 gülden. 

Item  mer  disen  tag  von  Lintz  aus  ainen  reitenden  poten  der  eilends  mit  ku 
mt  brieten  gen  Passaw  zu  irer  mt  gemahl  posstiert  ist,  zalt  ...  4 gülden. 


371. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  Oktober  19.  Linz. 

1.  Blois  mit  den  Briefen  und  Nachrichten  von  K eben  angekom- 
men. Die  Türken  haben  am  15.  die  Belagerung  von  Wien  abgebrochen 
und  sind  nachüngarn  abgezogen,  unter  V erübung  furchtbarer  Greuel- 
taten. Weiß  nichts  über  ihre  Absichten,  erwartet  im  nächsten  Früh- 
jahr einen  neuerlichen  Angriff.  K’s  Erscheinen  jetzt  nicht  so  eilig, 
möge  zuerst  die  italienischen  Angelegenheiten  ordnen.  2.  Bittet  um 
Geld  für  den  Unterhalt  der  Grenztruppen.  Wird  demnächst  K aus- 
führlich antworten. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  Siegel  abgerissen. 

Gedruckt:  Gévay  l3,  S.  49. 

1]  Monsr,  desià  par  deux  coustéz  vous  ai  amplement  escript  de 
ma  main  et  averti  de  l’estât  et  disposición  de  l’affaire  des  Turcz,  et 
combien,  monsr,  que  ne  fais  doubte  que  l'une  ou  l'autre  de  mes  lettres 
viendra  à bon  port,  toutesfois  consideré  l’incertaineneté  des  chemins 
et  ayant  entendu  tant  par  voz  lettres  que  Blois  m’a  apporté,  lequel  est 
à cest  instant  ici  arrivé,  de  voz  nouvelles  et  ce  qu’il  m’a  dit  de  vostre 
part,  je  n’ai  voulu  laisser  de  encoires  de  rechief  avertir  Vre  Mte  de 
l’affaire  desd.  Turcz  correspondamment  à mesd.  precedentes.  Qu’est, 
monsr,  que  par  la  permission  divine  vendredi  dernier,  15e  de  ce  present 
mois,  led.  Turc,  apres  qu'il  a fait  tout  extreme  d’effort  de  prendre 
Vienne,  où  il  a donné  quatre  groz  et  long  assaulx,  en  tous  lesquelz  il 
a esté  rebouté  et  y a perdu  grand  nombre  de  gens  sans  toutesfois 
grand  parte  de  ceulx  estans  aud.Vienne,  et  veant  qu’il  n’en  pouoit  venir 
à son  désir,  s’est  levé  de  devant  led.  Vienne,  tirant  contre  Hongrie, a) 
combien  qu'il  a par  tous  les  lieux  où  lui  et  ses  gens  ont  estéz  permis 
estre  faitz  de  grandes  cruaultés  et  inhumanitéz.  Et  ne  sçai  qu'il  est 
deliberé  de  faire,  ou  de  s’en  aller  du  tout  en  son  pays  ou  de  demourer 
aud.  Hongrie  et  illecq  soi  fortiffier  et  aussi  les  frontières,  à intención 
de  revenir  de  rechief  au  prouchain  printemps  invahir  en  la  chrétienté, 
ce  que  croi  fermement  qu'il  fera.  Dont,  monsr,  vous  avertis  de  rechief, 
afin  que  Vre  Mte  n’ait  faulte  de  le  savoir  et  que  selon  ce  vous  puissies 

a)  nach  Hongrie  sieben  Worte  gestrichen,  davon  lesbar:  - - de  - - il  est  hors 
d’Austrice. 


Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 
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de  tant  mieulx  conduire  touchant  vostre  venue  de  pardeça  et  des- 
girer  voz  affaires  de  pardela,  veu  que  présentement  à cause  de  ce  que 
dessus  la  haste  ne  requiert  si  tres  fort  vostred.  venue  que  première- 
ment n'ayez  mis  en  bon  ordre  toutes  choses  pardela,  que  lors  Vostred. 
Mte  avec  meilleur  commodité  et  seheurté  de  voz  affaires  pourra  venir 
pardeça  pour  entendre  tant  à ce  que  touche  contre  led.  Turc  et  son 
reboutement  comme  aussi  aux  affaires  de  l’empire. 

2]  Neantmoins  pour  ce  qu’il  me  convient  entretenir  grand 
nombre  de  gens  sur  les  confins  pour  obvier  aux  emprinses  que  led. 
Turc  pourroit  encoires  faire  sur  mes  pays,  vous  supplie,  monsr,  tres 
humblement,  consideré  la  grande  neccessité  et  povreté  où  je  suis, 
qu’il  vous  plaise  ne  me  habandonner  d’argent  ains  m’en  assister, 
comme  j’en  ai  entière  confidence.  Et  pour  ce,  monsr,  que  en  brief 
vous  ferai  responce  plus  ample  à vosd.  lettres  et  sur  tout  ce  que  led. 
Blois  m'a  apporté,  et  aussi  que  vous  avertirai  de  tout  ce  que  pourra 
survenir,  ferai  fin  à cestes. 

De  Lintz,  ce  19 a)  d'octobre  a0  29. 

1 ] Gemeint  ist  Nr.  366. 

Über  den  Abzug  der  Türken  vgl.  die  Darstellung  bei  Stöller,  Soliman  vor  Wien, 
Mitteilungen  des  Vereines  für  Geschichte  der  Stadt  Wien,  Bd.  9¡10,  S.  55  ff. 

*372. 

* Ferdinand  an  Anna.  [1529  Oktober .] 

Baitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1529. 

HKA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  120r. 

Item  den  20.  Octobris  von  Lintz  aus  ku  mt  brief  bei  ainem  reitenden  poten, 
der  zu  derselben  gemahl  gen  Passaw  posstiert  ist,  geferttigt,  zalt  ...  4 gülden. 

*373. 

* Ferdinand  an  Anna.  [ 1529  Oktober.] 

Baitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1529. 

HKA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  120. 

Item  den  21.  tag  Octobris  von  Lintz  aus  bei  ainem  aigen  reitenden  poten, 
der  tag  und  nacht  zu  irer  mt  gemahl  gen  Passaw  mit  briefen  geferttigt,  zalt  . . . 
3 gülden. 

374. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  Oktober  24.  Linz. 

1.  Erhielt  K’s  Briefe  vom  3.,  4.  und  9.  Oktober  samt  allen  Bei- 
lagen. Entschuldigt  die  Verzögerung  seiner  Antwort.  Dankt,  K für 
alle  Bemühungen.  2.  Sandte  die  Mandate  für  die  Reichsstände  an  den 

a)  die  Ziffern  von  anderer  Hand  eingesetzt. 


Nr.  374:  1529,  Oktober  24. 


525 


Propst  von  Waldkirch.  3.  Erhofft  ein  günstiges  Ergebnis  der  Begeg- 
nung mit  dem  Papst.  Sforza,  Venedig ; größere  Bewegungsfreiheit 
für  K infolge  des  Abzuges  der  Türken.  Möge  zuerst  in  Italien  Ord- 
nung schaffen,  dann  aber  nach  Deutschland  eilen.  Wahrung  ihrer  In- 
teressen bei  einem  Vertrag  mit  Venedig.  4.  K möge  Geld  senden, 
sonst  der  Unterhalt  der  Truppen  an  den  Grenzen  unmöglich.  Viel- 
leicht auch  Gelegenheit,  die  Festungen  an  der  Donau  bis  Ofen  zurück- 
zuerobern. 5.  Schlägt  vor,  Herrn  v.  Bredam  zu  Kg  Franz  zu  senden, 
hat  Beglaubigung  und  Instruktion ; weitere  Weisungen  durch  K.  Seine 
Aufträge  bei  K an  da  Burgo  und  Salinas  übertragen.  6.  Religiöse 
Wirren  in  Deutschland.  Beantragt  Ausschreibung  eines  RT  auf  späte- 
stens nächste  Lichtmeß.  K’s  Teilnahme  unbedingt  nötig.  7.  Als 
Tagungsort  Augsburg  oder  Regensburg.  8.  Die  Verwendung  frei  wer- 
dender Truppen.  9.  Louis  de  Taxis  befreit. 

(WJ  Wien,  St-  A.  Belgien  PA  7.  Or.  Vermerk:  du  roi  d’Ongrie,  24e  d’octobre  1529. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 597  I,  S.  115—117.  Kopie. 

1]  Monsr,  pour  satisfaire  de  responce  aux  lettres  que  Ve  Mte  m’a 
escript  des  3e  et  4e  de  ce  present  mois  qu’ai  receues,  estant  en  chemin 
retournant  de  Praghe  où  j’estoie  allé  pour  les  causes  que  Yostred.  Mte 
a desia  entendu,  et  avec  icelles  le  duplicata  de  l’instruction  du  conte 
de  Nogarol,  et  aussi  à celles  qu’ai  receues  par  Blois,  mon  grant-faul- 
connier,  du  9e  ensemble  les  copies  des  instructions  de  ce  que  Vre  Mt0 
a ordonné  estre  faict  et  sollicité  pour  mon  succours  tant  envers  nostre 
sainct  pere  le  pape,  les  rois  de  France  et  d’Angleterre,  mmo,  nostre 
bonne  tante,  et  aussi  envers  nostre  cousin  le  prince  d’Oranges  de  ce 
qu’il  doit  faire  à cest  effect  de  son  cousté,  vous  suppliant,  monsr,  me 
tenir  pour  excusé,  si  plustost  ne  me  suis  mis  en  devoir  de  respondre 
à vosd.  lettres,  car  les  grans  affaires  a)  ne  le  m’ont  permis  ni  aussi  les 
grandes  journées  que  je  faisoie  tellement  que  à paine,  combien  que 
fusse  très  matineulx,  pouoie  venir  de  jour  au  logis.  Neantmoins, 
comme  Yostred.  Mte  a peu  congnoistre  par  mes  lettres,  je  n’ai  laissé  à 
vous  tousjours  avertir  en  brief  et  substance  des  occurrences  et  estât 
des  affaires  de  pardeça,  et  me  treuve,  monsr,  perplex  de  vous  savoir 
assez  tres  humblement  remercier  de  tant  de  paine  et  soucci  qu’il  vous 
plaist  prendre  pour  mond.  sucours,  que  me  fait  de  plus  en  plus  con- 
gnoistre la  vrai  et  bonne  amour  fraternelle  que  Vostred.  Mte  me  porte, 
dont  je  ne  fis  oncques  doubte.  Et  prie  à dieu  me  donner  la  grâce  de 
le  savoir  desservir  envers  Yostred.  Mte,  comme  j’en  ai  le  vouloir.  A 
quoi,  monsr,  mectrai  tousiours  en  tout  devoir  en  tout  et  par  tout  que 
verrai  et  congnoistrai  sera  vostre  service. 

*)  TF1  folgt  dequoi  je  suis  envelopé. 
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2]  Quant  aux  lettres  que  Vostred.  Mte  m'a  envoyé  toutes  ouvertes 
pour  ceulx  de  l’empire,  pour  ce  que  n’ai  le  cachet  de  Ve  Mte  pour  les 
clorre,  j'ai  le  tout  envoyé  au  prevost  de  Walkirck,  lequel  les  saura 
bien  mectre  en  ordre,  comme  il  appartient,  et  se  usera  d’icelles  ainsi 
qu’il  sera  necessaire. 

3]  Touchant  de  la  venue  de  nostred.  sainct  pere  à Boulongne  ila) 
me  semble,  monsr,  que  la  journée  viendra  bien  à propoz,  et  espere  que 
à cause  des  nouvelles  que  Yostred.  Mte  a entendu  par  mes  dernieres 
lettres,  que  de  tant  mieulx  quelque  bonne  conclusion  se  pourra 
prendre  au  bien  de  tous  voz  affaires  de  pardela.  Et  me  semble  aussi, 
monsr,  que  Vre  Mte  s’est  mis  en  tres  grant  devoir  avec  le  duc  Fran- 
cisco Sforcia,  non  faisant  toutesfois  doubte  que  saurez  bien  faire 
selon  que  trouverez  pour  le  mieulx  et  le  changement  des  affaires, 
carb)  estant  appoincté  avec  les  ungs  Yostred.  Mte  pourra  de  tant 
mieulx  presser  les  autres  de  venir  à la  raison,  mesmes  les  Veneciens 
qui  tant  méritent  d’estre  chastiéz.  Et  treuve,  monsr,  vostre  oppinion 
tres  bonne  de  convertir  toutes  voz  forces  sur  eulx,  et  encoires  meilleur 
maintenant,  veu  la  disposición  et  changement  de  l’affaire  des  Turcz 
qu'est  tel  que  Vostred.  Mte  a entendu  par  mesd.  dernieres  lettres.  Et 
combien  que  vostre  venue  pardeça  soit  très  requise,  neantmoins, 
monsr,  il  me  semble  que  avant  devez  mectre  tel  ordre  pardela  que 
estant  ici,  veu  que  y trouverez  assez  d’affaires,  Vre  Mt0  ne  soit  tour- 
mentée de  tant  de  coustéz,  et  apres,  estant  asseuré  du  cousté  de  par- 
dela, sans  perdre  temps  venir  pardeça  pour  entendre  à redresser 
toutes  choses  qui  sont  certes  en  assez  povre  ordre  à cause  des 
alteracions  et  heresies  y regnans,  à quoi  sans  la  presence  de  Vostred. 
Mte  ne  se  peult  remedier.  Ayant  toutesfois,  monsr,  bon  regard,  sic) 
traicté  se  fait d)  avec  lesd.  Veneciens,  que  ce  ne  soit  sans  faire  bonne 
et  seure  raison  à Vostred.  Mte  et  à moi,  comme  je  ne  fais  doubte  aurez 
la  chose  pour  bien  recommandée. 

4]  Monsr,  quant  à ce  que  Vostred.  Mte  m’escript  defi)  ne  me 
pouvoir  présentement  envoyer  argent  à cause  des  gens  de  guerre  que 
Vostred.  Mte  a à soulde  pour f)  mon  succours,  j’espere,  monsr, 
puisques  Vre  Mte  saura  bien  trouver  moyen  de  recouvrer  argent 
pardela,  mesmes  maintenant  que  la  venue  de  pardeça  de  Vostred.  Mte 
n’est  si  très  précisément  requise,  à cause  de  la  retraicte  du  Turc, 
jusques  aurez  mis  bon  ordre  en  toutes  choses  pardela,  que  Vostred. 


a)  il  me  — que  fehlt  W1.  b)  car  estant  — temps  venir  pardeça  mit 
Ausnahme  einiger  kurzer  Satzteile  chiffriert  W.  °)  si  traicté  — à moi  chiffriert  W. 
d)  faisoit  W1.  e)  de  ne  — argent  chiffriert  W.  f)  pour  mon  — jusques 
aurez  mis  mit  Ausnahme  einiger  Worte  in  Chiffren  W. 
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Mte,  considérant  ma  grande3)  povreté  et  neccessité  où  je  suis,  ne  me 
habandonnera,  ains  que  soit  des  400.000  florins b)  qu’avez  demandé 
en  voz  Pays  d’embas  d’aide  pour  mon  succours  contre  les  Turcz,  ou 
autrement  trouverez  moyen  de  m’assister  et  aider,  car,  monsr,  autre- 
ment me  seroit  impossible  savoir  entretenir  les  gens  de  guerre,  qu'il 
fault  que  j’entretiengne  sur  les  frontières  pour  evicter  aux  invasions 
et  coursses  que  les  Turcz  pourroient  faire c)  sur  mes  pays  patrimo- 
niaulx.d)  Car,  quant  oires  sa  personne  se  retireroit  de  Hongrie  ce  que 
ne  puis  croire,  si  ne  lairoit  il,  pourtant  ai  laisser  grant  nombre  de 
gens  pour  faire  des  coursses  et  invasions.  Et  aussi,  combien  qu'il  n'y 
lairoit  personne,  j’auroie  bonne  opportunité  de  recouvre  [r]  le 
royaulme,  mesmes  les  forts  lieux  de  frontière  plus  importans  sur  la 
Dunaowe  et  jusques  à Boude.  A quoi,  monsr,  vous  supplie  très 
humblement  vous  vouloir  esvertuer  et  en  faire,  comme  j’espere  et 
me  confie  entièrement  en  Yre  Mte. 

5]  Quant  à envoyer  pardela  les  lettres  qu’il  me  semblera  devrai 
escripre  aux  rois  de  France  et  d’Angleterre,  afin  que  ceulx  qui  y 
iront  soient  mieulx  informé,  veu,  monsr,  le  changement  des  affaires 
et  que  ne  sai  les  noms  de  ceulx  que  Vre  Mte  y vouldroit  envoyer,  il 
me  semble  pour  le  mieulx  que  le  sr  de  Bredam  voise  incontinant 
devers  led.  roi  de  France,  car  il  a lettre  de  credence  de  ma  main  et 
instruction  à cest  effect,  comme  Vostred.  Mte  entendra  de  lui.  Et  oultre 
ce  que  à son  partement  lui  ordonnai,  lui  escriptz  de  rechief  vous 
communicquer  le  tout  et,  si  l’advis  de  Vostred.  Mte  est  tel  qu’il  y 
voise,  qu’il  face  tout  ce  entièrement  que  lui  commanderez  et  lui 
donnerez  en  charge.  Auquel,  monsr,  selon  que  verrez  estre  necessaire 
et  le  temps  la  donnera,  pourrez  bailler  toute  telle  instruction e)  de 
ce  qu'il  aura  et  devra  besongner  qu'il  vous  plaira.  Car  ce  qu'il  avoit 
en  charge  de  traicter  avec  vous  j’ai  donné  en  charge  à messr  Andreas 
del  Burgo  et  à Salinas  faire  en  tout  ce  que  besoing  sera. 

6]  Monsr,  consideré  les  troubles  regnans  en  la  chrestienté, 
mesmes  en  ceste  Allemangne,  il  me  semble  estre  très  necessaire  que 
Vre  Mte  ordonne  une  journée  imperiale  qui  se  celebrast  le  plus  tost 
que  possible  sera,  et  au  plus  tard  à la  chandeleuse  prouchainement 
venant,  veu  que,  comme  Vre  Mte  sçet,  les  journées  sont  longues  et 
que  apres  conclud  il  fault  avoir  du  temps  pour  mectre  à execution. 
Durant  lequel  temps  espere  Vre  Mte  mectra  l’Ytalie  en  bonne  paix  et 
pacificación  et  apres  se  hastera  le  plus  qu'il  pourra  pour  venir  par- 

a)  grande  povreté  — soit  des  chiffriert  W.  b)  livres  W1.  c)  entre- 
prendre W1.  d)  fehlt  W1.  e)  TF1  qu’il  vous  plaira  de  ce  qu’il  aura  à 

besongner  envers  led.  sr  roi. 
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deçà  et  assister  personellement  à lad.  journée,  car,  monsr,  sans  vostre 
presence  j'ai  peu  d'espoir  que  quelque  chose  bonne  se  y puist  con- 
clure. Et  pour  ce,  monsr,  que  les  choses  requièrent  toute  scelerité, 
vous  supplie  tres  humblement  vous  en  mectre  en  briefve  resolución 
et  faire  depescher  tous  mandatz  et  autres  choses  necessaires  pour 
lad.  journée,  car  il  fault  du  temps  pour  envoyer  lesd.  mandatz  es 
lieux  où  besoing  est. 

7]  Et  quant  au  lieu  où  lad.  journée  pour  meilleur  commodité 
se  devroit  tenir,  il  me  semble,  monsr,  que  Augspurg  est  le  lieu  plus 
propice  tant  pour  la  sehurté  de  vostre  personne  que  pour  les  affaires 
d’Ytalie,  de  voz  Pays  d’embas  et  des  Turcs,  et  aussi  pour  ce  que 
tous  marchans  conversent  ordinairement  illecq.  Il  y a aussi  une  autre 
cité,  nommée  Regenspurg,“)  qu’est  aussi  assez  bonne  et  plus  près 
d’Austrice  pour  plus  tost  et  plus  souvent  entendre  de  l'affaire  des 
Turcz.  L’ung  desquelz  lieux  Yre  Mte  pourra  choisir  à son  bon  plaisir. 

8]  Monsr,  il  y a ici  bon  nombre  de  gens  de  guerre;  lesquelz,  si 
led.  Turc  s’en  retourne  du  tout,  retourneront  dont  ilz  sont  venuz;  et 
pense  que  par  aventure,  si  l’on  les  vouloit  employer  quelque  part  où 
il  y eust  à gaigner,  que  pour  peu  de  chose  l’on  les  tireroit  d’ici. 
Dequoi,  monsr,  ai  bien  voulu  avertir  Yostred.  Mte,  afin  que  m’en 
mandez  vostre  bon  plaisir  pourb)  y obéir. 

9]  Quant0)  à Loys  de  Taxis  que  les  Veniciens  avoient  detenuz, 
je  tiens  que  Vostred.  Mte  est  de  pieça  averti  de  sa  délivrance,  neant- 
moings,  monsr,  je  vous  mercie  tres  humblement  du  bon  vouloir 
qu’aviez  à icelle. 

De  Lintz,  ce  24e  d’octobre  a0  29. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  359,  360,  366. 

4]  Vgl.  Nr.  371  [2]. 

5 ] Die  Instruktion  F’s  für  Bredam  an  Franz  I.  ist  vom  21.  September,  Linz, 
datiert  (Wien,  St.-A.  Frankreich  5 [Weisungen  1504—1530],  Konzept).  Die  wesent- 
lichen Teile  der  Instruktion  lauten: 

. . . Quibus  ordine  recensitis  et  luculenter  expositis  idem  orator 
noster  ad  ea  progrediatur,  propter  que  ad  sertem  suam  a nobis  missus  extitit, 
nempe  quod  cum  immanissimus  christiani  nominis  hostis  et  oppressor  Turcus 
hiis  paucis  diebus  Hungarie  nostrç  regnum  invaserit  idque  pro  maiori  fere 
parte  sibi  vi  et  armis  subiecerit  nosque,  licet  paratis  undique  cum  nostris  tum 
externis  subsidiis  tyrannidi  et  insultui  suo  resistere  non  cessemus,  subinde 
tarnen  vereamur,  ne,  cum  vires  nostre  omnes  unité  et  fortifícate  fuerint,  tante 
eius  potentiq  omnino  et  ubique  et  in  pluribus  locis,  quibus  nos  adortus  est, 
resistere  nequeamus.  Quia  vero  compertissimum  habeamus  idque  recepta  fama 
et  historiarum  veritate  constet  christianissimos  Galliq  reges  defensionis  et 
ampliationis  sacrosancte  fidei  catholicç  et  religionis  nostrç  semper  studiosis- 

a)  Wl  folgt  à 24  lieuves  d 'Augsburg.  b)  pour  y obéir  fehlt  in  Wl. 

c)  Abschnitt  9]  fehlt  in  Wl. 
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simos  et  acérrimos  propugnatores  fuisse  et  ob  id  non  sine  ratione  tarn  Claris 
titulis  et  insignibus  dotatos  et  locupletatos  esse  atque  hanc  progenitorum  et 
maiorum  gloriam  beneque  de  Christi  fide  merendi  cupidinem  ad  pósteros  quo- 
que,  inter  quos  eundem  hunc  sermum  regem  et  sororium  nostrum  charmum 
virtute  et  animo  non  minorem  esse  et  fore  depredicare  possimus,  trans- 
missa  fuerit;  et  propterea  nobis  de  serte  sua  utpote  christianissimo  rege,  sororio, 
fratre  et  confederato  optima  queque  sperare  et  expectare  liceat,  idcirco  nos 
ad  eundem  hoc  maxime  tempore  turbulento  et  periculoso  recurrendum  duxi- 
mus  vel  ob  id  quoque,  quod  sertas  sua  se  multum,  ut  plene  accepimus,  erga  nos 
obtulerit,  de  quo  ei  magnas  agimus  et  habemus  gratias.  Quam  idem  orator 
nostri  causa  plurimum  roget  et  inhortetur  ac  quibus  possit  et  expedierit  modis 
et  rationibus  inducere  et  persuadere  nitatur,  ut  habito  respectu  necessitatis 
ac  manifesti  periculi  et  exitii,  quod  non  nobis  sed  et  ceteris  quoque  christiani 
orbis  regibus  et  inhabitatoribus  expectandum  sit,  si  pestis  hec  cruenta  latius 
proserpere  perrexerit  progressuumque  Turci  cursum  debito  fine  non  clauseri- 
mus,  considerato  quoque  inprimis  antedicte  fidei  et  religionis  nostre  statu, 
cuius  nunc  precipue  negotium  agitur,  ac  ex  sua  erga  nos  benevolentia  et  animo 
fraterno  nos  cum  valido  quopiam  et  competenti  subsidio  vel  in  gentibus  vel 
pecunia  prompta  ac  magis,  si  fieri  possit,  in  pecunia  numerata  propter  tem- 
poris  angustiam,  quo  milites  forsan  tempestive  satis  ad  nos  venire  nequeant, 
iuvare  et  nos  in  hac  communi  necessitate  ne  utiquam  derelinquere  velit.  Quod 
ubi,  prout  non  ambigimus,  concessum  et  obtentum  fuerit,  suomet  honore, 
dignitate  et  offitio  rem  dignissimam  faciet  nosque  eo  pacto  sibi  devinciet,  quod 
in  quibusvis  etiam  aliis  maioribus  pro  posse  nostro  sepi  sue  vicissim  deesse 
nolimus,  quin  potius  talem  in  nobis  assistendi  animum  propensum  comperiet, 
qui  a fratre  et  sororio  eiusdem  optimo  plane  possit  haberi  et  expeti;  eaque  res 
non  tarn  nobis  quam  christianitati  proficua  et  bona  erit  quam  eius  etiam  existi- 
mationem  et  splendorem  augebit  exterisque  populis  et  nationibus  suspiciendam 
et  contemplandam  prebebit,  sicut  eandem  sertera  omnino  etiam  facturam  esse 
confidimus. 

Legationis  autem  huius  nostre  rationem  prefatus  orator  noster  ad  longum 
mt¡  cesee  declaret  eiusque  superinde  consilium  et  beneplacitum  petat  et  accipiat, 
ut,  si  quid  vel  pro  suo  ac  nostro  honore  et  commodo  addendum  vel  aliter 
proponendum  fuerit,  hoc  quoque  iuxta  mtis  sue  sapientissimum  iudicium  coram 
rege  prememorato  fieri  possit.  Cumque  aliquamdiu  nuntii  et  oratores  serti&  suq 
apud  sermum  dominum  Polonie  regem  et  fratrem  et  sororium  nostrum 
charmum  ac  apud  Johannem  Scepusiensem  egerint  et  adhuc  forsan  apud 
alterutrum  vel  utrumque  agere  possint,  cum  autem,  uti  intelleximus,  in  erec- 
tione  pacis  illius  novissime  cum  cesare  factq  expresse  cautum  sit,  quod  qui  non 
sit  nominatus  in  ea  pro  hoste  censendum  sit,  idemque  Johannes  Scepusiensis 
non  noster  tantum  hostis  sed  Turcorum  inductor  et  persuasor  et  perinde  pro- 
ditor existât,  ideo  ne  quid  vel  Polonie  rex  vel  Johannes  ex  actione  oratorum 
prefati  sermi  regis  ad  ulteriora  sollicitari  aut  persuaderi  possint,  prefatus 
orator  noster  pari  studio  a serte  sua  petat,  ut,  si  quos  adhuc  penes  illos  aut 
eorum  alterum  oratores  habeat,  eosdem  pro  iure  consanguinitatis  et  amicitiç 
ac  benefitio  christianitatis  statim  revocet  eisque  inhibeat,  ne  quid  ultra  quovis- 
modo  vel  contra  nos  et  alios  christianos  potentatus  agere  présumant . . . 

In  premissis  autem  mature  et  bene  dirigendis  et  obtinendis  supradictus 
orator  noster  sólita  opera  et  industria  sua  utatur  et  quicquid  vel  in  gentibus 
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vel  pecuniis  a rege  datum  fuerit,  omni  celeritate  modisque  congruentibus  ad 
nos  ordinäre  laboret  ceteraque  pro  honore,  existimatione  et  commodo  nostro 
peragat  et  exequátur,  prout  eundem  quoque  facturum  esse  credimus.  Et  vicissim 
erga  eum  data  occasione  generöse  recognoscemus,  in  quibus  enim  expressam 
nostram  executurus  est  voluntatem. 

Datum  Lintii,  21  septembris  1529. 

Zu  der  Forderung  nach  Abberufung  der  französischen  Gesandten  bei  Zapolya 
vgl.  Nr.  306  [7]. 

K erteilte  außerdem  sub  dato  19.  Dezember,  Bologna,  seinerseits  noch  aus- 
führliche Weisungen  an  Bredam  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  4,  Konzept;  ebenda, 
Hs.  B 598  I,  Bl.  86*187,  Kopie): 

Copie  du  memoire  baillé  depar  l’empereur  au  sr  de  Bredam  touchant  sa 
charge  vers  le  roi  tres  chrestien. 

Touchant  la  charge  que  le  roi  d’Hongrie,  nostre  bon  frere,  a donné  à vous 
le  sr  de  Bredam  devers  le  roi  de  France,  nostre  bon  frere  et  allié,  dont  led.  sr 
roi  d’Hongrie  vous  a ordonné  user  par  nostre  advis,  nous  semble  convenir  que 
pour  le  service  de  nostred.  frere  et  selon  le  temps  et  exigence  des  affaires  et 
les  choses  passées  jusques  à oires  devez  proceder  en  vostred.  charge  selon 
que  s’ensuit. 

Premierement  que  ensuivant  l’instruction  qu’avez  de  nostred.  frere,  devez 
de  sa  part  congratuler  aud.  sr  roi  tres  chrestien  la  paix  d’entre  nous  et  lui  selon 
et  pour  les  considérations  prudemment  mises  par  lad.  instruction,  en  laquelle 
quant  à ce  n’y  a riens  que  adjouster. 

Et  oultre  lui  mercierez  les  bonnes  et  cordialles  lettres  que  led.  sr  roi  tres 
chrestien  a escript  à nostred.  frere,  et  les  honnestes  et  aimables  propoz  qu’il 
lui  a faict  pourter  par  le  sr  de  Margenéis,  gentilhomme  de  sa  maison,  touchant 
lad.  paix  et  l’alliance  de  mariaige  d’entre  lui  et  nostre  treschiere  seur  dame 
Eleonor,  vefve  roine  de  Portugal,  avec  le  singulier  désir  que  led.  de  Margenéis 
a declairé  que  led.  sr  roi  tres  chrestien  a à l’observance  indissoluble  de  lad. 
paix  et  tres  estroicte  amitié  d’entre  nous  trois  pour  estre  à tousiours  de  com- 
mune volenté  une  mesme  chose. 

Aussi  lui  mercierez  le  gros  regret  que  led.  gentilhomme  a dict  aud.  sr  roi, 
nostre  frere,  que  sond.  mte  avoit  que  lad.  paix  ne  fust  esté  plustost  faicte  pour 
obvier  à la  descente  du  Turc  et  qu’il  la  sentoit  extrêmement  pour  considération 
de  la  chose  publicque  chrestienne  et  de  nostre  particulier  avec  les  offres  dud.  sr 
roi  à succourir  nostred.  frere. 

Et  adjousterez  sur  ce  l’excuse  de  nostred.  frere  qu’il  n’ait  jusques  à 
oires  envoyé  devers  led.  sr  roi  tres  chrestien  pour  lui  declairer  le  singulier 
plaisir  qu’il  a eu  de  lad.  paix  et  alliance,  tant  pour  ce  que  nostred.  frere  ne  fust 
si  tost  advertí,  comme  les  choses  avoient  esté  traictées  et  passées,  et  mesmes 
qu’il  en  actendoit  de  jour  à aultre  certaines  nouvelles  de  nous.  Et  depuis  sur- 
vint la  venue  dud.  Turc,  pour  considération  de  laquelle,  non  obstant  que  nostre 
frere  vous  eust  desia  depesché  pour  aller  devers  led.  roi  très  chrestien,  il  a 
advisé  pour  le  mieulx  et  plus  convenable  de  vous  faire  passer  par  devers  nous 
pour  au  long  nous  advertir  des  termes,  esquelz  se  retrouvoient  les  affaires  avec 
led.  Turc  et  la  nécessité  de  nostred.  frere,  alin  que  vous  puissiez  aller  devers  led. 
roi  tres  chrestien  mieulx  informé  de  l’exigence  dud.  affaire  et  de  ce  qu’il  empor- 
toit  au  besoing  non  seullement  de  nostred.  frere,  mais  de  toute  la  chrestienté 
pour  selon  l’entiere  et  vraie  amitié  d’entre  nous  l’advertir  plainement  du  tout. 
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Que  estant  arrivé  devers  nous  survindrent  nouvelles  de  cruel  effort  que 
faisoit  led.  Turc  sur  Vienne  et  es  pays  adiacens,  et  pour  estre  la  chose  si  pre- 
cize  advisames  de  depescher  par  les  postes  le  sr  de  Mygoval,  gentilhomme  de 
nostre  chambre,  pour  en  aller  advertir  led.  sr  roi  et  le  requerir  à l’aide  de 
nostred.  frere  et  obvier  à l’inconvenient  eminent  à la  chrestienté  dont’  aussi 
en  conformité  escripvismes  à noz  ambassadeurs.  Et  advisames  de  vous  retenir 
pour  venir  en  ce  lieu  affin  d’entendre  à ce  que  convenoit  au  remede  contre 
led.  Turc. 

Que  ayant  en  ce  faict  de  vostre  part  ce  que  convenoit  au  bien  de  l’affaire, 
nous  a semblé  que  devez  aller  devers  led.  sr  roi,  confiant  que  tousjours  lui  seroit 
plaisir  d’entendre  la  tres  grande  satisfaction  et  contentement  que  led.  sr  roi 
d’Hongrie,  nostre  frere,  a eu  de  lad.  paix,  et  que  led.  roi  tres  chrestien  excusera 
vostre  longue  tardance  pour  les  causes  et  considérations  susd. 

Et  au  surplus  lui  direz  que  l’obligation  qu’il  a aud.  sr  roi  tres  chrestien 
tant  à raison  de  lad.  paix  que  l’alliance  fraternelle  d’entre  nous,  encoires 
singulièrement  nostred.  frere  se  tient  fort  tenu  aud.  sr  roi  qu’il  ait  envoyé 
visiter  par  led.  sr  de  Margenéis  et  lui  ait  tant  declairé  de  sa  bonne  volenté  à 
son  succours  en  l’instante  nécessité  contre  led.  Turc,  qu’a  esté  office  de  prince 
magnanime,  tres  chrestien,  bon  cordial  frere  et  allié. 

Et  jaçoit  ce  que  dieu  par  sa  divine  clemence  et  bonté  ait  voulu  que  led. 
Turc  se  soit  retiré  avec  toutes  ses  forces,  que  toutesfois  ce  a esté  en  intention 
et  détermination  de  retourner  sur  l’esté  prouchain.  Et  est  tres  necessaire  de 
pourveoir  et  obvier  par  tous  moyens  possibles,  ayant  regard  que  il  est  vrai- 
semblable qu’il  vouldra  retourner  à plus  grande  puissance  et  que,  si  les  princes 
chrestiens  se  veullent  employer  de  bonne  voulenté  à y obvier,  signamment 
led.  sr  roi  tres  chrestien,  que  il  se  pourra  bien  faire  et  asseurer  pour  tout  jamais 
la  chrestienté  et  encoires  faire  des  bons  effectz  à l’honneur  de  dieu,  exaltation 
de  nostre  sainete  foi  et  augmentation  d’icelle;  et  aultrement  que  il  s’en  pourroit 
ensuir  inconvénient  dommaige  et  esclandre  irreparable  à toute  la  chrestienté. 
Et  pour  ces  causes  persisterez,  afin  que  led.  sr  roi  y veulle  entendre  et  se  y 
employer,  comme  par  sa  tres  grande  prudence  il  peult  assez  congnoistre  que  le 
cas  le  requiert  et  que  par  moyen  et  intervention  de  nostre  sainete  pere  la  chose 
se  puist  conduire  à bon  effect,  ayant  desia  les  ambassadeurs  du  roi  d’Angle- 
terre, nostre  bon  frere  et  oncle,  declairé  avoir  de  sa  part  pouvoir  et  charge  d’y 
entendre  et  leurd.  majesté  avoir  la  chose  fort  à cueur. 

Et  si  led.  sr  roi  tres  chrestien  persiste  aux  moyens  dud.  succours  qu’il 
avoit  faict  presenter  à nostred.  frere,  et  mesmes  que  voulsissions  rabatre 
quelque  bonne  somme  de  ce  que  led.  sr  roi  nous  doit  furnier  par  led.  traicté  de 
paix,  que  led.  sr  roi  en  a peu  entendre  nostre  intention  tant  de  son  admirai, 
lorsqu’il  fust  devers  nous,  que  aussi  par  noz  ambassadeurs  estans  devers  lui. 
Et  ne  peult  penser  nostred.  frere  que  led.  sr  roi  en  tant  qu’il  touche  l’affaire 
du  Turc  et  pour  pourveoir  en  son  endroict  et  au  bien  tant  necessaire  et  impor- 
tant de  la  chrestienté  se  voulsist  arrester  aud.  moyen,  ayant  regard  à sa  tres 
grande  puissance  et  magnanimité  et  que  l’une  des  choses  peult  bien  bailler  lieu 
et  oportunité  à l’aultre,  puisque  encoires  la  provision  n’est,  si  tres  instante 
qu’elle  estoit  lors,  et  que  pour  icelle  nostred.  frere  et  nous  sommes  deliberéz 
employer  tout  ce  que  pourrons  avoir  et  finer. 

Et  ayant  faict  vostre  charge  sur  ce  que  dessus  et  eu  responce  dud.  sr  roi 
telle  qu’il  la  vouldra  faire,  nous  semble  que  vous  en  devez  aller  en  vostre 
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maison  et  desla  nous  advertir  et  le  roi  nostred.  frere  de  vostre  besoingne  et 
actendre  de  noz  nouvelles  et  siennes  sur  ce  que  aurez  à faire. 

Faict  en  Boloingne,  le  19e  de  décembre  anno  29. 

Vgl.  auch  die  Weisung  F’s  an  da  Burgo  vom  21.  Oktober  (Wien,  St.- A.  Rom 
Korresp.  2,  Bl.  202/203,  Konzept),  in  der  es  heißt:  . . . „Intelleximus  preterea  quae 
de  mandato  et  credentialibus  scribis,  priusquam  ut  ea  peteres,  et  mandatum  et 
credentiales  unacum  instructione  omnium  eorum,  quae  per  te  tarn  contra  Turcos 
quam  super  concordia  Venetorum  et  ducis  Mediolani  fieri  volumus,  tibi  misimus. 
Credentiales  vero  ad  oratorem  régis  Frantie  et  Anglie,  casu  quo  cum  iis  super 
subsidio  Turcico  agendum  fuerit,  in  presentiarum  mittimus,  quibus  pro  rerum 
nostrarum  exigentia  oportune  uti  debebis“  . . . 

Weiters  die  Weisung  vom  28.  Oktober  ( ebenda , Bl.  209). 

9]  Vgl.  Nr.  354  [5]  und  360  [5]. 


Maria  an  Ferdinand. 


375. 


1529  Oktober  26.  Linz. 


Sendet  ihren  Stallmeister  mit  Nachrichten  über  ihre  Bergstädte 
und  wegen  des  Bescheides  an  Thum.  Erinnert  F an  ihre  Bitte  be- 
treffs der  Schlösser  des  Damian  v.  Lipchaj  und  des  Amade. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept.  Rückwärts  vermerkt:  Copie  au  roi 
de  Lintz.  Actum  de  Lintz,  du  26e  d’octobre  ano  etc.  1529. 


Monsr,  veu  les  nouvelles  qui  me  sont  venues  de  mes  mon- 
tangnes,  n'ai  volu  lesser  de  vous  en  avertir  par  mon  escuyer,  come 
de  lui  plus  au  long  entenderes.  Lui  ai  ausi  tout  d'une  voie  com- 
mandé de  soliciter  les  aultres  articles  ensamble  pour  savoir  vostre 
bone  volenté  de  ce  qu'il  vous  plaira a)  et  me  commander,  quelle 
responce  je  doie  donner  à sti  de  Thurn.  Je  vous  suplie,  monsr,  en 
tout  lui  bailler  audience  et  foi  et  bonne  responce.  Je  vous  suplie 
ausy,  monsr,  de  retenir  en  memoire  de  ce  que  vous  ai  suplié  de  pas 
voloir  promester  les  chatiaulx  de  Demian  de  Lipchaj, b)  les  biens  de 
Amade,  jusques  que  porai  plus  oultre  parler  à vous.  J'ai  grande 
creinte  que  par  ses  chatiaulx  lesd.  montangnes  prendront  quelque 
bon  domage,  dieu  y veulle  remedier. 

Stephan  Amade  de  Vârkony  (Warkon)  war  von  M zum  Kastellan  und  Provisor 
von  Ungar.- Altenburg  (Owar)  eingesetzt  worden,  übergab  dann  Burg  und  Stadt  an 
die  Türken  und  wurde  von  F aller  seiner  Güter  für  verlustig  erklärt.  Vgl.  den 
Pflegrevers  Amades  an  M über  Altenburg  vom  2.  Februar  1529  sowie  die  Verschreibung 
F’s  vom  25.  November  für  M,  in  der  er  ihr  sämtliche  Besitzungen  des  Amade  zu 
eigen  überläßt  (Kopien,  Wien,  St.-A.  Ungarn  Spec.  343). 


376. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Oktober  26.  Fiorenzuola. 

1.  Erhielt  F’s  Briefe,  ferner  durch  Salinas  die  Nachrichten  sowie 
die  Kopie  des  Schreibens  der  Kriegskommissäre  aus  Wien  vom  7.  Ok- 


a)  gestrichen  à faire  aulxd.  montangnes. 


b)  gestrichen  ausy. 
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tober.  Hat  Weisungen  an  seine  Gesandten  beim  Papst  erteilt.  Zur 
Abwehr  der  Türken  vor  allem  Geld  nötig,  ist  nur  mit  Hilfe  des 
Papstes  zu  erlangen.  Wird  zu  Allerheiligen  in  Bologna  sein.  An- 
kunft französischer  Gesandter,  Ratifikation  des  Vertrages  von  Cam- 
brai. Weitere  Verhandlungen,  ausweichende  Haltung  der  Franzosen. 
Setzt  seine  ganze  Hoffnung  auf  Klemens  VII.  2.  Hofft,  daß  die  Vene- 
zianer Bevollmächtigte  nach  Bologna  senden  werden. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept. 

(Wl)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  58¡58v.  Kopie. 

1]  Mon  bon  frere,  j’ai  receu  voz  lettres  par  Mercado  et  de 
Taxis,  et  entendu  de  Salinas  ce  que  lui  avez  escript  avec  la  copie 
des  lettres  des  commissaires  de  la  guerre  estans  dedens  Vyenne  du 
7e  du  present  ensemble  la  postdata,  et  à la  vérité,  selon  que  par  voz 
derrières  lettres  m’escripvez,  les  choses  par  les  nouvelles  dud.  Vyenne 
ont  baillé  autre  consideración  à l’affaire  de  vostre  succours  et  resi- 
stence  contre  le  Turc.  Et  pour  y faire  tout  le  mieulx  que  l’on  pourra 
selon  ce,  ai  incontinent  dois  la  réception  desd.  lettres  et  nouvelles 
despeché  à mes  ambassadeurs  estans  devers  le  pape  pour  advertir 
sa  ste  et  la  supplier  et  solliciter  de  entendre a)  à cestui  affaire,  tant 
neccessaire,  instant  et  impourtant  non  seullement  à vous  mais  à 
toute  la  chrestienté,  et  se  vouloir  resoldre  et  déterminer  sur  les 
moyens  que  ai  fait  proposer  à sad.  ste,  telz  qu’avez  veu  par  la  copie 
de  l’instruction  que  Blois  vous  a pourté,  que  par  tous  autres  pos- 
sibles, et  despecher  les  provisions  à ce  neccessaires  pendant  ma 
venue  devers  sad.  ste  pour  tousiours  gaigner  temps,  puisque  le  poinct 
plus  principal,  neccessaire  et  important  pour  la  repulsion  dud.  Turc 
est  d’avoir  argent  et  quib)  n’y  a autre  forme  apparante  d’en  re- 
couvrer sinon  par  la  faveur  et  aide  de  sad.  ste,  et  mesmes  par  les  susd. 
moyens  qui  ne  pourroient  estre  effectuéz  et  employéz  en  plus 
sainete c)  et  juste  emprinse  et  plus  que  neccessaire  pour  éviter  la 
ruine  et  perdición  de  toute  la  chrestienté;  et  tiens  pour  bien  asseuré 
que  mesd.  ambassadeurs  y feront  extreme  diligence.  Et  je  me  suis 
parti  et  mis  en  chemin  pour  aller  le  plus  diligemment  que  pourrai 
devers  nostred.  sainct  pere,  où  que  j’entendz  estre  à la  Toussainctz 
prouchain,  pour  le  plustot  et  diligemment  que  pourrai  conclure  avec 
led.  sainct  pere  et  adviser  tout  ce  que  se  pourra  faire  pour  vostred. 
succours  et d)  repulsion  dud.  Turcq.  Et  certes  m’a  pesé  extrêmement 
que  ne  me  soie  plustot  peu  trouver  devers  sad.  ste  pour  austant 

a)  W folgt  gestrichen  et  pourveoir  à tous  moyens  possibles.  b)  qu’il  W¡. 
c)  W 1 folgt  ne  plus.  d)  et  repulsion  dud.  Turcq  von  der  Hand  Granvelles  hin- 
zugefügt W. 
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qu’elle  a tousiours  mis  le  temps  d’estre  aud.  Boloingne  environ  lad. 
Toussainctz.  Et  cependant  sont  survenuz  les  ambassadeurs  françois 
devers  moi  à Plaisance,  avec  lesquelz  j’ai  esté  nécessairement  em- 
pesché  tant  pour  la  ratifficacion  et  serement  du  traicté  de  Cambray 
que  à l’occasion  d’aucunes  requestes  qu’ilz  m’ont  fait  de  la  part  du 
roi,  leur  maistre,  selon  que  verrez  par  la  copie  de  leurs  articles  et 
joinctement  les  responces  faictes  de  ma  part  sur  iceulx.  Et  jaçoit  ce 
que  lesd.  requisicions  m’aient  semblé  estranges,a)  mesmes  celles  que 
concernent  les  choses  traictées  naguieres,  neantmoings  ai  advisé  de 
leur  y faire  lesd.  responces,  afin  que,  s’il  est  possible,  ilz  advancent 
quelque  somme  deb)  ce  qu’ilz  ont  promis  pour  la  reddicion  des 
princes,  et  qu'ilz  veullent  aider  et  assister  à vostred.  secours  et 
reboutement  du  Turcq.  Mais  lesd.  ambassadeurs  en  ont  respondu  et 
parlé  si  sobrement  que  je  ne  sçai  qu’en  esperer;  tant  est  que  comme 
qu’il  soit  je  ferai  tout  extreme  de  possible  devers  led.  sainct  pere 
pour  vostred.  succours  et  de  pourveoir  et  bailler  ordre  tel  que  faire 
se  pourra  pour  recouvre  [r]  argent,0)  et  selon  l’instant  et  la  tant 
urgente  neccessité  bailler  tel  ordre  que  faire  se  pourra  avec  l’aide 
dud.  sainct  pere  aux  affaires  de  ceste  Italie  pour  en  pouvoir  tirer  la 
gendarmerie  et  la  mener  contre  led.  Turc,  afin  que  par  ensemble  y 
puissons  faire  chose  aggreable  à dieu  et  au  bien  commung  de  la 
chrestienté. 

2]  J’espere  que  les  Yeneciens  envoyeront  pouvoir  pour  traicter 
aud.  Boloingne,  avec  lesquelz  fauldra  maintenant  faire  le  mieulx  que 
l’on  pourra,  s’ilz  veullent  venir  à quelques  moyens  encoires  moings 
que  convenables,  car  ilz  empourtentd)  beaulcop  en  ces  termes.  Et 
quant  aux  affaires  de  ceste  Italie  et  encoires  touchant  led.  Turcq, 
je  vous  advertirai  le  plustost  que  possible  sera  dois  led.  Boloingne 
de  tout  ce  que  se  y fera. 

De  Florensola,  le  26  d’octobre  a0  29. e) 

Y <fi.  dus  Schreiben  K’s  vom  qieichen  Datum  an  M,  in  dem  er  ihr  den  Empfang 
eines  Briefes  durch  Herrn  v.  Bredam  bestätigt  und  von  dem  am  24.  erfolgten  Einzug 
des  Papstes  in  Bologna  Mitteilung  macht  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  24,  Or.  eigen- 
händig). 

Vgl.  ferner  Salinas  an  F vom  25.  Oktober  (Villa,  S.  448  f.;  Gayangos  IVjl, 
S.  308,  Nr.  196,  englischer  Auszug). 

1]  Vgl.  Nr.  349  [2].  Das  hier  erwähnte  Schreiben  der  Kriegskommissäre  vom 
7.  Oktober  wurde  nicht  vorgefunden. 


a)  in  W folgt  getilgt  sitost  apres  led.  traicté.  b)  de  ce  qu’ilz  — pour 
in  W über  der  Zeile  verbessert,  ursprünglich  dont  pour  aider  à vostred.  succours. 
c)  in  W folgt  getilgt  et  bailler  tel  ordre  que  faire  se  pourra.  d)  in  W1  temporisent. 
e)  in  l V 1 lautet  die  Ortsangabe  A Plaisance,  in  die  nachträglich  ein  „-sola“  hinein- 
verbessert ist. 


Nr.  377,  378:  1529,  November  5,  9. 
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Zu  den  Verhandlungen  mit  den  französischen  Gesandten  vgl.  das  Schreiben 
K’s  an  La  Chaulx  und  des  Barres  vom  28.  Oktober  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  22, 
Konzept,  beigeheftet  eine  Aufzeichnung  der  vom  Admiral  Brion  vorgebrachten  Artikel 
und  der  darauf  erteilten  Antworten.  Der  Brief  gedruckt  Lanz  1,  S.  350 — 355). 
Vgl.  auch  Nr.  356  [15]. 

377. 

Maria  an  Ferdinand.  1529  November  5.  Linz. 

Entschuldigt  sich,  daß  sie  ihm  seit  seiner  Abreise  nur  einmal 
geschrieben  hat.  Will  Albrecht  v.  Feta  zu  ihrem  Hofmeister  er- 
nennen und  bittet  um  F’s  Zustimmung . 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M's  Hand.  Bückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  du  5'  de  novembre  ano  etc.  1529. 

Monsr,  pour  commenser  je  fais  mes a)  etb)  vous  suplie 

me  pardonner  que  depuis  vostre  partement  ne  vous  ay  escript  que 
une  foix,  car  la  cause  est,  sachant  que  aves  tant  et  de  sy  grandes 
affaire  et  pas  aiant  chose  d'importance  à vous  escripre,  de  vous  pas 
fâcher  avec  mes  lettres,  mes  veu  que  espere  que  aves  le  plus  gros 
despeché,  et  comme  vivons  en  espoir  vous  estes  ou  seres  tost  de 
retour,  recomence-ge c)  ung  peu  à vous  fâcher.  Et  puisque  en  riens 
ne  doy  et  ne  veulx  riens  faire  sans  vostre  seu,d)  vous  avertis,  monsr, 
que  selon  ce  que  ay  parlé  icy  avec  vous  touchant  ung  mester  d’ostel 
et  vous  nommé  mesire  Albrecht  de  Feta,  que0)  je  ordonne  asteure 
de  trepter  avec  luy  pour  voir,  sy  le  vodrait  acsepter.  Mes  veu  que 
ne  say,  monsr,  que  sy  depuis  vous  estes  en  queste  de  son  affaire  et 
sy  il  vous  plaitf)  sy  bien,  pour  ce  que  comme  il  m’a  samblé  qu’il 
faisoit  allors,  ay  commandé  à mon  escuier  de  demander  en  ce  vostre 
volenté  et  selon  ce  plus  oultre  despecher  les  lettres  que  luy  envoie, 
vous  supliant,  monsr,  luy  voloir  desclaire[r]  icelle,  affin  que  il  se  sache 
conduire  selon  ce. 


378. 

Ferdinand  an  Maria.  1529  November  9.  Krems. 

Erhielt  M’s  Briefe  vom  26.  Oktober  und  5.  d.  Betreffs  der  Berg- 
städte Näheres  durch  Pempflinger.  Hat  gegen  die  Person  ihres  neuen 
Hofmeisters  nichts  einzuwenden. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Bückwärts  Vermerk  von  anderer  Hand: 
Lyntz  an  kunigin  Maria. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 


a)  Papier  beschädigt.  b)  et  vous  — pardonner  am  Bande  nachgetragen. 
c)  recomence-ge  — fâcher  am  Bande  nachgetragen.  d)  gestrichen  vous  fache 
avec  seste.  e)  gestrichen  j’ay  ordonné.  f)  gestrichen  que  doie  faire  trepter 
avec  luy  sy  bien. 
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Mme,  j'ai  recen  voz  lettres  des  26"  d’octobre  et  5e  du  present 
mois.  Et  cpiant  au  fait  des  montaignes  et  autres  choses  contenues  en 
vosd.  lettres,  j'ai  sur  le  tout  respondu  à Penfinger,  comme  de  lui 
entendrez,  parquoi  ne  sera  besoing  en  faire  par  cestes  autre  repeti- 
ción. Touchant  le  maistre  d’hostel  pour  vous  dont  m’escripvez, 
puisques  il  est  à vostre  plaisir,  il  est  aussi  bien  au  mien  et  le  pourrez, 
s’il  vous  plaist,  accepter  en  vostre  service.  Car  austant  que  me  suis 
sceu  enquerrejr]  de  lui,  je  treuve  qu’il  est  homme  de  bien  et  dont  jene 
fais  doubte  vous  trouverez  bien  servie.  Et  sur  ce,  mme,  ma  bonne 
seur,  remectant  toutes  autres  choses  à ma  venue  pardela  que  sera 
briefve,  prie  . . . 

De  Kremps,  ce  9e  de  novembre  a0  29. 

Gemeint  sind  Nr.  375  und  377. 


379. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  November  12.  Grein. 

1.  Erhielt  K’s  Brief  vom  26.  Oktober.  Die  durch  den  Abzug  der 
Türken  bewirkte  Änderung  der  Lage.  Sendet  Truppen  nach  Ungarn, 
um  womöglich  in  diesem  Winter  die  festen  Plätze  zurückzuerobern. 
Angeblich  nur  schwache  türkische  Streitkräfte  zurückgeblieben. 
Bittet  K um  finanzielle  Unterstützung,  kann  allein  den  Sold  nicht  auf- 
bringen. 2.  Billigt  die  Antwort  an  die  französischen  Gesandten.  Emp- 
fing von  Kg  Franz  ein  eigenhändiges  Antwortschreiben ; erwartet 
seinen  Gesandten. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  zum  Teil  in  Chiffren ; beigeheftet  die 
Kopien  der  in  Abschnitt  2]  erwähnten  Briefe. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 597  I,  S.  1181119.  Kopie. 

1]  Monsr,  j’ai  receu  vostre  lettre  par  Lancelot  mon  serviteur 
du  26e  du  mois  passé  avec  la  copie  des  articles  d’aucunes  requisi- 
cions  que  les  ambassadeurs  de  France  vous  ont  fait  de  la  part  de 
leur  maître,  et  les  responces  sur  ce  faictes  de  vostre  part.  Et  pour 
respondre  à vosd.  lettres,  monsr,  mesmes  quant  à ce  que  vous  avoie 
averti  de  l’estât  des  affaires  de  Vyenne  à cause  du  siege  du  Turc, 
comme  Vre  Mte  a desia  entendu  par  plusieurs  mes  lettres  et  par  Sali- 
nas, les  choses  sont  grâces  à dieu  changées  et  tornées  à meilleure 
fin  et  termes  qu’ilz  n’estoient  lors,  et  en  avertissoie  Vostred.  Mte, 
ainsi  que  par  ceulx  dud.  Vyenne  m’estoit  escript.  Toutesfois  puisques 
dieu  a conduit  les  choses  autrement  dont  je  lui  en  rens  louange,  je 
ne  fais  doubte,  monsr,  que  Vre  Mte  selon  les  advertissemens  que  vous 
a fait  par  led.  Salinas,  se  sera  résolu  autrement  en  voz  affaires  de 
pardela,  que  n’avies  fait  avant  la  retraicte  du  Turc,  mesmes  veu  que 


Nr.  379:  1529,  November  12. 
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la  nécessité  à cause  d’icellui  n'est  si  instante  qu’elle  estoit  lors.  Par 
le  moyen  dequoi  Yostred.  Mte  aura  de  tant  meilleur  commodité  de 
mectre  vosd.  affaires  de  pardela  en  meilleur  ordre  et  l’Ytalie  en  bonne 
pacificación  et  aussi  moyen  de  recouvrer  argent;  et  vous  mercie, 
monsr,  tres  humblement  de  tant  de  bon  deuoir,  enquoi  vous  esties  mis 
pour  mon  succours,  non  faisant  doubte  que  pour  l’année  prouchaine 
ferez  telles  provisions  contre  le  Turc  que  ce  sera  non  seullement 
pour  la  deffension  de  moi  et  mes  pays  mais  l’augmentacion  et  ac- 
croissement de  la  chrestienté.  Pour  le  bien  futur  de  laquelle  et  avoir 
le  chemin  et  meilleur  commodité  pour  lad.  année  prouchaine  faire 
quelqune  bonne  emprinse  et  chose  agréable  à dieu  et  prouffitable 
à lad.  chrestienté,  et  afin  de  pouoir  cest  iver  recouvrer  les  fortza) 
ou  tout  le  royaulme,  s’il  est  possible,  estant  en  la  main  du  Turc  et 
du  vayvoda,  qui  s’est  entièrement  donné  à lui,  parquoi  est  une 
mesme  chose,  j'ai  retenu  une  bonne  quantitei  de  gens  de  guerre, 
lesquelz  j’envoie  et  sont  desia  en  pays  pour  led.  effect,  car  à ce  que 
j’entens  le  Turc  s’en  est  allé  en  grant  haste  en  son  pays  et  n’a  aud. 
Hongrie  laissé  trop  grant  nombre  de  gens,  combien  que  j’actens  jour- 
nellement mes  espíes  pour  estre  averti  du  tout.  Parquoi b)  auroie  bon 
espoir  de  ced.  iver  faire  quelque  bonne  chose,  si  j’estoie  aidé  et  assisté 
actendant  lad.  année  prouchainne,  que  seroit  merveilleusement  grant 
adventaige  et  commodité  pour  tant  mieulx  faire  une  bonne  execution 
contre  led.  Turc.  Mais,0)  monsr,  veu  que  le  principal  qu’est  l’argent 
n’est  en  mon  pouoir  et  que  à cause  de  tant  grosses  et  excessives  des- 
pences que  j’ai  tousjours  supporté  jusques  à present,  me  treuve  en 
telle  nécessité  et  povreté  qu'il  n’est  en  moi  pouoir d)  souldoyer  lesd. 
gens  de  guerre  ni  iceulx  entretenir  sans  estre  aidé  et  assisté,  consideré 
aussi  que  tout  est  par  led.  Turc  destruict  aud.  Hongrie  et  que  lesd. 
gens  de  guerre  ne  pourront  avoir  aucuns  aventaiges,  fors  seulle- 
ment leurs  simples  souldes,  parquoi  ilz  n’auront  le  moyen  de  pouoir 
longuement  actendre  leur  payement,  et  que  tout  ce  que  je  fais  est 
pour  ung  mieulx  et  pour  recouvrer  ce  de  la  chrestienté,  estant  en  la 
main  des  infideles,  vous  supplie,  monsr,  tres  humblement,  pour  les 
considérations  susd.  et  que  je  n’actens  autre  aide  ni  assistence  de 
personne  que  de  Vre  Mte,  y avoir  bone)  regard  et  me  vouloir  aider 
d’argent,  comme  plus  au  long  Vostred.  Mte  entendra  par  led.  Salinas. 

2]  Quant  aux  responces  qu’avez,  monsr,  fait  sur  les  articles  que 
les  ambassadeurs  françois  vous  ont  requis  de  la  part  dud.  roi  leur 


R)  W1  folgt  lieux  de  Hongrie  et.  b)  Parquoi  — et  assisté  in  Chiffren  W. 
c)  Mais,  monsr  — par  led.  Salinas  (Ende  des  Abschnittes)  mit  Ausnahme  einiger 
kurzer  Satzteile  chiffriert  W.  d)  Wx  folgt  ni  scavoir.  e)  W1  folgt  et  brief. 
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maître,  j’ai,  monsr,  le  tout  bien  entendu  et  treuve  bon,  estans  les 
affaires  ez  termes  où  ilz  sont,  que  Ve  Mte  leur  ait  fait  si  bonne  et 
honneste  responee  afin  de  tant  mieulx  entretenir  l’amitié  dud.  sr  roi, 
lequel  espere  se  conduira  dez  ci-enavant  et  fera  si  bien  son  devoir 
qu'il  adnichillera  et  reparera  les  faultes  passées.  Il  m’a  nagueres 
escript  une  lettre  de  sa  main,  responsive  à une  que  lui  avoie  escript 
apres  a)  avoir  oui  les  bonnes  offres  qu’il  me  fist  presenté  par  monsr  de 
Bredam,  qu'avoie  envoyé  à la  journée  de  Cambray.  Et  est  sad.  lettre 
garnie  de  demonstracion  de  tout  plain  de  bonne  vueille,  et  m’escript 
aussi  me  vouloir  envoyer  ung  sien  gentilhomme,  lequel  j’actens  en 
brief,  comme  Vostred.  Mtc  leb)  tout  plus  au  long  entendra  par  la 
copie  de  sad.  lettre  que  vous  envoie  avec  cestes;  dieu  lui  doint  la 
grâce  de  perseverer  en  son  bon  propoz,  et  vous  avertirai,  monsr,  de 
ce  que  led.  gentilhomme  me  rapportera  depar  son  maître. 

De  Grain,  le  12e  de  novembre. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  376. 

Vgl.  das  Schreiben  F's  an  da  Burgo,  Bredam  und  Salinas  vom  27.  November 
(Wien,  St.-A.  Born  Korresp.  2,  Bl.  215,  Konzept). 

Die  hier  envähnte  Weisung  an  Salinas  erging  gleichfalls  am  12.  November 
(vgl.  dessen  Antwort  vom  28.,  Villa,  S.  451;  Gayangos  IV 11,  S.  335,  Nr.  220,  englischer 
Auszug). 

Der  Diener  Lancelot  ist  wohl  mit  dem  in  den  Gedenkbüchern  des  Wiener  HKA 
von  1529  mehrfach  erwähnten  Truchseß  Lancelot  de  Pecharijs  (Becharijs)  identisch. 

380. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  [nach  November  12.}. 

Der  französische  Gesandte  eingetroffen.  Seine  Aufträge.  Franz  I. 
verlangt  für  die  Hilfeleistung  an  F Nachlaß  eines  Teiles  seines  Löse- 
geldes. F für  höfliche  Ablehnung  des  Vorschlages.  K möge  ent- 
sprechende Weisungen  an  Bredam  erteilen. 

Wien,  St.-A.  Hs.  B 597  I,  S.  119/120.  Kopie. 

Monsr,  depuis  le  partement  de  mes  dernieres  lettres  de  Grain 
du  12e  de  ce  mois  le  gentilhomme  que  le  roi  de  France  me  devoit 
envoyer,  est  ici  arrivé,  lequel  m’a  apporté  lettres  de  credence  de  son 
maître.  Et  en  vertu  d'icelles  m’a  dit  ce  qu’il  avoit  en  charge  de  par 
sond.  maître,  et  afin,  monsr,  que  Vre  Mte  en  soit  de  mieulx  avertie,  je 
vous  envoie  copie  de  lad.  lettre  de  credence  et  tout  ce  que  led.  gentil- 
homme m'a  proposé  de  par  sond.  maître.  Et  apres  avoir  oui  sa  charge, 
j'ai  prins  temps  pour  penser  sur  ce  qu'il  m'a  dit  et  lui  faire  responee. 
Sur  cela,  monsr,  il  s’en  est  allé  faire  ung  tour  jusques  à Vienne  pour 
veoir  et  visiter  les  lieux  où  le  Turc  a esté  et  les  invasions  et  dommaiges 

a)  apres  avoir  — Cambray  fehlt  in  Wl.  b)  le  tout  plus  au  long  fehlt  in  W1. 
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qu’il  a faictes.  Et  pour  ce,  monsr,  que  je  ne  sçai  bonnement  quelle 
responce  faire  aud.  gentilhomme,  mesmes  sur  ce  que  sond.  maître 
desire  que  je  supplie  à Ve  Mte  de  lui  rabatre  une  bonne  somme  de  ce 
qu'il  est  tenu  vous  payer  au  mois  de  mars  prouchain  pour  sa  rançon, 
afin,  comme  il  dit,  qu’il  ait  moyen  de  m'aider  et  assister,  j’ai  pensé, 
veu  le  changement  de  l’affaire  du  Turc,  lui  seullement  encharger  de 
remercier  sond.  maitre  de  ma  part  de  tant  de  bonnes  offres  et  dé- 
monstrations de  bonne  amitié  qu’il  me  porte,  lui  donnant  à entendre 
le  bon  vouloir  que  au  reciproque  j'ai  à lui  complaire,  et  que  quant  à 
la  reste  par  propre  homme  ou  par  lettres  j’en  ferai  responce  aud.  sr 
roi.  Parquoi,  monsr,  il  plaira  à Vre  Mte  escripre  et  ordonner  au  sr  de 
Bredam  que  je  tiens  estre  desia  parti  pour  aller  devers  led.  sr  roi,  de 
lui  faire  de  ma  part  sur  ce  que  dessus  toute  telle  responce  que  bon 
vous  semblera  et  que  pour  le  bien  de  voz  affaires  et  aussi  de  ceulx  de 
la  chrestienté  si  comme  du  Turc  il  servira  le  plus,  et  lui  envoyer  le 
double  de  ce  que  led.  gentilhomme  m’a  proposé,  afin  qu'il  sçaiche  de 
mieulx  ce  qui  a passé,  auquel  escriptz  aussi  ainsi  le  faire.  Et  vous 
envoie,  monsr,  la  copie  de  la  lettre  que  j’escripuis  dernièrement  aud.  sr 
roi,  sur  laquelle  il  m’a  responda,  comme  aurez  entendu  par  la  copie 
de  sa  lettre  que  vous  ai  envoyé  avec  mesd.  dernieres  lettres,  laquelle, 
pource  qu’elle  estoit  demeurée  ici,  je  ne  vous  puis  envoyer  avec  sad. 
responce. 

Dea) l’an  1529. 

Bezieht  sich  auf  Nr.  379. 

381. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  November  20.  Bologna. 

1.  Ist  durch  die  Haltung  und  übertriebenen  Forderungen  der 
Wiener  Truppen  beunruhigt.  Der  Papst  geneigt,  F beizustehen.  Be- 
reitstellung von  Geld  in  Spanien.  Kg  Franz  weigert  sich,  auf  das 
Lösegeld  für  die  Prinzen  einen  V ’or schuß  zu  geben.  2.  Venedig.  Sforza. 
3.  Der  Papst  mit  einem  RT  zur  Beseitigung  der  Irrlehren  einverstan- 
den. Näheres  durch  die  Gesandten  F's. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 595  1,  Bl.  58v/59.  Kopie. 

1]  Mon  bon  frere,  je  suis  en  grand  peine  dois  la  réception  de 
voz  dernieres  lettres  des  termes  et  estranges  façons  de  faire  de  ceulx 
qu’estoient  dedens  Vyenne,  et  me  tarde  fort  d’entendre  ce  qu’en  sera 
succédé.  Et  certes  leurs  prétendons b)  et  demandes  sont  par  trop 
exorbitantes  et  dont  ilz  vous  ont  mis  en  tres  grand  ennuye  et  soing 

a)  Lücke;  Ort,  Monat  und  Tag  fehlen.  b)  peticiona  W1. 
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pour  les  consideracions,  mentionées  es  lettres  sur  ce  escriptes  à voz 
ambassadeurs  estans  ici,  lesquelz  se  sont  chargéza)  vous  escripre  au 
long  les  remonstrances,  sur  ce  faictes  à nostre  sainct  pere,  et  la 
bonne  volenté  et  affection  que  sa  ste  demonstre  à vostre  succours  et 
remedier  aux  choses  contre  le  Turc,  et  ne  fauldrai  d’y  tenir  la  main 
et  l’en  solliciter,  comme  je  fais  d’instant  à autre.  J’ai  aussi  baillé 
ordre  pour  quelque  consignación  en  Espaigne  pour  vous  en  aider  au 
plus  neccessaire,  et  congnois  bien  que  ce  n'est  chose  correspondente 
à vostre  neccessité  ni  aussi  certes  à mon  désir,  mais  j’ai  desia  pourté 
si  extreme  despence  et  encoires  fais  que  pour  le  present  ne  vois 
moyen  ni  remede  de  plus  pouvoir  faire.  Et  s’est  excusé  le  roi  de  France 
envers  mes  ambassadeurs  et  le  gentilhomme  que  j'avoie  pour  ce  ex- 
pressément envoyé  devers  lui  de  advancer  argent  pour  vostred.  suc- 
cours  sur  ce  qu'il  doit  bailler  pour  le  recouvrement  de  ses  enfans,  et 
non  obstant  qu'il  eust  pourté  parolles  de  pendant  leb)  temps  de  lad.  dé- 
livrance m'advancer  deux  ou  trois  cens  mille  escuz,  si  j’en  avoie  affaire. 

2]  Vosd.  ambassadeurs  vous  doivent  escripre  les  termes,  esquelz 
l’on  est  quant  à l’appoinctement  avec  les  Yeneciens  et  duc  Francisco, 
et  en  ce  et  au  surplus  que  vous  pourra  concerner  aurai  regard  en 
voz  choses  austant  et  plus  que  es  miennes  propres. 

3]  Led.  sainct  pere  a esté  tres  bien  d’advis  que  l’on  mecte  sus 
une  journée  imperiale  pour  adviser  par  tous  bons  moyens  de  ex- 
taindre  les  erreurs  regnans  et  paciffier  la  Germanie;  et  se  demonstre 
led.  sainct  pere  entièrement  enclin  de  y faire  tout  bon  office,  comme 
aussi  vosd.  ambassadeurs  vous  escripront  plus  au  long,  et  m’en 
remectant  à eulx  ne  vous  ferai  ceste  plus  longue. 

Escript  en  Boloingne,  le  20e  de  novembre  a0  1529. 

1]  Vgl.  das  Schreiben  F’s  an  Salinas  vom  28.  Oktober,  Krems,  in  dem  die 
Meuterei  der  Truppen,  insbesondere  der  Landsknechte,  wegen  des  ausständigen  Soldes 
ausführlich  geschildert  wird.  Danach  hatte  der  Aufstand  nicht  nur  die  Wiener, 
sondern  auch  die  in  Krems  und  Linz  stehenden  Reichstruppen  ergriffen  und  bereits 
sehr  bedenkliche  Ausmaße  angenommen.  K möge,  so  schreibt  F,  so  bald  als  möglich 
Geld  senden  ; 100.000  jetzt  gegeben  seien  besser  als  500.000  zu  einem  späteren  Zeitpunkt 
( Gayangos  IV/ 1,  S.  315,  Nr.  203,  englische  Übersetzung ).  Vgl.  auch  Stöller,  Soliman 
vor  Wien,  Mitteilungen  des  Vereines  für  Geschichte  der  Stadt  Wien,  Bd.  9110,  S.  66. 

2]  Vgl.  den  Bericht  des  Salinas  vom  28.  November  (Villa,  S.  452/453). 

382. 

Ferdinand  an  Karl.  1529  Dezember  9.  Linz. 

1.  Erhielt  K’s  Brief  vom  20.  November.  Bestrafung  der  auf- 
rührerischen Truppen,  doch  mußte  ein  Teil  ihrer  Forderung  erfüllt 

a)  ont  prins  charge  W1.  b)  le  temps  — délivrance  nachgetragen  W. 
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werden.  2.  Dankt  für  die  Aufbringung  von  Geld  in  Spanien.  Seine 
Notlage.  Kg  von  Frankreich.  3.  RT.  4.  Verdächtige  Bestrebungen 
der  Nürnberger,  in  Polen  und  Böhmen  Söldner  anzuwerben.  5.  Seine 
Truppen  in  Ungarn  haben  Altenburg,  Raab  und  Kloster  Martinsberg 
besetzt,  sind  daran,  gegen  Gran  und  Ofen  vorzurücken.  Schlappe  des 
B.  v.  Agram.  Zapolya  gänzlich  verlassen.  6.  Zu  Hl.  Drei  Könige 
Generallandtag  der  Erbländer.  K möge  dazu  de  Praet  als  Vertreter 
entsenden. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  Adresse  und  Siegel  fehlen. 

(Wl)  Ebenda,  Hs.  B 597  I,  S.  120 — 123.  Kopie. 

1]  Monsr,  j’ai  receu  vostre  lettre  du  20e  de  novembre.  Et  quant 
aux  termes  et  estranges  façons  de  faire  de  ceulx  qu’estoient  dedans 
Vienne  dont  desirez  savoir  ce  que  depuis  en  est  succédé,  je  vous  ai 
desia,  monsr,  fait  avertir  du  tout  par  Salinas.  Parquoi  ne  sera  besoing 
en  faire  ici  autre  repetición,  et  à ce  qu'avez  peu  entendre,  ilz  ont 
bien  meritéz  d’estre  pugnis,  à quoi  mectrai  ordre  qu'il  se  face  par 
tout  où  l’on  les  pourra  recouvrer  à l’exemple  d’autres,  vous  suppliant, 
monsr,  vouloir  de  vostre  cousté  faire  le  semblable,  car  vous  entendez 
quelle  consequance  seroit  de  souffrir  telles  choses  si  fort  desraison- 
nables, qui  ne  furent  oncques  veues  par  gens  de  guerre.  Et  combien 
que  le  tout  leur  soit  esté  bien  remonstré,  toutesfois  riens  n’y  a prouf- 
fité  et  leur  a falu  bailler  une  partie  de  leur  demande. 

2]  Monsr,  quant  à l’ordre  qu’avez  donné  pour  quelque  con- 
signación en  Espaigne  pour  moi  en  aider,  j’ai,  monsr,  receu  la  de- 
pesche  que  pour  ce  m’avez  envoyé  dont  très  humblement  je  vous 
mercie,  et  congnois  assez,  monsr,  que  Vostred.  Mte  s’esvertue  tant 
qu’elle  peult  pour  moi.  Et  si  je  suis  tant  importun  envers  vous,  je 
vous  supplie,  monsr,  m’en  tenir  pour  excusé,  car  a)  dieu  sçet,  si  je  suis 
par  ma  grande  nécessité  et  povreté  forcé  de  ce  faire  ou  non.  Et 
quant  j’auroie  de  quoi  et  moyen  pour  pourveoir  à mes  affaires,  croyez 
fermement,  monsr,  que  ne  m'advanceroie  tant  que  je  fais.  Jaçoit  ce 
que  ce  soit  à mon  tres  grant  regret,  car  plustost,  si  j'avoie  de  quoi  et 
n'estoie  en  de  si  grans  affaires,  le  vouldroie b)  employer  en  vostre 
service  que  d’estre  importun  en  demandes;  toutesfois  puisque  je  n’ai 
autre  refuge  ne  où  recourir  que  vers  VrR  Mte,  espere  que  icelle 
suppliera  le  tout  et  ne  me  habandonnera  en  mes  si  grans  affaires.  Et 
quant  au  roi  de  France,  qui  s’est  excusé  de  ce  que  lui  aviez  fait 
requerir  d'avancer  argent  pour  mon  succours,  veu  ce  n’est  chose 
nouvelle,  il  s’en  fault  demesler  le  mieulx  que  l’on  pourra,  ainsi  que 

a)  car  dieu  sçet  — le  mieulx  que  l’on  pourra  in  Chiffren  W.  b)  W1  folgt 
exposer  et. 
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ne  fais  doubte  Vostred.  Mte  saura  tres  bien  faire.  Et  vous  mercie, 
monsr,  tres  humblement  qu'il  vous  plaist  si  bien  tenir  la  main  envers 
nostre  saint  pere  et  ailleurs  pour  mon  aide  et  assistence,  à quoi  vous 
supplie  tous  jours  vouloir  continuer.  Et  quant  au  fait  des  Veniciens 
et  duc  Francisco,  je  ne  fais  doubte  que  Vostred.  Mte  aura  regard  à 
mes  affaires  et  en  la  mesme  recommandacion  que  m’escripvez. 

3]  Je  suis,  mons1',  très  joieulx  que  nostred.  saint  pere  soit  si 
bien  d’avis  de  mectre  sus  une  journée  imperiale,  ainsi  que  dernière- 
ment l’escripuis  à Vostred.  Mte,  et  de  son  inclinación  à y faire  tout 
bon  office.  Laquelle  journée,  monsr,  vous  avise  de  rechief  est  plus 
que  necessaire,  se  tiengne  le  plustost  que  faire  se  pourra,  et  mesmes 
avec  la  presence  de  Vostred.  Mte,  sans  laquelle  n’y  a point  d’espoir 
de  quelque  bon  fruit.  Aquoi,  monsr,  vous  supplie  tres  humblement 
prendre  bonne  et  briefue  deliberación,  car  comme  Vostred.  Mte  peult 
congecturer,  les  erreurs  et  alteracions  en  tout  l’empire  ne  diminuent, 
ains  augmentent  et  croissent  journellement  de  mal  en  pis. 

4]  Monsr,  je  suis  averti  par  ung  mien  serviteur  à cui  il  a esté 
eseript  de  Polone  par  ung  homme,  digne  de  foi  et  qui  le  peult  savoir, 
comme  ceulx  de  Neuremberg  practicquent  le  roi  de  Polone  pour 
avoir  jusques  à mil  chevaulx  de  ses  subgectz  et,  si  ce  ne  peuvent 
estre  Polonois,  que  ce  soient  Tartres.  Lesquelz  practicquent  aussi  en 
Boheme  pour  avoir  quelque  nombre  de  piétons  bohemois,  et  aussi 
font  ilz  en  autres  lieux  pour  recouvrer  gens.  Et  à ce  que  je  crois  et 
puis  congecturer,  s’est  plustost  pour  craincte  qu'ilz  ont  de  la  venue 
pardeça  de  Vre  Mte,  que  à intention  de  faire  quelque  emprinse  dont, 
monsr,  afin  que  saichez  ce  que  passe,  vous  ai  bien  voulu  avertir.  Et 
ferai  toute  diligence  et  deuoir  tant  aud.  Polone,  Boheme  que 
ailleurs  où  je  saurai  auront  practicques,  de  les  empescher  de  tout 
mon  pouoir,  combien  que  ceulx  de  Boheme  ont  previllege  de  servir 
par  tout  où  ilz  veullent,  fors  contre  moi,  parquoi  crains  que  n’y 
pourrai  mectre  si  bonne  provision  qu’il  n’en  eschappe  aucuns,  néant- 
moins  qu’en  ferai  tout  ce  que  sera  possible. 

5]  Monsr,  quant  à mes  nouvelles,  apres  que  mes  gens  qu’avoie 
envoyé  devant  Altemburg,  l’ont  eu  prins  mes  basteaux  seullement, 
sont  tousjours  passéz  oultre.  Lesquelz  ont  fait  rendre  Rap  et  ung 
clostre,  nommé  La  Montaigne  Sainct  Martin  assis  en  fort  lieu,  et  suis 
en  train  pour  faire  marcher  mes  gens  plus  avant  en  pays  pour  faire 
recouvrer  le  chasteau  de  Strigongne.  L’evesque  d'illec  est  en  traicté 
avec  moi,a)  lequel  demande  choses  trop  exorbitantes,  parquoi  espere 


a)  in  TF1  folgt  statt  lequel:  pour  ce  faire,  combien  qu’il. 
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que,2)  si  ce  n’est  que  faulte  d’argent  en  soit  cause,  ce  que  crains  fort, 
mesd.  gens  marcheront  aud.  Strigongne  et  le  prendront  par  force. 
Dez  là  iront  à Boude,  mais,b)  monsr,  j’espere  que  ne  m’abandonnerez 
ains  aiderez  et  assisterez,  comme  j’en  ai  la  fiance,  car  ayant  cest  iver 
gaigné  ce  point,  ainsi  que  dernièrement  vous  ai  escript,  ce  sera  grosse 
utilité  et  commodité  pour  l'avenir.  Aussi,  monsr,  vous  avertis  que 
l’evesque  de  Sagrabie,  estant  parti  du  vaivoda  et  s’en  allant  contre 
Sclavonie  avec  300  chevaulx  hongrois  et  autres  cinquante  Turcz  à 
intención  d’aller  prendre  possession  de  l'office  du  ban  dud.  lieu,  a 
esté  rencontré  par  mes  gens  de  maniere  qu'il  a esté  deffect,  et  la 
pluspart  de  ses  gens  tuéz  et  prins,  mesmes  40  Turcz  ont  esté  tuéz, 
et  ont  gaigné  mesd.  gens  fort  bon  butin.  Et  quant  aud.  evesque,  par 
hazart  il  est  eschappé,  bien  fort  blessé  en  sa  personne.  Aussi,  monsr, 
ont  esté  rencontrez  et  defectz  par  autres  mes  gens  assez  près  de  Stri- 
gongne 300  chevaulx  de  l’archevesque  d'illecq,  lesquelz  ont  esté 
tous  prins  prisonniers;  es  quelz  il  y avoit  beacop  de  principales  per- 
sonnes, que  me  fait  à esperer  en  nostre  seigneur  qu'il  conduira  tous- 
jours  mes  affaires  de  bien  en  mieulx.  Et  si  j’estoie  pourveu  de  quelque 
argent  pour  pouoir  souldoier  et  entretenir  mes  gens  de  guerre,  je 
penseroie  cest  iver  faire  quelque  bon  exploit  voire  conduire  tout  le 
royaulme  en  totale  obéissance,  car  le  vayvoda  est  seul  et  n’a  aide 
ni  du  Turc  ni  de  nul  autre;  et  sont  les  Hongrois  fort  mal  contens  de 
lui,  pour  ce  que  le  Turc  a emmené  beaucop  d’eulx  et  plus  que  des 
pays  d’Austrice  de  sorte  qu'ilz  voient  que  tout  ce  qu'il  leur  a promis 
de  par  le  Turc  et  de  par  lui,  sont  toutes  parolles  et  vient  à leur  totale 
ruine  et  destruction. 

6]  Au  surplus,  monsr,  pour  ce  que  je  fais  convocquer  les  estatz 
de  tous  mes  pays  tant  de  Boheme  que  autres  patrimoniaulx  pour 
tenir  une  journée  generale  avec  eulx  le  plustost  que  pourrai,  afin 
mesmes  et  à intención  principale  de  traicter  avec  eulx  pour  l’avenir 
de  l’aide  contre  les  Turcz,  il  m’a  semblé  en  deuoir  avertir  Vre  Mte, 
afin  qu’il  vous  pleust,  monsr,  y envoyer  quelcun  des  vostres  pour  de 
vostre  part  y assister  selon  l’instruction  que  vous  envoie  avec  cestes, 
car  en  ce  faisant  les  choses  se  pourront  conduire  à tant  meilleur 
issue  et  fruict.  Et  me  semble,  monsr,  que  le  sr  de  Praet,  veu  sa 
souffisance  et  les  langues  qu’il  a mesmes  la  latine,  sera  à ce  fort 
duisable,  et  pourra  l’on  laisser  espace  en  la  commission  pour  aussi 
y mectre  quelcun  de  pardeça  tel  que  plus  propice  me  semblera.  Sur- 
quoi  Vostred.  Mte  en  pourra  ordonner  et  user  selon  vostre  bon  plaisir 


*)  que,  si  — crains  fort  in  Chiffren  W.  b)  mais,  monsr  — la  fiance  in 
Chiffren  W. 
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et  que  mieulx  vous  semblera,  et  vous  supplie,  monsr,  que  cellui  qu'il 
vous  plaira  envoyer,  soit  ici  deans  les  Rois  au  plus  tard,  car  lad. 
journée  se  tiendra  oud.  temps. 

De  Lintz,  ce  9e  de  décembre  a0  29. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  381.  Vgl.  ebendort  Anm.  1]. 

3]  Vgl.  die  Weisung  F’s  an  da  Burgo  vom  gleichen  Datum  (Wien,  St.-A 
Born  Korresp.  2,  Bl.  226  f.,  Konzept). 

Auf  die  in  den  Abschnitten  1]  und  5]  enthaltenen  Mitteilungen  nimmt  Salinas 
in  seinem  zweiten  Bericht  vom  27.  Dezember  Bezug  (Villa,  S.  462 ; Gayangos  IV/ 1, 
S.  377,  Nr.  238,  englischer  Auszug). 

5]  Bezüglich  der  Verhandlungen  mit  dem  KB.  v.  Gran  Paul  Värday  vgl.  die 
Aktenstücke  im  Fasz.  Ungarn  13,  Konv.  Dezember  (Wien,  St.-A.)  ; 1.  Memoriale  super 
actis  reverendissimi  domini  Strigoniensis  tempore  ingressus  cesaris  Thurcorum  in 
Hungariam  (s.  d.  verfaßt  vom  KB).  2.  Memoriale  domini  Strigoniensis.  3.  Dazu  der 
Brief  des  B.  v.  Erlau  samt  einem  Gutachten  „ad  postulata  Strigoniensis“  an  F vom 
1.  Dezember,  Preßburg. 

Ebenda  ein  Brief  des  B.  v.  Erlau  vom  gleichen  Datum,  in  dem  er  F dringend 
ermahnt,  keine  Zeit  zu  verlieren,  sondern  seine  Truppen  unverzüglich  gegen  Ofen 
vorrücken  zu  lassen:  . . . Joannes  Andreas  Sbardellatus  hodie  tandem  rediit  negocio 
confecto;  quibus  autem  conditionibus  rem  transegerit,  Mtas  Vra  partim  ex  eius  verbis 
partim  ex  scriptis  intelliget.  Per  amorem  dei  Mtas  Vra  non  contetur,  non  sinat  milites 
et  équités  tempus  perdere.  Nihil  erit  facilius  quam  Budam  occupare,  si  pergant,  ubi 
Joannes  ex  Buda  pelletur.  Tum  facile  viderit  Mtas  Vra,  utrum  conducat  cum  homine 
scelerato  de  concordia  tractare.  Exercitus,  qui  Owar  cepit,  omnia  diripit  in  Ínsula 
Comaronensi.  Bonus  Strigoniensis  meo  quidem  iudicio  ultra  proventus  ecclesiae 
suae  exigere  a MteVra  nihil  debebat.  Sed  tempori  serviendum  est,  Mtas  Vra  absolvat 
citius  quam  poterit  negocium,  exercitus  Mtis  Vrae  et  antea  poterat  tuto  progredi  et 
nunc  poterit  . . . 

6]  Die  hier  erwähnte  Instruktion  wurde  nicht  vorgefunden. 

383. 

Karl  an  Ferdinand.  1529  Dezember  27.  Bologna. 

1.  Erhielt  F’s  Brief  vom  9.  d.  V er  Sicherung  seiner  Hilfsbereit- 
schaft, erfreut  über  die  Erfolge  in  Ungarn.  2.  F erhält  durch  seine 
Gesandten  Kopien  der  Verträge  mit  Venedig  und  Sforza,  ferner  die 
Blankette  für  die  Ernennung  der  Kommissäre  zum  Generallandtag . 
Entsendung  de  Praets  nicht  möglich.  3.  Wegen  des  RT  und  der 
Krönung  noch  keine  Entscheidung . 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept  mit  eigenhändigem  Vermerk  K’s. 

(W1)  Ebenda,  Hs.  B 595  I,  Bl.  59/59 v.  Kopie. 

1]  Mon  bon  frere,  j'ai  receu  voz  lettres  du  9e  de  ce  mois  et 
entendu  de  voz  ambassadeurs  ensemble  et  particulièrement  par  Sali- 
nas ce  que  leur  avez  escript,  lesquelz  vous  advertiront  des  divises 
qu’avons  eu  sur  le  tout,  mesmes  touchant  les  affaires  d’Hongrie;  et 
pouvez  estre  asseuré  que  nous  ne  délaisserons  moyen  quelconque 
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envers  le  pape,  princes  et  potentatz  que  puissons  penser  servir  à 
vostre  aide,  et  en  l’affaire  contre  le  Turcq  joyeulx  d’avoir  entendu 
les  bons  exploix  que  sont  esté  fais  par  voz  gens  oud.  royaulme 
d’Hongrie,  enquoi  comme  j’entends  bien  faictes  plus  que  pouvoir.  Et 
me  desplait  tres  fort  que  je  n'ai  mieulx  le  moyen  de  vous  pouvoir 
assister  et  subvenir,  comme  vostre  neccessité  le  requiert  et  que  je  le 
desire  sur  toutes  choses. 

2]  Yosd.  ambassadeurs  vous  envoient  copies  des  traictéz,  fais 
avec  les  Yeneciens  et  duc  Francisco  Sforcia,  qu’a  semblé  estre  le 
mieulx  pour  plusieurs  considérations  que  vous  declairerai  quant  nous 
trouverons  ensemble,  et  espere  que  les  ayant  entendu  en  jugerez  le 
mesmes.  Et  ai  ordonné  à maistre  Andreas  de  Burgo  de  y entrevenir 
et  traicter,  comme  il  a fait  en  vertu  du  pouvoir  qu’il  avoit  de  vous, 
non  obstant  les  condicions  mises  en  son  instruction.  Aussi  vosd.  am- 
bassadeurs vous  envoient  les  lettres  au  blanc  pour  y faire  dénommer 
telz  commissaires  que  vouldrez  que  se  treuvent  aux  estatz  qu’avez 
fait  assembler  de  voz  royaulmes  et  pays.  Et  n’y  ai  peu  envoyer  le  sr 
de  Praet,  pour  ce  qu’il  est  desia  sur  son  partement  pour  aller  en 
France  et  doisla  en  Espaigne  pour  entendre  à la  délivrance  des 
princes  et  autres  choses  deppendans  du  traicté  de  Cambray,  aussi 
que  le  temps  est  si  court  que  à peine  eust  il  peu  faire  la  diligence. 

3]  Quant  à la  diette  imperiale  et  le  coronement,  les  choses  sont 
esté  jusques  ici  en  telles  difficultéz  que  je  n’y  ai  peu  prendre  cer- 
taine resolución,  mais  je  y entendrai  et  d’icelle  vous  advertirai  le 
plustost  que  possible  sera,  et  tousiours  me  semble  le  meilleur  et  plus 
convenable  de  non  retarder  le  despeche  de  ce  courrier.  Il  a esté 
devisé  avec  vosd.  ambassadeurs  d’obtenir  quelques  lettres,  comm’ilz 
vous  escripvent,  et  s’il  se  peut  faire  par  bon  moyen,  ne  pourra  si  non 
servir  pour  toutes  bonnes  consideracions,  toutesfois  que  riens  ne  se 
tardera  pour  raison  d’icelles;  et  ne  desire  chose  tant  en  ce  monde  que 
pouvoir  me  trouver  en  l’Alemaigne  pour  les  consideracions  que 
m’escripvez  et  que  j’entendz  bien  qu’il  est  plus  que  neccessaire  pour 
le  bien  de  la  chrestienté. 

Dea)  Boloingne,  le  27e  b)  de  décembre  a0  1529. 

In  W am  Schlüsse  folgender  Vermerk  von  K’s  Hand: 

Faytes  escripre  ceste  lettre  de  mayn  de  secretayre  et  je  la 
(sous)  c)signeray.  Ramenteves  moy  de  escripre  une  lettre  au  conte 
Palatin  celon  que  mon  frere  le  m’a  escript;  faytes  les  minutes 

a)  das  Datum  am  Bande  nachgetragen  W.  b)  so  Wl;  in  W:  28.  Das 
Original  des  Briefes  trug  sicher  das  Datum  vom  27.  Vgl.  Nr.  390  [1],  F an  K vom 
13.  Januar  1530.  c)  Lesung  unsicher. 
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des  lettre  pour  le  sr  de  Praet  et  dites  à Covos  qu'il  en  face  une  pour 
ma  belle-seur  la  duchesse  de  Savoye. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  382. 

2]  Das  Original  des  für  F bestimmten  Exemplars  des  Vertrages  von  Bologna 
(1320  Dezember  23.)  befindet  sich  Wien,  St.-A.  Allgemeine  Urkundenreihe,  ebenso  auch 
die  venezianische  Ratifikationsurkunde  des  Vertrages  (1530  Januar  11.  Or.J.  Ebenda , 
Frankreich  5 (Weisungen  1504 — 1530)  die  Vollmacht  K’s  (Or.)  vom  19.  Dezember  für 
de  Praet  und  des  Barres  für  die  Verhandlungen  wegen  Freigabe  der  französischen  Prinzen. 

Ober  die  Verhandlungen  in  Bologna  und  den  Abschluß  des  Friedens  vgl.  Pastor  4¡2, 
S.  379  ff. 

2]  bis  3]  vgl.  den  Bericht  des  Salinas  an  F vom  27.  Dezember,  Villa,  S.  458 
(Auszug  in  englischer  Sprache  bei  Gayangos  IV¡  1,  S.  380,  Nr.  240,  hier  zum  29.  datiert). 

*384. 

* Ferdinand  an  Karl.  [1529  Dezember .] 

Zwei  Briefe,  vgl.  Nr.  388  [1 — 4]  und  389. 


*384  a. 

*Karl  an  Ferdinand. 

[1529  nach  Dezember  27. — 1530  vor  Januar  10.] 

Vgl.  Nr.  387  [2]  und  388  [1 — 2]. 

385. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Januar  6.  Linz. 

Sendet  die  Abschrift  eines  Briefes  von  Thurzo  betreffs  der  Güter 
des  Lévay  und  des  Orszagh.  Bittet  um  Weisung,  was  sie  antworten 
oder  ob  sie  die  Erledigung  unter  Hinweis  auf  F’s  Abwesenheit  auf- 
schieben soll. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  De  Lintz,  le  6e  de  jenvier  anno  etc.  1529.a) 

Monsr,  Thurzo  m'escript  et  respont  à la  lettre  que  luy  ay  re- 
script  de  b)  vostre  seu  touchant  l’affaire  de  la  trisesima  et  des  biens 
de  Levay,0)  et  veu  que  enter  aultre  il  me  prie  de  vous  avertir  de  ce 
qu’il  m’escript,  ne  ay  seu  ce  mieulx  faire  que  de  vous  envoier  la 
copie  de  mott  à mott  de  ce  qu'il  m’escript  thouchant  ses  deux 
articles,  laquelle  d)  sy  enclose  vous  envoie.  Il  me  prie  ausy  de  le  vous 
voloir  recommander  en  se  qu’il  vous  suplie  touchant  la  comisión  que 
deves  doner  au  conte  Nicklas  de  Salm  touchant  les  biens  de  Orsag. 
Vous  suplie,  sy  vostre  bon  plaisir  est,  de  l’avoir  en  ce  pour  recom- 

a)  so  statt  1530.  b)  de  vostre  seu  am  Rande  nachgetragen.  c)  gestrichen 
comme  par  la  copie  sy  endosse  pores  entender.  d)  laquelle  — vous  envoie 

am  Rande  nachgetragen. 
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mandé,  atisy  s'il  vous  plait  que  luy  doie  plus  oultre  responder  sur  sa 
lettre,  me  donner  información  quoy,  ou  s'il  vous  plait  que,  en  prenant 
excuses  que  ne  somes  ensamble,  ne  luy  say  asteure  donner  la  re- 
sponce  et  difere  ce  jusques  à vostre  retour;  ce  que  il  vous  plaira  en 
ce  commander,  comme  en  tout  desire  à faire,  executray  iceluy  vostre 
commandement. 

Vgl.  Nr.  387  [ 1 ]. 

386. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Januar  9.  Linz. 

Sendet  Leopold  Schreiber  st  or  fer  wegen  der  Regelung  ihrer 
Schuld  an  den  Herrn  v.  Fernstein  zu  F.  Schrieb  auch  an  den  Schatz- 
meister. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M's  Hand.  Rückivärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  De  Lintz,  le  9e  de  jenvier  anno  etc.  1530. 

Monsr,  à cause  que  sty  de  Pernstain  ne  sett  volu  contenter  de 
la  lettre  que  luy  aves  envoié,  et  m'a  requesté  touchant  les  1500 
schock,  suis  contreinte  de  vous  plus  oultre  molester  en  seste  affaire 
dont a)  envoie  vers  vous  Leupoldt  Schreiberstorffer  b)  en  seste  affaire c) 
pour  vous  avertir** 1)  les  difigulté  que0)  sty  de  Bernstain  fait,  et  vous 
suplier  qu'il  vous  plaist  à trouver  moien  qu'il  puise  ester  contente. 
J’escrips  ausy  plus  au  long  de  ceste  affaire  à vostre  trésorier  pour 
de  ce  vous  pooir  tant  mieulx  informer.  Je  vous  suplie,  monsr,  me 
avoir  en  seste  affaire  pour  recommandé. 

Vgl.  Nr.  293  [5]. 

387. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  Januar  10.  Budweis. 

1.  Empfing  M's  Schreiben  samt  der  Kopie  des  Briefes  von 
Thurzo.  Beide  von  ihr  angedeuteten  Wege  möglich.  2.  Teilt  ihr  aus 
einem  Briefe  K's  eine  an  sie  gerichtete  Stelle  mit.  Friede  mit  Venedig 
und  Sforza.  3.  Bittet  sie,  zusammen  mit  Anna  ihn  auf  dem  General- 
landtag in  Linz  zu  vertreten. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig.  Siegel  abgerissen.  Beiliegend 
das  Or.  des  Briefes  Thurzos  an  M d.  d.  1529  Dezember  21.  Preßburg. 


a)  gestrichen  pour  vous  avertir  de  la  difigulté  qui  lui.  b)  gestrichen  pour 

de  ce  en  faulte  vostre  trésorier,  auquel  escript.  c)  gestrichen  plus  au  long  vous 

avertir.  d)  gestrichen  ensamble  vostre  trésorier,  auquel  escrips  plus  au  long 
de  ceste  affaire.  e)  que  — contente  am  Rande  nachgetragen,  ursprünglich  qu’il 

i a eu;  je  vous  suplie,  monsr,  qu’il  vous  plaise,  selon  ce  qu’il  vous  a plut  à mander 
me  délivrer  de  ceste  deste,  contenter  led.  de  Pernstain.  En  se  faisant,  mons“’,  me 
obligeres  de  plus  en  plus  là  où  vous  paray  faire  plesir  en  et  service  que  m’y 
emplairay  de  tout  mon  pouoir,  aidant  dieu  etc. 
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1]  Mme,  j'ay  receu  vostre  letre  ensemble  la  copie  de  ce  que 
Turzo  vous  escript,  et  pour  declairer  mon  advis  me  sembleroit  l’ung 
de  deux  chemins  que,  comme  me  escrives,  luy  respondisies,  disant 
que  n’estions  ensemble  vous  remetant  à nostre  asemblé,  ou,  sy  vous 
semble  mellur,  je  vous  envoiere  par  la  primiere  poste  ce  que  luy 
respons  et  selon  cela  luy  poriez  doner  aussy  vostre  response;  et  sy 
fust  preste,  je  la  vous  eusse  envoié  avecques  cestes,  mes  il  n’est 
encores  preste,  mes  par  la  primiere  poste  l’aures. 

2]  Mme,  l’empereur  monsr  m’escript  ung  article  entre  les  autres 
que  est  de  mot  à mot  ainsy  : « Je  vous  prie,  mon  frere,  prendre  ceste 
paine  de  dire  à la  roine  ma  s[e]ur  que  je  ne  le  escrips  pour  le  present, 
mes  que  luy  escriprey  par  Luis  que  espere  despacher  en  brief,  et  luy 
envoierey  ce  que  par  Blois  luy  fis  dire.  » Il  m’a  semblé,  mnie,  que  je  ne 
le  vous  eusse  mielx  dire  que  de  le  vous  escripre  de  mot  à mot,  corne 
me  escript  que  je  dois  faire.  Il  m’advertit  aussy  comme  la  pais  est 
conclute  avecques  les  Veniciens  et  duc  de  Milan  et  que  n’estoit  en- 
coires  du  tout  résolu,  sy  iroit  se  couronner]  à Rome  ou  non,  mes  que 
par  Taxis  m’en  advertiroit  de  sa  totalle  resolución. 

3]  Mme,  je  n’en  dubte  que  saves  comme  tous  mes  pais  d’Austriche 
doivent  envoier  ses  comisaires  avecques  pouoir  la  à Lintz  pour  trater 
de  l’afere  du  Turk  et  de  autres,  et  puis  que  je  ne  puis  estre  présent, 
m'a  semblé  que  ne  saroie  trouver  mellurs  comisaires  que  à vous,  mme, 
et  à ma  famé,  parquoy  vous  suplie  vouloir  prendre  ceste  paine  pour 
moy  esta)  estre  presente  ensemble  ma  famé  aud.  afaire.  Et  en  brief 
vous  envoierey  à toutes  deux  au  long  ce  que  deves  fere  aud.  afaire, 
ensemble  aucuns  consillers  qui  vous  asistent  de  ma  part. 

C’est  de  Budwais,  ce  10e  de  janvier. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  385.  Der  Brief  Thurzos  hat  folgenden  Inhalt:  Möchte 
gern  viele  Neuigkeiten  melden,  doch  ist  nichts  Besonderes  vorgefallen,  außer  daß 
Zapolya  noch  zu  Ofen  ist  und  den  Kostka  zu  sich  berufen  hat,  den  er  nach  Ofen 
ins  Schloß  setzen  will.  DerWoiwode  selbst  ivar  willens,  nach  Stuhlweißenburg  zu  ziehen, 
und  bestellte  dahin  seine  Anhänger  samt  ihrem  Kriegsvolk.  Er  hatte  dieses  Mal 
nicht  über  500  Pferde  bei  sich  gehabt  „und  wo  das  kriegsfolk  hinabgeruckt  hett, 
so  hett  man  on  allen  czwaywel  Offen  mügen  einnemen,  und  pleibt  also  di  sach 
sthecken“,  denn  die  Knechte  ziehen  weg  und  für  die  Reisigen  hat  man  kein  Geld, 
so  daß  die  ganze  Unternehmung  wider  Ofen  ins  Stocken  gerät,  zum  großen  Nachteil 
F's  „und  uns  aller“.  Zapolya  wird  seine  Rüstungen  täglich  verstärken,  „das  man 
di  sach  fill  mit  ainem  grossem  nicht  wirt  mügen  ausrichten“.  Sobald  aber  der 
Winter  vorbei  ist,  wird  der  Türke  dem  Woiwoden  „ein  czusacz  thun“,  gegen  welchen 
selbst  eine  große  Unternehmung  nichts  ausrichten  wird.  Dann  ist  zu  besorgen,  daß 
die  Städte  um  Kaschau,  Siebenbürgen  und  andere,  sobald  sie  keinen  Schutz  finden,  sich 
dem  Woiwoden  ergeben  und  die  Getreuen  F’s,  ivas  ihnen  übrig  bleibt,  verlieren  und 
zugrunde  gehen.  Es  ist  notwendig,  anders  vorzugehen.  Es  ist  anzunehmen,  daß  das  Reich 


')  Or.  verschrieben  statt  et. 
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und  die  anderen  Potentaten  wie  in  den  vergangenen  Jahren  auch  jetzt  nur  langsam 
Hilfe  bringen,  doch  wäre  diesen  Winter  noch  jedermann  willig,  in  königlichen  Diensten 
zu  bleiben. 

Es  soll  nicht  verschwiegen  werden,  daß  F ihn  auffordert,  Geld  aufzutreiben, 
obwohl  er  selbst  bei  diesen  Zeitläuften  um  seine  tägliche  Notdurft  fast  betteln  muß 
und  heruntergekommen  ist,  „nicht  desterweniger  hatt  ich  mich  pewilligt  dem  Bathori 
Andraschen  Papa  czu  verseczen,  wo  man  was  mit  einem  solchen  wenigem  ausrichten 
kuntt;  den  sunst  weiss  ich  von  mir  nichez  ausczurichten“.  Wäre  es,  daß  er  ein  wenig 
auf  seine  Güter  aufbringen  könnte,  täte  er  es  doch  keineswegs,  besonders  nicht  gegen 
M’s  Willen. 

Er  erhielt  noch  keine  Antwort  auf  sein  letztes  Gesuch,  ob  M für  ihn  bei  F 
eticas  ausgerichtet  hat.  Bittet  um  weitere  Förderung,  „domit  di  gueter,  so  mir 
gegeben  sein  des  Orsagen  und  Lewäy  Sigmundt,  von  ir  M*  oder  den  hauptleutten 
in  andere  wegen  ymancz  vergeben  ader  pfantweiss  verschriben  werden,  wi  man 
tilleucht  dorin  handlet'1. 

2]  Dieser  Brief  K’s  an  F wurde  nicht  vorgefunden.  K schrieb  am  11.  Januar 
an  M (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  24,  Or.  eigenhändig). 


388. 

Karl  an  Ferdinand.  1530  Januar  11.  Bologna. 

1.  Erhielt  zwei  Briefe  F’s.  Entschuldigt  die  Verzögerung  der 
Antwort.  2.  Dankt  für  die  Glückwünsche  zur  Geburt  seines  zweiten 
Sohnes.  3.  De  Praet  nach  Frankreich  abgereist.  Instruktion  an  den 
Kardinal  von  Salzburg.  B.  v.  Gurk.  Antwortet  nun  auf  den  zweiten 
Brief  F’s.  4.  F soll  trachten,  mit  den  Türken  einen  Waffenstillstand 
zu  schließen,  empfiehlt  ihm  aber,  im  Hinblick  auf  die  schwebenden 
Verhandlungen  des  Papstes  mit  den  Fürsten  die  Sache  noch  einige 
Zeit  hinzuhalten.  Soll  inzwischen  insgeheim  an  den  Sultan  schreiben; 
beiläufiger  Inhalt  dieses  Briefes.  5.  Antwortet  auf  das  Verlangen  F’s, 
sein  Erscheinen  in  Deutschland  zu  beschleunigen.  Drei  Möglichkeiten, 
über  die  er  F’s  Meinung  wissen  will.  Dazu  genaue  Information  F’s  in 
drei  Punkten  nötig.  6.  Punkt  1:  Gründe  seiner  Abreise  aus  Spanien: 
Befriedung  Italiens,  die  ständige  Ausbreitung  der  Irrlehren  in  Deutsch- 
land, die  Zustände  im  Kg  reich  Neapel.  7.  Punkt  2:  Die  Veränderun- 
gen der  politischen  Lage  seit  der  Abreise,  die  durch  widrige  Um- 
stände verzögert  wurde ; Geldmangel.  Erhielt  unterwegs  die  Nach- 
richt vom  Frieden  mit  Frankreich,  dadurch  seine  Pläne  gänzlich  ge- 
ändert. Dann  die  wechselnden  Berichte  über  die  Türken.  Mußte  unter 
diesen  unsicheren  Verhältnissen  mehr  Friedensbereitschaft  zeigen.  Die 
Unternehmung  gegen  Florenz.  Mailand.  Venedig.  Schwierigkeiten 
in  der  Geldbeschaffung . Unsicherheit  des  Friedens  mit  Franz  I.  und 
des  Verhältnisses  zu  England,  der  Ehehandel  des  Kgs.  Ferrara. 
8.  Punkt  3:  Die  gegenwärtige  Lage:  Rücksichten  auf  Klemens  VII. 
Zweideutige  Absichten  des  Kgs  von  Frankreich.  Haltung  Hein- 
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richs  VIII.  gegen  den  Papst.  Verlängerung  des  Vertrages  mit  Doria. 
9.  Militärische  Maßnahmen,  F soll  für  ihn  Truppen  werben.  Deutsch- 
land, die  Kaiserkrönung , römische  Königswahl,  RT.  10.  Erwägung 
der  Möglichkeiten,  unter  denen  er  den  Zug  nach  Neapel  noch  vorher 
unternehmen  könnte.  Hängt  von  der  Lage  im  Reich  und  den  Türken 
ab.  Betreibung  der  Wahl  F’s.  11.  Eber  weitere  Zukunftspläne  Näheres 
mündlich  bei  ihrer  Zusammenkunft.  Briefe  an  den  Pfalzgfen.  Ge- 
heimhaltung dieses  Schreibens. 

Brüssel,  Arch.  Gén.  Pap.  de  l'État  et  de  l'Aud.  Vol.  43  (Documents  relatifs 
à la  réforme  religieuse  en  Allemagne  2,  Spl.  I),  Bl.  10 v — 23r.  Konzept  (Beinschrift) 
mit  eigenhändigen  Bandvermerken  K’ s. 

Gedruckt:  Banz  1,  S.  360—373. 

1]  Mon  bon  frere.  Depuis  que  vous  escripviz  dernièrement  ai 
recen  deux  voz  lettres.  Et  combien  que  par  la  mienne  derniere  vous 
diz  que  desirois  et  vous  escriproie  plus  au  long  par  Louis,  il  partit 
estant  despeché  de  voz  ambassadeurs,  apres  avoir  eu  quelques  devises 
avec  eulx,  je  n’euz  lors  le  loisir  de  vous  escripre  et  pour  ce  ai  tant 
tardé;  si  ne  me  satisferoie,  si  ne  sçaviez  mon  intención  par  les 
miennes,  et  pour  cela  vous  en  escriprai  bien  au  long  ci  apres  en  ceste. 
Et  si  ai  tant  tardé  à ce  faire,  a esté  pour  l'incertaineté  et  peu  d’as- 
seurance  du  passaige  et  pour  estre  si  mauvais  Chiffreur  que  ne  m’eusse 
voulu  entremectre  d’en  tant  user  que  besoing  fut  esté.  Mais  avant 
entrer  en  ceste  matière  vous  veulx  premiers  respondre  à voz  deux 
lettres,  et  premiers  à la  première. 

2]  Et  pour  commencer  vous  remercie  de  la  joie  qu'avez  eu  de 
la  naiscence  du  second  filz  que  dieu  m’a  donné,  dont  aviez  esté  ad- 
vertí par  mme  nostre  tante.  Depuis  vous  en  advertit  aussi  Salinas  et 
par  ma  derniere  lettre  le  vous  escripviz  combien  que  tart,  de  sorte 
que  n'avez  failli  à le  sçavoir,  pource  que  l’on  sçavoit,  ce  vous  estoient 
nouvelles  aggreables;  et  aussi  le  me  seront  sçavoir  l’accouchement  de 
la  roine  ma  senr  vostre  femme,  quant  il  plaira  à dieu  que  ce  soit, 
puisque  j'ai  sceu  (pie  ja  elle  est  encoires  une  fois  grosse.  Et  j’espere 
et  prie  dieu  que  ce  sera  aussi  ung  filz,  car  bien  avons  affaire  de  ceulx 
qu’il  plait  à dieu  nous  donner. 

3]  Quant  à ce  que  m’escripvez  de  l’allée  du  sr  de  Praet,  par  voz 
ambassadeurs  je  vous  y ai  ja  respondí!  et  c’est  fait  selon  vostre 
désir,  car  il  est  parti  pour  France,  et  ai  envoyé  l’instruction  au  car- 
dinal de  Salsbourg  selon  que  le  desires.  Quant  à ce  que  m’avez  escript 
de  l'evesque  de  Gurce,  je  n’ai  entendu  avoir  led.  sollicite  telle  charge, 
et  quant  il  le  feroit,  puisque  sçai  ce  que  m’en  avez  escript,  je  me 
garderai  bien  de  le  lui  bailler.  A ceste  heure  respondrai,  mon  bon 
frere,  à vostre  seconde  lettre  qu’est  de  plus  grande  impourtance.  Et 
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à ceste  cause  et  pour  y bien  penser  ne  vous  y ai  fait  plustost  responce 
et  n'en  ai  fait  semblant  à voz  ambassadeurs,  pource  que  veois  ilz 
n’en  sçavoient  riens.  Si  vous  desirez  qu’ilz  le  sachent,  m’en  adver- 
tirez,  afin  qu’ilz  ne  pensent  que  leur  vuille  nier  ce  que  leur  auriez 
declairé,  le  secret  y sera  gardé,  comme  le  desirez.  Depuis a)  ceste 
lettre  escripte  pour  ce  que  ne  sçai,  si  ce  messagier  fera  assez  grand 
diligence,  aussi  que  ne  vouldrois  mectre  ceste  en  main  où  elle  se  peut 
perdre,  ai  advisé  l’envoyer  par  Courier  propre,  lequel  passera  seliure- 
ment.  Je  vous  envoie  ceste  lettre  par  le  mesme  chemin  comme 
m’avez  envoyé  la  vostre.  Je  ne  sçai,  si  elle  ira  si  tost  que  par  la  poste, 
je  vouldrois  qu’elle  peust  voler;  et  si  elle  tarde  tost  à l’aller,  vous  le 
recompenserez  par  la  responce,  pource  que  aussi  desire  le  plustost 
que  faire  se  pourra. 

4]  Mon  bon  frere,  comme  j'ai  dit,  vostred.  lettre  est  de  grande 
impourtance,  car  d’ung  cousté  je  vois  voz  raisons  fondées  sur  necces- 
sitéz  forcées  et  non  voluntaires,  d’autre  cousté  les  miennes  ne  plus 
ne  moings  que  lesd.  Et  comme  ci  apres  entendrez  le  peu  de  pouvoir 
ou  vouloir  que  les  autres  princes  ont  à vous  aider,  et  crois  que  prin- 
cipalement pource  que  sommes  freres  et  penseroient  que  de  vostre 
bien  la  plus  grand  part  est  mienne,  comme  sans  doubte  est,  pour 
estre  nous  deux  une  mesme  chose,  parquoi  sur  leur  aide  ne  fault  faire 
grand  fondement.  Des  nostres  seulles,  au  temps  où  nous  sommes,  je 
ne  les  tiens  pour  si  grandes  qu’elles  soient  souffisantes  pour  contre- 
dire à une  si  grande  puissance,  si  vous  n’acceptes  ou  ne  faictes  ceste 
tresve.  La  despence  ordinaire  vous  est  grande  et  l’extraordinnaire 
est  dangereuse,  et  combien  que  à ung  tel  besoing  ne  regarderois  à 
riens  de  mon  cousté,  mais  me  mectrois  au  mesme  dange,  pourroit 
estre  que  l’aide  par  non  pouvoir  plus  ne  seroit  grande  ou  trop  tardive, 
comme  à cuide  estre,  combien  que  quelque  tart  ou  petite  qu’elle  fut 
esté,  si  ne  vous  eust  elle  failli,  et  quant  elle  seroit  pour  y continuer, 
seroit  chose  impossible  dont  me  despleroit.  Ces  inconveniens  sont 
grans  pour  laisser  de  faire  la  tresve  que  m’escripvez,  d’autre  cousté 
en  l’acceptant  tous  ceulx  qui  n’ont  vouloir  de  bien  faire,  diront  qu’ilz 
eussent  fait  merveilles,  et  que,  puisque  faictes  tresves  puisqu’estes  le 
plus  prouchain  et  qui  est  plus  prez  pour  pouvoir  nuire,  qu’ilz  ne 
peullent  riens  faire.  D’autre  part,  sçaichant  que  ne  faictes  telles 
choses  sans  mon  sceu,  ne  fauldront  à dire  que  moi  que  diz  tant  de 
vouloir  faire  emprinse  contre  le  Turcq  et  que  ai  aussi  frontière  com- 
bien que  par  mer,  pourquoi  je  vous  conseille  de  la  faire,  et  mesmes 
estant  empereur.  Oultre  pourroit  l’on  dire  que,  puisque  le  Turc  s’est 

*)  Depuis  ceste  — sehurement  unten  am  Rande  des  Blattes  nacligetragen. 
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retiré,  comme  semble  plus  par  neccessité  que  pour  succours  qu'il 
pensât  pouvoit  venir  contre  lui  et  qui  n’y  a grande  apparance  que 
pour  ceste  année  doie  retourner,  et  si  fait,  comm'il  a de  coustume, 
son  retour  ne  sera  de  trois  ans,  pourquoi  vous  faictes  tresves  avec 
lui  et  que  c’est  lui  donne  entendre  que  la  neccessité  est  grande.  Et  ce 
pourroit  estre  cause  que  peut  estre  là  où  il  a à ceste  heure  perdu 
esperance  de  pouoir  faire  grand  chose,  de  la  lui  redonner,  en  pensant 
que,  s’il  eust  encoires  plus  demeuré,  qu’il  eust  fait  tout  son  désir,  et 
aussi  que  s’il  se  veoit  libre  et  asseuré  de  ce  cousté  que  il  en  cherchera 
autre,  lequel  ne  peut  toucher  que  à moi,  mais  quant  à ce  pource  que 
me  touche,  ne  vouldrois  que  laississez  de  asseurer  le  vostre.  Car 
puisque  ne  le  vouldriez  faire  au  preiudice  d’autre  prince  chrestien, 
suis  sehur  que  moings  se  feroit  elle  au  mien  et  que,  si  besoing  fut  pour 
le  moindre,  d’austant  plus  pour  moi  ne  vouldriez  laisser  de  les  suc- 
courir.  Et  pleut  à dieu  que  chacun  feit  en  vostre  endroit  comme  sçay 
qu'il  vouldriez  faire  au  leur  en  tel  cas,  et  qu’ilz  ne  prinssent  excuse 
ou  se  refroidissent  pour  la  retraicte  du  Turc,  que  devroit  plustost 
estre  cause  de  les  faire  estre  plus  voluntaires  à le  du  tout  chasser, 
et  de  sorte  qu'il  n’eut  plus  pouvoir  de  retourner  ni  trouver  ou  demeu- 
rer à son  retour;  mais  pource  qu'ilz  sçavent  que  ce  seroit  trop  de 
bien  pour  nous,  je  crains  que  cestui  là  ne  soit  cause  de  laisser  celui 
de  la  chrestienté  et  le  service  de  dieu.  Et  pour  le  peu  de  regard  qu’ilz 
ont  à ce,  neantmoins  toutes  ces  causes  avantd.  et  pource  que  les  pre- 
mieres sont  plus  pesantes  que  les  dernieres  et  de  plus  grand  fonde- 
ment, et  pour  celles  que  ci  apres  ouires,  et  mesmes  veant  le  peu  de 
vouloir  que  l'on  voit  et  congnoit  en  eulx  et  les  choses  de  l’Allemaigne 
aller  comme  elles  vont,  que  devroit  estre  vostre  principal  et  plus 
prompt  succours,  que  aussi  pource  que  à ceste  heure  se  traicte  aux 
affaires  de  la  roine  d’Angleterre  nostre  tante  que  pourroit  estre  cause 
de  nouvelles  guerres,  si  les  choses  ne  se  changeoient  d’autre  sorte 
qu’elles  ne  sont,  ou  s’esperent  que  ne  feriez  trop  mal  à la  prendre  et 
chercher,  toutesfois  si  ce  ne  vous  estoit  trop  de  despence,  mon  advis 
seroit  que,  pource  que  aujourdui  le  pape  a assemblé  tous  les  ambas- 
sadeurs des  princes  chrestiens  pour  leur  mectre  en  avant  l’emprinse 
contre  le  Turc,  à quoi  crois  prendront  temps  pour  advertir  leur  maistre 
et  la  responce  ne  sera  guieres  bonne  ni  selon  que  la  neccessité  le 
requiert  et  demande,  et  n’eussent  cause  de  dire  que  de  l'ung  des 
coustelz  l’on  leur  demande  aide  et  de  l’autre  l’on  traicte  tresve,  que 
aussi  pour  veoir  que  ce  sera  de  ceste  paix,  que  ne  peut  plus  tarder 
que  jusques  à ce  commencement  de  mars  ou  au  plus  tart  en  la  fin, 
que  pareillement  pour  veoir  plus  de  clarté  en  ces  choses  d'Allemaigne, 
et  si  je  y dois  aller  tost  ou  tarder  quelque  peu,  pource  que  ci  apres 
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verrez,  me  semble,  comme  ai  dit,  que  ne  ferez  que  bien  de  ung  peu 
delayer  à veoir  quelle  responce  ces  princes  feront  et  que  apprendera 
ces  autres  affaires,  comme  j’ai  dit,  si  la  despence  cependent  ne  vous 
est  par  trop  grande.  Si  la  responce  que  ceulx  ici  feront  est  mauvaise 
et  ilz  ne  veullent  aider,  vous  avez  belle  excuse  et  juste  cause  de  ce 
faire,  et  ou  aussi,  si  les  autres  affaires  vous  forcent,  à ce  que  crois 
l’ung  et  l’autre  fera.  La  cause  pourquoi  l’on  a tardé  jusques  à ceste 
heure  de  faire  ceste  assemblée,  a esté  pour  non  veoir  apparence  de 
riens  faire  de  bien,  et  celle  pourquoi  l’on  la  fait  à ceste  heure,  a esté 
afin  qu'ilz  ne  dient  que  qui  leur  en  eut  parlé,  ilz  eussent  fait  mer- 
veilles, combien  que  je  n’en  croirai  riens  ains  tout  le  contraire.  Mais 
toutesfois,  mon  bon  frere,  cependant  pour  non  perdre  temps,  et  aussi 
afin  que  le  Turc  ne  pensast  que  en  eussiez  tant  affaire  et,  comme  j’ai 
dit,  ne  reprint  coraige  et  qu’il  semblât  à ung  chacun  que  ne  l’envoyez 
prier  d'icelle  mais  lui  à vous  l’ouffrir,  ne  me  sembleroit  mauvais  que 
en  substance  et  avec  messaigier  et  non  ambassade  et  bien  secrètement 
lui  escripvissiez,  comment  aviez  receu  sa  lettre,  pour  laquelle  trans- 
later n’aviez  sceu  trouver  home  si  tost  que  bien  besoing  fust,  dont 
vous  avoit  despieu,  pour  veoir  par  icelle  autre  sa  volenté  que  les 
oeuvres  que  de  si  prez  il  la  suivoit  pour  en  avoir  la  responce,  laquelle 
n’aviez  peu  ne  par  raison  deviez  bailler  si  tost,  veu  que  eut  peu 
sembler  se  faisoit  par  craincte  que  en  traictéz  ne  doit  estre,  car  ilz 
doivent  estre  libres;  et  que  à ceste  cause  et  veu  que  à ceste  heure 
chacun  de  vous  estes  en  son  pays  sans  avoir  raison  de  se  craindre 
l’ung  de  l’autre  ni  aussi  de  faire  chose  que  pourroit  sembler  non  estre 
voluntaire,  envoyez  vers  lui  et  lui  escripvez  pour  savoir,  s'il  est  en- 
coires  en  ceste  volunté  et  que,  en  ce  cas,  moyennant  qu'il  ne  vuille 
de  vous  chose  que  soit  contre  la  chrestienté  ou  princes  d'icelle,  lui 
donnerez  à congnoistre  que  desirez  son  amitié  voluntairement  plus 
que  par  force  et  que  sur  ce  il  vous  face  responce.  De  ce  pouvez  hoster 
et  changer  ce  que  bon  vous  semblera;  si  ceste  responce  est  trop  aspre, 
la  doulcirez,  et  si  trop  doulce,  l’enesgrirez  et  la  changerez,  comme  bon 
vous  semblera.  En  ceste  envoi  secret  ni  vois  inconvénient  ni  au  delai 
autre  que  le  coust  que  cependant  vous  fauldroit  faire.  Et  pour  ce  je 
m’en  remectz  à vous  et  vous  ai  dit  ce  qu’il  m’en  semble.  Je  ne  fais 
double  que  n’ayez  fait  toute  diligence  à plustot  avoir  le  translat  de 
lad.  lettre  du  Turcq  et  que  la  faulte  a esté  telle  que  m’avez  escript. 
Si  plustot  l’eussiez  fet,  mieulx  l’eussiez  peu  remedier;  ce  que  n’est 
fait,  se  pourra  encoire  faire.a)  Et  par  ce  j’ai  satisfait  et  respondu  à 
voz  deux  lettres. 


‘)  am  Bande  treve  avec  le  Turc. 
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5]  A ceste  heure  ne  me  reste  sinon  à vous  respondre  sur  le  der- 
nier poinct  de  vostre  lettre,  qu'est  de  la  haste  que  me  donnez  d'aller 
en  Allemaigne.  Et  puisque  l'aide  que  l’on  fera,a)  comme  je  crois, 
contre  le  Turc  ne  sera  quasi  nulle,  je  desire  aussi  avoir  vostre  advis 
sur  trois  choses  qui  sont  : si  je  dois  prendre  mes  coronnes  tost  et 
deçà  Rome  pour  incontinent  me  tirer  en  Allemaigne,  ou  si  je  les  dois 
prendre  à Romeb)  et  différer  mon  voaige  d’ Allemaigne  jusques  à ce 
mai  ou  jung,  ou  si  les  affaires  d’Alemaigne  le  souffroient  et  la  paix 
le  permit,  si  je  devrois  visiter  le  royaulme  de  Naples  (lequel  en  a bon 
besoing)  pour  me  tirer  en  Allemaigne  sur  ceste  arriéré  saison  et 
doisla  faire  mon  tour  par  Flandres  en  Espaigne,  sans  estre  plus 
empesché  de  retourner  par  ceste  Italie  à veoir  et  visiter  Naples,  le- 
quel me  convient  veoir  une  fois  et  si  possible  est  de  ce  voaige.  Et 
afin  que  mieulx  me  puissiez,  mon  bon  frere,  advertir  de  vostre  advis 
sur  ces  trois  choses,  me  semble  vous  dois  bien  informer  de  mes 
affaires,  ce  que  ferai  en  autres  trois  choses. 

6]  L'une  en  vous  advertissant  des  causes  de  mon  partement 
d'Espaigne  pour  avoir  regard  à l’effect  d’icelles.  L’autre  des  choses c) 
que  sont  succédées  depuis  icellui  et  comment  et  pour  quelles  causes, 
pource  que  plusieurs  en  diront  de  plusieurs  sortes,  afin  que  puissez 
mieulx  par  ce  juger  ce  qu’est  à faire  à l’effect  dud.  partement.  La 
troisiesme  que,  ayant  entendu  ces  deux  choses  susd.,  en  l’execucion 
de  l'advenir,  me  sachez  mieulx  dire  ce  qu’il  vous  semble  pourrai  et 
devrai  faire,  tousjours,  comme  ai  dit,  à l’effect  des  causes  de  mond. 
partement  d’Espaigne  selon  que  les  affaires  se  dresseront,  soit  d’une 
sorte  ou  d’autre,  de  paix  ou  de  guerre.  Et  selon  qu’il  vous  semblera 
devrai  user,  vous  envoyerai  tost  les  despeches  pour  la  diette  en  ung 
temps  ou  en  autre  ou  pour  une  congregación,  afin  que  en  usez  selon 
qu’en  verrez  le  besoing  et  vostre  advis;  et  m’en  advertissez,  car  je  ne 
desire  que  de  mectre  à effect  cellui  des  trois  moyens  que  sera  meil- 
leur aux  effectz  de  mond.  partement  d’Espaigne.  Pource  que  jà  par 
le  passé  vous  ai  advertí  d'aucunes  de  causes  que  me  meuvent  de 
partir  d’Espaigne  et  y estre  si  oppiniatre  que  de  le  faire  contre 
l’oppinion  de  plusieurs  et  non  si  bien  furni  que  besoing  fust,  les  vous 
dirai  ici,  mon  frere,  en  bref.  L'une  et  la  principale  estoit  plus  par 
force  que  par  volenté  ligiere  et  non  bien  pensée.  Car  je  crois  pour 
certain  d)  que  tant  que  je  fusse  là  esté  james  la  paix  ne  se  fut  faicte 
par  ceulx  qui  la  dévoient  faire,  ni  la  guerre  se  fut  achevé  par  ceulx 
qui  la  dévoient  achever;  et  mes  forces  s’ache voient  et  les  moyens  de 

a)  am  Rande  trois  choses.  b)  am  Rande  la  prinse  des  coronnes  visyter 
Naples  ou  Alemagne.  c)  am  Rande  trois  autres  choses  prenans  aus  precedentes. 
d)  am  Rande  nécessité  m’a  forcé. 
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les  entretenir.  Parquoi  moi  venant  ici,  ou  la  paix  se  devoit  faire  par 
neccessité  des  ungs  ou  des  autres,  ou  par  guerre  failloit  que  quel- 
qung  s’achevast.  La  seconde,  les  grandes  heresies  qui  sont  en  Alle- 
magne, lesquelles  croissent  tous  les  jours, a)  si  remede  y avoit,  c’estoit, 
ma  venue  ou  me  veoir  pour  le  moings  oultre  la  mer.  De  ceste  la  se 
devoit  doubter  et  fort,  une  désobéissance  et  peu  de  honte  et  aucuns 
par  maulvais  enhort  s’advancer  à vouloir  faire  ung  autre  roi  des 
Romains,  et  moi  désirant  que  ce  fussiez  vous,  saichant  que  sans  estre 
je  coronné  ne  pouvoit  estre,  fut  la  seconde  que  me  meut  à saillir  et 
venir  ici.  La  tierce  estoit,  veant  mon  reaulme  de  Naples  si  affole  et 
perdu,  si  les  affaires  d’Allemaigne  le  souffroient,b)  le  visiter,  et  si  non, 
y envoyer  et,  si  possible  estoit,  au  retour  passer  par  là;  davantaige, 
en  ayant  guerre  à tous,  travailler  de  m’appoincter  avec  aucuns  et, 
si  ce  fust  esté  à mon  chois,  commencer  par  l'Italie  à faire  la  guerre 
à France,  et  si  non,  commencer  par  France  pour  apres  faire  meilleur 
paix  en  l'Italie,  carc)  je  ne  veois  moyen  ni  raison  de  la  vouloir  con- 
querré, et  quant  bien  en  eusse  en  partie  ce  me  fut  esté  cause  d’une 
guerre  perpétuelle.  Üultred)  je  desiroie  fort  et  desire  avoir  P ami  té 
du  pape  qui  quelle  soit  et  de  l’entretenir  ce  que  à grand  peine  peut 
estre,  vuillant  seignorier  l’Ytalie.  Et  oultre  et  par  dessus  toutes1“) 
cestes,  me  doubtant  et  créant  la  venue  du  Turc  en  estre  plus  prou- 
chain,  pour  m’y  trouver  en  quelque  sort  que  eust  peu  estre.  Bien 
sçavois-je  que  je  ne  venois  pourveu  pour  faire  tous  ces  affectz,  mais 
aussi  sçai  je  que  pour  le  moings  il  s’en  fera  quelquung,  si  dieu  plaît  ; 
et  y deusse  je  perdre  grand  chose  et  que  quant  je  y devrois  perdre, 
si  sera  la  perte  moindre  et  plus  honorable,  ayant  passé f)  la  mer  que 
estant  demeuré  de  delà,  pource  qu’elle  ne  pourroit  estre  que  plus 
grande  plus  certaine  et  plus  honteuse.  Parquoi,  combien  que  je  n’y 
face  tout  ce  que  plusieurs  pensoient  et  qu’ilz  viennent  à congnoistre 
la  cause,  je  l’aime  mieulx  que  ce  qu'ilz  eussent  cause  de  dire  que  pour 
non  venir  les  autres  s’en  fussent  ensuivies  ou  que  pour  non  assayer 
cestes  ne  s’estoient  faictes  les  autres.  Et  vela  ce  que  me  meut  à partir 
d’Espaigne  et  la  première  des  trois  choses  que  vous  voulois  dire. 

7]  Et  combien  que  de  la  seconde  et  troisiesme  ai  tenu  quelques 
propoz  à voz  ambassadeurs  dont  suis  sehur  vous  ont  ja  escript,  si 
veulx  je  encoires  le  faire  de  ma  main  par  ceste,  afin  que  le  notiez 
mieulx  et  sachez  plus  particulièrement  le  tout.  Et  quant  au  second 
poinct,  qu’est  de  ce  qu’est  survenu  puis  la  conclusion  prinse  et  puis 

a)  am  liande  les  heresyes  et  roy  des  Romayns.  b)  am  Bande  la  necessyté 
de  Naples.  c)  am  Bande  pays  d’Italye.  d)  am  Bande  Item  du  pape. 

e)  am  Bande  venue  du  Turc.  f)  am  Bande  les  maulx  de  ma  demeure  et 

honte  grande. 
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mon  partement,  pource  que  desia  en  ai  dit  à vosd.  ambassadeurs  et 
aussi  pour  vous  en  avoir  ja  escript  quelque  chose,  dirai  les  poincts 
le  plus  court  que  pourrai.  Et  premier,  comme a)  par  non  avoir  beaul- 
cop  de  mon  advis  et  que  plus  desiroient  ma  demeure  que  ma  venue, 
l’armée  ne  fut  preste  au  temps  qu’elle  devoit  estre,  par  où  despendis 
plus  de  deux  mois  de  gaiges  là  que  eusse  peu  despendre  ici  et  sans  les 
perdre  de  la  saison  bonne,  que  a fait  assez  faulte;  aussi  pour  le  peu 
de  vouloir  que  le  royaulme  d’Espaigne  et  aucuns  d’iceulx  avoient 
à ma  venue,  la  cuidant  estourber,  ni  ont  aidé  comme  bien  besoing 
fust;  et  l’argent  de  l’appoinctement  de  Maluco  fut  aussi  retardé  pour 
la  tardive  conclusion  que  y print  le  roi  de  Portugal,  de  sorte  que  pal- 
ees deux  choses  et  aussi  pource  que  l’année  fut  la  mauvaise  de  pain 
dont  me  pensois  aider  et  avoir  ung  grant  argent,  mon  voaige  fut 
retardé  et  ne  vins  si  bien  furni  que  bien  pensois  venir.  Moi  estant  au 
chemin  b)  entendiz  la  nouvelle  de  la  paix  de  France,  laquelle  ne  sceuz 
plus  de  vint  jours  apres  mon  desembarquement  en  Savone,  lesquelx 
vingt  jours,  avec  ce  que  la  saison  estoit  tardive  et  aussi  mes  gens, 
laz  pour  venir  dois  Malega  et  avoir  estéz  deux  mois  enbarquéz,  furent 
forcéz  de  se  reposer,  pendant  lequel  temps  fuz  advertí  de  lad.  paix. 
Laquelle,  combien  qu'elle  ne  soit  que  bonne,  si  elle  dure,  si  fut c)  elle 
cause  de  changer  tous  mes  pensements  et  ce  que  je  pensois  de  faire. 
Aussi  avois  eu  peu  de  jours  devant  nouvelles  de  vous  par  ou  cuidies  d) 
que  le  Turc  ne  deut  venir,  que  aussi  me  feit  prendre  autre  chemin 
que  cellui  que  eusse  prins,  ne  fussent  esté  ces  deux  choses.  Car  l’une 
et  l’autre  me  donnit  plus  de  loisir  pour  entendre  en  ces  choses  d'Ita- 
lie, avec  ce  que  trouvai  aucuns  qui  avoient  grand  désir  de  ye)  faire 
la  guerre,  et  me  conseillarent  et  je  les  creuz  comme  gens  qui  sça- 
voient  le  pays  et  avoient  expérience  d’emprendre  chose  ou  f)  je  pardis 
temps  sans  grande  substance.  Et  me  trouvai  plus  loing  de  vous  que 
n’eusse  fait,  si  dez  le  commencement  je  me  fusse  gecté  ou  pays  des 
Veneciens,  et  eusse  esté  plus  prez  pourg)  mieulx  vous  pouvoir  suc- 
courir  et  eulx  plus  voluntaires  pour  venir  à ung  meilleur  appoincte- 
inent,  taillant  vostre  neccessité,  comme  elle  a fait.  Et  par  conséquent 
l’appoinctement  de  Millan  en  fut  esté  meilleur  or  en  ce  y eut  faulte. 
Et  quant  elle  est  au  commencement,  il  y a bien  affaire  de  l’amender. 
Depuis  me  vindrent  voz  nouvelles  non  une  seulle  mais  plusieurs, 

a)  am  llanâe  la  cause  du  delai  de  mon  passage.  b)  am  Bande  les 

nouvelles  que  prins  de  le  pays  de  France.  c)  am  Bande  elle  change  mes 

pensements.  d)  am  Bande  nouvelles  du  Turc  que  ceulx(?)  de  mon  frere. 

*)  am  Bande  les  opinyons  que  trouvay.  f)  am  Bande  le  tout  cause  le  dylay 

de  mon  allé  subite.  s)  am  Bande  Item  du  mauvays  apoinctement  pour  non 

estre  plus  près. 
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chauldoyant  vostre  neccessité  et  declairant  la  prospérité  du  Turc; 
voyant  ce  et  le  bref  terme  que  Ton  vous  donoit,  et  moi  plus  long  que 
n’eusse  voulu  non  si  bien  furni  que  bien  fust  de  besoing,  craindant 
d’ung  coustéa)  venir  tard  de  l’autre  me  estre,  comme  le  vous  ai 
escript,  neccessité  sur  neccessité  me  mis  à chemin  pour  venir  ici.  Et 
en  lieu  de  parler  d’une  sorte  fuz  contrainct  pour  toutes  ces  causes  de 
parler  d’autre,  me  monstrant  fort  enclin  à la  paix,  comme  certes  tous- 
jours  ai  désiré;  mais  combien  que  ainsi  soit,  veu  que  qui  monstre  fort 
desirer  une  chose,  lui  vient  tousjours  plus  au  contraire  et  difficille, 
eusse  peu  tenir  autre  voie  par  où  eusse  peu  faire  meilleur  appoincte- 
ment.  Moi  estant  en  chemin  b)  euz  les  bonnes  nouvelles  de  la  retraicte 
du  Turc,  le  pape  estoit  ja  ici  arrivé  et  à ma  requeste.  Et  pource  et 
aussi  pource  que  la  saison  estoit  ja  fort  advancée  et  ne  se  pensoit 
que  hiver  deust  estre  si  doulx  qu'il  a esté,  je  ne  pouvois  plus  reculer 
ni  emprendre  autre  enprinse,6)  d’austant  plus  que  j’avoie  ja  tant 
declairé  mon  intención  à la  paix.  Yeant  ce  fut  conclud  que  l’emprinse 
de  Florence  se  devoit  faire,  ce  que  lors  se  commença;  et  dit  l’on  que 
en  15  ou  20  jours  tout  le  neccessaire  seroit  là  pour  l’emprinse,  et  qui 
n'en  y avoit  point  d’autre  et  qu'il  failloit  en  ce  satisfaire  au  pape. 
Depuis  l’on  dit  qu’il  failloit  des  provisions  plus  grandes,  lesquelles 
ont  tardé  jusques  à cestes  heure  et  encoires  n'y  sont  toutes,  ou  toutes- 
fois  j’espere  que  deans  la  fin  de  ce  mois  l’on  verra  ce  que  en  sera. 
Et  à ceste  cause  je  partirai  de  ce  lieu  d’ici  à 12  jours  pour  aller  à 
Gennes,  pource  que  les  gens  que  j'ai  ici  sont  neccessaires  pour  l’em- 
prinse,  et  je  ne  serois  bien  ici  sans  gens,  si  aussi  je  treuve  qu’il  vaille 
mieulx  passer  oultre  le  pourrai  faire,  si  prendrai  mes  coronnes  plus 
tost,  aussi  pour  m’en  aller  en  Allemaigne.  Et  le  pape  vient  aussi  là. 
J'espere  avant  que  d’y  arriver  avoir  de  voz  nouvelles,  qu’est  chose 
que  bien  desire  pour  mieulx  m savoir  resoldre.  Je  ne  sçai,  si  ce  de 
Florence  se  fera  par  appoinctement  ou  par  force,  mais  je  suis  obligé 
au  pape  et  lui  ai  promis;  je  ne  lui  vouldrois  faillir  ni  aussi  à moi,  il 
y a despendu  et  a soubstenu  partie  de  mes  gens,  je  ne  lui  ferois  bon 
tour,  si  je  le  laissois  à ceste  heure.  Ce  a esté  la  cause  de  ma  longue 
demeure  ici,  en  laquelle  s’est  traictée  la  paix  avec  les  Yeneciens  et 
l’appoinctement  avec  le  duc  de  Millan,  auquel  ai  rendu  l’estât.  Je  crois 
que  vous  me  croirez  que,  si  j’eusse  veu  moyen  d’en  faire  autrement, 
que  n’en  eusse  usé  ainsi.  Mais  d)  afin  que  saichez,  mon  bon  frere,  pour- 
quoi je  l’ai  fait,  je  le  vous  dirai.  Comme  j’ai  dit,  pour  ceste  occasion 
du  Turc  j’avoie  tant  parlé  de  ceste  paix  que  ne  m’eust  semblé  honneste 

a)  am  Bande  mon  aller  à Boulongne  et  me  monstre  désirant  la  pays 
b)  am  Bande  les  nouvelles  de  la  retrayte  du  Turc.  e)  am  Bande  l’emprinse. 

de  Florence.  d)  am  Bande  les  causes  de  la  pays  en  avoye  tant  parlé. 
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la  laisser3)  de  faire.  Davantaige  je  ne  la  pouois  avoir  aux  Veneciens 
sans  cela,  et  crois  que  non  seullement  ce,  mais  ceulx  avec  qui  je 
l’avoie  n'eussent  aucuns  désiré  autre  chose  pour  recommencer  la 
guerre,  et  autres  n’eussent  peu  souffrir b)  que  je  ou  vous,  mon  bon 
frere,  ou  personne  bon  serviteur  mien  y fut  demeuré.  Davantaige  le 
duc  avoit  plusieurs  pièces  etc)  places  fortes,  et  combien  que  eusse 
donné  la  reste  à autrui,  cela  ne  lui  eut  on  peu  oster d)  celles  des 
Veneciens,  vous  sçavez  quelles  elles  sont.  Et  sur  tout  ce  fut  esté  une 
guerre  immortelle  en  Italie,  pource  que  j’estois  ja  avant  et  si  long  de 
leur  estât,  les  Allemans  ja  en  chemin  pour  venir  ici,  les  Espaignolz 
aussi  ayant  esté  en  Italie  trois  mois,  et  quasi  despendu  mon  argent, 
m’ayant  failli  en  Flandres  de  100.000  ducas e)  dont  depuis  sont  esté 
satisfais;  les  marchans  non  ayant  nouvelles  d’argent  d’Espaigne  ont 
aussi  tardé.  Combien  que  depuis  en  ai  eu  bonnes  nouvelles,  ce  neant- 
moings  le  delai  m’a  fait  faulte  et  estoie  quasi  au  bout,  pource  que  les 
marchans  ne  pouvoient  plus  faire  pour  avoir  quelque  argent.  Toutes 
ces  causes  m’ont  aussi  meu  à ce  faire.  L’on  pourroit  sur  ce  dire  que, 
puisque  le  faisoie  pour  argent,  que  en  eusse  eu  meilleur  somme.  Je 
croi  que  tout  ce  que  l’estât  peut f)  payer  il  paie.  Davantaige  je  n’estoie 
bien  sehur  ne  encoires  suis  que  la  paix  de  France  doit  durer  de  leur 
cousté,  et  en  ce  cas  me  g)  sembloit  bon  avoir  amité  à quelquung  et 
laisser  l'Italie  en  paix  pour  estre  plus  libre.  Oultre  ce,  combien  qu’ilz 
m’eussent  rendu  Barlette  ou  royaulme  de  Naples,  il  demeuroit  aux 
Veneciens  quatre  ou  cinq  portz  de  mer  bien  impourtans  aud.  royaulme. 
Et  quant  oires  il  fauldroit,  comme  aucuns  pensent,  je  ne  puis  que 
avoir  fait h)  ce  change  que  entre  deux,  qu’est  que  je  baille  la  ville  de 
Millan,  Novarre  et  Pavie  et  autres  petiz  chasteaulx  de  peu  d’impour- 
tance,  retenant  le  chasteaul  de  Millan  et  ville  de  Como  que  sont  de 
grande  importance,1)  et  rai  par  ce  tout  mon  royaulme  de  Naples  nect. 
Et  davantaige  je  puis  tirer  les  gens  de  guerre  que  y sont,  lesquelx 
destruisent  tout,  et  où  à ceste  heure  je  ne  tirois  ung  sol  du  royaulme, 
je  m’en  aiderai  assez  raisonnablement  et  d’eulx  j’aurai  au  moings 
entant  qu’ilz  rompissent  cent  cinquante  ou  deux  cens  mille  ducas. 
Davantaige  le  roi  d’Angleterre  est  à ceste  heure  en  poinct  de  laisser  j) 

a)  am  llande  l’avoyr  aulx  Venycyens.  b)  am  Rande  que  ne  pouoys 

mestre  en  Millan  ny  luy  ny  moy  ny  serviteur.  c)  am  Rande  les  pièces  fortes 
que  le  duc  tenoyt.  d)  am  Rande  la  force  de  celle  de  Venycyens  et  celles 

qu’ils  me  tenoyent  en  Naples.  e)  am  Rande  les  fautes  d’argent  et  payne  d’en 
trouver.  f)  am  Rande  que  l’on  a peu  toute  la  somme  possyble.  s)  am 

Rande  gaigner  l’Italye  pour  contre  France.  h)  am  Rande  le  gaing  que  sy  ny 
fait  et  le  peu  de  perte.  *)  inportance  von  K eigenhändig  eingefügt.  •>)  am 
Rande  ce  d’Angleterre  et  que  France  pouroyt  brouller. 
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nostre  tante  contre  toute  justice  et  raison  et  sans  le  vouloir  ni  con- 
sentement du  pape.  S’il  le  fait,  il  nous  oblige  à beaucop,  et  peut  estre 
que  me  veant  en  paix  en  Italie  lui  et  le  roi  de  France  auront  plus  de 
regard  à faire  chose  par  où  nouvelle  guerre  encommenceat.  Et  quant 
tous  la  me  vouldroient  faire,  si  ne  sçaurois  je  estre  pis  que  quant  je 
partiz  d’Espaigne,  mais  suis  mieulx,  car  a)  oultre  avoir  le  reaulme  nect 
j’ai  en  Italie  bien  12.000  Espaignolz  et  9000  Allemans,  lesquelx  je  puis 
entretenir  jusques  à mi  et  fin  d’avril,  et  cependant  l’on  trouvera  tous- 
joursb)  quelque  chose.  Car  si  Florence  se  appoincte,  l’on  en  tirera 
quelque  chose.  Aussi  le  duc  de  Ferrare  n’est  encoires  appoincté  avec 
le  pape;  l’on  est  apres  pour  ce  faire;  s’il  se  fait,  l'on  en  aura  quelque 
chose.  Et  davantaige  seroit  ung  grand  bien,  puis  que  la  paix  est  en- 
commencée,  quelle  fut  partout,  afin  que  ne  demeurât  quelque  estincelle 
pour  allumer  ung  nouveaul  feug.  Davantaige  vous0)  devez  croire, 
mon  bon  frere,  que  en  Espaigne  ilz  aborissent  tout  ce  que  j’ai 
despendu  de  ce  reaulme  pour  ceste  Italie  que  ne  le  pourriez  croire. 
D’Allemaigne,  combien  que  ce  soit  chose  d)  d’empire  et  le  bien  que  ce 
leur  seroit,  vous  sçavez,  comm’ilz  entendroient  en  une  telle  chose  et 
quel  acort  il  y a,  pour  ce  davantaige,  en  ayant  fait  ceste  paix  et 
durant  ceste  de  France,  j’aurai  meilleur  moyen  d’avoir  argent  que 
sera  le  vrai  pour  vous  mieulx  aider  à estre  roi  des  Romains.  Et  vela 
toutes  les  causes  qui  m’ont  meu  à ce  faire,  et  fine  le  second  poinct. 
Je  sçai  que  vous  en  orrez  assez  d’autres.  Vous  jugerez  lesquelles  sont 
plus  justes  et  plus  raisonnables  et  plus  pour  le  bien  de  la  chrestienté. 

8]  Par  ces  deux  poinctz  avantd.  vous  ai,  mon  bon  frere,  advertí 
de  l’intencion,  pourquoi  je  sortiz  d’Espaigne  et  des  choses  comment 
elles  sont  changées  puis  mon  partement.  Reste  le  troisiesme,  par  le- 
quel vous  dirai  en  l’estât  que  les  choses  sont  pour  le  present,  afin  que 
mieulx  sachez  juger  et  m’advertir  de  ce  qu’aurai  à faire  à l’effect, 
comme  tousjours  ai  dit,  de  l’intencion  pourquoi  je  vins  ci  et  partiz 
d’Espaigne.  Qu’est  pour  le  premier  que  j’ai  traicté  avec  le  pape, 
comme  sçavez,  et  lui e)  suis  obligé  en  ce  de  Florence  en  cas  que  cela 
ne  print  si  bien  que  je  pourrois  faire,  et  comment  je  le  pourrois  con- 
tenter et  satisfaire.  Car  je  desire  ne  plus  perdre  son  amité  et  pour 
le  moings,  si  je  ne  l’ai  pour  ami,  qu’il  ne  me  soit  ennemi.  Il  me  traicte 
fort  bien  et  me  monstre  grand  amour.  Aucuns  craindent  que  ce  ne 
soient  fainctes  et  qu’il  n’ai[t]  d’autres  intelligences  et  menees  que,  si  ainsi 
estoit,  ne  me  seroient  prouffitables.  Vous  pouvez  penser  qu'il  ne  com- 

a)  am  Bande  à ceste  cause  les  gens  que  j’ay.  b)  am  Bande  ce  de  Ferrare 
et  que  j’en  ay  eu.  c)  am  Bande  le  discontentement  d’Espaigne  pour  Ytalye. 
d)  am  Bande  le  peu  d’ayde  d’Alemaigne.  e)  am  Bande  ce  que  j’ay  promys 
au  pape  et  l’entretenyr. 
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menceroit  point  que  ce  ne  fust  pour  bon.a)  J'ai  aussi  paix  avec  le  roi 
de  France,  comme  vous  sçavez;  il  a accompli  jusques  à ici  en  rendant 
les  villes  et  places  qu'il  avoit  en  Naples,  Hast  et  Hesdin,  non  point  au 
jour  nommé  mais  tost  apres.  L’on  dit  qu’il  a de  grandes  practiques, 
et  je  crois  qu’il  en  a quelque  une  et  qu’il  n’a  bien  fait  du  tout  ce  qu’il 
doit  envers  les  Veneciens,  ne  fait  à ceste  heure  vers  les  Florentins. 
Ce  ne  sont  choses  que  l’on  puisse  adverer,  mais  je  pense  que  ce  qu’il 
fait  ne  le  fait  de  bon  vouloir  mais  seullement  pour  ravoir  ses  enfans 
et  qu'il  a toutes  les  practiques  qu’il  peut,  quoiqu’il  ait  promis  de  non 
se  mesler  de  l’Italie.  S’il  vouloit  commencer  quelque  chose,  il  pren- 
droit  excuse  ou  pour  les  Genenoys,  disant  qu'ilz  ne  sont  comprins,  ou 
pour  le  marquis  de  Saluces  ou  pour  Florentins  ou  duc  de  Ferrare. 
Toutesfois  je  croi  que,  s’il  voit  que  ceste  paix  est  bonne,  qu’il  tiendra, 
et  sinon  et  qu’ilz  s’entendent,  ilz  me  feront  tous  le  pis  qu’ilz  pourront. 
Aucungs  dient  et  croient  qu’il  rompra  dez  qu’il  aura  l'argent  qu'il  doit 
donner  pour  ses  enfans;  autres  croient  qu'il  les  aura  premier  et  puis 
qu’il  rompre,  autres  esperent  qu’il  ne  rompra  poinct.  Du  roi  d’Angle- 
terre l'on  dit  que  desia  il  tient  quasi  sa  mie  pour b)  sa  femme.  Et  lui 
mesmes  dit  que  si  le  pape  y consent  qu’il  le  fera,  et  sinon  que  aussi 
fera  il,  car  il  n’en  a que  faire  et  appelle  quasi  le  pape  heretique,  et  dit 
que  pource  l'on  le  pourroit  dégrader.  D'u[n]  cousté  le  pape  ni  voul- 
droit  consenter  pour  estre  la  chose  trop  escandaleuse,  de  l’autre  il  ne 
voul droit  aussi  que  lui  perdit  l’obeissance  et  la  honte.  Je  ne  sçai 
encoires  que  s’en  sera,  mais  je  crois  que  de  fait  il  fera  quelque  folie; 
et  soit  du  consentement  du  pape  ou  non,  si  sera  ce  ung  grand  mal  et 
cause  souffisante  d'une  nouvelle  guerre.  Je  croi  bien  que  le  roi  de 
France  y aide  et  sollicite  ce  qu'il  peut  pour  nous  mectre  tous  deux 
en  guerre,  et  en  neccessite  des  Veneciens,  duc  de  Millan,  duc  de  Fer- 
rare, Florence  et  autres  potentatz  d'Italie.  J’en  ai  dit  ce  que  en  sçau- 
rois  dire.  Le  terme0)  du  service  de  Andrea  Doria  s’acheve  en  mai 
ou  en  jung,  toutesfois  j’espere  bien  le  prolonguer  et  qu’il  me  servira; 
mais  s’il  y avoit  quelque  conspiración  contre  moi,  ilz  travailleroient 
de  le  gaigner. 

9]  Je  vous  ai  dit  ce  que  dessus,  afin  que  sçaichez  (pie  il  pourroit 
estre  que  quelque  chose  de  ceci  fut,  et  que  à ceste  heure  ilz  dissimulent 
pour  me  laisser  consommer,  combien  que  je  croi  que  non.  Mais  en  ce 
cas  me  dites  où  je  seroie  mieulx  et  ce  enquoi  ou  tous  ou  ceulx  qui 
me  vouldroient  grever,  les  pourrois  plus  nuire,  fut  en  sortant  d’ici 


a)  am  Rande  ce  du  roy  de  France  et  on  qu’il  - - - - les  choses  sont  (nach 
qu’il  ein  Wort  unleserlich).  b)  am  Rande  du  roy  d'Angleterre  c)  am 

Rande  Andrea  Dorya. 
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pour  venir  avec  armée  aux  succours  ou  l’attendre  ici,  et  si  je  me 
devroie  mectre  en  terme  d’offense  ou  de  deffense,  et  en  ce  cas,  par 
(piel  cousté  je  offendrois.  Car  si  me  fault  deffendre,  je  suis  sehur 
<pie  ce  sera  ici,  et  pour  ce  ne  sera  mal  que  tousjours  ayez  quelques 
gens  adviséz,  afin  que,  si  besoing  fust,  e fusse  succouru  de  sorte  que 
je  leur  peusse  rompre  la  teste.  Comme  cidevant  est  dit,  j’ai  le  nombre 
de  entre  Allemans  et  Espaignolz8)  en  Italie  de  21.000  hommes;  vrai 
est  qu’ilz  sont  separéz  et  se  diminuent  tous  les  jours,  et  pource  en 
ce  cas  et  s’ilz  me  surprenoient,  seroit  bon  les  refrechir.  De  ce  que 
sçaurai,  vous  advertirai.  Et  mectez  peine  de  sçavoir  d’assembler  de 
gens  aussi  bien  d’Alemans  que  de  Suisses.  Je  croi  bien  que  aucuns  me 
dient  ces  nouvelles  cuidant  estre  par  ce  cause  de  plus  tost  me  gecter 
hors  d'ici;  si  crois  je  qu'ilz  ne  m’y  scauroient  faire  grand  mal,  estant 
si  bien  accompaigné.  Vrai  est  que  les  gens  sont  bons,  mais  ilz  sont 
terribles.  Je  crois  qu’il  sera  neccessaire  les  entretenir  jusques  que  l’on 
voie,  si  le  roi  de  France  eomplira  ou  non.  Je  diz  ce  pource  qu’ilz 
ne  me  cousteront  non  plus  en  ma  presence  que  en  mon  absence.  Vous 
devez  croire,  mon  bon  frere,  que  non  point  pour  craincte  que  j’aie 
d’eulx,  mais  pour  mon  devoir  et  plaisir  j’aimerois  mieulx  estre  hors 
d’ici,  puisque  n'y  fais  autre  chose;  mais  aussi,  s'il  est  trouvé  meilleur 
que  je  me  coronne  à Rome,  pource  que  l'on  en  pourroit  dire.  Et  puis- 
qu’il ne  me  coustera  non  plus  ainsi  que  ainsi,  que  je  n’y  vouldroie 
espargner  ma  peine  ne  pour  plaisir  ne  pour  (lange  que  y sceut  avoir, 
mesmes  si  les  affaires  d’Allemaigne  pouvoient  souffrir  austant  plus 
de  longueur,  veu  que  l'une  des  plus  grandes  hastes  qu'il  y pourroit 
avoir,  seroit  pour  traicter  de  la  resistence  contre  le  Turc,  laquelle 
j'espere  ne  sera  besoing  pour  ceste  année.  Et  si  crois  que  jusques 
ces  heresies  soient  remédiées  que  l’aide  sera  assez  petite,  toutesfois 
si  la  neccessité  d’Allemaigne  estoit  telle  qu’il  m’y  fallit  tost  aller, 
je  laisrois  toute  la  reste  pour  remedier  à ce,  car  je  y suis  obligé  et 
prendrois  mes  coronnes  deçà  Rome,  quoique  l'on  en  sceut  dire  que  sçai 
sera  assez.  Car  il  semble  au  commung,  combien  que  ceulx  qui  sçavent 
dient  le  contraire,  que,  si  je  ne  me  coronne  à Rome,  que  je  ne  fais  rien. 
Vrai  est  que  en  ce  cas  vous  fauldroit  regarder  par  quel  moyen  ces 
heresies  se  pourroient  remedier  et  aussi  comment  vous  pourriez  estre 
esleu  à roi  des  Romains.  Et  en  ce  cas  et  pour  cest  effect  vous  en- 
voyerai  par  le  premier  courrier  le  despeche  qu’est  fait  pour  convoquer 
la  diette  le  premier  de  mars;  et  aussi  vous  en  envoyerai  ung  autre 

*)  am  Hände  le  nombre  de  gens  que  pour  le  present  j’ay,  et  l’estât  en  quoy 
ils  sont  et  aquoy  ils  peullent  s - - - einyr  (Lücke,  Lesung  unsicher). 
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au  blanc  pour  l’emplir  pour  mai  ou  pour  jung,  en  cas  que  je  me 
coronne  à Rome  et  que  les  affaires  d’Alemaigne  le  souffrissent. 

10]  Et  ces  deux  moyens  pourroient  servir,  fut  en  cas  que  la 
paix  dure  ou  aussi  en  cas  qu'elle  faillit.  Mais  quant  au  troisiesme, 
qu’est  si  la  paix  duroit  bonne  et  ferme  et  veissiez  les  choses  d'Ale- 
maigne ung  peu  en  doubte,  aussi  bien  celles  des  heresies  que  celle 
de  vostre  élection,  et  qu'il  faillit  temps  pour  les  traicter  et  gaingner 
par  doulces3)  parolles,  par  les  asseurer,  par  leur  donner  et  par  tenir 
ung  concilie  general,  car  le  provincial  je  ne  le  tiens  pour  bon  et  le 
general  le  pape  y viendra  envis  en  tout  temps,  toutesfois  il  y vien- 
droit  plus  tost  en  temps  de  paix,  et  que  aussi  pour  éviter  guerre  b) 
entre  le  roi  d’Angleterre  et  moi,  s'il  vouloit  faire  tout  de  fait  et  non 
de  justice  à la  roine,  nostre  tante,  et  qu'il  voulsit  alléguer  le  pape 
pour  suspect,  non  accordant  à son  mauvais  désir  ou  y accordant  la 
roine,  le  légat  pour  suspect.  Et  qu’il  faillit  que  ce  se  veit  aud.  concilie, 
pour  lequel  faire  et  convoquer  et  aussi  veoir,  si  la  paix  generale  pren- 
droit  bon  chemin  de  durer,  fauldroit  temps  en  ce  cas;  et  que  ou  par 
les  mauvaises  volentéz  d’Alemaigne  ou  par  non  avoir  l’argent  qu’il 
fauldra  tant  pour  vostre  élection  que  pour  les  affaires  que  je  y ai, 
et  que  trouvissiez  qu'ilz  pourroient  actendre  et  moi  dilayer  mon  allée 
jusques  à l'arriéré  saison,  desire  sçavoir  si  vous  sembleroit  que,  ayant 
temps  de  pouvoir  visiter  le  royaulme  de  Naples,  si  le  devrois  faire. 
Car  je  vous  asseure  qu’il  en  a bon  besoing;  et  d'y  aller,  si  ce  n'est 
pour  quelque  mois,  je  y ferois  plus  de  mal  que  de  bien,  mais  si  les 
affaires  d’Allemaigne  le  souffroient,  celui  seroit  ung  grand  bien.  Et 
lors  ponrrois  aller  en  Allemaigne  et  ayant  le  achevé  passer  en 
Flandres  et  desla  en  Espaigne.  Et  si  les  affaires  d’Allemaigne  ne  le 
souffrent,  il  n'y  fault  penser  et  fault  laisser  le  tout  à ce  que  depuis 
en  sera,  ou  si  je  retournerai  en  Espaigne  sans  veoir  led.  royaulme 
ou  si  je  retournerai  encoires  par  ici  pour  le  veoir  et  desla  en  Espaigne, 
mais  ce  dernier  moyen  ne  s’entend  pouvoir  faire  sinon  en  cas  de  paix 
et  que  les  choses  d’Allemaigne  et  du  Turc  le  souffrissent.  Car  en  cas 
de  guerre  il  n'en  fault  parler,  mais  fault  regarder  comment  on  fera. 
Et  je  vous  asseure  que  l’on  aura  bien  affaire,  car  les  neccessitéz  ne 
sont  si  petites  que  l'on  n’en  soit  bien  empesché,  mais  si  cest  jeu 
force,  il  fauldra  faire  le  mieulx  que  l’on  pourra  et  y mectre  le  tout 
pour  le  tout.  Et  il  y aura  beaulcop  de  maulx.  Au  moings  n’en  serai 
je  point  cause,  puisque  tant  ai  serché  la  paix.  Et  en  ce  cas  avantd. 
vous  envoyerai  aussi  des  lettres  pour  faire  une  joincte  ou  congre- 
gación pour  entendre  la  volenté  des  électeurs,  princes  et  villes  de 

a)  am  liande  du  concilie  general.  b)  am  Bande  remede  que  j’ay  bayllé 
pour  Naples. 
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l’empire,  de  tous  ou  en  partie,  telz  que  bon  vous  semblera,  vous 
asseurant,  mon  bon  frere,  et  ainsi  les  pourrez  asseurer  de  ma  part 
que  je  ne  passerai  james  mer  que  je  ne  les  aie  visité  et  à vous  travaillé 
de  faire  roi  des  Romains.  Parquoi  vous  prie,  mon  bon  frere,  m’advertir 
sur  le  tout  de  vostre  advis  et  de  ce  que  vous  semblera  pourrai  faire 
en  Allemaigne  en  quelque  temps  que  je  y voise,  et  par  quel  moyen, 
quant  et  comment  je  y dois  aller  et  quel  remede  je  y pourrai  donner. 
Et  desque  aurai  vostre  responce,  vous  advertirai  de  jour  que  pourrai 
partir  pour  me  mectre  en  chemin,  comme  le  desirez  sçavoir,  et  quant 
je  pourrai  arrive [r]  et  quel  chemin  je  tiendrai.  Aucuns  aussi  ont 
parlé,  si  je  n’alois  si  tost  en  Allemaigne  que  ne  devroie  prendre  mes 
coronnes  sinon  quant  vouldrois  partir,  affin  que  l’on  ne  esleut  ung  roi 
des  Romains  autre  que  vous;  je  ne  sçai,  s’ilz  dient  bien  ou  mal. 

11]  Ma  lettre  est  longue  et  y a beaulcop  redictes  et  faultes,  et 
ce  neantmoins  pour  estre  si  longue  ne  le  refferai,  mais  quelque  longue 
qu’elle  soit,  je  vouldrois  encoires  vous  pouvoir  declairer  d’autres 
choses  plus  au  long,  que  ne  peut  estre  que  de  bouche.  Mais  quant 
serons  ensemble,  prendrons  telle  resolution  sur  le  tout  que  j’espere 
que  ce  sera  pour  james  le  bien  de  noz  affaires.  Si  ne  me  puis  je  tenir 
de  vous  en  dire  ung  mot  en  bref,  qu’est  que  vouldroie  vous  pouvoir 
parler  de  ce  que  pouons  faire.  J’escriptza)  au  conte  Palantin,  comme 
le  desirez.  Je  vous  envoie  deux  lettres,  vous  lui  envoyerez  celle  que 
mieulx  vous  semblera  et  l’autre  gecterez  ou  feug.  Il  ne  sera  de  besoing 
respondre  sur  ce,  car  quant  serons  ensemble  en  deviserons.  Aussi  ne 
sera  neccessaire  respondre  sinon  à ce  qu'il  fait  au  cas  et  plus  de 
besoing,  pour  estre  la  lettre  si  longue.  Vous  voyez,  mon  bon  frere, 
qu’il  convient  que  ces  choses  soient  secretes,  car  je  ne  les  vouldrois 
fier  que  de  vous,  si  vous  gardez  ceste,  mais  que  ce  soit  secrètement, 
non  point  pour  estre  bien  escripte  mais  afin  que,  quant  serons  en- 
semble, elle  nous  serve  de  memoire.  Je  vous  declairerois  sur  chaque 
chose  que  soit  besoing,  ce  qui  est  demeuré  en  la  plume.  Il  me  semble 
que  est  assez  escript  pour  ung  cop;  et  pour  ce  je  ferai  fin,  me  recom- 
mandant du  meilleur  de  mon  cueur  à vous,  mon  bon  frere,  prie 
dieu  que  vous  doint  ce  que  desirez. 

a)  der  Satz  „J’escriptz  au  conte  Palantin  — gecterez  ou  feug“  sieht  im  Konzept 
als  Postskriptum  am  Ende  des  Briefes  nach  der  Unterschrift.  Er  ist  von  K durch 
ein  eigenhändig  beigefügtes  Verweisungszeichen  dann  hierher  gesetzt  worden.  Ursprüng- 
lich folgte  hier:  soit  contre  le  Turc  ou  autre  et  ce  que  en  l’advenir  devrons  faire, 
et  si  nous  devrions  avoir  fin  à entretenir  ce  que  avons  bien  et  sans  rien  perdre 
ou  travailler  d’accroistre  ou  contre  Turcs  infideles  ou  à quelque  petite  occasion 
contre  qui  se  peut  estre,  ou  si  devrions  actendre  une  grande  occasion  et  raison, 
et  veoir  avec  quel  droit  et  conscience  et  par  quel  moyen  ce  se  devroit  faire  et 
comment  il  se  garderoit  et  preserveroit. 
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C'est  de  Boloingne,  ce  11e  de  janvier  de  la  main  de  vostre  vrai 
bon  frere  Charles.a) 

Der  vorliegende  Brief  ist  mehrfach  erwähnt  bei  Ranke,  Deutsche  Geschichte 
im  Zeitalter  der  Reformation,  Bd.  3 (4.  Auf.),  S.  152,  153,  157.  Vgl.  jetzt  vor  allem 
K.  Brandi,  Kaiser  Karl  V.,  S.  245 — 247. 

1]  Die  beiden  hier  erwähnten  Briefe  F's  an  K sowie  der  Brief  K’s  wurden 
nicht  vorgefunden. 

2]  Es  handelt  sich  um  den  1530  schon  wieder  verstorbenen  Sohn  K’s  Ferdinand 
(vgl.  Kamill  v.  Behr,  Genealogie  der  in  Europa  regierenden  Fürstenhäuser,  S.  206). 
Vgl.  auch  den  Bericht  des  Salinas  an  F vom  8.  Dezember  1529  (Villa,  S.  455),  in 
dem  er  schreibt:  „Hoy  es  venida  nueva  á S.  M.  por  aviso  y no  mensagero  propio, 
como  á la  Emperatriz  nuestra  señora  ha  Dios  alumbrado  de  un  hijo“  . . . 

7]  Vgl.  den  Brief  K’s  an  Mg  vom  22.  Januar,  Wien,  St- A.  Belgien  FA  23, 
Konzept  (im  Auszug  gedruckt:  Bardi,  Carlo  V e l’assedio  di  Firenze,  Arch.  Stör. 
Rai.  Vjll  [1893],  S.  33).  Wegen  des  Vertrages  mit  Portugal  vgl.  Nr.  241  [2], 

9]  Bezüglich  des  Zeitpunktes  und  Ortes  der  Krönung  K’s  vgl.  die  Ausführungen 
von  Pastor  4¡2,  S.  383  ff.  Vgl.  ferner  den  Brief  K’s  an  Mg  vom  13.  Februar,  Wien, 
St.-A.  Belgien  PA  23,  Konzept  (auszugsweise  gedruckt:  Bardi,  l.  c.,  S.  35). 

11]  Betreffs  des  Schreibens  an  den  Pfalzgfen  vgl.  den  eigenhändigen  Vermerk 
K’s  auf  dem  Konzept  von  Nr.  383. 


389. 

Karl  an  Ferdinand.  1530  Januar  12.  Bologna. 

Erhielt  F’s  Brief,  sandte  die  Antwort  mit  dem  heute  abgegan- 
genen Eilkurier. 

Wien,  St.-A.  Hs.  B 595  I,  Bl.  61.  Kopie. 


Mon  bon  frere,  j'ai  par  le  messaigier  present  pourteur  receu  voz 
lettres  escriptes  de  vostre  main  et  bien  entendu  tout  leur  contenu, 
à quoi  vous  ai  fait  tres  ample  responce  de  ma  main  que  vous  ai  en- 
voyée par  courrier  exprez  parti  ce  jourdhui  en  toute  diligence  que 
m’a  semblé  le  mieulx,  afin  que  plustot  la  puissez  recepvoir,  comme 
j’espere  ferez  seurement,  et  me  remectant  à icelle  ne  vous  ferai 
ceste  plus  longue,  fors  pour  vous  prier  que  j’aie  de  voz  nouvelles  et 
responce  à mesd.  lettres  le  plus  bref  que  possible  sera.  Et  atant,  mon 
bon  frere,  etc. 

Escript  en  Boloingne,  le  12°  de  janvier  a0  1530. 

Bezieht  sich  auf  Nr.  388. 

390 

Ferdinand  an  Karl.  1530  Januar  13.  Budweis. 


1.  Erhielt  K’s  Brief  vom  27.  Dezember  und  die  Nachrichten 
seiner  Gesandten,  ln  Ungarn  keine  Fortschritte.  Geldmangel  und 

a)  weiter  unten  folgende  schlagwortartige  Vermerke  von  K’s  Hand:  le  remede 
d’ Alemaigne,  son  élection,  le  consille,  mes  desires(?),  ce  du  Turc,  Hongrye,  pays,  argent, 
visyter  Naples:  danach  noch  mehrere  Vermerke  gestrichen  (zum  größten  Teil  unleserlich). 
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Kälte,  die  Truppen  sind  zum  Teil  zu  Zapolya  übergelaufen.  2.  Sendet 
die  Ratifikationen  der  Verträge  mit  Venedig  und  Sforza  in  zweierlei 
Ausfertigung,  Näheres  darüber  durch  seine  Gesandten.  3.  Erhielt  die 
Vollmachten  für  den  Generallandtag . 4.  Erhofft  baldigen  Entschluß 
K’s  betreffs  des  RT,  die  Lage  im  Reich  immer  bedenklicher.  Bittet 
ihn,  sein  Kommen  möglichst  zu  beschleunigen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or. 

1]  Monsr,  j'ai  receu  vostre  lettre  du  27°  de  décembre  passé  et 
m'ont,  monsr,  mes  ambassadeurs  averti  des  bonnes  divises  qu’il  vous 
a pieu  avoir  avec  eulx  sur  ce  qu’ilz  vous  ont  dit  de  ma  part,  mesmes 
touchant  les  affaires  de  Hongrie,  dont  et  de  vostre  bon  et  fraternel 
vouloir  envers  moi  ne  vous  sauroie,  monsr,  assez  tres  humblement 
remercier.  Lesquelz  affaires  sont  encoires  ou  mesme  estât  qu’ilz 
estoient  lors  sans  autre  subces,  et  le  tout  par  faulte  d’argent  et  aussi 
à cause  des  froidures,  car  une  bonne  partie  des  gens  que  j’avoie, 
pensant  cest  iver  faire  quelque  bon  et  groz  exploit  aud.  Hongrie,  s’en 
sont  partiz;  les  aucuns  desquelz  se  sont  retiréz  devers  le  vaivoda  de 
maniere  que  n’ai  espoir  pour  ceste  fois  qu’en  saiche  faire  autre  chose, 
si  ce  n’estoit  que  eusse  promptement  une  bonne  somme  d’argent, 
par  le  moyen  de  quoi  je  pourroie  redresser  autres  gens  et  faire  quelque 
bonne  chose.  Neantmoins  que  avec  ce  peu  de  gens  qu’ai  encoires,  se 
fera  tout  ce  que  possible  sera. 

2]  J’ai  aussi,  monsr,  receu  les  copies  des  traictéz,  faiz  avec  les 
Veniciens  et  duc  Francisco  Sforza,  et  bien  entendu  la  teneur  d’iceulx, 
surquoi  j’en  envoie  les  ratifficacions  en  deux  manieres  pour  les  causes 
que  mesd.  ambassadeurs  vous  diront  plus  amplement,  vous  suppliant, 
monsr,  très  humblement  les  croire  de  ce  qu’ilz  vous  en  diront  de  ma 
part  comme  moi  mesmes  et  en  tout  ce  qu’on  pourra  bonnement  re- 
dresser en  faire,  comme  je  m’en  confie  entièrement. 

3]  Aussi,  monsr,  ai  receu  les  lettres  au  blanc  que  m'avez  envoyé 
servans  pour  commectre  commissaires  pour  assister  à la  journée  des 
estatz  de  mes  royaulmes  et  pays  qu’ai  fait  assembler,  dont  tres 
humblement,  nions1',  vous  mercie.  Et  puisques  le  sr  de  Praet  n’y  est 
peu  venir  pour  les  causes  que  m’escripuez,  s’est  bien  raison  que  m'en 
contente  et  que  vostre  service  soit  préféré,  et  me  aiderai  desd.  lettres, 
selon  que  la  nécessité  le  requerra. 

4]  Touchant  de  la  diete  imperiale  et  vostre  coronnement  dont 
à cause  que  les  choses  sont  estées  en  si  grosse  difficulté,  n’y  avez, 
monsr,  encoires  peu  prendre  aucune  resolución,  certes  il  me  tarde 
bien,  monsr,  qu’en  ai  de  voz  bonnes  nouvelles,  car  les  choses  pardeça, 
comme  mainteffois  vous  ai  escript,  sont  en  tres  dangereuse  ordre 
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et  requiert  vostre  briefve  venue  grande  scelerité,  comme  plus  ample- 
ment entendrez  par  mesd.  ambassadeurs.  Et  quant  à ce  qu’a  esté 
divisé  avec  eulx  d’obtenir  quelzques  lettres,  comme  ilz  m’ont  escript, 
vous  entendrez  d’eulx,  monsr,  au  long  la  cause  pourquoi  la  chose  ne 
semble  estre  convenable,  et  à la  vérité,  s’il  estoit  mis  en  avant,  il  se 
semeroit  de  l’ung  à l’autre  et  causeroit  entièrement  desespoir  de 
vostre  venue  par  tout  l’empire,  et  par  ainsi  le  desordre  que  y est  et 
toutes  choses  viendroient  en  très  mauvais  et  pire  estât  qu’elles  ne 
sont  dont  l'on  auroit  bien  afaire  le  redresser.  Parquoi,  monsr,  veu 
que  vostre  venue  et  presence  est  tant  requise  et  neccessaire  pour  le 
bien  de  toutes  choses  et  que  sans  icelle  ne  se  peult  en  riens  remedier, 
mais  plustost  animer  et  augmenter  l’alteracion,  ainsi  régnant  par  tout 
l’empire,  vous  supplie,  monsr,  vouloir  haster  vostred.  venue  le  plus 
que  possible  vous  sera,  afin  que  par  icelle  puist  estre  obvié  et  prévenu 
à tant  de  maulx  et  inconveniens  apparans  advenir  par  faulte  d’icelle. 

De  Boudovitz,  ce  1.3e  de  janvier  a°  30. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  383. 

391. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Januar  14.  Linz. 

1.  Empfing  F’s  Brief  vom  10.  Januar.  Thurzo.  2.  Dankt  für  die 
Nachricht  von  K.  Freude  über  den  Friedensschluß.  3.  Anna  und  sie 
sind  bereit,  F auf  dem  LT  in  Linz  zu  vertreten.  Verspricht  sich  nicht 
viel  Erfolg.  Am  besten  ivären  noch  gemeinsame  V erhandlung en  aller 
Länder. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  De  Lintz,  le  14e  de  jenvier  anno  etc.  1530. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  la  lettre  qu'il  vous  a plut  de  m’escripre, 
datée  du  10e  de  ce  present  mois.  Selon1 2 3)  ce  qu'il  vous  plait  à 
responder  à ma  lettre  touchant  l’affaire  de  Thurzo,  j’atendray,  monsr, 
la  responce  qu’il  vous  plait  à me  envoier,  et  selon  vostre  com- 
mandement luy  bailleray  en  apres  la  responce. 

2]  Touchant  ce  qu’il  a plut  à l’empereur  par  vous  me  mander, 
ne  luy  saroie  asses  tres  humblement  remercier  et  à vous,  monsr,  de 
la  paine  qu’il  vous  a pleut  à prender  de  me  de  ce  avertir,  ensamble 

de  ce  que  say  que  se  qu’il  plaira  à sa  mte  me  ordonner,  me  vient  par 
vostre  bonne  aide.  J'ay  esté  ausy  fort  resiouie  d’entender  la  paix 
quy  est  conclue, b)  dieu  doint  qu’elle  soie  tenue  et  pour  le  bien  de  la 
chrestienté  et  sa  mte  et  du  vostre. 


a)  gestrichen  Et  quant  à. 


b)  gestrichen  et  seroie  à. 
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3J  Quant  à ce,  monsr,  qu'il  vous  plait  à narer,a)  veu  que  ne 
poes  ester  present  pour  trecter  avec  les  commisaires  de  voz  pais 
touchant  l’affaire  du  Turc  et  autres,  que  ne  poes  trouver  milleur  com- 
misaire  que  à nime  vostre  compaingne,  ma  bone  dame  et  seur,  et  moy, 
en  me  commandant  estre  presente  ensamble  mad.  dämme  et  seur  aud. 
affaire,  monsr,  combien  que  ne  me  sens  idoine  et  nessessaire  pom- 
me mester  en  telles  et  sy  grandes  affaires,  veu  le  peu  de  sens  et 
expérience  que  ay,  toutefois,  monsr,  veu  qu'il  vous  plait  à nous 
ordonner  aucuns  consiller,  lesquelz  ne  doubte  ares  ordonné  se  que 
ilz  dointe  faire,  et  pour  obéir  vostre  commandement  seray  volentiers 
presente  aud.  trecté,  combien  que  puis  bien  penser  que  sans  vostre 
presence  riens  ne  se  pora  conclure.  Parquoy  je  creins  que  tout  les 
trecté  quy  se  feront  aront  peu  de  fruit,  sy  se  n’est  que  par  ce  on 
les  puise  icy  tant  plus  facillement  sans  murmuración  retenir  jusques 
à vostre  venue.b)  Mes c)  il  me  samble,  selon  que  puis  voir  par  aucuns 
personages  qu’ilz  ont  en  partie  envoié,  qu’ilz  aimerointe  mieulx  que 
les  envoisies  (quayte) d)  et  que  ensamble  les  aultres  pais  de  quoy  ilz 
parointe  avoir  aide,  le  tout  ce  conduise.  Et  sertes,  monsr,  combien 
qu’il  i a biaucop  de  pro  et  contra,  sy  me  samble-t-il  que  au  dernier  ne 
pores  bonnement  faire  aultrement,  et  croy  que  par  se  moien  les 
Bohemois  porointe  plus  tost  ester  mené  affaire  quelque  chose  que 
par  aultre  pour  biaucop  de  causes,  lesquelles,  comme  sage,  poes  con- 
sidérer. 

392 

Ferdinand  an  Maria.  ’ 1530  Januar  17.  Budweis. 

1.  Empfing  M’s  Brief  vom  14.  Januar.  Übermittelt  ihr  eine  Ab- 
schrift seiner  Antwort  an  Thurzo.  Brief  des  Kaisers.  2.  Dankt  für  ihre 
Bereitwilligkeit,  die  Verhandlungen  mit  den  Ständen  zu  führen. 
Fürchtet  bei  gemeinsamer  Tagung  den  schlechten  Einfluß  der  Böhmen 
auf  die  übrigen  Vertreter.  Günstige  Haltung  der  Mährer  und  Schle- 
sier. 3.  Briefe  der  Kgin  von  Frankreich  und  Andrea  da  Burgos. 
4.  M’s  Schulden.  [Nachschrift.]  5.  Legt  ihr  dar,  wie  er  auf  dem 
LT  gegen  die  Böhmen  vorzugehen  gedenkt.  Geheimhaltung . M möge 
ihm  ihre  Ansicht  darüber  mitteilen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

1]  J’ay  receu  vostre  letre,  datée  le  14e  de  ce  present  mois,  et 
quant  au  primier  tuschant  Turso,  je  vous  envoie  avecques  cestes 

a)  narer  am  Bande  nachgetragen,  ursprünglich  folgte  me  commander  que 
ensamble  mme  vostre  compaingne,  ma  bone  dame  et  seur,  doie  ester  presente  en 
l’affaire  que  aves  à trecter  avec  voz  pais  d 'Autrice.  b)  jusques  à vostre  venue 

um  Bande  nachgetragen.  c)  Mes  nachgetragen.  d)  Lesung  unsicher. 
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la  copie  de  ce  que  luy  respons.  De  ce  que  me  mercies  de  l'aide  que 
a y fet  pour  la  despesche  de  l’empereur  monsr,  il  me  desplet  que 
n'ay  puis  ne  mieulx  su  faire,  car  en  tont  ce  que  je  sarey  ou  pourray 
vous  servir  et  asister,  me  trouveres  promt. 

2J  Mme,  touschant  que  pour  amour  de  moy  preñes  la  comission 
ne  trater  avecques  les  comisaires,  bien  humblement  vous  mercye  et 
je  say  bien  que  vostre  prudence  et  aussy  vostre  presence  me  seront 
fort  aidables  aulxd.  tratiés.  Et  quant  à moy,  je  creins  que  ne  pourray 
sy  tost  aller  aulxd.  tratiés,  car  au  prime  començons  aujourd’uy  à 
tratier  et  creins,  sera  encoires  nngne  longue  traînée,  vous  supliant 
entre  tant  fere  vostre  mieulx.  Touschant  que  entendes  de  aucuns  des 
comisaires  que  vouldroint  biesa  venir  de  pardesa,  certes,  mme,  au 
tant  que  j’ay  pensé,  je  ne  puis  trouver  que  soit  bon,  car  les  Bohemois 
creins  gasteroint  plustost  les  autres  que  ne  saroint  aider  les  autres 
à eulx.  Ceulx  de  Moravie  et  Schlesia  se  portent  ases  bien  et  ont 
plain  pouvoir,  mes  les  autres  de  Boheme  sont  bien  sy  mauves,  à 
l’avenant  Leo  et  sa  banda  se  portent  à la  cutumee  et  je  regardarev, 
sy  pouray  trouver  moien  de  fere  une  fois  la  fin,  et  par  aventure  pour 
ceste  cause  je  demoray  tant  plus  longuement  de  pardesa. 

3]  Mme,  je  vous  envoie  ycy  encloses  deulx  letres,  ungne  de 
vostre  seur  la  roine  de  France  à venir  dnagiere  de  Portugal,  l’autre 
de  micer  Andre  de  Burgo,  mes  je  ne  say,  sy  est  pour  vous  ou  pour 
ma  famé;  mes  je  cuide  que  soit  pour  vous,  mes  que  l’aies  ouverte 
veres  bien,  sy  vous  tousche  ou  non.  Je  l’avoie  à moitié  ouverte, 
cuidant  que  seroit  à moy,  mes  je  ne  la  ovres  du  tout,  come  veres. 

4]  Je  suis  en  tratie  avecques  le  capitaine  et  camerer  de  Moravie 
pour  vos  debtes  et  je  farey  tant  que  vous  soies  relevée. 

C’est  de  Boudwais,  ce  17e  de  janvier. 

[N  ac  h sehr  if  t.]  5]  Mme,  je  vous  suplie  que  en  ce  que  s’ensuit 
me  veullies  imparter  vostre  bon  advis  et  tenir  l’afaire  secret.  Vous 
saves,  mme,  que  les  Bohemois  n’ont  pouvoir  de  pouoir  riens  conclure, 
parquoy  seroie  de  intención  métré  nngne  diete,  et  comme  je  tiens 
(pie  vous  souvient  que  entre  les  autres  articles  que  ils  m’ont  proposés, 
est  l’ung  que  se  plaident  que  je  ay  empeschié  le  droit.  Je  vouldroie 
à cestuy  respondre  que  je  ne  sache  que  ay  empeschié  le  droit  que 
en  ung  point,  et  c’est  que  plusieurs  fois  me  sont  venues  plaintes 
des  povres  qui  sont  fort  grevés  des  risches  et  en  partie  de  ceulx  qui 
doivent  administrer  la  justice;  et  puisque  voy  que  y veulent  que  je 
aide  à la  justice,  que  je  suis  content  et  pour  tant  que  tous  ceulx 
à quy  parcydavant  à esté  fet  tort  tant  des  juges  comme  d’a[u]tres 
grants  ou  petis,  vienent  à lad.  diete  et  je  les  oir  et  administrer  justice. 
Et  entre  tant  que  vient  le  terme  de  la  diete,  je  veulx  tratier  et 
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regarder  de  gainier  parties  et  leur  asurées  que  se  pulent  bien  plaindre 
sans  creinte  et  que  ne  creindent  ne  Leo  ne  Renart  et  que  je  les  face 
la  justice,  tousche  à quy  que  soit.  J’espere  que  viendront  tant  de 
plaintes  que  j’arey  cause  de  le  priver  de  son  ofice  et  par  avanture 
de  le  mieulx  schatier,  et  je  veulx  mener  avecques  moy  des  plus  gens 
de  bien  tant  de  Moravie  et  Schlesie,  lesquels  espere  ne  me  abanderont 
à me  asister  et  consiller,  car  je  les  trouve  bien  inclins.  Je  vous  suplie, 
mme,  que  en  cecy  me  veulliez  tost  advertir  de  vostre  bon  advis,  car 
je  ne  suis  encoires  du  tout  résolu  et  atendrey  vostre  response,  car 
je  creins,  sy  je  ne  fes  riens  asture,  que  l’afaire  est  sy  avant  que 
apres  me  fut  dur  avoir  pacience  et  que  en  ma  absence  ne  faicent 
quelque  traison  ou  mauveses  pratiques,  car  je  voy  au  tant  que  ont 
du  tout  le  diable  au  corps. 

Datum  ut  supra. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  391.  In  seiner  Antwort  vom  13.  Januar  schreibt  F an 
Thurzo:  „Intelleximus  ea  que  de  bonis  illis  Einerlei  Orzag,  Petri  Erdewdi  et  Sigismundi 
Lewai  scripsisti.  Cumque  asseras  illa  per  nos  in  reconipensam  aliorum  prius  tibi 
datoruin  esse  collata,  nos  autem  censeainus  niinium  esse  sicut  etiain  re  ipsa  iniustum 
foret,  ut  universa  bec  bona  tantique  valons  exentia  compensationem  priorum  tibi 
dari  debeant,  idcirco  tibi  committimus,  ut  nos  de  valore  bonorum  prius  tibi  datorum 
in  specie  et  expresse  certifiées  et  informes.  Quo  facto  trium  illorum  bonis  ea  tibi  as- 
signabimus,  quae  prioribus  bonis  tuis  aequivalere  debent“ . . . (Wien,  St.-A.  Ungarn  14, 
Konzept). 

Vgl.  auch  den  Brief  F’s  an  Thurzo  vom  10.  Februar  (ebenda,  Konzept). 

2]  und  5]  Die  Akten  über  den  Generallandtag  der  böhmischen  Länder  zu 
Budweis  im  Januar  1530  gedruckt  in  „ Böhmische  Landtagsverhandlungen  und  Land- 
tagsbeschlüsseBd.  1,  S.  321  ff.;  ebenda,  S.  310,  Nr.  215  die  Artikel  der  Instruktion 
für  die  Vertreter  der  Stände  Böhmens.  Zu  5]  vgl.  besonders  auch  die  undatierte 
Schrift  an  die  böhmischen  Stände,  die  diesen  auf  dem  am  24.  Februar  er  öffneten  LT 
zu  Prag  im  Namen  F’s  vorgelegt  wurde  (ebenda,  S.  333,  Nr.  222). 

Über  die  LTT  zu  Linz  und  Budweis  vgl.  auch  Bretholz,  Neuere  Geschichte 
Böhmens,  Bd.  1,  S.  51¡52. 

„Leou  ist  der  Oberstburqqf  Leo  Sdenko  v.  Bosental  (s.  Nr.  272  Anm.  31). 

5]  Vgl.  Nr.  400  [12]. 


393. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Januar  18.  Linz. 

1.  Erhielt  F’s  Brief  vom  17.  Januar.  Thurzo.  Dankt  für  F’s  Für- 
sprache bei  K.  2.  Befürchtet  Schwierigkeiten  bei  den  Verhandlungen 
mit  den  Ständen.  3.  Dankt  für  die  Übersendung  der  beiden  Briefe. 
4.  Dankt  für  die  Deckung  ihrer  Schulden.  5.  Billigt  den  Plan  seines 
Vorgehens  gegen  die  Böhmen.  Ist  aber  besorgt,  daß  die  Ankunft  K’s 
ihn  in  der  Ausführung  behindern  könnte.  6.  Vorsicht  bei  der  Aus- 
wahl der  Räte  aus  Mähren  und  Schlesien,  da  geheimes  Einverständ- 
nis mit  seinen  Gegnern  möglich  ist. 
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Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  le  18e  de  jenvier  anno  etc.  1530. 

1]  Monsr,  j’ay  en  ceste  eure  reçut  vostre  lettre  datée  du  17e  de 
ce  mois.  Touchant  la  lettre  de  Turzo  me  referay  sur  vostre  responce, 
laquelle  croy  bien  ne  luy  sera  pas  trop  plaisante  etc.  Quant,  mons1', 
à cea)  que  me  respondes  à ce  que  vous  ay  remercié  de  l’adresse  que 
aves  fait  en  mes  affaires  vers  l’empereur,  et  la  bonne  ofre  que  plus 
oultre  me  faites/  de  laquelle  ne  vous  saroie  ases  humblement  re- 
mercier, et  sertes,  monsr,  en  tout  vous  ay  tousiours  trouvé  sy  très 
mon  bon  sr  pere  et  mary  qu’il  n’est  en  moy  à le  pooir  le  moindre 
deservir.  Yen,  monsr,  que  j’entens  que  Louis  de  Daxy  est  venu  vers 
vous,  vous  suplie,  s’il  a porté  quelque  chose  touchant  ceste  affaire, 
qu’il  vous  plaise  à m’en  avertir. 

2]  De  ce,  monsr,  que  me  remercies  que  ay  acsepté  à prender 
seste  comisión,  sertes,  monsr,  n’est  besoin,  car  je  me  sens  plus  que 
tenue  à vous  servir  selon  ma  posibilité,  mes,b)  monsr,  j’ay  creinte  que 
arons  biaucop  de  empêchement,  et  prinsipallement  que  les  pais  ne 
sont  du  tout  ensamble,  de  quoy  fait  il  se  lamentent;  toutefois,  monsr, 
de  tout  que  nous  aviendra  seres  averty,  car  nous  n’avons  ancore 
leur  responce  sur  vostre  primiere  proposision,  laquelle c)  leur  avons 
présentés. 

3]  Je  vous  remercie  bien  humblement,  monsr,  de  ce  qu’il  vous 
a plut  à p[r]ender  la  paine  à me  envoier  les  lettres  de  mme,  nostre  seur, 
et  selle  de  mesire  Andre  de  Bourgo,  laquelle  a estée  à mme  ma  seur, 
laquelle  luy  ay  présentée.  Il  est  ausy  fort  grant  besoin  des  excuses 
que  faites  de  ce  que  l’aves  ouverte,  car  à quy  qu’elle  eust  estée  de 
nous  deux,  vous  nous  eusies  fort  ofencé  de  la  lire,  veu  que  seriemes 
bien  marie  que  susies  nos  secres. 

4]  Je  vous  remercie  bien  humblement  de  ce  qu’il  vous  plait  à 
contenter  sty  de  Pernstain  et  à sty  de  Constatt. 

5]  Touchant,  monsr,  ce  qu’il  vous  plait  de  me  participer  vostre 
volenté  touchant  l’affaire  de  Bohemme,  en  demandant  mon  avis  et 
ausy  tenir  l’affaire  secrete,  monsr,  combien  que  en  telles  et  sy  grandes 
affaires  me  sens  biaucop  trop  folle  pour  dire  mon  avis,  toutefois  vous 
connoisant  de  telle  prudence  que  preñes  que  en  se  je  euse  de  ma 
nature,  vous  sares  se  qu’il  vous  sera  de  faire,  et  pour  obéir  vostre 
commandement  feray  se  selon  mon  entendement.  Et  quant  à ce  quy 
touche  à tenir  secret,  de  ce,  monsr,  poes  vous  ester  seur.  Pour  venir 
brièvement  au  point,  il  me  samble,  monsr,  que  ne  poes  trouver  milleur 

a)  gestrichen  que  respondes  de  ce  que  vous  ay  remercié  de  l’adresse  que 
m’aves  fait  en  mes  affaires  vers  l’empereur,  vous  ay  tousjours  trouvé  si  tres. 
b)  gestrichen  sertes.  °)  laquelle  — présentés  am  Bande  nachgetragen. 
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moien,  que  comme  aves  en  volenté,  car  seríes,  entertant  que  seste 
bande  florise,  il  n’est  posible  que  voz  affaires  peulent  bien  aller.  Je 
n’ay,  monsr,  que  seste  creinte  que  la  venue  de  l’empereur  vous  poroit 
enpescher  à executer  du  tout  ceste  affaire,  et  sy  vous  commenses  et 
ne  le  pories  executer,  eulx,  connoisant  vostre  intención,  porointe  tant 
plus  en  vostre  absence  en  prenant  leur  tumbe  que  comme  les  opresses 
ilz  a)  serointe  contreins  de  trouver  remede,  ilz  porointe  lesser  le  venin 
que  creins  qu’il  ont  au  ceur.  Mes  sy  en  cas,  comme  ne  doubte,  que 
l’empereur  vous  ara  par  Louis  averty  sab)  conclusion,  saves  que  la 
venue  de  sa  mte  ce  poroit  tant  retarder  que  puisies  mener  seste  affaire 
à fin.  Seríes,  monsr,  il  me  samble  que  ne  poes  trouver  milleur  moien 
que  sty  que  m’escripves,  mes  sy  lad.  venue  seroit  sy  brieve,  il  me 
samble  que  le  plus  que  pories  disimuler  vostre  volenté,  que  se  seroit 
le  milleur  pourc)  les  causes  desud. 

6]  Quant  aulx  consilliers  de  Moravie  et  Schlesy  que  aves  en 
volenté  de  prender  en  seste  affaire,  il  me  samble  qu’il  n’i  a que  bien, 
prinsipallement  veu  que  les  trouves  sy  enclins,  mes  il  me  samble, 
monsr,  que  il  sera  fort  grant  beson  que  aies  bonne  advertance  que  ne 
proves  de  seulx  quy  ont  inteligence  avec  les  aultres,  car  je  say 
autant  que  du  tamps  aincore  du  roy  quy  dieu  absoille,  ilz  ont  eu  avec 
aucunes  prinsipalles  d)  personnes  tant  en  Schlesy  que  en  Moravie  fort 
grande  inteligence,  et  seríes  le  savoir  sy  bien  mucher  et  en  les  oant 
parler  plustost  penser  que  se  fusent  leur  ennemye)  que  amy.  Je  ne 
say,  sy  depuis  se  sont  sangés,  lesquelz  que  alors  ce  ont  estés,  vous 
pores  enquerefr]  du  chanselier  deBohemme,  combien  que,  sy  sont  ain- 
core ainsy,  je  ne  doubte  que  les  aves  bien  apres  à connoistre.  Ausy, 
monsr,  aves  vous  plus  pour  vous  obéir  que  pour  nessessité,  car  je  say 
que  saves  sy  bien  ce  que  vous  est  de  faire  que  n’aves  affaire  de  mon 
sott  conseil  ce  que  bon  me  samble;  pleut  à dieu,  monsr,  que  en  plus 
grande  chose  vous  puise  faire  service,  car  de  tout  mon  pooir,  comme 
me  sens  tenue,  m’y  vodroie  emploier. 

1]  Ist  die  Antwort  auf  Nr.  392. 

5]  Vgl.  Bretholz,  Neuere  Geschichte  Böhmens,  Bd.  1,  S.  52. 


Ferdinand  an  Maria. 


394. 


1530  Januar  19.  Budweis. 


Übersendet  M einen  Brief  des  Kaisers  an  sie.  Der  LT  der  böhmi- 
schen Länder  zu  Budweis  ist  infolge  der  ablehnenden  Haltung  der 
Böhmen  ergebnislos  verlaufen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig.  Siegel  abgefallen. 


a)  gestrichen  sont.  b)  gestrichen  volenté. 

Bande  nachgetragen.  d)  am  Bande  nachgetragen. 


c)  pour  — desud.  am 
e ) gestrichen  mortel. 


Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 
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Mme,  ma  bonne  seur,  j'ay  receu  à cest  ure  ungne  letre  de 
l'empereur  monsr,  adresante  à vous,  laquelle  vous  envoie  ycy  endosse. 
De  la  reste  vous  advertís  que  l'asemblé  est  ycy  desja  conclute  sans 
conclusion,  par  faulte  des  Bohemois  qui  ne  avoient  point  de  pouoir, 
mais  les  autres  pais  estoint  tous  délibérés  de  bien  faire  et  avoient 
plain  pouoir  de  trater  et  conclure  ensemble  led.  Bohemois.  Et  puisque 
ceulx  n'avoint  pouoir,  s’e[s]t  rompu  la  diete  sans  riens  conclure  et 
fauldra  métré  dietes  par  tout  et  recomencer  que  de  nouveau.  Mes 
je  ne  suis  de  intención  de  plus  les  lesser  resembler,  aussy  ne  vois  que 
les  autres  pais  ont  grande  voulonté  de  ce  faire,  et  certes  ils  se  sont 
les  autres  fort  bien  portés  et  estoint  délibérés  de  bien  faire,  sy  lur 
pouoir  ne  eust  sommé  ensemble  avecques  les  Bohemois,  mes  à ceste 
cause  n’ay  peu  riens  faire;  mes  j’espere  que  en  cestui  lieu  à part, 
comme  j’entende,  eulx  pourra  estre  conclute  quelque  bonne  aide. 
Dieu  le  doint,  comme  est  bien  besoing,  et  à vous,  mme,  ma  bonne  seur, 
bonne  vie  et  longue. 

Donné  à Budwais,  ce  19  de  janvier  au  matin  davant  le  jour. 

395. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Januar  21.  Linz. 

1.  Empfing  F’s  Brief  sowie  den  des  Kaisers.  Auch  vom  Linzer 
Generallandtag  kein  günstiges  Ergebnis  zu  erwarten.  Beschwerden 
der  Stände.  Ersucht  um  Weisungen.  2.  Bittet  um  Geld  für  ihren 
Lebensunterhalt. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  le  21e  de  jenvier  anno  etc.  1530. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre  ensamble  selle  de  l’empereur, 
laquelle  il  vous  a plut  à m’envoier  dont  de  la  paine  que  aves  prins 
humblement  vous  mersie.  De  se  que  l’asamblé  à Boudweitz  est  con- 
clue sans  conclusion,  suis  bien  marie,  d’aultre  costé  resiouie  du  bon 
espoir  que  aves;  dieu  doint  que  selon  iceluy  poes  mener  le  tout  affin. 
J’ay  creinte,  monsr,  que  icy  n’en  ferons  moins,  car  il  i a la  mesme 
difigulté  que  aves  là  eue.  Corne  par  leur  responce,  laquelle  vous  en- 
voierons, pores  entender,  ilz  se  compleindent  fort  enter a)  primiers 
persones  que  ne  les  laises  venir  ensamble,  pensant  que  le  faites  par 
desfiance  et  que  penses  qu’ilz  porointe  trepter  contre b)  aucunes  per- 
sones ou  voloir  mester  ordre  en  vostre  court,  se  que  ilz  n’ont  ny 
commision  ny  en  pensée0)  de  faire.  Car  on  en  parle  par  avant  tant 

a)  enter  — persones  am  Rande  nachgetragen.  b)  contre  — ou  über  der 
Zeile,  ursprünglich  ou  se  plainder  d’aultre  chose  ou.  c)  gestrichen  volenté. 
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en  les  aultre[s]  pais  qu’ilza)  vorointe  que  il  ne  fut  pas  et  que  seulx 
quy  mestent  telle  desconfiance  enter  vous  et  eulx,  laquelle  ne  doit 
ester  enter  prince  et  sugett,  peut  bien  ester  cause  d’avoir  destourbé 
biaucop  de  bien  que  par  ce  euse  peu  venir.  En  somme,  monsr,  nous 
atendrons  se  que  plus  oultre  il  vous  plaira  à nous  commander  que 
devons  faire,  combien  que  ilb)  me  samble,  preñes  qu’ilz  vorointe 
quelque  chose  conclure,  que  selon  leur  pooir  ilz  ne  poront. 

2]  Monsr,  veu  que  ne  vous  peulx  fâcher  de  bouche,  sy  suige  con- 
treinte  de  le  faire  par  lettres.  Yeu,  monsr,  que  entens  que  ires  à Präge 
et  vostre  venue  se  pora  aincore  de  une  bonne  espace  retarder,  je  suis 
icy  sans  aucune  provision  et  argent,0)  parce  que  se  que  m’aves  or- 
donné ne  m’est  du  tout  baillé;  combien  que  il  n’est  posible  que  avec 
ce  je  puise  fournir  à mes  despens,  comme  vous  mesmes  poes  penser, 
suis  icy  debitresse.  Vous  suplie,  monsr,  à me  avertir  où  je  doie  ce 
avoir,  et  asteure  ausy  me  faire  ordonner  quelque  argent.  Sans  la 
grande  nessessité,  j’espere,  monsr,  que  me  connoises  tant,  veu  que 
say  comme  voz  affaires  se  portent,  ne  vous  voroie  molester,  mes  ce 
me  contreint. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  394. 

396. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  Januar  21.  Budweis. 

1.  Erhielt  M’s  Brief  vom  18.  Januar.  Thurzo.  2.  Die  Klagen  der 
Stände  der  Erbländer.  Will  sich  eilends  nach  Prag  begeben,  nimmt 
seine  Frau  mit.  Ersucht  M,  allein  mit  den  V er  ordneten  weiterzuver- 
handeln. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

1]  Mme,  j’ay  receu  vostre  letre  datée  le  18  de  ce  mois,  respon- 
syve  à la  miene.  Et  quant  à ce  de  Turso,  je  ne  fere  plus  de  redite,  et 
de  l’autre  article,  je  l’ay  fet  tousjours  voulontiers  et  le  feres  encoires 
selon  ma  possibilité,  et  je  vous  ay  desja  par  la  derniere  poste  envoié 
ce  que  j’ay  endresant  à vous  de  l’empereur  monsr,  lequel  croy  que 
par  sa  letre  vous  en  aura  adverty  de  ce  que  desires. 

2]  Touschant  ce  que  les  pais  se  lamentent  de  ce  que  ne  sont 
tous  resemblés,  je  vous  ay  par  avant  escript  mes  escuses  pour  les 
feres  deve[r]s  eulx,  et  ay  apellé  aucuns  de  eulx  ycy  pour  en  fere  le 
semblable  de  bousche  et  lurs  alegueer  les  causes  pour  quoy  je  ne  puis 
aler  devers  eulx  et  que  me  fault  aler  à Prague,  quambien  que  de  la 
principale  je  ne  les  advertiray.  Et  vous  mercie  bien  humblement  que 

a)  gestrichen  aimerointe  mieulx  voz.  b)  ¡1  me  samble  über  der  Zeile 

verbessert,  ursprünglich  ne  voy.  c)  gestrichen  doy  et. 
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m’en  admes  en  led.  afaire  sy  bien  imparty  vostre  conseil,  lequel  suis 
deliberé  d’ensuivir  et  en  faire  avecques  l’aide  de  dieu  unne  fois  ungne 
fin.  Et  pour  ce  praticier  me  fault  de  mourer  depardeça  et  hâter  ma 
allé  à Prague.  Mrae,  comme  je  avoie  adverty  à ma  famé  de  mon  alée 
à Prague,  elle  m’en  respondit  et  me  prie  que  je  la  veulle  envoier 
querre,  ce  que  m'a  semblé  raisonable,  principalement  que  est  tamps 
de  la  complere  pour  la  cause  que  saves,  car  de  estre  mal  contente  luy 
pourroit  nuire;  et  luy  ains  mandée  à petite  compannie,  comme  poures 
de  elle  et  aussy  de  her  Hans  Lamberger  entendre,  vous  supliant,  mme, 
de  bien  bon  ceur,  puis  saves  la  cause  pour  quoy  je  ne  puis  aler  devers 
les  comisaires,  et  aussy  la  cause  pourquoy  j’apelle  ma  famé,  que 
veullies  fere  vostre  mieulx  auxd.  afaires  en  l'absence  de  nous  deulx. 
Car  j’espere  que  ne  sera  gueres  longue,  et  selon  que  saures  bien  faire 
me  escuser  de  tout  ce  que  poures  veoir  que  je  pouray  estre  chargié 
devers  lesd.  comisaires,  puis  saves  que  ce  que  je  fais,  je  le  fais  poul- 
ie mieulx,  bien  humblement  vous  supliant  aussy  me  vouloir  perdoner 
que  je  vous  scharge  de  mes  affaires,  car  certes,  sy  je  ne  veoie  que 
vostre  presence  me  fust  fort  duisable,  je  ne  le  feroie  voulontiers.  Et 
espere  que  sera  cause  que,  sy  possible  est  que  se  face  quelque  chosse 
de  bon,  que  sera  par a)  vostre  prudence  et  bon  moien,  vous  supliant  me 
perdoner,  sy  ne  vous  sy  au  long  que  besoing  seroit  et  je  feroie  vou- 
lentiers,  car  il  n’i  a autre  cause  que  les  bons  et  courts  afaires  de  ses 
gens  que  conoises  mieulx  que  moy,  lesqueles  ne  me  donent  loisir  de 
fere  longues  letres. 

C’est  de  Budwais,  ce  21e  de  janvier. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  393. 


397. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Januar  22.  Linz. 

Fürsprache  betreffs  Anliegen  der  ungarischen  Räte,  im  beson- 
deren des  Palatins. 

Wien,  St. -A.  Ungarn  14.  Or.  Rückwärts  vermerkt:  pro  palatino. 


. . . Serme  rex,  domini  Hungari,  fideles  consiliarii  Mtis  Ve  Posonii 
existentes,  suplicarunt  nobis,  ut  apud  Mtera  Vram  tum  pro  regni 
sui  Hungarie  defensione  tum  pro  eorum  liberacione  ab  exilio,  quod 
iam  diu  cum  magna  calamitate  et  penuria  paterentur,  nostras  partes 
interponeremus.  Et  si  sciamus  Vram  Mtem  dies  et  noctes  hoc  agere, 
curare  et  laborare,  ut  illi  suo  regno  Hungarie  primo  quoque  tempore 
subvenire  posset,  fideles  subditos  suos  a Servitute  liberaret,  exules  et 
eos,  qui  in  serviciis  Mtis  Ve  iamdudum  et  damnum  maximum  et  non 


) pra  Or. 
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minimam  calamitatem  passi  sunt  et  paciuntur,  reduceret,  tarnen  nos 
quoque  una  cum  eis,  qui  nuncium  suum  ad  Vram  miserunt  Mtem  roga- 
mus  plurimum:  velit  eos  et  regnum  suum  Hungariam  eure  habere  ac 
liberare  ab  hiis  que  paciuntur  malis,  turbacionibus  et  calamitatibus 
eisdemque  ipsis  dominis  providere,  ut  adiuti  Mtis  Yrc  munificencia 
possint  ad  finem  usque  in  serviciis  et  fidelitate  eorum,  quam  erga 
yram  flftem  jam  0]im  polliciti  sunt,  perseverare.  Ceterum  dominus  pala- 
tinus  amissis  inter  alios  dominos  suis  bonis  plus  aliis,  licet  hiis  quoque 
ut  dicitur  egenis,  egestate  non  parva  obrutus  esse  dicitur.  Rogamus 
Vram  sermam  Mtem,  velit  ei  ita  provideri,  ut  in  eo  officio,  quod  a 
yra  jyjte  tenet,  possit  durare  et  se  uxoremque  suam  ac  liberos  in  servi- 
ciis Vre  Mtis  sustentare.  Quiquid  dominus  palatinus  dum  adhuc  esse- 
mus  Posonii  ad  arduas  quasdam  expediciones  Ve  Mtis  nonnullas  res 
aureas,  argénteas  et  supellectiles  uxoris  sue  ad  nostram  peticionem 
pignori  locaverat,  pro  quibus  redimendis  meminimus  iam  eum  una 
cum  uxore  sua  pluries  et  ad  Yram  Mtem  et  ad  nos  scripsisse,  que  tarnen 
nondum  sunt  redempte.  Rogamus  Vram  Mtem,  velit  has  ipsas  res  et 
clenodia  uxoris  sue  redimí  facere,  ne  ab  eo  mercatore,  cui  ille  sunt 
obpignorate,  damnum  paciantur.  Dicitur  enim  ille  eas  res  si  non  redi- 
mentur  alteri  locaturus  vel  perpetuo  precio  venditurus.  Quibus  et 
aliis  de  rebus  Mu  Vre  is  ipse  dominorum  nuncius  pluribus  suplicabit, 
quem  eidem  cum  rebus  ac  negociis,  pro  quibus  ad  Vram  Mtem  missus 
est,  pro  cita  expedicione  commendamus. 

Datum  Lincii,  22  januarii  anno  domini  1530. 

Wegen  des  Schmuckes  der  Frau  Báthorys  vgl.  Nr.  124  [3], 


Maria  an  Ferdinand. 


398. 


1530  Januar  23.  Linz. 


1.  Erhielt  F’s  Brief  durch  Presinger.  Ist  bereit,  die  V erhandlun- 
gen  mit  den  Ständen  fortzuführen.  Hofft,  sie  bald  zu  beenden.  2.  Bittet 
F,  auch  in  der  Zeit  seiner  Abwesenheit  für  sie  zu  sorgen.  3.  Altenburg. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  le  23e  de  jenvier  anno  etc.  1530. 


1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre  par  Presinger  et  par  icelle 
entendu  vostre  commandement,  lequel,  combien  que  ne  me  sens  à se 
idoine,  mes  pour  vous  obéir,  suis  encline  à executer,  comme  en  tout 
desire  à ensuir  iceluy.  J’espere,  monsr,  soie  a)  sans  ou  avec  conclusion, 
que  se  quy  sera  à trepter  avec  les  commisaire[s]  sera  bientost  fine, 
car  je  creins  que  ilz  ne  sortiront  de  leur  pooir,  comme  vous  mesmes 
poes  penser. 


) gestrichen  bon  ou  mavailx. 
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2]  Puis,  monsr,  que  ales  à Präge  et  comme  voy  aulx  affaires  que 
aves  sur  main3-)  par  les  lettres  que  aves  escript  à her  Hans  Lamberger, 
et  ausy  selon  que  ay  entendu  de  Louis  de  Taxy  la  volenté  de 
l’empereur,  pores  demorer  une  bone  espace  sans  retourner,  et  moy 
estant  icy  seulle  et  sans  aucune  provision  etb)  n’ayant  riens  de  mes 
biens  en  mains  que  par  aventure  se  ne  sera  sans  pooir  endurer  aucune 
bone  povreté,  sy  il  ne  vous  plait  à y mester  remede.  Je  say  ausy  se 
que  vault,  quant  on  est  loins  et  pas  presente  en  ses  affaires,  prinsi- 
pallement  ce  qu’il  touche  argent,  veu  les  grandes  affaires  que  aves  et 
ausy  sy  povreté  le  ose c)  nover  en  quoy  vous  estes,  laquelle d)  croy 
bien,  monsr,  poroit  ester  cause  que  ne  pories  faire  se  que  espere  desi- 
ries  bien  affaire,  et  les  grandes  affaires,  et  ausy  le  conseil  que  me 
dona  vostre  trésorier  et,  quant  je  doie  aller  en  Bohemme,  me  remeut 
asteure  en  memoire,  lequel  vous  pores,  monsr,  de  luy  enquere[r],  Yeue) 
tout  ce,  monsr,  vous  cause f)  de  oubliance  suplie  sy  humblement  et 
affectueusement  qu’il  m’ejsjt  posible  qu’il  vous  plaise  avoir  sur  ce 
regart,  comme  ay  ma  totalle  fiance  en  vous,  et  me  sur  ce  de  ce  qu’il 
vous  plaira  plus  oultre  à conclure  ou  ordoner,  me  faire  le  plustost 
qu’il  est  posible  savoir,  car,g)  monsr,  sy  je  ne  voy  que  me  provoies  de  h) 
fect,  je  m’en  voy  vers  vous,  ne  fusies  vous  pas  seullement  à Präge 
mes  ausy  au  bout  du  monde,  j’aroie1)  au  moins  sest  avantaige  que 
je  suis  bien  acoutumée  de  cheminer. 

3]  Oultre  plus,  monsr,  comme  Altenburg  est  prouvé,  entendre  [z] 
vous  par  la  lettre  que  vous  escrips  par  main  de  secrétaire;  je  croy 
que  par  la  poste  quy  aujourduy  est  pasée,  aves  entendu,  comme  les 
affaires  se  portent.  Parquoy  seroit  bien  beson  de  le  prouvoir,  se  que 
vous  suplie  de  faire,  car  sy  quelque  inconvénient par  ce  poroit 
venir,  vous  en  aige  d’en  bon  eure  pour  pas  ou  mes  gens  en  ester 
inculpable  volu  avertir. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  396. 

399. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  Januar  26.  Budweis. 

Erhielt  M’s  Briefe  vom  21.  und  23.  Januar.  Hat  keine  Zeit,  aus- 
führlich zu  schreiben,  seine  Antwort  mündlich  durch  Schreiberstorf  er . 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig.  Siegel  abgefallen. 

a)  gestrichen  et  ausy.  b)  et  n’ayant  — mains  am  Bande  nachgetragen. 
c)  gestrichen  doie.  d)  laquelle  — de  luy  enquere[r]  am  Bande  nachgetragen. 
e)  Veu  tout  ce  verbessert  für  parquoy.  f)  cause  de  oubliance  über  der  Zeile 

nachgetragen.  e)  gestrichen  sans  pas  de  faulte.  h)  de  fect  am  Bande 

nachgetragen.  *)  j’aroie  — cheminer  am  Bande  nachgetragen.  j)  verbessert 
für  chose. 
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Mme,  j’ay  receu  deux  de  vos  letres,  datées  le  21R  et  23e  de  ce 
present  mois,  et  pour  ce  que  je  n’ay  eu  loisir  de  respondre  au  long  en 
escript,  ay  donné  charge  à vostre  serviteur  Schreiberstorfer  de  vous 
respondre  de  bousche,  comme  par  luy  entendres,  auquel  me  remes, 
vous  supliant  me  vouloir  perdoner,  sy  je  ne  vous  responsa)  par  mes 
letres,  car  certes  ne  procede  sy  non  des  grants  afaire  et  du  peu  de 
loisir  que  ay  de  le  pouvoir  faire. 

C’est  de  Budwais,  ce  26  de  janvier. 

Gemeint  sind  Nr.  395  und  398. 


400. 

Ferdinand  an  Karl.  1530  Januar  28.  Budweis. 

1.  Erhielt  am  18.  den  Brief  K’s  vom  11.  Januar.  Dankt  für  das 
Vertrauen.  Wird  seine  Antwort  möglichst  kurz  fassen.  2.  Die  Unter- 
redung K’s  mit  seinen  Gesandten.  3.  Familienereignisse.  Instruktio- 
nen für  den  LT.  4.  Frage  des  Abschlusses  eines  Friedens  mit  Zapolya 
und  eines  Waffenstillstandes  mit  den  Türken.  Wird  durch  die  Ver- 
hältnisse dazu  gezwungen.  K’s  Ratschläge.  Die  Aufnahme  von  Ver- 
handlungen erst  nach  Gewährung  freien  Geleites  für  Gesandte  mög- 
lich; bis  dahin  vergehen  ohnehin  2 bis  3 Monate.  Wird  auf  einen 
nachteiligen  Frieden  nicht  eingehen,  bittet  aber  um  Weisung,  falls  der 
Sidtan  ihm,  so  wie  dem  Kg  von  Polen,  die  Bedingung  stellt,  künftig 
keinen  anderen  Fürsten  gegen  die  Türken  zu  unterstützen.  Hatte  auf 
das  Schreiben  des  Sultans  sofort  geantwortet,  aber  selbst  keine  Ant- 
wort erhalten.  Will  zunächst  nur  durch  einen  Mittelsmann  mit  dem 
Großwesir  wegen  des  freien  Geleites  verhandeln  lassen.  K möge  in- 
dessen die  Hilfe  für  ihn  betreiben.  Entschuldigt  die  Verzögerung  der 
Übersetzung  des  Sultansbriefes.  5.  K’s  Pläne,  sein  Erscheinen  in 
Deutschland,  Kaiserkrönung , Zug  nach  Neapel.  Nimmt  hiezu  und  zu 
den  Darlegungen  über  die  politische  Lage  Stellung.  Gründe,  die  für 
die  schleunige  Rückkehr  K’s  nach  Deutschland  sprechen,  besonders 
wegen  seiner  persönlichen  Sicherheit  im  Falle  eines  neuen  Krieges. 

6.  Frankreich.  Der  englische  Ehehandel  und  die  Haltung  des  Papstes. 

7.  Andreas  Doria.  Militärische  Lage,  heimliche  Aufstellung  von  Trup- 
pen für  K in  Deutschland.  8.  Auch  in  diesem  Jahr  ein  neuerlicher 
Angriff  der  Türken  leicht  möglich.  Gefährdung  der  Erbländer.  Be- 
schwichtigung der  lutherischen  Reichsstände,  handelt  sich  nur  um 
hinhaltende  Maßnahmen  bis  zu  K’s  Ankunft,  vermeidet  jede  Bindung. 
Seine  Erwählung  zum  römischen  König.  9.  Es  fällt  ihm  schwer,  zu 
den  vielen  in  K’s  Schreiben  aufgeworfenen  Fragen  seinen  Rat  zu 


) gestrichen  en  escrip. 
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(jeben.  Möge  sich  mit  der  Kaiserkrönung  eilen,  den  RT  auf  den  1.  Mai 
ausschreiben  und  trachten,  schon  Ende  März  oder  im  April  ins  Reich 
zu  kommen  wegen  der  Vorverhandlungen.  Weiteres  Zögern  der  Für- 
sten wegen  bedenklich.  Verschiedene  Möglichkeiten  ihrer  Haltung. 
Wenn  K vorher  nach  Neapel  geht,  die  Gefahr,  daß  seine  Anhänger 
sich  mit  den  Gegnern  vertragen.  Bei  einem  Krieg  mit  Frankreich  oder 
den  Türken  noch  immer  Aufschub  der  Glaubensfragen  bis  zu  einem 
allgemeinen  Konzil  möglich.  Notwendigkeit  desselben,  jedoch  kein 
Nationalkonzil.  Gewinnung  der  finanziellen  Hilfe  der  protestantischen 
Stände  für  den  Kriegsfall.  10.  Kein  Aufschub  der  Kaiserkrönung, 
vor  allem  im  Hinblick  auf  die  römische  Königswahl.  Gefährliche 
Folgen  einer  weiteren  Verzögerung.  Sein  Eifer  für  K’s  Sache,  über- 
läßt ihm  aber  in  allem  die  Entscheidung.  11.  Entschuldigt  seine 
Schreibweise,  erhofft  eine  baldige  Zusammenkunft,  Geheimhaltung  des 
Briefes.  Brief  an  den  Pfalzgfen.  12.  Umtriebe  böhmischer  Herren, 
LT  zu  Prag.  13.  Fürsprache  für  den  Gfen  Noguerol. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  eigenhändig.  Siegel  abgerissen. 

Gedruckt:  Gévay  1 *,  S.  59—69;  Hátvani  MHH  (Dipl.)  1,  S.  74 — 77  (teilweise); 
Buchditz  3,  S.  430  ff.  Exzerpt. 

1]  Monsr,  j’ay  receu  la  letre  que  vous  a plut  me  escripre  de 
vostre  main,  datée  le  11e  de  ce  mois,  le  18°  de  celluy,  et  entendu  sa 
sustance  que  certes  est  fort  importante.  Et  pour  le  primier  bien 
humblement  vous  mercie  que  sy  confidentement  me  advertisses  de 
vos  afaires  et  voules  avoir  mon  simple  advis,  car  certes  pour  en 
sy  grans  et  importans  afaires  je  ne  me  sent  sufisant  à vous  savoir 
consiller,  mes  puis  que  vous  plet,  je  diray  ce  que  sens,  vous  supliant 
aussy  humblement  que  m’est  possible  que  preñes  mon  simple  advis 
de  bonne  part  et  que,  sy  je  faulx,  penses  que  ne  procede  sinon 
de  non  le  miulx  entendre.  Aussy  me  veulliez  perdoner,  sy  j’ay  tant 
tardé  à vous  respondre,  car  certes  j’ay  eu  ycy  avecques  ses  gens 
de  ses  pais  tant  afair,  et  aussy  les  points  que  me  escriviez  estoint 
de  sy  grande  inportance  que  me  falloit  bien  penser  davant  vous 
respondre,  en  oultre  que  la  letre  n’estoit  pas  petite  et  requeroit  du 
tamps  à respondre,  toutesfois  je  le  fere  le  plus  court  que  pouray 
pour  ne  vous  faschier  de  mes  mauveses  letres  en  vos  grants  afaires, 
où  je  say  que  estes  et  que  n’aves  point  tropt  de  tamps  à perdre. 
Et  pour  le  primier,  monsr,  où  me  fetes  declaración  de  vostre  letre, 
disant  que  a tant  de  fautes,  monsr,  je  l’ay  seu  très  bien  lire  et  est 
souficentment  bien  escripte,  et  je  vouldroie  que  suchies  aussy  bien 
lire  la  miene,  car  je  suis  tres  mauves  secrétaire. 

2]  Quant  à ce  que  aves  devisé  avecques  mes  ambasadeurs,  ils 
m’ont  adverty  au  long  et  je  les  respons,  à laquele  response  me  remes, 
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et  de  ce  que  fais  responce  par  eulx,  ne  le  replicarey  par  ces  presentes 
pour  ne  vous  faschir  deulx  fois  avecque  ugne  mesmes  chose.  A ce, 
monsr,  que  dites  que  por  non  estre  les  chemins  surs  et  estre  mauves 
cifrur  ne  me  aves  plus  tost  adverty  de  ces  points,  il  me  semblant 
toutes  deux  causes  sufisantes,  car  sy  longue  letre  vous  ut  esté  trop 
de  paine  et  easy  inpossyble  de  la  pouoier  escripre  en  cifre;  mes 
certes  je  eusse  fort  voulontiers,  veu  que  des  piesca  je  eusse  su 
vostre  intención,  car  je  eusse  esperé  que  on  eust  pou  tant  mieulx 
dresier  les  afaires  par  tout,  mes  je  conois  que  aves  eu  cause  sufisante 
de  ne  l’avoir  pou  plus  tost  faire. 

3]  Vous  aves  cerstes,  monsr,  raison  de  penser  que  la  nouvelle 
de  l’acouchement  de  vostre  secont  fils  m’a  esté  très  acept,  car  dieu 
set  que  ne  la  me  a esté  meindre  la  joie  que  sy  fust  mien  propre,  et 
du  suhet  que  fetes  de  l’acouschement  de  ma  famé,  bien  hublement 
vous  mercie.  Aussy  fai  je  de  les  instrucions  que  vous  a plut  despe- 
schir  à ma  requeste  pour  les  dietes,  et  je  cuide  que  elles  ne  seront  de 
besoing;  et  de  se  que  n’a  pou  venir  le  sr  de  Prat,  c’est  bien  la  raison 
que  les  principales  afaires  vaient  d’avant  les  autres. 

4]  De  ce,  monsr,  que  n’aves  fet  semblant  du  primier  article  à 
mes  abansadeurs,  s’a  esté  bien  fet,  car  aussy  je  ne  les  avoie  riens 
escript  dud.  afaire,  mes  par  ce  derniere  poste  ils  m’ont  escript  de 
eulx  mesmes,  faisant  mención  que  lur  sembleroit  bon  que  je  deusse 
fere  quelque  pais  avecques  le  waiwode  et  treves  avecques  le  Turcque, 
auquel  article  les  fais  response.  Mes  de  ce  que  par  cy  davant  vous 
ay  escript  ne  sevent  riens  à parler,  et  n’est  besoing  que  lur  en  fetes 
semblant,  et  je  ne  dubte  que,  corne  me  escrives,  tiendres  l’afere  secret. 
A ce  que  demandes  de  savoir  sy  fist  bonne  diligence  le  currier  que 
envoiastes,  vous,  monsr,  le  poes  veoir  en  le  jour  que  je  resus  vostre 
letre,  comme  est  au  comencement,  et  je  ne  ay  fet  sy  bon  devoir  que 
devoie  de  sy  tost  vous  respondre  pour  les  causes  desus  contenues. 
Touschant  l’article  de  la  treve,  monsr,  vous  poes  croire  que  sy,  comme 
vous  mesmes  dites,  sy  ne  fusent  mes  causes  sy  fondées  en  necesyté, 
que  je  ne  eusse  james  parlé,  et  je  cuidois  tousjours,  comme  me 
escrives,  que  ne  nous  faloit  grantment  fier  aulx  autres  princes,  car 
j’ay  plusjours  fois  asaié  le  bien  que  l’on  me  aide  et  principalement 
pour  voier  que  ce  que  j’ay  est  à vous;  mes  j’espere,  puis  que  je  fais 
ce  que  dois,  que  dieu  ne  me  abandora,  et  sy  je  devoie  predrea)  tout 
ce  que  dieu  m’a  donné  pour  vous  servir  et  asister  en  vos  afaires, 
deves  estre  sur  que  je  le  feroie  et  que  ne  pour  bien  ne  pour  mal  je  ne 
lesere  de  vous  servir  tant  que  je  vive,  vaie  corne  à dieu  lui  plera.  Et 

a)  im  Or.  verschrieben  statt  prendre  oder  perdre. 
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je  ne  dubtey  james  ne  dubte  encoires  que  de  ce  que  possible  vous 
eust  esté  ne  me  eusies  abandoné  et  encoires,  quant  besoing  sera,  ne 
me  abandores  dont  de  vostred.  ofre  bien  humblement  vous  mercie. 
J'ay  aussy  entendu  vostre  avis  et  les  causes  que  amenes  tant  d’ung 
consté  comme  de  l’autre,  sy  je  dois  faire  treves  avecques  le  Turcq 
ou  non,  et  je  vois  que  l’aves  fort  bien  pensé  et  ponderé  le  pro  et 
contra,  et  voy  que  vostre  intención  et  advis  est  que,  sy  ma  bourse 
le  peut  porter,  je  doive  atendre  jusques  à ce  que  on  voie,  que  res- 
ponse les  princes  doront  à ce  que  par  le  pape  et  vous  lur  est  propossé. 
Et  aussy  à la  fin  fetes  mención  que  je  luy  doive  escripre  selon  que 
est  contenu  en  vostred.  letre,  et  aussy  fetes  mención  que,  sy  la  treve 
estoit  conclute  de  mon  cousté,  que  la  chargie  viendroit  sur  vous, 
mes  quant  à ce  point  vous,  monsr,  ne  vouldries  que  je  lesase  d’asurer 
le  mien,  en  disant  que  saves  que  je  ne  la  vouldroie  faire  à perjudice 
de  nul  cristien,  en  moins  encoires  au  vostre,  et  que,  sy  eusies  à faire, 
que  ne  vous  vouldroie  abandonner.  Monsr,  je  ne  veulx  repliquier  ce 
que  aves  disputé,  seulement  respondre  à ce  que  est  de  necesité;  et 
quant  à ce  que  je  dois  atendre,  sy  ma  possiblité  le  peut  porter, 
jusques  à la  conclusion  et  response  des  princes  cristiens,  monsr,  vous 
deves  savoir  que,  sy  je  vousise  envoier  mes  anbasadeurs  asture,  ne 
me  seroit  possible,  car  il  me  faut  avoir  primier  saulf  conduit,  lequel 
n'ay  encoires  ne  l’ay  demandé,  et  me  faut  avoir  tout  au  miulx  venir 
deux  mois  et  demy  ou  trois  pour  savoir  sy  l’arey  ou  non,  parquoy 
le  dilay,  comme  vous  semble,  est  de  constrainte  plus  que  de  voulonté, 
car  certes  ma  puisance  est  petite  pour  pouoir  me  entretenir  sy 
longuement,  mes  y faut  de  necesité  fere  vertu.  Et  vela,  quant  à ce 
point  et  quant  à ce  que  esperes  que  ne  farey  la  pais  de  sorte  que  soit 
perjudiciable  à vous  ne  à nul  prince  crestien,  monsr,  vous  poes  estre 
sur  que  à moy  ne  tiendra  et  que  je  ne  la  farey  telle,  mes  en  cesy 
vouldroie  avoir  vostre  comendement  et  voulonté,  sy  le  Turc  ne  vou- 
loit  en  façon  queconque  que  je  deusse  aider  à nul  prince  crestien 
contre  luy  et  que  sans  cela  ne  vousit  fere  la  treve  aveques  moy, 
comme  me  devroie  porter.  Car  de  ce  point  de  ne  le  lesier  le  pasaje 
ains  morir  que  à ce  me  consentir,  mes  de  l’autre,  sy  autrement  ne  se 
pouoit  fere,  vouldroie  bien  savoir  vostre  bon  plaisir  et  voulonté,  car 
jusques  asture  led.  Turc  n’a  volu  conclure  treves  aveques  nuluy,  sy- 
non  à telle  condición  que  ne  doive  aider  contre  luy,  comme  a fet 
aussy  avecques  le  roy  de  Polonne,  lequel  n’ose  ne  à moy  ne  à nuluy 
aider  contre  le  Turcq.  De  cestuy  article  vouldroie  bien  savoir  vostre 
bon  plesir  pour  selon  celuy  me  conduire.  Et  quant  à ce  que  vous 
semble  que  je  le  dois  respondre  à sa  letre  et  secretemenft]  et  non 
par  embasade,  monsr,  je  ne  say,  sy  aves  bien  entendu  ma  letre 
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ou  a)  sy  je  l’ay  par  aventure  oblié,  car  je  cuide  que  en  ycelle  estoit  con- 
tenu que  je  luy  avoie  respondu,  mes  afin  sy  je  l’use  oblié  en  lad.  letre, 
vous  veulx  informer  comme  la  chose  s’e[s]t  portée.  Monsr,  comme 
je  eulx  trouvé  homme  que  me  sut  extraire  lad.  letre,  le  Turck  n’estoit 
encoires  arrivé  dedans  du  roiaulme  de  Hungrie  et  j’esperoie  le  pouoir 
respondre  à temps,  et  asture  là  vous  esties  encoires  oultre  la  mer  etb) 
la  pais  de  France  n’estoit  encoires  conclute  et  j’esperoie  pouoir  fere 
quelque  bon  fruit,  et  pour  ces  causes  incontinen  luy  respondis, 
comme  veres  par  la  copie  ycy  endosse,  et  sy  le  tamps  eut  su  porter 
et  la  surté  des  schemins,  je  le  vous  euse  envoiée,  mes  pour  ces  causes 
je  ne  le  fis  asture  là.  Mes  à mad.  letre  je  n’ay  james  eu  de  response, 
et  pour  ceste  cause  il  ne  me  semble  que  je  devray  luy  respondre  ou c) 
redubler  mad.  letre,  mes  je  suis  en  voulonté  par  ung  de  mes  servi- 
teurs etd)  mon  consiller  fere  escripre  pour  ung  saulf  conduit  pour 
pouoir  envoier  mes  ambasadeurs  vers  luy,  car,  monsr,  deves  savoir 
que e)  l’autrefois  que  je  eulx  aussy  le  saulf  conduit,  je  ne  le  demande, 
ains  par  mon  chancellier  qui  morut  en  Hungrie,  fust  escript  à Em- 
brim  bfajssa*)  et  par  ce  moien  je  le  eulx.  Et  je  suis  de  voulonté  de 
en  fere  asture  le  semblable  par  tierce  personne  le  fere  soliciter,  afin 
et  par  ce  moien  je  ne  le  demande  et  l’afaire  ne  vient  sy  ouvertement 
de  moy,  et  s’yl  est  nié,  je  n’ay  tant  de  honte,  car  mond.  serviteur 
l’escript  comme  celuy  que  desire  de  entretenir  bonne  voulonté  entre 
led.  Turk  et  moy,  et  aussy  Embrim  bassa  et  luy.  Et  me  semble  que 
par  ce  moien  je  le  pouray  recouvrer,  et  aussy  n’est  hors  de  vostre 
bon  advis  et  voulonté,  mes  crains  que  la  atente  sera  bien  longue,  cal- 
cóme est  desus  je  ne  cuide  que  en  dedans  trois  mois  je  l’ay  led.  saulf 
conduit,  et  ain  sere  constreint  de  atendre  selon  vostre  bon  advis,  et 
soiant  très  mal  furny  à pouoir  résister  et  me  entretenir,  mes  puisque 
n’i  a autre  remede,  il  fault  fere  le  mieulx  que  l’on  peult  et  se  reco- 
mender  à dieu  en  espoir  que  luy  et  vous  aussy,  monsr,  ne  me  aban- 
dores  entre  tant,  car  certes  j’arey  bien  à faire  de  vostre  aide.  Et 
vous  suplie  soliciter  vers  le  pape  et  autres  princes  que  veullent  aider, 
au  moins,  sy  n’avons  aide,  corne  je  crai[n]s  fort,  ganero[n]s  sela  que 
aurey  mellure  cause  et  escuse  de  venir  à tratié  et  treves  avecques  le 
Turk,  quambien  que  ce  moien  de  treves  n’est  du  tout  certain,  car  on 
ne  cest,  sy  les  vouldra  acepter  ou  non.  Et  quant  à ce  que  dites  que 
ne  dubtes  que  j’ay  fet  extreme  de  deligence  de  trouver  personne  que 
eut  su  translater  lad.  letre,  mes  que  esperes  que  ce  que  a esté  négligé 

a)  ou  sy  — oblié  über  der  Zeile  nachgetragen.  b)  et  la  — conclute  nach- 
getragen. c)  ou  — letre  über  der  Zeile  nachgetragen.  d)  et  mon  consiller 
am  Rande  nachgetragen.  e)  gestrichen  jusques  à ceste  eure.  f)  gemeint 
ist  der  Großwesir  Ibrahim  Pascha. 
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se  peut  recouvrer,  monsr,  vous  poes  certes  croire  que  ne  tint  à dili- 
gence, mes  ne  me  fut  possible  de  en  savoir  nul  recouvrer  et  je  eusse 
esperé  que  sy  incontinent  que  lad.  letre  m'a  esté  présentée,  que  fut 
au  mois  de  février  passé,  je  euse  pou  contragarder  que  le  Turck  ne 
fut  james  venu  ne  mesmes  en  Hungrie;  et  par  ce  poes  penser  sy  telle 
tardité  ou  malur  est  facille  à remender,  mes  puis  que  il  a plut  ainsy 
à dieu,  il  a faut  avoir  la  pasience  et  penser  de  proueoir  à l’avenir 
que  telles  chosses  ne  avienent  au  tant  que  possible  sera,  comme 
certes  en  cesy  n’a  tenu  à diligence,  synon  que  s’a  esté  vraie  maleur. 
Et  c’est  cecy  response  quant  à l’afaire  du  Tourk  et  des  treves 
avecques  luy,  me  remetant  du  tout  à vostre  bon  advis  et  volonté, 
vous  supliant  que  le  plus  tost  que  vous  plera  et  semblera  bon,  m’en 
veullies  comender  ce  que  en  aurey  à fere  en  cestuy  article. 

5]  Monsr,  quant  à l’autre  article  touschant  la  hâte  que  je  vous 
ay  donné  de  venir  en  Alemainne,  et  que  desires  savoir  mon  advis  en 
trois  articles,  à savoir  sy  vous  deves  couroner  incontinent  sans  aler 
à Rome  et  venir  de  là  en  Alemagne,  ou  sy  vous  couroneres  à Rome 
et  viendres  apres  en  may  ou  jouing,  ou  sy  yres  à Naples  et  delà, 
aiant  achevés  vos  afaires,  viendres  en  Alemagne  à Tariere  saison, 
monsr,  vous  poes  croire  que,  sy  je  ne  euse  veu  la  necesité,  je  ne  eusse 
fet  tant  de  deligence  de  souvent  vous  escripre  pour  vostre  venue,  et 
à cause  que  saches  les  causes  que  à ce  me  ont  meu  à le  fere,  je  les 
escrips  en  partie  à mes  abansadeurs  en  responce  de  ce  que  m’ont 
escript  des  devises  que  eustes  avecques  eulx,  et  en  partie  celles  que 
n’ay  escript  par  eulx,  les  escripray  para)  ce  presente  letre.b)  J’ay 
aussy  entendu  les  trois  choses  de  que  m’aves  informé  pour  tant  mieulx 
vous  pouoir  consiller,  à savoir  la  primiere  les  causes  que  vous  on[t] 
mu  de  partir  d’Espaigne,  l’autre  des  chosses  que  despuis  sont  suce- 
dées,  la  troisième  est  que,  aiant  entendu  lesd.  causes  etc)  en  Testât 
que  en  grant  partie  a esté  pour  me  aider  en  plusiours  sortes,  vous 
à l’avenir  pour  esecuter  vostre  intención  pour  que  estes  party 
d’Espangne,  en  tous  cas  advenants,  soit  pais  ou  guere.  Monsr,  je  vois 
et  conois  les  justes  causes  que  aves  eu  de  partir  d’Espagne,  et  de  ce 
que  en  grant  partie  a esté  pour  me  aider  en  plusjours  sortes,  vous 
mercie  bien  humblemen,  priant  le  créateur  que  me  donne  la  grâce 
que  la  sache  mériter  devers  vous  et  que  vous  veulle  aussy  aider  à 
tout  bien  conduire,  comme  je  vois  que  à vous  ne  tient  et  que  fetes 
corne  prince  sy  vertueulx  et  sy  cristien,  comme  vous  estes  tousjours 

a)  folgt  gestrichen  les  presentes  en  respondant  par  ceste  et  de  . . . b)  ge- 
strichen et  quant  à ce  que  desires  savoir  mon  advis  de  ce  que  deves  fere  de  l’ung 
de  trois  articles  et  à que  tamps  deves  venir  de  pardesà.  c)  et  en  — sont 

über  der  Zeile  nachgetragen. 
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bien  et  prudentement  pesant  come  poudres  metre  remede  à tant  de 
maulx  que  l’on  est  atendant  en  la  cristianté.  Et  je  voy  que  fetes  de 
sorte  que  nul  ne  vous  pourra  culper  et  que  tous  ceulx  qui  saront  la 
vraie  vérité  et  la  vouldront  confeser,  ne  pouront  aultrement  dire, 
synon  que  à vous  n’a  tenu  que  tout  ne  soit  bien  allé,  et  j’espere, 
puisque  fetes  vostre  devoir,  que  dieu  ne  vous  abandora  point.  Je  vois 
aussy,  corne  despuis  vostre  partement  d’Espane  et  arrivement  d’Ita- 
lie les  afaires  se  sont  changiés  et  que  vous  a falu  aussy  changier 
vostre  advis  et  conseil  que  avies  eu  intención  de  fere,  et  que  tous 
ceulx  que  devoint  aider  à vostre  venue,  ne  l’ont  fet,  que  n’a  esté 
petite  cause  de  ce  que  les  afeires  sont  aies  d’autre  sorte  que  esperies. 
Monsr,  pour  estre  la  letre  longue  et  que  ne  me  semble  necesaire  tout 
narer  ne  à tout  respondre,  je  ne  respondreay  synon  aux  articles 
plus  necesaires  et  que  me  semble  que  la  requièrent.  Et  quant  au 
secondt  point,  je  vois  que  ne  aves  pou  fere  autrement  et  que  aves 
fet  le  tout  pour  le  comung  bien.  Quant  au  troisime  point,  en  l'estât 
que  les  afaires  sont  ne  me  plet  gueres,  mes  je  vois  que  à vous,  monsr, 
ne  tient  que  ne  soit  en  millur,  et  de  ce  que  creindes  que  l’amour a) 
que  le  pape  vous  monstre,  que  soit  feint  et  que  sy  ainsy  estoit  seroit 
pour  bon,  certes,  sy  ainsy  estoit,  ne  vauldroit  riens  et  vous  afaires 
ne  seroient  en  bon  estât,  principalement  sy  France  et  Engleterre  rom- 
point,  comme  me  escrives  que  est  à creindre.  Et  je  ne  puis  croire  que 
France  et  Engleterre  rompent  sans  avoir  entendement  avecques  le 
pape,  Yeniciens  et  Milan,  et  sy  tout  sela  rompit  pour  une  fois,  vous 
auries  ben  à faire;  et  en  cecy  veulx  touschier  le  point  où  desires 
savoir  mon  advis,  où  series  mieulx  en  cas  de  guerre,  en  Ytallie  ou  en 
Alemagne.  Et  quant  à cestuy  article,  comme  j’ay  par  avant  dit,  je  ne 
cuide  que  la  pais  rompe  sans  ce  que  rompra  partout,  et  vous,  monsr, 
poes  penser  en  quel  estât  series,  soiant  au  mitán  b)  des  enemies,  et  que 
penseront,  s’ils  ont  intención  de  mal  fere,  que  sy  peullent  avoir  vostre 
persone,  yls  auroint  la  fin  de  la  guerre  et  le  roy  de  France  ses  anfans 
et  tout  ce  que  vouldroit.  Et  pour  tant  me  sembleroit  que  series  trop 
plus  sûrement  de  pardesa  entre  vos  subges  près  de  c)  vos  Pais  d’em- 
bas  et  d’Autriche  et  là  où  vous  pouries  avoir  des  gens,  soint  de  pit 
et  de  cheval,  et  aussy  empeschier  que  les  enemis  ne  les  pousisent 
avoir  ne  Alemans  ne  Suyces,  sans  lesquels  ils  ne  peulent  mener  la 
guerre,  et  garderies  que  de  pardesa  tout  demouroit  en  pais  que,  sy 
veoient  que  esties  enclos  en  Ytalie  et  aiant  enemis  dedans  et  dehors, 
par  avanture  seroint  ses  Luteriens  les  primiers  qui  vouldroint  comen- 


a)  l’amour  — monstre  über  der  Zeile  verbessert,  ursprünglich  le  pape  ne  vous 
monstre  grant.  b)  gestrichen  au  Milan.  c)  danach  gestrichen  la  maison  de. 
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cier  le  débat,  et  soiant  vous  empeschié  en  Ytalie,  aiant  la  guerre  en 
France,  tous  ceulx  qui  sont  vos  bons  serviteurs  perderoint  le  ceur, 
voiant  que  en  tant  de  lieulx  auries  à fere  et  que  ils  estoint  aussy 
empeschiés  avecques  ses  voisins,  et  led.  roy  de  France  pouroit  re- 
couvrer Alemans  et  Suizes  à voulonté  sans  empescheraent  de  per- 
sonne. Mes  par  vostre  presence  tout  se  pouroit  remedier,  comme  plus 
au  long  entendres  des  letres  que  escrips  à mes  ambasadeurs,  et  seroit 
le  principal  article  que  vostre  personne  seroit  sure,  ce  que  ne  se  sy 
le  seroit  en  Ytalie,  soiant  enclos  de  enemis  dedans  et  dehors.  Et  sy 
en  Alemagne  vint  quelque  guerre  ou  rebelación,  ne  seroit  possible 
vous  pouoir  envoier  gens,  et  de  ce  que  aves  auprès a)  de  vos  ne  say, 
se  etes  suficentmen  provu  pour  résister  à tant  d’enemis,  ne  say  sy 
series  bien  provu,  aussy  les  paiemens  tant  de  France,  pape,  Yeniciens 
et  Milant  vous  faudroint  et  demouries  sans  argent,  sans  le  quel  ne 
sauries  longuement  retenir  vos  gens.  Pour  toutes  ces  causes  me  sem- 
bleroit  en  mon  simple  entendement  que  series  trop  mieulx  pour  fere 
la  guerre  de  pardesa  et  aussy  plus  sûrement  avecques  vostre  personne 
dont  dépend  le  bien  de  toute  la  cristianté. 

6]  Et  quant  à France,  il  me  semble  que  ne  vous  deves  fier  que 
bien  à point,  car  vous  le  conoises  desia  et  vault  mieulx  de  avoir  bon 
eul  et  penser  le  pis  que  peut  venir  et  selon  cela  fere  son  cas,  et  sy  apres 
bien  advient,  vous  en  seres  tant  plus  aise,  quambien  que  j’espere  que 
ne  rompra,  principalement,  sy  pape  et  Veniciens  tienent  fermes.  Quant 
au  divorce  d’Engleterre,  est  ligne  chose  james  oie  et  par  trop  abomi- 
nable et  que  sy  se  fet,  comme  je  creins  que  se  face,  ne  peult  estre  que 
dieu  la  sufre  sans  extreme  pounicion,  et  comme,  monsr,  m’escrives, 
donroit  grant  cause  de  guerre.  Et  quant  à ce  que  le  pape  est  en  dubte, 
sy  doit  consentir  ou  non,  creindant  que  on  le  perde  la  obeisance  et 
que  soit  mauves  comencement,  il  me  semble  que  en  nulle  façon  le  doit 
consentir  et  que  vault  trop  mieulx  que  ung  sy  maulves  cas  se  fasa 
sans  son  consentement  que  non  sy  se  fit  de  son  consentement,  et  que 
perderoit  plus  la  obeisance  en  consentant  que  ne  feroit  autrement, 
car  en  ne  consentent  ne  la  perderoit  que  du  roy  d’Engleterre,  et  en 
consentent  en  ung  sy  abominable  cas  creins  seroit  cause  de  la  perdre 
en  beaucop  d’autres  lieulx.  Et  me  semble  que  vous,  monsr,  deves  tenir 
la  main  devers  le  pape  à ce  que  en  façon  quelconque  ne  consente, 
car  en  ne  consentant  fet  contre  le  roy  d’Engleterre  et  en  consentant 
fet  contre  dieu  et  le  monde  et  sa  reputación,  et  sy  le  roy  de  France 
aide  à cesy,  poes  estre  easy  sur  que  dieu  le  punira  aussy  en  exemple 
de  aultres.b)  Monsr,  en  cas  que  le  divorce  vaien  en  avant,  je  seroie 

a)  auprès  — provu  nachgetragen.  b)  folgt  gestrichen  Quant  à ce  de  Andre 
Doria  me  semble  . . . 
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de  intención  de  renvoier  son  ordre  de  la  jaretire  au  roy  d'Engleterre, 
car  je  ne  vouldroie  porter  ordre  dont  le  chief  eut  fet  ung  sy  abomi- 
nable cas,  principalement  soiant  ma  tante. 

7]  En  l'afaire  d'Andrea  Doria  me  semble  que  deves  fere  extreme 
de  diligence  de  le  retenir,  car  sy  la  guerre  devroit  rompre,  comme  par 
avant  e [s]  t dit,  sera  generale  rompture,  et  sy  le  deusies  perdre,  vous 
viendroit  fort  mal  à point,  car  asture  la  series  au  prime  asiegé  par 
mer  et  par  terre  et  n’auries  moien  d’avoir  argent  d’Espaigne,  vous 
estant  par  luy  et  l’armée  de  France  Yeniciens  ocupé  le  pasaje;  et  je 
ne  say,  sy  aves  puisante  armée  pour  pouoir  résister  à ceulx-cy  en- 
semble, et  en  non  vous  venant  argent  d’Espanne  et  ne  vous  paiant 
ce  que  on  vous  a promis,  vous  series  en  très  mal  estât.  Quant  à ce  que 
demandes  où  series  mieulx,  vous  aves  ja  entendu  mon  simple  advis 
et  opinion,  et  à ce  que  sy  deves  vous  defendre  où  les  aler  au  davant, 
me  semble,  monsr,  que  soiant  ycy  pouries  estre  sur  de  vostre  per- 
sonne, et  espere  troveries  moien  de  le  ofendre  par  le  quartier  de  Bour- 
goinne,  car  de  vous  defendre  de  luy  en  Ytalie  pour  les  causes  desus 
escriptes  il  ne  me  semble  seur  ne  à vostre  avantaige.  Quant  à ce  que 
vous  plet  me  comender  que  je  doive  penser  de  tenir  en  ordre  ung 
nombre  de  piétons  pour  sy  en  eusies  à faire,  je  métré  le  millur  ordre 
que  me  sera  possible,  toutesfois  sans  fere  semblant  que  soit  pour  ceste 
intención,  car  je  creins,  sy  on  le  pensoit  de  pardesa,  pouroit  estre 
cause  de  quelque  mutación,  aiant  espoir  eulx  qui  ne  désirent  vostre 
bien  que  ce  seroit  à recomencier,  mes  sy  quelque  mutación  se  fit  en 
Allemaine,  on  aurit  bien  afaire  de  les  povoier  recouvrer,  quambien 
que  à fere  deligence  ne  tiendroit,  mes  de  ce  que  sens  ne  le  vous  veulx 
celer;  aussy  ai  je  mis  ordre  de  pouoir  entendre,  sy  il  y aura  quelque 
asemblé,  pour  vous  en  advertir  selon  vostre  comendement. 

8]  Monsr,  quant  à ce  que  esperes  que  pour  ceste  année  ne  sere 
besong  de  creindre  le  Turk,  et  aussy  que  creindes  que,  jusques  à ce 
que  ses  eresies  soient  remédiés,  que  l’aide  sera  ases  petite,  quant  à 
ce  du  Turk,  monsr,  ce  peut  bien  estre  que  en  personne  ne  vienne  en 
ceste  année,  quambien  que  j’ay  eu  quelque  espies  qui  aferment  son 
retour,  mes  en  cas  que  ne  vienne,  il  peult  envoier  40.000  ou  50.000 
ou  plus  Turcks  pour  courre [r]  et  dévaster  le  roiaulme  de  Hungrie, 
sy  je  le  recouvre  davant,  et  sy  non,  corne  a)  est  bien  à crei[n]dre,  pour 
brusler  mes  autres  pais  qui  ont  lur  confins  de  plus  de  80  lieux  groses, 
auqueles  inscursions  ne  suis  sufisant  savoir  resistir  sans  avoir  aide 
de  l’empire  ou  autres  lieulx.  Quant  à ce  que  tousche  l’apaisement,  des 
Luteriens,  ce  que  je  sens  de  cesy,  je  l’ay  escript  à mes  ambasadeurs 


a)  come  — crei[n]dre  am  Rande  nachgetragen. 
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pour  vous  en  parler,  parquoy  ne  feray  longue  redite,  seulement  que 
tout  celia  que  je  les  escrips  n’est  sinon  pour  entretenir  jusques  à 
vostre  venue,  sans  laquelle  ne  vois  remede  à ses  afaire,  mes  par  ce 
moien  je  puis  ung  peu  métré  les  afaires  en  millur  ordre  et  préparer 
que  à vostre  venue  soit  tant  plus  facille  de  fere  quelque  bonne  con- 
clusion. Et  quambien  que  par  led.  moien  que  je  escrips  à mes  amba- 
sadeurs,  pouries  penser  que  je  feroie  trop  de  grâce  et  que  apres  ne 
les  pouries  punir,  monsr,  je  me  ent[r]etiendrey  le  plus  que  pouray  sus- 
pens sans  conclure,  et  sy  je  euse  conclut,  il  y a autres  moiens  que 
seroint  trop  longs  à escripre,  par  où  toutes  les  fois  que  vous  plera 
poures  châtier  les  principaulx  de  eulx  par  justice,  non  fasant  mención 
que  soit  pour  les  eresies,  car  vous  troveres  tant  d’autres  maulves 
tours  qu'ils  ont  fet  hors  sela,  que  par  justice  les  poures  bien  punir; 
et  trouveres  gens  que  vous  aideront  voulontiers  à ce  faire,  mes  plus 
tarderes  et  pis  sera  tout  de  remedier,  et  par  aventure  pouroit  par  le 
tarder  survenir  tel  inconvénient  que  apres  ne  vous  seroit  possible  ou 
pour  le  moins  fort  deficile  de  remedier.  Et  às  se  que  demandes  que  je 
vous  escrive  comme  peulent  estre  ses  eresies  remédiés,  et  aussy  come 
me  poues  aider  à lelecion  de  roy  de  Romains,  quant  aus  eresies  tant 
par  mes  ambasadeurs  comme  ycy  desus  vous  ay  escript  mon  simple 
advis;  et  de  ce  quea)  preñes  tant  de  susy  de  me  aider  à venir  à estre 
roy  de  Romains,  tant  et  sy  humblement  que  faire  puis  vous  mercie, 
et  ce  que  n’ay  deservy  métré  paine  à le  deservir,  et  certes  en  cestuy 
afaire  ne  suis  encoires  bien  résolu  et  jusques  au  present  n’ay  sutrover 
bon  moien  sans  vostre  presence,  de  laquelle  cesy  et  beaucop  de  autres 
articles  dépendent  que  seront  grandement  pour  le  bien  de  la  cristianté. 

9]  Quant  aus  letres  que  me  envoieres  par  la  primiere  poste,  il 
me  semble  que  s'a  esté  bien  pensé  de  les  envoier  dublés,  quambien 
que  ne  peus  me  resouldre  en  la  despesche  tant  et  sy  longuement  que 
j'ay  responce  de  vous,  monsr,  par  laquelle  sache  totalement  vostre 
entière  et  délibérée  resolución  de  ce  que  vous  plera  à fere  en  vostre 
venue.  Et  quant  à ce  que  disputes  du  dilay  et  du  concilie  general  et 
provincial  et  vostre  alée  à Naples  ou  primier  venir  en  Alemangne, 
e[t]  sy  alies  à Naples,  ce  que  je  devroie  tratier  avecques  la  jointe  ou 
asemblé  pour  entendre  lurs  voulontés,  et  que  les  puis  asurer  que  ne 
paseres  la  mer  sans  les  visiter  et  à moy  traviller  de  me  fere  roy  de 
Romains,  et  que  desires  savoir  mon  advis  de  ce  que  me  semble  que 
pour  ce  faire  en  ces  pais,  en  quel  tamps  poures  ycy  venir  et  par  quel 
moien  et  come  deves  venir  et  ce  que  remede  poes  doner,  monsr,  les 
demandes  sont  grandes  et  que  importent  beaucop  et  sy  grandes  que 

a)  gestrichen  aves  sy  grant  voulonté  de. 
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m’est  fort a)  grief  de  vous  en  consiller.  Car  sy  je  vous  conseille  ce  que 
pense  que  est  le  millur,  et  je  n’entens  autrement,  et  apres  ou  par 
faulte  de  ma  simplece  ou  par  se  changier  les  afaires  ou  par  aultre 
inconvénient  ne  adresa  bien,  ce  que  dieu  ne  veulle,  je  ponroie  porter 
la  coulpe  dont  me  seroit  le  plus  grant  regret  que  me  saroit  advenir, 
car  certes  les  afaires  son  tres  gros  et  que  passent  mon  entendement, 
parquoy  vous  suplie  avoir  ma  simplece  pour  escusée,  car  sy  mieulx 
l’entendoie,  mieulx  l’escriproie.  Et  pour  comencier  mon  simple  advis, 
il  me  semble  que,  sy  estes  deliberé  de  venir,  que  le  plus  tost  seroit  le 
millur,  mes  puisque  estes  desia  party  pour  tirer  vers  Romme,  que  vous 
hâtes  le  plus  que  poures  et  vous  courones  à Romme  et  metes b)  la 
diete  au  primier  de  may,  et  de  là  preñes  vostre  chemin  pour  venir 
de  pardesa  de  sorte  que  puisies  estre  à l’Alemaigne  pour  la  fin  de 
mars  ou  au  mois  d’avril,  etc)  entretant  que  est  tamps  de  la  diete 
poures  pratiquier  ce  que  sera  necesaire  pour  la  bone  conclusion  de 
ycelle.  Car  sy  deves  aler  à Naples,  je  ne  vois  que  les  afaires  le  soront 
porter  ne  atendre  en  Alemaigne,  et  je  ne  suis  asure,  sy  tarderont  tant 
sans  comencer  quelque  folie,  car  à ses  gens  foy  on  ne  se  set  fier,  car 
il  [s]  ont  grande  crainte  de  vostre  venue  et  que  doivent  estre  fort 
châtiés,  comme  bien  l'ont  mérité;  et  vouldroint  davant  vostre  venue 
avoir  ainsy  troublé  les  afaires  que  apres  eusies  bien  afaire  à les 
rapaisier,  mes  sy  venes  plus  tost  et  que  voient  que  ne  les  veulles 
estre  sy  rigoreulx,  et  voient  vostre  presence  sur  bon  espoir  et,  en 
partie,  ausy  en  creinte,  ne  se  oseront  bougier  et  baucop  que  tienent 
lur  partie,  se  partiront  de  eulx.  Et  espere  que,  sy  ne  veulent  venir  à la 
raison,  demouront  sy  suis  que  poures  fere  selon  vostre  bon  plaisir, 
mes  sy  deusies  paser  à Naples,  quoyque  je  les  asure,  nuluy  pensare 
ne  cuidera  autre  chose  synon  que  james  deves  tourner  en  Alemaigne, 
et  tout  le  monde  ne  sera  sufisant  de  les  oter  ceste  fantasie  de  la  teste, 
et  tous  les  bons  despereront  de  sorte  que  apres  aures  bien  afaire  de 
les  ramener,  car  je  croy  pour  vray  que  il  n’i  a peu  que  ne  se  acordent 
aveques  eulx,  et  eulx  se  fermeront  et  assuront  de  sorte  que  apres  on 
aura  bien  afeire  de  les  ramener  à vostre  obeisance.  Et  en  cas  que  les 
aferes  de  la  guerre  de  France  ou  ceulx  du  Turk  vous  survinsent, 
pouries  trover  moien  de  quelque  bonne  honeste  supersesion  des 
afaires  de  la  foy  jusques  à ung  general  concilie,  lequel  certes  est 
necesaire,  come  mesmes  aves  bien  et  prudentement  pensé,  car  du 
nacional  n’est  pour  vous  ne  pour  le  pape  ne  pour  la  cristianté,  tant 
sulement  est  bon  et  bien  duisable  pour  les  Luteriens  et  autres  ere- 

a)  im  Or.  frot.  b)  metes  — may  am  Rande  nachgetragen.  c)  et 

entretant  — de  ycelle  am  Rande  nachgetragen. 
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tiques.  Et  j’espere  que,  en  tratant  avecques  eulx,  on  trouveroit  moien 
que,  sy  la  guerre  venoit  fut  avecques  France  ou  que  le  Turk  vint, 
que  par  moien  de  quelque  grâce  ou  suspension  de  pounicion  il  vous 
feroint  quelque  bone  aide;  et  me  semble  que  de  ves  esparnier  ce  que 
vous  est  possible,  afin  que  aies  quelque  argent  aveques  vous,  car  il 
sera  necesaire,  principalement  sy  la  guerre  doit  estre  avecques 
France,  et  aussy  pour  toutes  autres  necesités,  car  aiant  argent  aures 
tousjours  gens  ases.  Et  sy  plustost  venes  de  pardesa,  tant  plustost 
poures  relever  vos  despens  de  Ytalie,  car  en  vostre  absence  ne  aures 
tant  afaire  de  gens  de  guerre,  sy  n'est  que  France  rompit,  et  sy  ne 
rompt  au  temps  que  il  doit  avoir  ses  anfans  ou  tost  apres,  je  ne  cuide 
que  doive  rompre,  mes  sy  demories  en  Ytalie,  rompe  au  non,  ne 
pouries  sy  bien  alegir  vostre  despense.  Aussy,  monsr,  sy  mal  advenoit 
en  Alemagne  par  vostre  absence  ou  trop  tarder  de  sorte  que  la  foy 
vint  en  ruine,  et  sy  avant  que  apres,  ou  aiant  guerre  ou  aultrement, 
on  ne  le  sut  remedier,  penses  ce  que  l'on  diroit,  que  aian[t]  esté  sy 
près  et  le  aiant  pouoir  remedier  ne  s’a  fet,  soiant  vous  le  chief  d' Ale- 
manne  et  de  la  crestianté  qui  a la  chargiez)  Ce  que  je  escrips  ne  le 
escrips  de  ma  teste,  synon  que  j’ay  tant  de  fois  oy  parler  en  b)  ce  point 
par  princes  et  autres  que  me  semble  que,  sy  je  ne  vous  advertisoie, 
ne  feroie  mon  devoir;  toutefois  ce  que  j'escrips  ne  le  escrips  sinon 
autant  que  pour  le  present  m’est  ocoru,  car  de  ces  afaires  n’ay  osé 
comuniquier  à nuluy,  et  m'est  fort  dur  et  grief  de  ma  teste  en  sy 
grants  afaire  que  ont  bien  afaire  de  grande  disputación  pour  se  bien 
resouldre,  vous  supliant  de  reschief  me  perdonner,  sy  dis  ou  escrips 
plus  que  devroie,  car  certes  ne  procede  que  de  bon  zel  et  que  voul- 
droie  que  tous  vos  afaires  alasent  au  mieulx.  Aussy  bien  humblement 
vous  suplie  que,  comme  me  escrives,  me  veullies  advertir  de  vostre 
deliberación  et  ce  que  vous  plera  de  fere,  affin  que  celon  cela  me 
sache  conduire. 

10]  Quant  à ce  que  aucuns  parlent  que,  sy  ne  de  ves  venir  sy  tost, 
que  ne  vous  deves  couroner,  afin  que  entretant  on  ne  ellut  ung 
autre  à roy  de  Romains  que  à moy,  monsr,  autant  que  mon  simple 
entendement  se  estent,  il  me  semble  que  vostre  couronacion  ne  se  doit 
retarder  ains  la  hâter  le  plus  que  vous  sera  possible  et  penser  de 
la  fere  davant  que  soit  le  terme  que  creindes  que  France  doit  rompre; 
car  sy  rompoit  et  eust  entendement  avecques  le  pape,  comme  je  ne 
dubte  que  sy  rompe  l'aura,  que  en  tel  cas  par  avanture  aroit  de  la 

")  gestrichen  folgt  et  le  semblable  que  sy  le  Tourk  ve.  b)  en  ce  point 
über  der  Zeile  verbessert  und  zuerst  nach  ne  le  escrips  eingefügt,  dann  durch  ein 
Zeichen  hieher gesetzt;  nach  parier  gestrichen  aux  dietes. 
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grande  dificulté  et  par  avanture  elle  ne  se  feroit.  Et  à ceste  cause  me 
semble  que  ne  deves  atendre,  car  je  ay  tousjours  oy  dire  que  on 
doit  batre  le  fer  entretant  que  il  est  chaut,  et  que  ce  que  l’on  peut 
fere  aujourdui  on  ne  le  doit  lesier  pour  demain.  Et  à ce  que  disent 
que,  sy  tardies,  on  pouroit  elire  aultre  que  moy  roy  de  Romains, 
monsr,  de  ce  que  creindes  autant  que  me  tousche  vous  remercie  de 
reschief,  mes  je  crai[n]s  que,  sy  tardes  jusques  à Tariere  saison  et  aies 
à Naples  ou  ne  deusies  venir  en  Alemagne,  que  soies  couroné  ou 
non,  on  ne  le  seroit,  sy  ne  venes  de  le  fere  et  sy  tant  tardes,  il  est 
encoires  en  hasart,  car  sy  aies  à Naples,  tous  cuideront  pour  vrey 
que  james  ne  retournes  en  Alemagne,  et  non  seulement  ce  ensuivra 
cela,  mes  creins  et  tiens  cassy  pour  certain  que  nul  de  nous  que 
sonies  cristiens  et  défendons  la  foy,  nous  sarons  plus  entretenir  ou, 
sy  nous  voulons  defendre  contre  les  aultres,  serons  en  dangier  de 
nos  propres  subges,  sy  les  autres  prendent  sur  main,  voiant  que  ne 
venes  et  que  ils  pouront  faire  ce  que  lur  plet,  de  sorte  que  serons 
constrains  de  consentir  avecques  eulx  ou  nous  métré  en  ouvert 
dangier  de  nos  persones  et  sans  encoires  pouoir  métré  remede.  Mes 
sy  vostre  venue  fust  en  brief  et  au  plus  tart  jusques  au  comencement 
de  may,  j’esperoire  que  on  n’auroit  garde  ne  de  la  foy  ne  de  Telection 
de  roy  de  Romains,  quambien  que  est  dangerulx  de  consiller  en  tels 
afaires,  car  on  ne  est  sur  de  ce  que  peult  advenir,  et  sy  venoit 
aultrement  que  bien,  ce  que  dieu  ne  permete,  je  auroie  la  charge, 
disant  que  je  Tay  consillé.  Parquoy  je  ne  vous  ose  consiller,  sy  deves 
venir  ou  non,  mes  celia  bien  que  sy  le  voules  fere  le  plus  tost  le 
millur.  Vous  poes,  monsr,  penser,  sy  cecy  advenoit  que  nous  falit 
tomber  de  la  foy  et  que  ung  se  fit  roy  de  Romais,  lequel  ne  peult 
nul  estre  que  ce  ne  soit  nostre  enemy,  en  quel  dangier  je  seroie  et 
quant  près  seroit  la  ruine  de  nostre  maison  dont  portons  nostre 
principale  nom  et  armes,  principalement  soiant  au  dangier  que  je 
suis  du  Turck,  auquele  remedier,  sy  le  cas  susd.  advenoit,  nuluy  ne 
aideroit.  Et  penses,  monsr,  sy  unne  fois  vient  à celia  davant  vostre 
venue,  come  vous  seroit  apres  possible  de  y remedier,  soit  pais  ou 
guer[r]e,  et  principalement  sy  la  guerre  rompoit,  et  en  quel  dangier 
seroit  vostre  personne,  soiant  enclos  en  Italie,  les  aiant  pour  enemis 
et  aussy  à France,  aiant  TAlemagne  rebellée  et  aultre  vostre  rebele 
et  contraire  roy  de  Romains  et  ceulx  qui  jusques  au  present  on[t]  tenu 
vostre  part,  tous  bas  et  susmis,  corne  sans  faulte  seroint,  sy  le  cas 
advenoit,  et  vous  seriens  sans  argent  ne  moien  de  l’avoir  ne  de 
pardeça  secours.  Je  Tescrips  comme  Tentens  et  le  sens,  et  sy  mieulx 
l’entendois,  vous  advertiroie  voulontiers,  mes  ce  peult  estre  que  moy 
comme  celluy  qui  est  sy  près  des  dangiers  et  en  sy  grant  besoing. 
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eta)  aussy  qui  tant  desire  de  vous  voir,  soit  avugly  et  ne  l’entende 
bien;  mes  de  sela  poes  estre  sur  que  au  moins  autant  que  le  entens 
le  vous  escrips  de  bon  zelle,  désirant  que  vos  afaires  alasent  bien, 
me  remetant  du  tout  à ce  que  vous  plera  fere,  car  de  ce  que  feres 
je  suis  sur  que  le  feres  pour  le  milur  et  ponderares  cestes  et  beaucop 
d’aultres  causes  que  seront  à ce  propos,  vous  supliant,  sy  je  ay  trop 
fet,  le  me  perdonner.  Puis  poes  estre  sur  que  ne  procede  sinon  de 
vray  bon  zele  et  fraternel  amour  et  désir  que  ay  que  vos  afaires 
alasent  bien,  mesmes  sy  je  devoie  sufrir  du  mal  beaucop  pour  le  bien 
de  vosd.  afaire,  poes  estre  sur  que  le  feroie  voulontiers. 

11]  Monsr,  à ce  que  dites  que  vostre  letre  e [s]  t longue  et  a 
beaucop  de  redites,  mes  que  encoires  auries  beaucop  à dire  que  ce  ne 
peult  estre  que  de  bousche,  mes  que  soions  ensemble,  monsr,  il  me 
semble  que  elle  n’a  riens  dedans  que  ne  soit  sustancial  et  de  besoing, 
et  vous  suplie  me  perdoner  mes  faultes  et  redites  et  penser  que  je 
suis  tres  maulves  chanziller.  Et  certes  j’ay  eu  tant  ycy  afaire,  et 
mesmes  ne  suis  esté  du  tout  bien  dispousé  que  à grant  paine  ay  pou 
venir  afin  de  l’escripre.  Je  prie  le  créateur  que  donne  sa  grâce  que 
nous  poions  en  brief  venir,  et  apres  je  mouray  tant  plus  voulontiers, 
mes  que  vous  aie  veu  et  pou  parler  à vous,  monsr,  et  asture  là  pou- 
rons  deviser  des  articles,  desquels  m’escrives  que  n'est  besoing  de 
vous  respondre;  dieu  donne  que  soit  tost  et  avecques  prospérité  de 
vos  aferes  et  joie.  Et  poes  estre  sur  que  la  letre  et  les  articles  escrips 
en  ycelle  serón  [t]  tous  secrets  et  sera  bien  et  secrètement  gardée, 
corne  le  me  comendes,  afin  que  serve  de  memorial.  Je  vous  en  ren- 
voie ycy  l’autre  letre  que  retins  adresante  au  conte  Palatin,  afin  que 
saches  mieulx  cele  que  je  luy  envoiey,  et  ce  fut  celle  que  me  sembloit 
vous  meins  obligier  sur  l’afaire  que  saves. 

12]  Monsr,  dernièrement  vous  escrevis  en  quel  estât  estoint  les 
afaires  de  ce  roiaulme  et  les  maulveses  pratiques  que  aucuns  des 
principales  de  ce  roiaulme  avoint  avecques  le  vaivode  contre  moy, 
parquoy  je  estoy  constreint  d’aler  à Prague  et  tenir  ungne  diete.  Et 
pour  ce  faire  me  partiray  demain,  sy  à dieu  plet,  et  j’espere  de  tro  ver 
moien  de  faire  ligne  fin  et  me  fere  quité  de  ses  gens,  car  entretant 
que  ils  ont  gouvernement,  je  ne  saroie  avoir  obeisance  ne  poroie 
meintenir  la  justice  en  ce  roiaulme.  Dieu  donne  que  tout  ce  face  bien 
et  pour  son  service.  Et  je  vous  suplie  tant  plus  tost  me  mander  vostre 
deliberación,  afin  que  me  sache  selon  vostre  bon  plesir  conduire,  et 
principalement  puis  suis  sy  loing. 


■)  et  aussy  — voir  am  Bande  nachgetragen. 
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13]  Monsr,  j'ay  ung  serviteur  auprès  de  moy  qui  me  sert  fort 
bien,  et  c’est  le  conte  de  Nogerola,  lequel  fust  dernièrement  de  ma 
part  auprès  de  vous;  il  vous  parla  pour  son  afaire  que  avoit  avecques 
les  Veniciens,  que  luy  tienent  tout  ses  biens,  lesquels  a perdu  son 
pere  pour  bien  servir  à vous,  monsr,  et  à nous  predicesurs.  Je  vous 
suplie  le  vouloir  avoir  pour  recomendé,  en  quoy  faisant  me  feres 
grant  honeur  et  aussy  feres  aulmone,  car  il  est  vray  homme  de  bien 
et  fort  povre. 

Donnée  à Budwais,  ce  28e  de  janvier. 

Vgl.  zu  dem  vorliegenden  Schreiben  die  umfangreiche  Weisung  F’s  vom  20.  Januar 
an  da  Burgo  und  Salinas  (Wien,  St.-A.  liom  Korresp.  4,  Konzept). 

1]  Gemeint  ist  Nr.  388. 

4}  Vgl.  die  Instruktion  F’s  für  Josef  v.  Bamberg  und  Nikolaus  Juriscliitsch 
an  Suleiman  von  1530  Mai  27.  Innsbruck  (Gévag  1 4,  S.  3 ff.). 

8]  Vgl.  Banke,  Deutsche  Geschichte  im  Zeitalter  der  Deformation,  Bd.  3, 
S.  164  (zitiert). 

9]  Der  BT  wurde  schließlich  auf  den  8.  April  ausgeschrieben.  Tatsächlich  ist 
K,  der  am  4.  Mai  nach  Innsbruck  kam,  erst  am  15.  Juni  in  Augsburg  eingezogen. 

12]  Vgl.  Nr.  392  [5],  ferner  Breiholz,  Neuere  Geschichte  Böhmens,  Bd.  1,  S.  88  f. 
Die  Akten  über  den  Prager  LT  gedruckt  in  „ Böhmische  Landtagsverhandlungen  und 
Landtagsbeschlüsse“ , Bd.  1,  S.  327  ff. 


Maria  an  Ferdinand. 
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1530  Januar  31.  Linz. 


1.  Empfing  F’s  Brief  und  die  mündlichen  Nachrichten.  Tut  gegen- 
über den  Ständen,  was  möglich  ist.  2.  Ihre  Geldnot.  Will  nach  Schluß 
des  LT  zu  F.  Dankt  für  seine  Bemühungen,  für  sie  bei  K Geld  zu  er- 
langen. 3.  Bedauert  die  Verzögerung  ihrer  Zusammenkunft.  Die  Lage 
K’s  in  Italien.  4.  Aufnahme  eines  neuen  Hofmeisters.  5.  Jagdange- 
legenheiten. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Bückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  le  31e  de  jenvier  anno  etc.  1530. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre  et  entendu  ce  que  par  Schrei- 
berstorffer  il  vous  a plut  à me  mander.  Et  primierement  que  vous  vous 
excuses  de  ce  que  ne  m’escripves  le  tout  au  long,  n’est  besoin,  monsr, 
car  je  say  les  affaires  que  aves,  et  preñes  que  sela  ne  fuse,  seroise 
raison  que  prinsies  tant  de  paine.  Quant  à ce  que  me  commandes 
faire  mon  mieulx  envers  les  estas  en  vous  excusant  etc.,  mons1',  je  ne 
doubte  que  l’aves  faitt  de  telle  sorte,  vous  mesmes  en  personne,  que 
espere  ilz  seront  du  tout  contentes,  toutesfois  pour  obéir  ay  fait  et 
feray  autant  qu’il  me  sera  au  monde  posible.  Sy  se  n’est  que  les  aves 
mis  en  aultre  trein,  j’ay  creinte  que  peu  se  pora  conclure,  neanmoins 
se  que  plus  oultre  il  vous  plaira  à nos  commander  que  devons  faire, 
nous  gouvernerons  selon  ce. 
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2]  Touchant  de  la  bonne  ofre  que  me  faites  quant  à mon  enter- 
tenance,  vous  remersiege  bien  humblement,  et  combien  que  au 
comme  [njsement  ila)  i a eu  malle  aparence,  sy  esperege  que  dors  en 
avant  y proveres  mieulx,  se  b)  que  vous  suplie,  monsr,  de  faire,  car c) 
aultrement,  aiant  conclu  avec  les  estas,  je  m’en  voy  vers  vous  quoy 
qu’il  conste,  combien  que  am  - - d)  bien  autant,  comme  par  Lamberger 
vous  ay  mandé,  de  demorer  que  d'v  aller,  sy  nessessité  ne  le  me  fait 
faire,  parquoy  n’est  beson  que  de  ce  faites  vous  excuses;  que  veulge 
biaucop  dire,  j'espere  que  me  connoises  tant  que,  sy  la  nessessité  ne 
seroitt  sy  grande,  que  ne  vous  voroie  en  se  molester,  mes  elle  n'a 
pas  de  loy.  Je  ne  vous  saroie  ausy,  monsr,  asses  humblement  remer- 
cier de  la  paine  que  aves  prise  et  aincore  de  rechieff  aves  à me  faire 
avoir  sest  argent  de  l’empereur,  lequel  sertes  me  viendra  bien  à 
point,  car,  oultre  les  despens  ordinaire,  ne  me  fault  pas  avoir  une 
petite  some,  prinsipallement  pour  me  acoutrer  à se  voiage,  àe)  quoy 
à grande  paine  peulx  provoir  de  ce  que  me  ordones.  Je  vous  suplie 
ausy,  monsr,  sy  vous f)  saves  quante  est  la  somme,  qu'il  vous  plaise 
à m’en  avertir. 

3]  Je  suis  bien  marie  que  nostre  asamblé  se  doit  sy  longuement 
diferer  et,  comme  le  común  dit  est,  pour  sy  petite  cause.  Dieu  doint 
que  l'empereur8)  ne  ceuille  la  verge  de  quoy  il  poroit  ester  bastu. 
11  me  samble  qu’il  ne  se  fait  pas  trop  bon  fier  plus11)  que  à point  aulx 
Italien,  dieu  doint  que  quelque  bien  en  viengne,  sy  ainsy  est,  comme 
on  en  parle. 

4]  Je  vous  avoie  escript,  monsr,  touchant  ung  mester  d’ostel, 
s’yl  est  posible,  je  vous  suplie  qu’il  vous  plaise  à me  avertir  de 
vostre  bonne  volenté. 

5]  Monsr,  Liechtenstainer  et  moy  vous  avons  à faire  une  fort 
grande  requeste,  quy  est,  veu  que  en  ses  caremiaulx  n’arons  gaires 
de  tamps  pour  dancer,  de  *)  quoy  tres  fort  suis  desplaisante,  qu'il 
vous  plaise  à acorder  que  Gaiss  avec  ses  chiens  puise  aincore  une 
espace,  sy  se  n'est,  que  en  aves  affaire,  demorer  icy,  affin  que  pui- 
sions en  nostre  lieu  faire  danser  les  renars,  lesquels  priente  pour 
avoir  seste  grâce,  car  ilz  ont  fort  grande  faim  à ce  faire;  ce  qu'il 
vous  plaise,  monsr,  à nous  acorder  vous  suplions  nous  avertir. 

a)  il  — aparence  am  Bande  verbessert,  ursprünglich  est  asses  dificille.  b)  se 
que  — faites  vous  excuses  am  Bande  nachgetragen.  c)  gestrichen  jusques  asteure 
sayge  ausy  peu  ou  le  doie  mas.  d)  Lücke,  der  Schluß  des  Wortes  unleserlich, 
vielleicht  aim e(?J.  «)  à quoy  — ordones  am  Bande  nachgetragen.  f)  vous  — 

quante  est  über  der  Zeile  verbessert,  ursprünglich  estes  averty  de.  s)  gestrichen 
ne  soie  aincore  bastu  de.  hj  plus  — point  über  der  Zeile  nachgetragen.  *)  de 
quoy  — desplaisante  am  Bande  nachgetragen. 
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1 ] Gemeint  ist  Nr.  399. 

4]  Vgl.  Nr.  378. 

5]  Mit  dem  „Liechtensteiner“  ist  vermutlich  Hartmann  1.  von  Liechten- 
stein ( aus  der  Feldsberger  Linie)  gemeint,  der  1530  F als  Kammerherr  auf  den  RT 
nach  Augsburg  begleitete  (vgl.  Falke,  Geschichte  des  fürstlichen  Hauses  Liechtenstein  2, 
S.  81).  Her  hier  genannte  „Gaiss“  ist  wahrscheinlich  identisch  mit  dem  Rat  und 
Oberstjägermeister  F's  Wilhelm  dem  Jüngeren  v.  Greiß,  der  1531  Pfandinhaber  der 
Herrschaften  Gmünd  und  G fohl  ist  (Siebmacher  IV ¡4,  Niederösterr.  landständischer 
Adel,  1.  Teil,  S.  136 1137). 


*402. 

*Maria  an  Ferdinand.  [1530  nach  Januar  26.,  vor  Februar  2.] 

Vgl.  Nr.  403. 


Ferdinand  an  Maria. 


403. 


1530  Februar  2.  Prag. 


1.  Antwortete  auf  M’s  Briefe  vom  21.  und  23.  Januar  mündlich 
durch  Schreiberstorf  er.  Erhielt  einen  dritten  Brief  M’s  durch  den 
B.  v.  Laibach.  Konnte  ihr  nicht  schreiben,  mußte  vor  der  Abreise  von 
Budweis  noch  einen  langen  Brief  K's  beantworten.  Die  Angelegenheit 
zwischen  dem  Palatin  und  dem  B.  v.  Laibach.  2.  M’s  Geldforderungen. 
Hatte  schon  Befehl  an  Achatz  Schrot  erteilt,  ist  bereits  zur  Hälfte  er- 
ledigt. 3.  Siebenbürgen.  Verhandelt  mit  Valentin  Török.  Vormarsch 
seiner  Truppen  in  Ungarn  gegen  Ofen.  4.  Hörte  von  seinem  Arzt,  daß 
in  Linz  eine  Seuche  aufgetreten  ist.  M möge  in  einem  anderen  Orte 
Oberösterreichs  Aufenthalt  nehmen.  5.  Kam  gestern  abends  in  Prag 
an.  Wird  den  LT  so  rasch  als  möglich  durchführen ; hofft,  in  sechs 
Wochen  abr eisen  zu  können. 


Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig.  Siegel  abgefallen. 
Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 


1]  Mme,  à vos  deux  letres,  datées  du  21  et  23,  ay  respondu  par 
vostre  serviteur  Schreiberstorfer,  comme  n’en  dubte  aures  par  luy 
entendu.  J'ay  despuis  recen  par  l’evecpie  de  Labachk  ung  autre  et 
n’ay  su  par  luy  respondre,  car  certes  j’avoie  tant  à faire  mon  parte- 
ment de  Boudwais  que  ne  ay  eu  loisir,  principalement  à cause  que 
me  faloit  escripre  à l'empereur  monsr  en  response  de  ungne  letre  que 
m’avoit  escript  de  sa  main,  que  estoit  de  14  feulets  longue  et  me 
faloit  davant  mon  partement  respondre,  et  en  chemin  ay  eu  sy 
groses  journées  et  sy  mauves  chemin  que  n’av  bien  eu  le  loisir  de 
vous  en  savoir  respondre,  parquoy  vous  suplie  m'avoir  pour  excusé. 
Et  quant  à vostred.  letre  tousche  à l’afaire  du  palatin  que  a aveques 
Tevek  de  Laback,  mme,  led.  palatin  a ysy  ung  sien  serviteur  por  ses 
afaires,  avecque  lequel  veray  de  trader,  s'il  y aura  maniere  de  con- 
tenter à son  mestre  de  lad.  some. 
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2]  Touschant  l'autre  article  que  led.  de  Labachk  m’en  a parlé 
que  aussy  par  avant  m'avies  escript,  mmc,  j’avoie  comendé  à Acatz 
Schrot  que  le  despachase,  et  ay  entendu  par  luy  que  l’a  fet  de  la 
moitié,  et  je  regarderay  que  au  plustost  que  me  sera  au  monde  pos- 
sible, soiez  prounte  de  la  resta.  Et  espere  que  aussy,  corne  ay  entendu 
de  mon  serviteur,  que  en  brief  aures  l’aide  de  l’empereur  monsr, 
quambien  croy  ne  sera  sy  grande  que  bien  en  auries  à faire,  ne  que 
yl  feroit  voulontiers,  mes  je  cuide  que  selon  ce  qu’il  a à fere  que  fet 
ce  que  bonnement  peult,  et  poes  estre  sure  que  de  mon  cousté  je 
fere  plus,  sy  possyble  est,  qu’ay  de  puisance  pour  ne  vous  abandoner, 
et  corne  desus  regarderay  de  à toute  diligence  je  perface  la  reste. 

3]  Quant  à l’autre  article  de  ce  que  a aporté  de  Sibenbirg,  je 
voy,  mme,  que  corne  me  escrives,  je  arey  bien  afaire  partout.  Turk 
Valent  est  venu  ycy  et  je  suis  en  traties  avecques  luy  et  regarderay 
de  luy  bien  tratier,  comme  certes  à mon  advis  a bien  mérité,  mes  je 
creins  que  faulte  d’argent  soit  mauves  médiateur,  mes  à ce  que  sera 
possible  de  fere  ne  tiendra.  J'ay  eu  nouvelles  de  mes  gens  qui  sont 
en  Hongrie  comme  sont  délibérés  de  aler  droits  à Boude,  dieu  les 
veulle  aider  et  doner  bonne  fortune,  car  sy  mal  aloit,  la  seroit  fort 
mal  à propos,  aussy  sy  bien  dresoit,  j’esperoie  que  tout  le  reste  s’en- 
porteroit  de  mieulx.  À ce  que  pries  que  dieu  donne  la  grâce  que  on 
puisit  sy  bien  conclure  avecques  les  pais  que  je  puisse  à tout  pour- 
veoir,  certes,  mme,  il  seroit  bien  de  besoing  que  ainsy  ce  feiet  et  au- 
tant pour  eulx  mesmes  que  pour  moy.  J’ay  tratié  avecque  eulx  à 
Boudwais  et  à ce  que  ay  pou  entendre  d'aulcuns  de  eulx,  j'entens 
que  se  meteront  à tratier,  mes  quelle  sera  la  conclusion,  je  ne  l’ay 
seu  bonnement  conprendre  pour  certain.  Dieu  donne  que  soit  telle 
comme  la  necesité  le  requiert,  et  je  suis  sur  que  à vostre  deligence 
et  tratier  ne  tiendra. 

4]  Mme,  j’ay  entendu  en  chemin  de  mon  médecin  qui  estoit  de- 
meuré à Lintz  que  il  y avoit  eu  aucuns,  quambien  que  non  pas 
gueres,  tombés  à la  maladie  du  sueur  d’Angleterre.  Sy  celia  ou  aultre 
maulvesse  maladie  prenoit  sur  main,  me  semble  que  ne  devries  demou- 
rer  auprès  en  façon  quelconque,  et  ainsy  vous  en  suplie  le  vouloir 
fere  le  cas  advenant,  et  s’il  advint,  ne  seroie  penser  lieulx  plus  pro- 
pices pour  vous  en  aler  que  à Ens  ou  à Veltz  ou  Steir  ou  la  maison 
de  Lievres  ou  Fraistat;  à l’ung  de  ses  lieulx  me  semble  que  pouries 
ases  bien  demourer,  et  aves  par  tout  propre  maison  que  sont a)  à moy. 

5]  Je  arivay  ycy  ier  au  soir  ases  tart,  grâces  à dieu  ases  en  bon 
point,  et  regarderay  de  me  despeschier  le  plus  que  me  sera  possible 


) ursprünglich  est. 
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et  entre  ycy  et  la  diete  praticier  pour  tant  plus  facillement  mener 
mes  afaires  à bonne  fin.  Dieu  donne  que  tout  se  concluie  bien  et  poul- 
ie común  bien  de  la  christianité.  J'espere  que  en  sys  semaines  j’en 
pouray  faire  la  fin  et  me  métré  en  chemin  et  sy  puis  plus  tost,  soies 
sure  que  ne  la  face  longue  toutes  fois  sans  riens  négliger  autant 
que  me  sera  possible. 

C’est  de  Prague,  ce  2.  de  février. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  395  und  398,  vgl.  auch  Nr.  399.  Das  Schreiben  an  K 
ist  Nr.  400.  Der  erwähnte  dritte  Brief  M’s  wurde  nicht  vorgefunden. 

2]  Achats  Schrot  von  Kindberg,  Hofkammerrat  (vgl.  die  Hofstaatsverzeichnisse 
von  1539  und  1541,  gedruckt:  Fellner- Kretschmayr,  Österr.  Zentralverwaltung  1}2, 157). 

4]  Fs  handelt  sich  um  den  sogenannten  „ Englischen  Schweiß eine  Infektions- 
krankheit, die  zuerst  1486  in  England  auftrat  und  daselbst  wieder  in  den  Jahren  1517, 
1528  und  1529  herrschte.  In  diesem  Jahre  griff  sie  auch  auf  das  Festland  über  und 
suchte  besonders  Holland,  Deutschland  und  Polen  heim.  Die  Seuche  ist  seit  der  zweiten 
Hälfte  des  16.  Jahrhunderts  nicht  wieder  aufgetreten  (vgl.  den  Artikel  „ Englischer 
Schtveißu  in  Meyers  Konversationslexikon). 

404. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Februar  4.  Linz. 

1.  Bestellung  Wilhelms  v.  Zelking  zum  Obersthofmeister  für  die 
Dauer  ihrer  Reise.  F möge  ihm  hierüber  und  über  das  Schloß  Hain- 
burg eine  Verschreibung  ausstellen.  2.  Hat  von  Schrot  bis  fetzt  nur 
die  Hälfte  des  angewiesenen  Geldes  erhalten. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  le  4e  de  février  anno  etc.  1530. 

1]  Monsr,  comme  par  ma  derniere  lettre  vous  escrips  que  voloie 
trepter  avec  sty  de  Selting,  vous  avertis  que  l’ay  fait  et  s‘esta)  acordé 
à,b)  me  servier  jusques  à la  fin  de  ce  voiage,  comme  par  la  cedule 
qu'il  m’a  baillé  veres,  mes  demande  une  lettre  de  vous,  en  laquelle 
luy  commandes  de  acsepter  seluy  mon  service  et  ausy  qu’il  vous 
plaise  à provoir  le  chatiau  de  Hanburg,  selon  ce  qu’il  vous  a plut  à 
luy  acorder  à Budweis.  Je  vous  suplie,  monsr,  de  ce  voloir  faire  et 
ausy  me  envoier  la  lettre  à luy  comme  desud.  le c)  plustost  qu’il  vous 
sera  posible,  affin  que  tant  plustost  il  puise  venir  en  mon  service. 

2]  Je  vous  avertis  ausy,  monsr,  que  jusques  asteure  ce  qu'il 
vous  a plut  à me  ordonner  et  que  Schradt  me  devoit  avoir  baillé,  ne 
m’a  aincore  esté  baillé  sinon  la  moitié;  ned)  say,  de  quy  doie  attender 
à le  reste  moit  ensemble  ce  que  m’aves  ordonné  tout  les  mois;  dieu 
doint  que  dorsenavant  ma  provision  soie  mieulx  prouvé.  Sertes  il 

a)  gestrichen  en  ce.  b)  à me  — voiage  am  Rande  nachgetragen.  c)  le  — 
posible  am  Rande  nachgetragen.  d)  ne  say  — les  mois  am  Rande  nachgetragen. 
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me  desplait  sy  tres  fort  qu'il  ne  poroitt  plus  que  vous  doie  en  ce 
molester,  mes  je  suis  contreinte  à le  faire,  parquoy  vous  suplie, 
monsr,  le  me  voloir  pardonner,  car  nessessité  en  est  cause  de  sest. 

1]  Besieht  sich  auf  Nr.  401. 

Wilhelm  der  Jüngere  v.  Zelking,  Bat  F’s  und  Hauptmann  zu  Hainburg,  gehörte 
der  Linie  Sierndorf  dieses  iveitverzweigten  Adelsgeschlechtes  an  ( Siebmacher  IV ¡4, 
Niederösterr.  landständischer  Adel,  2.  Teil,  S.  621).  Das  Schloß  Hainburg  hatte  er 
seit  1514  pfandweise  inne  (Topographie  von  Niederösterreich  4,  S.  52). 


Ferdinand  an  Maria. 


405. 


1530  Februar  6.  Prag. 


1.  Erhielt  M's  Brief  vom  31.  Januar.  Dankt  ihr  für  ihre  Dienst- 
willigkeit. 2.  Wird  befehlen,  daß  ihr  der  Rest  ihrer  Rente  unverzüg- 
lich zugesandt  werde.  3.  Die  Summe,  die  sie  von  K erhalten  soll, 
dürfte  3000  bis  4000  Dukaten  betragen.  4.  Zelking.  5.  Ihre  Bitte  be- 
treffs Gaiss  erfüllt.  6.  V erhandelt  mit  Hans  Hof  mann  wegen  der  Herr- 
schaft Bruck.  7.  Valentin  Török  fordert  unter  anderem  auch  M’s 
Schloß  Diósgyür.  Bittet  sie,  sich  hiezu  zu  äußern. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 


1]  Mme,  j'ay  recen  vostre  letre,  datée  le  31e  de  janvier.  Et  quant 
à ce  que  vous  ofres  à fere  tout  deubir,  bien  humblement  vous 
mercye  et  n’en  debte  que  à vostre  deligence  et  devoir  ne  tiendra  que 
tout  ne  vaie  bien.  Et  me  semble  que  par  raisonne  devroit  tenir  aux 
estas,  car  il  lur  tousche  au  tant  que  à moy  et  j'espere  que  ne  nièrent 
à trater,  et  j’espere  que  en  brief  l’on  verra  ce  que  vendent  fere. 

2]  Touschant,  mme,  de  vostre  provision  et  entretenement,  je 
ordoneray  que  à toute  deligence  soit  envoiée  la  reste,  et  sy  la  eusse 
eu  plustost,  plustost  Fusse  fet,  et  say  sûrement  que,  sy  la  necesvté 
ne  fut  si  grande,  que  n’aries  Fafaire  tant  à ceur.  Et  poes  croire  que 
j'en  ferey  extreme  de  devoir,  et  espere  que  ne  vous  donere  cause 
de  prendre  la  paine  de  me  suivre  à faulte  de  paiement,  car  certes 
tout  ce  que  sera  à moy  je  le  farey.  Mme,  je  vous  ay  paravant  aussy 
escript  touschant  que  entens  que  là  ne  fet  trop  sain  que,  sy  ainsy 
estoit,  vous  suplie  de  rechief  vouloir  pourveoir  à temps,  comme 
paravant  vous  ay  escript. 

3]  Mme,  j'ay  tres  voulontiers  fet  le  devoir  et  deligence  à Fafaire 
de  vostre  argent  devers  l’empereur  monsr  et  puis  bien  penser  que 
de  ce  que  je  vous  balle,  ne  saves  venir  à bout,  et  principale  n’eut 
pour  cestuy  voiaie,  et  ne  say  pour  vray  la  some,  quambien  que  ay 
entre  oy  que  ce  doit  estre  de  troies  à quatre  mille  ducas,  mes  ne 
say  riens  pour  vray.  Vous  poes,  mme,  aussy  croire  que  je  vois  aussy 
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enuis  que  vous  que  sa  venue  s'a  retardée,  et  ne  tient  à moy  à le 
hâter;  dieu  donne  que  tout  ce  face  pour  le  mieulx. 

4]  Touschant  de  ung  métré  d’otel  pour  vous,  mme,  de  l’autre 
letre  ay  entendu  que  aves  desja  tratié  avecques  Celtinger,  et  selon 
que  m'avies  eseript,  quant  fut  auprès  de  moy,  luy  parlay  et  espere 
que  ne  le  refusara. 

5]  Touschant  la  grant  requeste  que  Gais  doit  demourer  devers 
vous,  mme,  non  obstant  que  les  renarts  m’avoint  suplié  le  contraire 
à Boudwais,  luy  comenday  que  demeurasse  devers  vous,  car  je 
cuidoie  que,  sy  vous  eusies  su  à parler  de  lur  requeste,  eusies  apelé 
et  pour  tant  je  y volu  prevenir. 

6]  Touschant  l’afaire  de  Pruk,  j’ay  dit  à Her  Hans  Hofman 
que  me  donne  sa  petición  et  moiens  corne  le  puis  contenter,  et  aussy 
tost  que  l'auray,  me  resolverey  avecques  luy  et  vous  en  advertiray 
et  espere  fere  de  sorte  que  veres  que  à moy  ne  tiendra. 

7]  Mme,  Valentin  Turek  est  venu  ycy  et  m’a  fet  beucop  de 
demandes  et  entre  les  autres  m’a  demandé  vostre  chateau  de  Dioger, 
et  ne  voy  moien  de  le  contenter  sans  celuy  chateau.  Vous  conoises 
le  personage  et  ce  que  peult  bien  ou  mal  servir,  parquoy  je  ne  say 
ce  que  dois  faire.  Je  ne  l’ay  volu  riens  prometre,  en  disant  que  le 
chateau  estoit  à vous  et  que  n’en  saroie  riens  faire  sans  vostre  bonne 
voulonté;  il  ne  s’a  volu  contenter  en  façon  quelconques  et  a volu 
prendre  congie.  Et  à ceste  cause  suis  constraint  de  vous  en  escripre 
et  suplier,  me  veulles  advertir  de  vostre  voulonté  et  sy  pories  con- 
sentir en  quelque  change  pour  tenir  cestuy  home  content,  car  vous 
saves  que  il  peult  fere  grant  services;  principalement  asture  de  ce 
que  est  vostre  voulonté  et  resolución  et,  sy  veulles  consentir,  de 
ce  que  led.  schateau  vault  vous  suplie  m’en  advertir  le  plustost 
que  vous  sera  possible,  vous  supliant  me  perdoner,  sy  je  vous  en 
escrips  en  cestuy  afaire,  car  certes  je  le  fais  fort  enuis,  mes  il  me 
constraint  à le  faire  et  n'a  volu  demourer  jusques  atant  que  je  luy 
ay  promis  de  vous  en  escripre. 

C'est  de  Prague,  ce  6°  de  février. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  401. 

6]  Vgl.  Nr.  250  [3]  und  254  [3j. 

406. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Februar  8.  Linz. 

1.  Erhielt  F’s  Brief  vom  2.  Februar.  2.  Palatin.  Ihre  Schulden. 
Bittet,  die  ihr  noch  gebührenden  Beträge  sobald  als  möglich  zu  über- 
weisen. 3.  Die  Seuche  in  Linz  nicht  so  schlimm,  hofft,  daß  sie  bald  er- 
lischt. Könnte  wegen  Mangel  an  Geld  auch  gar  nicht  fort.  Ihr  Gefolge 
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bei  (Jen  Wirten  verschuldet.  Reise  nach  Innsbruck . 4.  Freude  über 
die  Erfolge  in  Ungarn.  Hat  ihm  den  Beschbiß  der  Stände  sofort  ge- 
sandt. 5.  Bedauert  sein  Unwohlsein.  Er  soll  sich  mehr  schonen  und 
vor  vergifteten  Speisen  in  acht  nehmen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  du  8e  de  février. 

1]  Monsr,  j’av  reçut  vostre  lettre,  datée  du  2e  de  ce  present 
mois,  et  entendu  le  contenu  d'iselle.  Et  quant  à ce  qu’il  vous  plait 
de  rechieff  faire  voz  excuses  que  ne  m'aves  escript  responce,  sertes, 
monsr,  n’est  besoins;,3)  car  ausy  les  affaires  de  quoy  vous  avoie 
escript,  ne  sont  de  sy  grande  importance. 

2]  Je  vous  remercie,  monsr,  de  ce  qu'il  vous  plait  affaire 
trepter  avec  le  serviteur  du  palatin  touchant  la  debte  que  vous 
avoie  escript,  et  ausy  de  ce  qu’il  vous  plait  à vous  offrir  de  bientost 
bailler  ordre  que  le  demorant  que  Schrodt  ne  m'a  baillé,  me  soie 
délivré,  ce  que  vous  suplie,  monsr,  sy  humblement  que  puis  de  le 
faire  le  plustost  qu'il  est  posible,  car  je  vous  peulx  bien  escripre, 
sur  ma  foy,  que  en  ay  plus  grande  nessessité  que  bien  vous  ose 
escripre.  Depuis,  monsr,  que  suis  retournée  de  Pasaw  dont  il  i a 
bien b)  près  de  4 mois  entiers,  n’ay  resut  que  2950  fl  rh.  Vous  poes 
penser,  s'il  est  posible  que  je  puise  fornir  sans  enprunte  à tout  ce 
qu’il  me  fault  tant,®)  o[r]dinaire  que  extra,  et  quy  enprunte  il  fault 
paier,  quy  veult  trouver  quy  preste  aultre  fois,  et  tenir  sa  parolle. 
Pareillement  il  ne  s’en  fault  (pie  10 d)  jours  quye)  seront  bien  tost 
pasé,f)  apres  que  ma  lettre  vous  viengne,  que  vous  me  deves,  selon 
ce  qu'il  vous  a plut  à me  acorder  tous  les  mois  lesg)  1200  fl  rh.,  plus 
de  ung  mois  entier.  Je  vous  suplie  ausy,  monsr,  de  bailler  ordre 
que  puise  avoir  ausy  le  plustost  que  posible  est  ce1’)  qu'il  portra 
plus  que  les  500  fl  rh.,  lesquels  espere  aves  donné  ordre  que  aray, 
et  les  atens  journellement,  car  je  vous  peulx  dire  en  bone  foy  que 
je  doy  n'v  plus  de  13  ou  1400  fl.’)  Parquoy  vous  suplie,  sy  en  se 
trop  vous  fache,  me j)  voloir  pardonner,  car  par  ce  que  aultre  me 
molestent,  suis  contreinte  de  faire  le  cas  pareil  à vous,  combien 
bien  enuis. 


a)  gestrichen  de  sy  grosses  excuses  et.  b)  bien  près  de  am  Rande  nach- 
getragen. c)  tant  — extra  am  Rande  nachgetragen.  d)  über  der  Zeile  ver- 
bessert. e)  quy  — viengne  am  Rande  nachgetragen.  f)  gestrichen  devant. 
*■")  les  1200  fl  rh.  über  der  Zeile  verbessert,  ursprünglich  oultre  les  500  fl  que  Schrot 
me  devoit  avoir  baillé;  dazu  am  Rande  nachgetragen,  aber  wieder  gestrichen  et  les- 
quelz  espere  me  ordoneres  bientost  sy  desja  le  malves  fait  que.  h)  ce  qu’il  — 
journellement  am  Rande  nachgetragen,  ursprünglich  est  ausy  lad.  some.  ')  Lesung 
unsicher.  ■>)  me  — enuis  am  Rande  nachgetragen. 
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3]  Veu  qu’il  vient  à propos  de  responder  à l’article  des  maladie 
quy  icy  rengnett  dont  il  vous  plait  me  commander,  sy  eneas  que 

, ainsy  est,  ne  doie  ycy  demorer  etc.,  il  n’i  a,  nions1',  pas  aincore 
grant  chose;  comme  j’entens  il  sont  mors  ses  jours  tant  de  peste 
que  d’aultre  maladie  le  jour  environ  6,  7 et  jusques  à 8 persones. 
J’espere  qu’il  sessera,  et  pour  vous  dire  la  vérité,  preñes  qu’il  pren- 
deroit  aincore  plus  sur  main,  sy  ne  me  seroit  il  posible  par  faulte 
d'argent  de  partir  d’icy,  combien11)  que  pour  ma  personne  n'en  ay 
pas  de  creinte,  mes  les  gens  quy  sont  autour  de  moy,  sy  à eulx 
mal  avenoit,  me  feroit  avoir  ung  peu  ung  remor  de  consience,  sy 
se  ne  fut  que  voroie  aller  seulle,  car  les  ostes  ne  lessent  à grande 
paine,  cant  veulx  aller  ans  chams,  mes  gens  ou  leur  chevaulx  ors 
du  logis.  Yeu  tout  ce,  monsr,  vous  poes  penser,  si  j'ay  nessesité  ou 
non,  je  me  tes  des  despens  qu’il  me  fault  faire,  veulle  ou  non,  pour 
le  voiage  d’Insbruck,  syb)  je  veulx  aller  quy  soie  à mon  estait  con- 
venable, ce  que  pour  l’onneur  d’enter  vous  et  du  feu  roy,  mon  bon 
sr  et  mary,  ne  puis  autrement  faire. 

4]  J’ay  esté  fort  resiouie  de  d'entender  que  voz  gens  marchent 
avant  vers  Boude;  j’espere  que  nostre  seigneur  leur  baillera  la 
grâce  de  faire  quelque  chose  de  bon  ce c)  que  luy  suplie  de  leur 
bailler  la  grâce  de  ce  faire,  parquoy  ausy  espere  mes  biens  en  partie 
se  deliveront,  ce  que,  sur  ma  foy,  plus  desire  pour  vous  délivrer 
de  ses  despens  que  pour  mon  profit.  Se  que  les  estas  ont  conclu 
vous  avons,  monsr,d)  envoié  par  la  poste  incontinent.  En  some  tout 
git  à ses  dieettes,  dieu  doint  que  quelque  chose  profitable  s’y  puise 
conclure. 

5]  Corne  la  raison  le  veult,  ay  estée  resiouie  qu’estes  arivé  à 
Präge,  mes  se  ases  en  bon  point  ne  me  plait  pas  fort,  veu  ausy  que 
d’aultres  entens  que  n’estes  trop  bien  disposé.  Je  prie  à nostre 
seigneur  vous  donner  sa  grâce  que  en  brieff  soies  du  tout  en 
bon  point.  Je  say,  nions1',  que  comme  bon  prince  et  pasteur  le  grant 
soin  et  travail  que  preñes  pour  voz  pais  et  suges,  comme  ausy  estes 
en e)  partie  tenu  de  faire,  mes f)  ausy  je  ne  doubte  qu’ilz  ne  désirent 
et  ne  seroit  ausy  convenable  plus  que  bonement  poes  porter,  car, 
monsr,  preñes  que  estes  grant  prince,  sy  n’este  [s]  vous  que  de  chair 
et  de  os  ausy  bien  que  ung  aultre.  Et  veu  que  say  que  ares  asteure 
biaucop  affaire,  vous  suplie,  mons1',  de  pas  voloir  mester  plus  de 
labeur  à vostre  corps  que  bonnement  le  poes  porter.  Il  vault  mieulx 

tt)  combien  — consience  am  Rande  nachgetragen.  b)  sy  — aultrement 
faire  am  Rande  nachgetragen.  c)  ce  que  — ce  faire  am  Rande  nachgetragen. 
d)  mons1'  am  Rande  nachgetragen.  e)  en  partie  tenu  am  Rande  nachgetragen. 
f)  mes  — porter,  car  am  Rande  nachgetragen,  ursprünglich  nur  toutefois. 
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de  tant  plus  longement  là  demorer  que  en  se  trop  voloir  aster  eta) 
par  ce  prender  trop  de  labeur,  veu  que  n'estes  en  trop  bon  point, 
prinsies  sv  grande  labeur  que  quelque  inconvenement  vous  poroit 
venir,  de  quoy  dieu  vous  veulle  garder.  Et  pour  dieu  ausy,  monsr, 
veulies  vous  garder  des  mórceles  de  Venise  ou  Italie,  car  sertes  j'ay 
creinte,  cant  aucuns  s’aperseront  de  vostre  volenté,  que  riens  ne 
leur  sera  trop  à penser  et  à faire,  sy  a liatyb)  eu  grande  soupeson 
aincore  du  tamps  du  feu  roy  qui  dieu  absoille.  Vous  poes  penser  ce 
que  vostre  persone  touche  pas  seullement  à aucunes  personnes  ou 
àc)  voz  pais,  mes  à toute  la  chrétienté.  Parquov  de  rechieff  vous 
suplie  avoir  regart  sur  vous  mesmes,  et  à moy  me  pardonner  que  sy 
avant  me  avanse  à vous  escripre,  vous  poes  vous  mesmes  penser 
quel  sela  me  contreinct  à le  faire. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  403. 

407. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  Februar  12.  Prag. 

Hat  Nachricht  erhalten,  daß  die  Kaiserkrönung  am  24.  Februar 
in  Bologna  stattfindet  und  K am  1.  März  nach  Deutschland  auf- 
brechen will. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or. 

Mme,  pour  vous  avertir  de  mes  nouvelles  qui  me  sont  ier  venues 
de  l'empereur  monsr,  vous  avise  comme  ai  receu  lettres  de  sa  mte, 
par  lesquelles  il  m’escript  avoir  prinse  resolución  de  prendre  sa 
coronne  le  jour  saint  Mathias  prouchain  à Boulongne  et  que  incon- 
tinant  apres,  assavoir  le  premier  jour  de  mars,  se  partiroit  pour  venir 
en  Allemangne  avec  la  meilleure  diligence  qu'il  pourroit,  congnois- 
sant  sa  presence  y estre  tant  requise  pour  le  grant  desordre,  en  quoi 
toutes  choses  y sont.  Dont,  mme,  saichant  que  desd.  nouvelles  aurez 
aussi  grant  plaisir  que  moi,  vous  ai  bien  incontinant  voulu  avertir. 

De  Praghe,  le  12e  de  février  anno  30. 

408. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Februar  13.  Linz. 

1.  Empfing  F’s  Brief  vom  6.  Februar.  Die  Beschlüsse  der  Stände. 
Ihre  Rente.  2.  Die  Seuchengefahr  in  den  anderen  Orten,  besonders 
in  Wels,  nicht  geringer  als  hier.  3.  Dankt  für  die  Nachricht  betreffs 
des  Geldes  von  K.  Die  Urkunde  für  ihren  Obersthofmeister.  Gaiss. 

a)  et  par  — point  am  Rande  nachgetragen,  darnach  gestrichen  quy  viendroit 
pas  seullement  fort  mal  à point  à voz  pais  et  ausy  à toute  la  chrétienté.  b)  Lesung 
unsicher.  c)  à voz  über  der  Zeile  nachgetragen. 
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Herrschaft  Bruck.  4.  Kann  der  Übergabe  von  Diosgyör  an  Valentin 
Török  nicht  ohne  weiteres  zustimmen,  da  sie  das  Schloß  samt  allen 
Einkünften  an  Sebastian  Pempflinger  und  dessen  Schwiegervater  auf 
Lebenszeit  verliehen  hat.  Falls  F mit  ihnen  darüber  verhandelt,  möge 
er  ihr  vor  dem  Abschluß  berichten.  5.  Sendet  einen  Brief  Thurzos, 
empfiehlt  F dessen  Beschwerden  und  Anliegen.  Bittet  um  Weisung 
betreffs  der  Antwort. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  2S.  Konzept  von  M's  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  le  13*  de  février  anno  etc.  1530. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre,  datée  du  6e  de  février,  res- 
ponsive  à la  mienne.  Quant  à ce  que  me  remercies,  monsr,  n'est 
besoin,  car  me  sens  tenue  de  vous  servier  jusques  à la  mort.  Se  que 
les  estas  ont  conclu,  ne  doubte  que  aves  entendu.  Touchant  ma 
provision  espere  que  selon  que  m’escripves  executies,  se  que  vous 
suplie,  monsr,  de  faire  le  plustost  qu’il  est  posible,  car  seríes  j’en  ay 
plus  que  tres  fort  affaire. 

2]  Quant  à Per  icy,  seríes  depuis  ma  derniere  lettre  que  vous 
escrips  ne  m’ay  enquise,  comme  il  en  est,  mes  le  feray  auiourduy, 
combien  que,  preñes  qu’il  meure  sur  ma  fay,  par  faulte  d’argent  ne 
poroie  partir,  comme  plus  au  long  vous  ay  rescript.  J’entens  ausy 
que  aulx  aultre  lieu  si  en  tour  ne  fait  pas  moins  dangereulx  que  icy, 
et  prinsipallement  à Weitz  plus  que  icy. 

3]  Je  vous  remersie,  monsr,  qu'il  vous  plait  à me  avertir  au  fait 
que  saves  de  la  somme  que  l’empereur  me  devoit  ordonner.  Tou- 
chant le  mester  d’ostel  vous  ay  rescript,  comme  il  en  est;  je  vous 
suplie  de  rechieff  me  envoier  la  lettre  à luy,  comme  vous  ay  rescript, 
le  plustost  qu’il  sera  posible,  sy  vostre  bon  plaisir  est.  Affin  que 
melle  les  egalles  affaires  ensamble,  je  vous  remercie,  monsr,  bien 
humblement  de  ce  que  estes  prévenu  à nostre  requeste  touchant a) 
Gais  et  de  ce  que  aves  commencé  à trepter  avec  her  Hans  Hoffman 
touchant  Pruck,  vous  supliant,  quant  bonement  pores,  en  faire  une  fin. 

4]  Quant  à l’affaire  de  quoy  il  vous  plait  à m’escripre  à la 
petición  de  Thewrek  Walundt,  monsr,  veu  que  say  que  le  personnage 
vous  touche,  et  prinsipallement  pour  atrempre  vostre  volenté,  ne 
feroie  riens  plus  volentiers  que  consentir  à sa  demande,  mes,  monsr, 
je  vous  avertis  que  en  considérant  les  services  que  m’a  fait  Galien- 
ther,b)  le  biau  pere  de  Pempflinger,  lequel  a retenu  sur  ses  despens 
jusques  asteure  le  chatiau  de  Diogeur  enter  les  ennemis  pasc)  sans 
.grant  pericle,  et  ausy  les  services  que  sa  famé  et  ses  filz  nous  on[t] 


a)  gestrichen  Gaitz. 
am  Bande  nachgetragen. 


b)  am  Rande  nachgetragen. 


*)  pas  — pericle 
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fait  et  font  journellement,  ay  acordé  aud.  Galienther  et  à Sébastian 
Pempflinger  de  leur  lesser  leur  vie  durant  led.  chatiau  en  mains 
ensamble  les  revenues,  mes  toute  supereurité  j’aige  retenu  pour  moy 
et  pour  mes  sucsesseurs,  ensamble  que  led.  Pemflinger  soie  tenu  de 
me  servir  et a)  apres  ma  mort  à mes  sucsesseurs  avec  aucun b) 
nombre  chevalx c)  sur  ses  despens,d)  laquelle  donación  il  vous  a plut 
ensamble  mme  ma  seur  vostre  compaingne  à confermer.  Parquoy, 
monsr,  sans  leur  consentement  tant  vous  mad.  dame  et  seur  ny  moy,e) 
me  samble  que  bonnement  ne  poons  plus  oultre  quelque  chose  san- 
ger,  se  ne  vodriemes  ronper  nos  promesses  et  lettres,  ce  que  ne 
doubte  nul  d’enter  nous  ne  voriemes  faire.  Et  preñes  que  ce  ne  fut 
ou  c’on  poroit  avec  eulx  concorder  et f)  avec  mon  seu  les  contenter 
aultre  part,  sur  ma  foy,  pas  pour  l’amour  de  moy,  mes  pour  faire 
mon  devoir  envers  mes  sucsesseurs  sy  me  samble-il  que  il  i a à pen- 
ser, veu  que  s’est  une  piece  quy  a estée  tousiours  en  la  dote  des  roines 
d’Ongrie,  sy  elle  seroit  ainsy  du  tout  à aliénée.  Je  fay,  comme  ay  dit, 
pas  pour  mon  profit  mes  pour  mon  devoir  seste  ramentevance,  en  g) 
contentant  là  où  que  suis  obligée  corne  cv  quy  a affaire  de  mes 
bien  corne  des  vostres  propres.  Quant  à moy,  me  remes*1)  que  en 
faites  selon  vostre  bon  plaisir,  pas  doubtant  que  sares  le  tout  bien 
penser.  Et  sy  à ce  viendroit  que  vories  trepter  avec  led.  Pempflinger 
et  son  biau  pere,  vous1)  suplie,  monsr,  que  à ce  qu’il  me  touche  me 
veullies  faire j)  reconpence,k)  me  avertir  devant  la  conclusion  qu’elle, 
car  en  tout  me  remes  en  vous.  De  ce,  monsr,  qu'il  vous  plait  à savoir 
se  que  led.  chatiau  vault,  entertant  qu’il  a esté  en  estre  il  a porté, 
combien  ung  an  plus  ou  moins  que  l’autre,  environ  mille  fl  d’Ongrie, 
mes  je  crov  que  asteure  il  est  sy  pelé  que  en  longtamps  ne  viendra 
à pooir  porter  jusques  à seste  some,  combien1)  que  le  lieu  est  fort 
bon,  asses  profitable  et  fort  plaisant. 

5]  Monsr,  Thurzo  m'a  escript,  pacé  aucuns  jours,  en  se  tres  fort 
compleindant  comme  par  la  lettre,  laquelle  vous  envoie,  pores  veoir; 

;i)  et  — sucsesseurs  am  Rande  nachgetragen.  b)  verbessert  aus  aucuns; 
nombre  über  der  Zeile  nachgetragen.  c ) nomé  en  la  lettre  am  Rande  nach- 

getragen, aber  ivieder  gestrichen.  d)  dont  je  esparne  les  gages  que  luy  doie 
donner  en  ma  court  am  Rande  nachgetragen,  aber  ivieder  gestrichen.  e)  gestrichen 
poons  sans  valoir  ronper  nos  lettres  pas  acorder.  f)  et  — aultre  part  am  Rande 
nachgetragen.  e)  en  contentant  — vostres  propres  am  Rande  nachgetragen. 

h)  gestrichen  save  ma  promesse;  die  Wendung  en  contentant  là  où  que  suis  obligée 
war  ursprünglich  hier  eingeschoben.  ■)  vous  — remes  en  vous  am  Rande  nach- 
getragen, ursprünglich  ne  doubte,  monsr,  que  à ce  qu’il  me  touche  treuver  maniere  que 
puise  esté  recompensée,  et  de  quoy  se  vous  vories  faire  me  avertiries.  j)  gestrichen 
savoir  la.  k)  gestrichen  que  me  vories  faire.  *)  combien  — plaisant  am 
Rande  nachgetragen. 
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sertes,  monsr,  comme  qu’il  en  soie  ou  se  veult  porter  envers  moy,  sy 
ne  saige  aultrement  dire  sinon  qu’il,  eta)  luy  en  peulx  ester  bon 
tesmoin,  vous  a en  recouvrant  la  couronne  de  Hongrie  fait  bien  et 
leallement  servy,  comme b)  ausy  à Posoinge  vous  ay  dit  en  la  pré- 
sence de  aucuns  des  voz  consilliers.  Et  ausy  considérant  les  bones 
et  grosses  promesse  [s]  que  luy  aves  fait,  etc)  contreint  corne  vous 
saves  à demander  gardon,  lesquelles  en  partie  a ausy  mérité,  vous 
suplie,  monsr,  sy  humblement  que  puis  qu'il  vous  plaise  à le  avoir  en 
ses  affaires  lietesd)  et  resonables  pour  recommandé.  Il  s’est  ausy 
jusques  asteure  tousiours  montré  bon  serviteur,  comme,  par  ce  qu’il 
a de  rechieff  presté  argent,  on  peult  connoistre,  parquoy  il  mérité 
bien  bon  treptement.  Il  est  ausy  de  creindre,  sy  il  par  desespoir  feroit 
quelque  chose,  ce  que  ne  croy,  que  il  n’i  a chose  quy  vous  poroit 
venir  pis  à propos  tant  pour  les  places  qu'il  a que  ausy  que  la  plus- 
part  des  seigneurs  luy  sont  fort  amy  et  favorable,  et  pour  vous  dire 
la  vérité,  je  croy  que  la  pluspart  d’eulx  il  les  poroit  mener  en  son 
opinion.  Je  luy  ay  consillé  que  luy  mesmes  doit  aller  vers  vous,  affin 
que  tant  mieulx  puisies  trepter  avec  luy,  pas  ne  saige  se  qu'il  fera. 
Je  vous  suplie,  monsr,  me  avertir  se  que  sur  la  lettre  luy  doie  respon- 
der, car  je  luy  ay  ausy  escript  que  vous  envoieroie  sa  lettre  et  la 
responce  que  aroie  luy  en  avertiroie  incontynent. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  405. 

5]  Vgl.  Nr.  411  [1] ; ferner  das  Schreiben  F’s  an  Thurzo  vom  9.  März  und 
besonders  die  darauf  überreichte  umfangreiche  Denkschrift  Thurzos  von  Ende  März 
(nach  23.),  betitelt  „Informado  domini  Thurzonis  ad  mtem  regiam  super  negociis  suis 
apud  mtem  suam  expediendis“  (Wien,  St.-A.  Ungarn  14);  dazu  noch  die  Anhvort 
F’s  vom  15.  April  und  die  Instruktion  vom  gleichen  Datum  für  den  Vizedom  Marx 
Beck  v.  Leopoldsdorf,  der  mit  Thurzo  unterhandeln  sollte  (ebenda). 

409. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Februar  16.  Linz. 

1.  Erhielt  F’s  Brief  vom  12.  Februar.  Die  Kaiserkrönung  K’s. 
Seine  Anwesenheit  im  Reiche  schon  sehr  nötig.  Lage  in  Ungarn. 
2.  Bedarf  des  von  K versprochenen  Geldes  dringend,  um  sich  für  die 
Reise  auszustatten. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  le  16e  de  février  anno  etc.  1530. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre,  datée  du  12e  de  ce  present 
mois,  et  par  icelles  enduee)  la  resolución  qu’il  a plut  à l’empereur 

a)  et  — tesmoin  am  Rande  nachgetragen.  b)  comme  — consilliers  am 
Rande  nachgetragen.  c)  et  contreint  — gardon  am  Rande  nachgetragen. 

a)  Lesung  unsicher.  e ) verschrieben  statt  entendue. 

Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2.  40 
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àa)  prender  touchant  son  couronement  et  sa  venue  pardeça.  De  quoy 
ay  estée  très  fort  resiouie,  priant b)  nostre  seigneur  que  la  estre  de 
lad.  resolución  puise  venir  à efec[t]  toute  bone  prospérité.  Vous 
remersiant,  monsr,  que  de  sy  bones  nouvelles  m’aves  volu  faire  par- 
ticipante, sertes  il  me  samble  qu’il  est  bien  tamps  que  sa  mte  se  haste, 
car  on  a bien  affaire  en  ses  qua[r]ties  de  sa  presence,  veu  en  quel 
brouly  tout  partout  nous  sommes.  Je  ne  doubte,  monsr,  que  vous 
saves  comme  voz  affaires  se  portent  en  Hongrie,  parquoy  ne  vous  en 
veulx  fayre  longue  lettre.  Dieu  doint  que  le  tout  aille  mieulx  que 
l'aparance  y est. 

2]  Je  vous  suplie,  monsr,  sy  vous  saves,  sy  l’empereur  a doné 
order  que  puise  avoir  l’argent  qu'il  a plut  à sa  mte  me  promester, 
qu'il  vous  plaise  à m’en  avertir  et,  s'il  est  posible,  aider  que  le  puise 
avoir  le  plustost  qu’il  est  posible,  car  j’ay  plus  que  tamps  à me 
acoutre[r]  pour  le  voiage,  ce  que  on  ne  peult  faire  sans  argent,  comme 
vous  mesmes  poes  penser,  et  à moy  me  pardonner  que  suis  sy  osée c) 
à vous  molester  en  se,  je  ne  say  où  aller  que  où  ay  tousiours  trouvé 
sy  bon  et  paternel  secours,  quy  est  ausy  cause  que  me  enardv  à 
le  faire. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  407. 

410. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  Februar  22.  Prag. 

1.  Erhielt  vier  Briefe  M’s.  Sendet  ihr  die  Urkunde  für  Zelking. 
2.  Ihre  Beschwerde  über  Achaz  Schrot.  Regelung  ihrer  Geldforderun- 
gen. 3.  Bei  Andauern  der  Seuche  soll  sie  an  einen  anderen  Ort 
übersiedeln.  Briefe  von  K eingelangt,  der  am  1.  März  von  Bologna 
abr eisen  will.  Geplante  Zusammenkunft  in  Innsbruck.  4.  Lage  in 
Ungarn.  5.  Die  Beschlüsse  der  Stände.  6.  Wird  das  Geld  von  K bald 
erhalten.  7.  Herrschaft  Bruck.  8.  Die  Verhandlungen  mit  Török  trotz 
hoher  Anbote  F’s  bisher  ergebnislos.  9.  War  in  Budweis  unwohl,  ist 
aber  schon  wieder  gesund.  10.  Sendet  ihr  Rezepte  und  Pillen.  11.  Ent- 
schuldigt sich,  daß  er  nicht,  eigenhändig  schreibt. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

1]  Mme,  j’ai  receu  quatre  voz  lettres  des  4,  9,  13  et  16es  de  ce 
present  mois  et  vous  eusse  plustost  fait  responce  au  premieres,  mais 
au  primes  ier  me  sont  esté  délivrées.  Et  quant  à ce  qu’avez  traicté 
avec  stuy  de  Seltung  pour  vous  servir  de  maistre  d’hostel,  je  suis 

")  à prender  am  Bande  nachgetragen.  b)  priant  — prospérité  am  Bande 
nachgetragen.  c)  gestrichen  de  vous  demander. 
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bien  joyeulx,  mme,  qu'il  s’est  condescendu  à vostre  vouloir  et  qu'il 
est  à vostre  grâce,  auquel  j’escriptz  selon  que  le  desirez  les  lettres 
que  vous  envoie  avec  cestes. 

2]  Et  touchant  l’autre  article  que  Schrodt  ne  vous  avoit  en- 
coires  délivré  ce  qu’il  avoit  en  charge  faire,  je  ne  fais  doubte  que  de 
pieça  l’avez  receu  selon  l’expresse  ordonnance  que  lui  en  avoie  fait. 
Et  n'est  besoing,  mme,  que  pansez  me  molester  à me  ramanteoir  voz 
affaires,  lesquelz  me  sont  austant  à cueur  que  les  miens  propres,  car 
je  sçai  bien  que  à ce  avez  plus  que  bonne  cause.  Et  croiez  fermement 
que,  si  je  l’avoie,  ne  m’en  feroie  ramanteoir,  mais  puisques  congnois- 
sez  la  grandeur  de  mesd.  affaires  et  aussi  les  neccessitéz,  espere  que 
excuserez  plus  facilement  la  longueur  dont  est  bien  raison  que  moi- 
mesmes  en  demande  pardon  envers  vous.  Et  veu  que  Schwekwitzin  est, 
comme  j’entens,  devers  vous  et  que,  comme  savez,  elle  m’est  tenue 
paier  en  brief  six  mil  florins  d’or,  j’ai  pansé  pour  le  meilleur  et  plus 
court  expédient,  si  pouies  tant  faire  et  traicter  avec  elle  qu’elle  vous 
voulsist  sur  lad.  debte  delivre  [r]  tout  ce  qui  vous  est  deu,  qu’est  ung 
mois  et  encoires  ung  mois  daventaige,  que  feront  la  somme  de  deux 
mil  quatre  cens  florins  d’or,  à quoi  ne  fais  doubte  n’y  aura  nulle 
faulte  pour  l’ordre  mesmes  que  de  mon  cousté  je  y ai  mis.  Et  en  cas 
qu’elle  ne  fust  là,  ou  que  ne  puissies  incontinant  recouvrer  lad. 
somme  d’elle,  je  vous  suplie  vouloir  regarder  de  les  trouver  quelque 
autrepart  sur  lad.  debte,  car  je  n’y  ferai  autre  assignacion  que  la 
vostre,  parquoi,  mine,  soit  qu’elle  soit  devers  vous  ou  absente,  pourrez 
faire  traicter  avec  elle  et  aurai  grant  plaisir  qu’elle  s’en  mecte  en 
tout  devoir. 

3]  Quant  à la  mortalité  qui  regne  pardela,  j’ai,  mme,  entendu  en 
quel  estât  la  chose  est  dont  il  me  desplait  qu’elle  est  si  avant,  et  en 
cas  qu’il  continue  et  qu’il  y fist  du  dangier,  je  vous  suplie,  mme,  vous 
retirer  en  l’ung  des  lieux  que  vous  ai  nommé,  ou  à Gemunden  ou 
autre  le  plus  asseure,  et  plustost  avec  petit  train  en  la  maison  des 
Lievres  qu’est  ung  lieu  où  peu  de  gens  conversent,  actendant  ma 
venue.  Laquelle  je  hasterai  le  plus  que  possible  me  sera,  veu  qu’il 
est  neccessaire  à cause  de  la  briefve  venue  de  l’empereur  monsr,  vous 
avisant,  mme,  que  depuis  ce  que  vous  en  escripvis  dernièrement,  ai 
encoires  receu  trois  ou  quatre  lettres,  contenans  le  semblable  que  les 
premieres,  et  le  parlement  de  sa  m,e  de  Boulongne  pour  s’en  venir  en 
Allemangne  le  premier  jour  de  mars  apres  sa  coronnacion.  Et  quant 
à ce  que  vous  avertisse,  si  en  m’en  allant  à Ynsprug  je  passerai  par- 
delà,  mon  intención  est  telle  et  croi  qu’il  n’y  aura  point  de  faulte, 
neantmoins  si  autre  chose  entrevenoit,  parquoi  je  n’y  puisse  passe  [r], 
je  vous  en  avertirai  de  tout. 
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4]  Il  me  desplait  que  les  affaires  de  Hongrie  ne  sont  en  meilleur 
estât  et  l’entreprinse  venue  à meilleur  effect,  toutesfois  je  regarderai 
de  tousiours  entretenir  les  choses  le  mieulx  que  je  pourrai  jusques 
à ce  que  plus  grant  force  se  y pourra  envoyer  pour  lors  mectre  à 
execution  avec  l'aide  de  dieu  tout  ce  qui  sera  neccessaire;  car,  mme, 
à la  vérité  je  ne  le  desire  point  meins  que  vous  non  pour  mon  bien 
seul,  mais  aussi  pour  le  vostre  et  que  puissies  retourne  [r]  à ce  qui 
vous  appartient. 

5]  Touchant  de  ce  que  les  estatz  ont  concludz  pardelà,  je  ne 
fais  doubte,  mme,  que  s’ilz  eussent  voulu  faire  selon  vostre  désir  que 
leur  responce  fust  esté  meilleur  et  les  choses  tornées  à autre  sorte, 
vous  merciant  de  la  labeur  que  y avez  prinse,  laquelle  je  n’extime 
de  meins  que  si  la  chose  fust  venue  à meilleur  effect. 

6]  Du  fait  de  l'argent  que  l'empereur  monsr  vous  a ordonné, 
j'ai  escript  à mon  homme  qu'il  sollicite  que  incontinant  il  vous  soit 
envoyé,  à quoy  ne  mectz  nulle  doubte  qu’il  y ait  faulte  et  que  en 
brief  les  recevrez. 

7]  Du  fait  de  Brouck,  j’ai  ordonné  à Hofman  de  me  bailler  les 
moyens  pour  faire  une  resolución  sur  led.  affaire  dont  apres  je  vous 
avertiray. 

8]  Quant  à ce  que  vous  avoie  requis  pour  le  Thewreck  Valant, 
certes,  mme,  je  congnois  assez  que  ce  que  m'en  avez  respondu,  est 
plus  que  raisonnable,  au  quel  ai  bien  et  au  long  remonstré  le  tout. 
Et  voire  que  pour  le  contente  [r]  lui  ai  presenté  lui  bailler  prompte- 
ment 10.000  ducatz  de  Hongrie  en  defalcacion  de  sa  debte,  et  que  de 
la  reste  de  sa  debte  lui  en  bailleroie  ma  lettre  et  sehurté  en  tout  tel 
lieu  en  Hongrie  qu'il  me  vouldroit  nommer,  et  oultre  ce  que  lui 
donneroie  et  assigneroie  en  biens  oud.  Hongrie  jusques  à soixante 
mil  florins  dud.  Hongrie  sur  tous  telz  biens  et  lieux  où  il  me  voul- 
droit aussi  nomme  [r],  mais  je  n’y  voi  grant  apparance  de  contante- 
ment.  Neantmoins  je  ferai  encoires  traicter  avec  lui  et  regarderai 
tous  les  meilleurs  moyens  possibles  de  le  rendre  content.  Et  s’il  faulte 
que  je  face  traicter  avec  Penfinger  dud.  chasteau,  je  vous  en  aver- 
tirai, combien  que  avant  avoir  conclud  avec  led.  Thewreck  Valant 
riens  ne  s’en  peult  bonnement  faire. 

9]  Touchant  de  ma  indisposición,  il  est  vrai,  mme,  que  à Boudo- 
vitz  je  me  trouvei  ung  peu  pesant  et  n’estoit  si  non  pource  que  me 
gardoie  trop  longuement  le  logis  sans  aller  aux  champs,  neantmoins 
j'ai  ici  prins  quelque  medicine  dont,  grâces  à dieu,  je  me  treuve 
maintenant  aussi  dehet  que  fis  oncques.  Et  quant  à vostre  bon  et 
fraternel  avertissement  et  enhortement,  je  ne  vous  sauroie  assez 
cordialement  remercier,  mme,  du  bon  soing  que  prenez  de  mon  salut, 
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et  y prendrai  tel  regard  cpie  j’espere  à l'aide  de  dieu  cpii  est  le  prin- 
cipal gardien,  que,  quant  oires  quelcun  s’en  vouldroit  avancer,  la 
chose  ne  viendra  à l’effect  de  son  intención. 

10]  Je  vous  envoie,  mme,  avec  cestes  la  copie  de  la  recepte  du 
préservatif  dont  m'avez  escript,  laquelle  se  fait  par  tabletecz,  et 
avec  icelle  une  boite  dont,  cependant  qu'en  ferez  faire,  de  l’autre 
pourrez  user  selon  vostre  bon  plaisir.  Et  vous  envoie  aussi  la  recepte 
d’ung  autre  brunaige  qu’on  m'a  fort  louhé,  et  l’ai  aussi  experimenté. 

11]  Et  de  ce  que  me  requerez,  mme,  vous  pardonner  que  voz 
lettres  ne  sont  en  meilleur  forme,  il  n’est  besoing  demander  aucun 
pardon  pour  celia,  mais  s’est  moi  qu’en  dois  requerir  à vous  que  ne 
vous  fais  responce  de  ma  main,  toutesfois  veu  que  mes  grans  affaires 
en  sont  cause,  j’espere  que  le  tout  prendrez  de  bonne  part. 

De  Praghe,  le  22e  de  février  anno  30. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  404,  408,  409.  Der  Brief  vom  9.  Februar  ist  ivohl  mit 
Nr.  406  identisch. 

2]  Die  hier  erwähnte  * Schweckwitzin “ ist  die  in  den  Gedenkbüchern  des  HK  A 
öfters  erwähnte  Katharina  Schiveckivitz,  Pfandinhaberin  des  Amtes  Marburg  und  der 
Herrschaft  Gonobitz  (Steiermark),  die  sie  schließlich  1530  käuflich  erwarb  (vgl.  den 
Befehl  F’s  an  den  Vizedom  in  Steiermark  vom  18.  März,  Prag,  betreffend  den  Verkauf, 
ferner  den  Baitbrief  für  die  Schweckwitzin  über  die  genannten  Besitzungen  vom 
14.  August,  Augsburg;  Österr.  Gedenkbücher,  Bd.  36,  Bl.  73). 


Maria  an  Ferdinand. 


411. 


1530  Februar  22.  Lins. 


1.  Sendet  einen  Brief  Thurzos  mit  neuen  Klagen.  Rückzug  der 
Truppen  in  Ungarn.  Faul  und  Blasius  Artandy  von  den  Leuten  rAa- 
polyas  gefangen.  Hofft  auf  günstige  Vereinbarungen  F’s  mit  den 
böhmischen  Ständen.  2.  Ersucht  um  Anweisung  des  Restes  ihrer 
Rente.  Näheres  durch  den  Münzmeister  Thomas  Beheim. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Kückioärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  le  22e  de  février  anno  etc.  1530. 


1]  Monsr,  de  rechieff  m’escript  Thurzo  en  ce  pleinant,  comme 
par  sa  lettre,  laquelle  sy  enclose  vous  envoie,  pores  entender.  Je  croy 
que  Tares  bientost  auprès  de  vous,  parquoy  asteure  n’en  fay  aultre 
redite,  veu  que  par  ma  derniere  lettre  vous  en  ay  escript  bien  au 
long.  Je  ne  doubte  ausy,  mons1',  que  saves  la  cause  de  la  retrecte  de 
voz  gens  en  Hongrie  et  ausy  la  prise  de  Artandy  Paul  et  son  cousin 
Artandy  Balasch  par  les  gens  du  wayvode,  parquoy  ne  vous  veulxa) 
fâcher  avec  mesb)  longue  lettre.  En  somme  aide  seroit  bien  nesses- 


a)  gestrichen  de  ce. 
en  faire. 


b)  mes  über  der  Zeile  verbessert,  ursprünglich  vous 
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saire,  dieu  vous  veulle  donner  la  grâce  que  puisies  conclure  quelque 
chose  de  bon  avec  les  Bohemois  et  aultres  voz  pais,  car  la  nessessité 
y est,  affin  que  à ce  puisies  provoir. 

2]  Yen,  monsr,  que  avant  ier  est  pacé  le  terme  du  mois  et  que 
la  nessessité  y est,  vous  suplie  ordonner  que  puise  avoir  la  reste  c'on 
me  devoit,  come  plus  au  long  mande  par  Thoma  Pehem,  vostre 
mester  de  monnoie  de  Vienne,  à her  Hans  Hoffman  pour  vous  avertir 
et  suplier.  Je  vous  suplie  ausy  avoir  led.  mester  de  monnoie  en 
aucunes  ses  affaires  qu'il  a vers  vous  pour  recommandé. 

412. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Februar  24.  Linz. 

Fürsprache  für  ihre  Obersthofmeisterin.  Einige  andere  Dinge 
mündlich  durch  Zetritz. 

Wien,  St.-A.  Belgien  VA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Bückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  Actum  Lintz,  le  24e  de  février  anno  etc.  1530. 

Mons1',  je  ne  doubte  que  aves  en  bonne  memoire  que  à vostre 
partement  vous  suplie  de  avoir  ma  mestresse  d'ostel  pour  recom- 
mandé ena)  son  affaire  thouchant  sa  pension.  Veu  que  de  rechieff 
me  prie  de  vous  suplier  le  mesmes  par  seste  ma  lettre,  ne  luy  ay  volu 
refuser,  vous  supliant,  monsr,  l'avoir  en  sested.  affaire  pour  recom- 
mandé. Veu,  mons1',  que  say  que  aves  biaucop  affaire  et  ne  seroit 
raison  que,  oultre  les  molestacion[s]  que  aves,  je  vous  doie  ausy 
molester  à b)  soliciter  que  m’escripsves  responce  sur  aucuns  articles 
dont  en  aroie  affaire,  ay  donné  serge  à Tzetritz  à vous  ramentevoir 
ce  que  s’est,  vous  supliant  luy  bailler  sur  ce  responce,  affin  que  de 
ce  me  puisse  avertir. 


413. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Februar  28.  Linz. 

1.  Erhielt  F’s  Sendung  vom  22.  Ihre  Geldsorgen,  ln  Linz  ist 
nichts  aufzutreiben,  bittet,  die  baldige  Auszahlung  ihres  Geldes  zu 
veranlassen.  2.  Bei  Eintritt  besseren  Wetters  das  Aufhören  des  Ster- 
bens zu  erwarten.  3.  Anreise  K’s.  4.  Dankt  für  F’s  Mühewaltung 
betreffs  des  Geldes  von  K und  der  Verhandlungen  mit  Hofmann. 
Török.  5.  Glückwunsch  zu  seiner  Genesung. 

Wien,  St.-A.  Belgien  VA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Bückivärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  De  Lintz,  le  28e  de  février  ano  etc.  1530. 


a)  gestrichen  ses  affaires.  b)  à — 
ursprünglich  à avoir. 


m’escripsves  am  Bande  nachgetragen, 
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1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre  ensamble  la  resepte  et  la 
confiture  qu’il  vous  a plut  à envoier,  dont  bien  humblement  vous  en 
mercie.  Quant  aulx  excuses,  mous1',  qu'il  vous  plait  à faire  de  la 
tardité  de  l’argent,  n'est  besoin,  car  je  say  que  en  aves  bonne  cause, 
vous  remerciant,  monsr,  qu’il  vous  a plut  plus  oultre  à penser  à mon 
entertenance.  Et  touchant  le  moien  que  me  bailles  de  l’argent  de 
Schwekewitz,  le  feroie  tres  volentiers,  mes  elle  est  partie  d’icy,  ne 
say  où  elle  est  allée,  et  devant  que  la  poroie  trouver  et  trepter  avec 
elle,  comme  commisses  que  la  famé  ne  baille  volentiers  argent,  jea) 
aroie  entertant  grande  nessessyté.  Ausy  comme  Schrott  et  aultres 
de  voz  fmanse  sans  nulle  doubte  sevent,  il  n’est  icy  posible  de b) 
trouver  argent,  parquoy,  monsr,  vous  suplie  de  commander  à voz 
gens  que  sur  led.  argent,  veu  que  sy  me  consentes,  ilz  verdient  aider 
que  seste  somme  se  puise  trouver,  car  s’il  me  seroit  posible  à le 
faire,  de  ce  ne  vous  voroie  sans  nulle  doubte  molester.  Je  vous  suplie 
ausy,  monsr,  que  le  puise  avoir  le  plustost  qu’il  est  posible,  car  la 
nessessité  tres  fort  le  requiert. 

2]  Quant  à la  mortalité,  il  a ung  espace  sessé,  j’ay  bien  ier  ouy 
dire  que  entertant  que  le  tamps  de  pluie  a duré,  qu’il  a ung  peu 
recommencé;  asteure  il  fait  ariere0)  biau,  parquoy  espere  qu’il 
sessera,  mes  sy  prince  trop  fort  sur  main,  useray  de  vostre  com- 
mandement. 

3]  Je  suis  tres  fort  resiouie  que  la  venue  de  l’empereur  continue, 
dieu  veulle  en  ce  et  en  tout  sesd)  affaires  donner  à sa  mte  la  grâce 
de  le  mener  à bone  fin.  De  ce  que  me  remercies  de  la  labeur  que  ay 
prise  à trepter  avec  les  estas,  n’est  besoin,  monsr,  car  peu  a esté  fait 
et  ausy  me  sens  plus  que  tenue  à vous  servir  perpétuellement  en 
tout  ce  qu'il  m’est  au  monde  posible. 

4]  De  la  paine  qu’il  vous  plait  à prender  à me  faire  avoir 
l’argent  de  l’empereur  et  ausy  à faire  trecter  avec  her  Hans  Hoffman, 
ne  vous  saroie  asses  humblement  remercier.  Quant  à l'affaire  de 
Thereck  Walit  n’en  fay  redite,  a tendant  ce  que  il  vous  plaire  plus 
oultre  à commander. 

5]  De  entender  que  estes  refec,  monsr,  n’est  besoin  que  escripve 
la  joie  que  en  ay,  car  il  est  bon  à penser  qu'elle  ne  peult  estre  pettite. 
Nostre  seigneur  vous  veulle  longuement  en  icel  estait  préserver  et 
garder.  Des  escuses  qu'il  vous  plait  de  rechieff  affaire  que  ne  rn’es- 
cripves  de  vostre  main,  n’est  sertes  besoin,  monsr,  que  preñes  seste 
paine,  mes  mov  vous  suplie  me  pardonner  mes  molestacions  que  par 


a)  je  aus  il  verbessert,  feroit  que  gestrichen.  b)  gestrichen  lever.  c)  Lesung 
unsicher.  d)  ses  affaires  über  der  Zeile  nachgetragen. 
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Nr.  414,  415:  1530,  März  2,  5. 


force  me  fault  faire,  parquoy 
excusée. 

ay  espoir  que 

me  ares  tant  plus  pour 

!]  Gemeint  ist  Nr.  410. 

* Maria  an  Ferdinand. 

*414. 

1530  März  2. 

Vgl.  Nr.  418. 

Ferdinand  an  Maria. 

415. 

1530  März  5.  Prag. 

1.  Erhielt  M’s  Briefe  vom  22.  und  28.  Februar.  Bevorstehende 
Verhandlungen  mit  Thurzo.  Die  beiden  Artandy.  2.  M’s  Rente  für 
Februar  und  März.  Wird  auf  die  Schuld  der  Schweckwitzin  keine 
andere  Anweisung  geben.  Verhandlungen  über  Bruck  vor  dem  Ab- 
schluß. 3.  Der  Kaiser.  4.  Erfreut  über  den  Rückgang  der  Seuche, 
M möge  aber  doch  einen  sichereren  Ort  aufsuchen.  Mit  den  böhmi- 
schen Ständen  wird  noch  immer  verhandelt.  5.  Sie  soll  ihm  auch 
weiterhin  nur  über  alles  schreiben. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Siegel  abgefallen. 

1]  Mme,  j'ai  recen  deux  voz  lettres  des  22  et  28e  de  février  passé, 
et  avec  la  première  la  lettre  que  Thurtzo  vous  a escript,  et  bien 
entendu  tout  son  contenu,  laquelle  je  vous  renvoie,  estant  bien 
joyeulx  qu‘il  se  doit  en  brief  trouver  devers  moi,  car  je  traicterai 
tant  mieulx  et  tant  plustost  avec  lui  ce  qui  sera  neccessaire  et  requis 
aux  affaires,  comme  verrez  par  la  copie  de  la  lettre  que  lui  escriptz, 
laquelle  je  vous  envoie  avec  cestes  avec  a)  l’original  d’icelles  que  vous 
prie  luy  faire  tenir.  Et  suis  bien  marri  de  la  prinse  de  Artandy  Paul 
et  son  cousin,  veu  que  s’est  tousiours  diminución  de  pouoir,  toutes- 
fois  qu’il  fault  tousiours  regarder  d’entretenir  les  affaires  le  mieulx 
que  possible  sera,  jusques  à ce  que  mieulx  se  pourra  pourveoir  aux 
choses. 

2]  Quant  au  moyen  dont  vous  avoie  escript,  mnie,  pour  estre 
paiée  de  vostre  deu  du  mois  passé  et  du  present  sur  les  6000  fl.  d’or 
qui  me  sont  deuz  par  Schweckwitzin.  il  me  desplait  qu’elle  n’estoit 
plus  devers  vous.  Et  combien  que,  comme  savez,  elle  n’est  trop 
congneu  pardeça,  parquoi  y auroit  difficulté  de  trouver  quelcun  qui 
voulsist  traicter  dud.  affaire  sur  lad.  debte,  neantmoins  si  en  ferai  je 
tout  mon  mieulx  de  mon  consté,  se  personne  se  peult  trouver  que 
y veulle  entendre,  vous  suppliant,  m"ie,  afin  que  si  l'ung  failloit  que 
l’autre  recouvrast,  de  encoires  faire  de  vostre  cousté  vostre  mieulx 


')  avec  — tenir  am  Bande  nachgetragen. 
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pardela,  s'il  seroit  possible  que  quelcun  vous  voulsist  faire  finance. 
Car,  comme  je  vous  escripvis  dernièrement,  je  ne  ferai  nulle  autre 
assignacion  sur  lesd.  6000  fl.  d'or  que  la  vostre.  Et  touchant  de 
l'autre  affaire  avec  Hoffman,  j’espere  que  dez  si  à deux  ou  trois  jours 
la  chose  sera  conclute  dont  vous  avertirai  incontinant. 

3]  De  la  venue  de  l’empereur  monsr  pardeça  elle  se  continue 
de  plus  en  plus,  et  espere  que  de  l’argent  que  devez  avoir  de  ce 
cousté  là,  n’y  aura  point  de  faulte  que  ne  l’aiez  en  brief. 

4]  Je  suis  joieulx  que  la  mortalité  n’est  plus  tant  pardela  qu'elle 
a esté,  et  qu'il  n’y  a gueres  de  dange,  toutesfois,  mme,  ou  cas  que  la 
chose  vint  plus  avant,  je  vous  supplie  sur  tout  ne  vous  submectre 
au  bénéfice  de  fortune,  parquoy  quelque  inconvénient  pourroit  avenir 
à vostre  personne  dont  dieu  par  sa  bonté  vous  veulle  tousiours  gar- 
der, ains  choisir  lequel  de  tous  les  lieux  plus  asseure  que  vous 
escripvis  dernièrement,  car  mon  intención  est  que  le  tout  vous  soit 
ouvert  comme  à moi  mesmes.  Et  vous  mercie  cordialement,  mme,  du 
plaisir  que  ce  vous  a esté  d’entendre  de  ma  bonne  convalessance,  en 
laquelle  grâces  à dieu  je  suis  tousiours  continue.  Je  suis  continuelle- 
ment en  besongnes  avec  les  estatz  de  ce  pays  et  ne  sçai  encoires 
quelle  fin  les  choses  prendront. 

5]  Au  surplus,  mme,  il  n’est  besoing  que  pansez  de  me  molester, 
en  me  avertissant  de  voz  affaires  et  neccessitéz,  car  vous  devez 
entendre  que  je  les  tiens  et  repute  et  me  sont  austant  à cueur  que 
les  miens  propres.  Parquoi  vous  prie  ne  nullement  laisser  à m’en  con- 
tinuellement avertir,  afin  que  tousiours  je  puisse  pourveoir  en  tout 
ce  que  me  sera  possible,  comme  l’amour  et  devoir  fraternel  que  vous 
porte  le  requiert  et  que  je  desire  sur  toutes  choses  faire. 

De  Praghe,  ce  5e  de  mars  anuo  30. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  411  und  413. 


416. 

Ferdinand  an  Isabella.  1530  März  5.  Prag. 

Fürbitte  für  Georg  de  Canpuzano. 

Archivo  de  Simancas,  Estado  Leg 0 635,  fol.  63.  Or. 

Jorge  de  Canpuzano,  vezino  de  Madrid  criado  de  mi  casa,  lo 
fue  assi  mismo  de  los  rreys  mis  señores  agüelos  que  en  gloria  sean, 
y assi  por  esto  como  por  el  buen  servicio  que  me  hizo,  y porque  es 
buena  persona  y de  buena  parte  y se  conbine  en  necessidad,  porque 
es  viejo  y enfermo  y tiene  muchos  hijos,  querría  ayudarle  á soste- 
nerse y sostenerlos,  a me  pedido  que  le  favorezca  acerca  de  Vra  A, 
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para  que  le  haga  merced  demandarle  rrecebir  dos  de  los  dichos  hijos 
en  servicio  del  serenissimo  principe  don  Felipe  mi  sobrino.  Suplico  á 
Vra  A sea  dello  servida,  pues  son  hijos  de  criado  antiguo  de  sa  casa 
rreal,  que  demas  de  los  servicios  y méritos  del  dicho  Canpuzano  yo 
rrecebire  merced  que  Vra  A en  esto  y en  lo  demas  que  le  toque  le  aya 
encomendado,  como  á cosa  mia  y como  se  espera  de  Yra  A. 

De  Praga,  5 de  marco  1530. 

417. 

Ferdinand  an  Karl.  1530  März  7.  Prag. 

Bittet  um  K's  Zustimmung  zur  Ernennung  Wilhelms  v.  Rogen- 
dorf za  seinem  Obersthofmeister . 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  kein  Siegel 

Monsr,  considérant  les  grans,  bons  et  notables  services  que  le 
sr  de  Rogendorff  a faitz  non  seullement  à mes  seigneurs  noz  pre- 
deccesseurs,  mais  aussi  à Vre  M,e  et  à moi,  singulièrement  ayant  regard 
et  me  confiant  de  ses  sens,  discrétion  et  grande  experiance,  j'ai  fait 
traicté  avec  lui,  afin  qu'il  voulsist  accepter  l’estât  de  mon  grant- 
maistre  d'hostel  pour  doiresenavant  me  servir  en  icellui  à cause  que 
n'en  estoie  pourveu;  à quoi,  monsr,  actendu  qu'il  avoit  estât  ordi- 
naire avec  Vre  Mte,  et  craingnant  de  encourir  en  vostre  indignación, 
il  ne  se  vouloit  bonnement  condescendre  sans  premierement  savoir 
sur  ce  vostre  bon  vouloir  et  plaisir.  Neantmeins  soubz  la  promesse 
que  lui  ai  fait  d’en  faire  content  Vostred.  Mte,  il  a accepté  led.  estât 
pour  ung  temps  dont,  monsr,  espérant  que  l’aurez  pour  agréable, 
me  suis  bien  osé  faire  fort  et  de  ce  l’asseurer,  vous  suppliant  tres 
humblement  vous  en  vouloir  contenter  et  y consentir  et  aud.  effect 
lui  escripre  bonnes  lettres.  Et  quant  est  de  son  estât  qu’il  a auprès 
de  Vostred.  Mte,  n’en  vouloir  pourveoir  à nullui,  ains  suspendre  la 
chose  jusques  à ce  que  Vostred.  Mte  soit  pardeça  et  que  j’en  ai  plus 
au  long  informé  et  divisé  avec  icelle  pour  en  disposer  au  gre  et  con- 
tentement dud.  sr  de  Rogendorff  et  au  bien  de  vostre  service.  Sem- 
blablement, monsr,  de  ce  que  lui  peult  estre  deu  par  Vostred.  Mte 
à cause  de  ses  services  et  autrement,  vous  supplie  tres  humblement 
l’en  vouloir  faire  dresser  et  au  surplus  l’avoir  en  tous  ses  affaires 
en  la  mesme  recommandacion  et  souvenance  que  le  mérité  de  ses 
services  le  requiert,  en  quoi  me  ferez  tres  grant  honneur. 

De  Praghe,  ce  7e  de  mars  anno  30. 

Rogendorf  wird  in  dem  bei  Fellner -Kr etschmayr,  Österr.  Zentralverwaltung  1/2, 
S.  147  zu  1527 — 1528  datierten  Hofstaatsverzeichnis  als  „Hofmeisteru  genannt.  Nach 
dem  vorliegenden  Schreiben  wäre  also  dieses  Verzeichnis  eher  zu  1530  zu  setzen. 
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418. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  März  8.  Prag. 

1.  Erhielt  M’s  Brief  vom  2.  März.  Batthydny.  2.  Kaiserkrönung 
K's  am  24.  Februar.  Sendet  ihr  eine  Kopie  des  Berichtes  des  B. 
v.  Trient  darüber.  K wird  Ende  des  Monats  in  Innsbruck  sein.  3.  Der 
Pfennigmeister  Lebte  wird  die  Geldforderungen  M's  für  den  laufenden 
Monat  befriedigen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

1]  Mme,  ma  bonne  seur,  j'ai  recen  vostre  lettre  du  2e  de  ce  mois 
avec  la  lettre  que  la  femme  de  Bathiani  vous  a escript,  et  bien  en- 
tendu l’affaire  estant  dedans  dont  je  me  enquerrai  pour  me  conduire 
selon  qu’en  trouverai,  et  vous  renvoie  lad.  lettre.  Quant  à ce  que 
Bathiani  vous  a escript  me  recommander  aucun  affaire,  je  n’ai  en- 
coires  receu  ses  lettres,  mais  aiant  icelles  ferai  oud.  affaire  selon 
que  les  choses  le  requerront. 

2]  Au  surplus,  mme,  j’ai  eu  nouvelles  comme  l’empereur  monsr 
a prinse  sa  coronne  le  jour  saint  Mathias,  et  afin  que  veez  les  par- 
ticularitéz  du  tout,  je  vous  envoie  la  copie  de  la  lettre  que  m’en  a 
escript  l’evesque  de  Trente,  à laquelle  je  me  remectz,  dont  je  ne 
fais  doubte  n’en  recevrez  meindre  plaisir  que  j’ai  fait,  et  tiens  qu'il 
n’y  aura  faulte  que  sa  mte  ne  soit  à Ynsproug  à la  fin  de  ce  mois. 

3]  Mme,  quant  à ce  que  vous  est  deu  et  aussy  pour  le  present 
mois,  puisques  Leble,  mon  phennigmaister,  est  arrivé  à Lintz,  je  ne 
fais  doubte  que  desia  il  vous  en  aura  satisfaite,  neantmoins  ou  cas 
qu'il  ne  l’ait  fait,  je  ferai  tout  mon  mieulx,  comme  avez  entendu  par 
mes  dernieres  lettres,  qu'il  n'y  aura  faulte. 

De  Praghe,  le  8e  de  mars  anno  30. 

1]  Der  Brief  M’s  vom  2.  März  tvurde  nicht  vorgefunden. 

Vgl.  den  Brief  Batthyánys  an  F vom  4.  März  (Wien,  St.-A.  Ungarn  14,  Or.). 


419. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  März  9.  Linz. 

1.  Empfing  F's  Brief  vom  5.  März  samt  der  Antwort  an  Thurzo. 
2.  Wird  trachten,  selbst  Geld  aufzutreiben,  will  mit  Leble  verhandeln. 
F möge  ihm  befehlen,  wenigstens  das  Geld  für  die  zwei  Monate  aus- 
zuzahlen. 3.  Dankt  für  seine  Hilfe  in  ihren  Angelegenheiten.  Be- 
fürchtet, daß  sie  K in  Innsbruck  nicht  mehr  erreichen  werden.  4.  Die 
Seuche  in  Linz  ist  erloschen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M's  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  De  Lintz,  le  9e  de  mars  anno  etc.  1530. 
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1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre,  datée  du  5e  de  ce  mois,  et  par 
icelle  entendu  la  responce  qu’il  vous  plait  à donner  à Thurzo,  en- 
samble la  lettre  que  luy  escripves,  laquelle  selon  vostre  commande- 
ment luy  envoiray  incontinent. 

2]  Quant  à ce,  monsr,  que  il  vous  plait  à faire  vostre  mieulx 
touchant  l’argent  de  Schwekewitzin,  je  vous  en  remercie  bien 
humblement.  Selon  vostre  commandement  feray  ausy  volentiers 
mon  mieulx,  combien,  comme  vous  ay  escript,  il  n’i  a icy  personne 
avec  quy  on  puise  trepter  de  telles  affaires.  Toutefoix,  veu  que  vostre 
pfennigmaister  Lebel  est  àa)  Entz  et  croy  qu’il  viendra  journelement 
icy,  parleray  avec  luy,  s'il  poroit  trouver  quelque  chose,  mes  veu, 
monsr,  que  entertant  la  nessessité  est  grande,  vous  suplie  de  com- 
mander aud.  Lebel  de  me  bailler  les  deux  mois,  lesquels  en  brieff 
seront  fines,  comme  par  Pempflinger  vous  ay  mandé.  Je  ne  doubte 
que  sur  lesd.  6000  il,  s’il b)  veult,  il  pora  bien  recouvrer  argent,  sy 
le  tout  est  conclu  avec  lad.  Schwekewitzin. 

3]  Je  vous  remercie  ausy,  monsr,  de  la  paine  qu’il  vous  plait 
à prender  en  mes  affaires  tant  de  trepter  avec  Hoffman  que  de  l’ar- 
gent de  l’empereur  dont  de  la  continuación  de  sa  venue  suis  tres  fort 
resiouie,  mes  il  me  samble  qu’elle  est  sy  brieve  que  il  ne  sera  bien 
posible  que  le  puisions  rateinder  à Inspruck.  Quant  à cela,  j’espere 
que  me  avertires  vostre  volenté  par  Pempflinger,  parquoy  ne  vous 
en  tiens  long  propos. 

4]  Touchant  la  mortalité  icy,  elle  a sessée,  grâces  à dieu.  Je 
vous  remercie,  monsr,  du  soin  que  preñes  de  mov  et  de  l’ofre  que  en 
tel  cas  me  faites.  Je  rens  grâces  à nostre  seigneur  que  vostre  bonne 
convalence  continue. 


1]  Gemeint  ist  Nr.  415. 


Ferdinand  an  Karl. 


420. 


1530  März  10.  Frag. 


Bittet  K , er  möge  den  Teil  der  Condé,  der  dem  Prinzen  von  La 
Foche  sur  Yon  gehört,  dem  Herrn  v.  Bogendorf  gegen  mäßigen  Preis 
in  Pfandbesitz  überantworten. 


Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or.  mit  eigenhändiger  Nachschrift.  Siegel  ab- 
gerissen. 


Monsr,  je  suis  averti  comme  le  roi  de  France  entre  autres 
pièces  qu’il  baille  en  engaigieres  en  voz  Pays  d’embas  jusques  au 
parfurnissement  des  500.000  escuz  de  reste  pour  sa  rançon,  est  com- 
prinse  la  part  de  Condé,  appartenant  au  prince  de  la  Roiche  sur 


a)  à Entz  — icy  am  Bande  nachgetragen,  ursprünglich  nur  ¡cy.  b)  s’il 
veult  am  Bande  nachgetragen. 
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Oion.  Laquelle  le  sr  de  Rogendorff,  mon  conseillier  et  grantmaistre 
d'hostel,  pour  ce  que  l’autre  part  dud.  Condé  lui  appartient,  desireroit 
bien  avoir  en  admodiacion,  veu  que  pour  lad.  cause  la  chose  lui 
seroit  fort  propice  et  plus  que  à ung  autre,  et  principalement  pour 
acheter  paix  et  pour  non  estre  plus  molesté  à cause  dud.  Condé, 
ainsi  qu’il  a esté  par  led.  prince  de  la  Roiche,  me  requérant  sur  ce 
vous  vouloir  escripre  en  sa  faveur.  Et  pour  ce,  monsr,  que,  consideré 
les  grans,  notables,  loyaulx  et  longtains  services  que,  comme  savez, 
il  a par-ci-devant  faitz  non  seullement  à feurent  de  glorieuse  memoire 
mes  seigneurs  noz  predeccesseurs  cui  dieu  mecte  à repoz,  mais  aussi 
par  consequant  à Vre  Mte  et  à moi,  mesmes  dedans  la  cité  de  Vienne 
estant  le  Turc  devant,  laquelle,  apres  dieu,  ainsi  que  ung  chacun 
qu’estoit  dedans  lui  en  donnent  meritoirement  la  louange,  fust  prin- 
cipalement par  sa  prudence  et  grande  diligence  préservée  d'estre 
gaignée  par  led.  Turc,  que  n’est  seullement  service  très  grant  fait  à 
moi  mais  à toute  la  ehristienté,  à cause  de  quoi  Vostred.  Mte  et  moi 
sumes  tenuz  avoir  lui  et  ses  affaires  en  bonne  faveur  et  plus  pour 
recommandé  que  ung  autre,  apres  les  prouehains  de  nostre  sang,  ce 
que  pour  ma  part  je  suis  en  tres  bon  vouloir  et  lui  gratiffier  sesd. 
services.  Parquoi,  mons1',  vous  supplie  très  humblement  en  conside- 
ración de  ce  que  dessus  vouloir  rescripre  à mme,  nostre  bonne  tante, 
et  à ceulx  de  voz  finances,  à ce  qu’ilz  laissent  lad.  part  de  Condé 
and.  sr  de  Rogendorff  en  admodiacion  et  pour  pris  honneste  et  rai- 
sonnable avant  que  à ung  autre,  voire  actendu  le  mérité  de  sesd. 
grans  services,  quant  oires  l’on  vouldroit  disposer  autrement  de  lad. 
part,  la  lui  laisser  selon  son  désir;  et  avec  que  ferez  pour  cellui  qui  tant 
l’a  mérité  et  mérité  journellement,  me  ferez  aussi  très  grant  honneur. 

De  Praghe,  le  10e  de  mars  a0  30. 

Monsl',a)  je  vous  suplie  en  consideración  de  ses  services  et  de 
ma  requeste  de  le  vouloir  avoir  pour  recomendé. 

Vgl.  den  Bericht  des  Sekretärs  Georg  Despleghem  über  seine  Sendung  an 
K vom  29.  Juli,  Augsburg,  der  sich  in  Artikel  37  mit  der  Bitte  F’s  an  Mg  für 
Bogendorf  befaßt  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  23,  Bl.  504—538;  Or.  und  Kopie), 
sowie  das  Memoire  K’s  für  den  Gfen  von  Nassau  an  Mg  vom  13.  August  und  den 
beiliegenden  Empfehlungsbrief  für  Bogendorf  ( ebenda , Bl.  178—182,  Konzepte). 
Der  Brief  F’s  an  Mg,  auf  den  beidemal  Bezug  genommen  wird,  konnte  nicht 
aufgefunden  iverden. 

*421. 

* Ferdinand  an  Margareta.  1530  [nach  März  10.,  vor  Juli  29.]. 

Fürsprache  für  seinen  Obersthofmeister  Wilhelm  v.  Rogendorf. 

Vgl.  Nr.  420  Anmerkung. 


) von  hier  an  eigenhändig. 


616 


Nr.  422:  1530,  März  11. 


Maria  an  Ferdinand. 


422. 


1530  März  11.  Linz. 


1.  Empfing  durch  Pempflinger  F’s  Antwort.  Dankt  für  die  Er- 
ledigung der  Brucker  Angelegenheit.  2.  Erhielt  seinen  Brief  vom 
8.  März.  Freude  über  die  Krönung  K’s.  3.  F möge  Leble  anweisen, 
ihr  auch  den  Rest  ihres  Geldes  auszuzahlen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  De  Lintz,  le  11e  de  mars  anno  etc.  1530. 


1]  Monsr,  j’ay  entendu  de  Pempflinger  la  responce  qu’il  vous 
a plut  à me  faire,  sur  ce  que  luy  avoie  enchergé  à vous  dire,  atensa) 
selon  icelle  vostre  resolución  etb)  n'est  en  moy  vous  en  savoir  asses 
humblement  remercier  tantc)  de  la  bonne  paternelle  ofre  que  me 
faites,  que  de  ce  qu'il  vous  a plut  faire  une  fin  en  l'affaire  de  Pruck. 
Pour  dire  à le  voloir  deservir  m’en  tes,  car  say  quy  n’est  en  moy  à le 
pooir  faire  tellement  que  me  sens  tenue;  comme  qu’il  en  soie,  vous 
aves  en  moy  le  tamps  de  ma  vie  une  humble  et  obeyssante  servante. 

2]  J’ay  ausy  d)  reçut  une  lettre  de  vous,  monsr,  du  8e  de  ce  mois 
et  par  icelle  entendu  la  couronacion  de  l’empereur  dont  en  rens 
grâces  à nostre  seigneur.  De  la  joie  que  en  ay  m'en  tes,  car  il  est  bon 
à penser,  car  ne  say  chosse  en  se  monde  que  plus  me  doit  resiouir 
et  resiouit  que  le  bon  portement  des  affaires  de  sa  mte  et  des  vostres. 

a)  atens  — resolución  am  Rande  nachgetragen.  b)  et  über  der  Zeile 

verbessert,  ursprünglich  de  laquelle.  e)  tant  de  — servante  am  Rande  nach- 

getragen, ursprünglich  folgte  atens  selon  icelle  vostre  resolución.  Monsr,  pour 
gaingner  tamps  et  prevenir  à ce  qu’il  poroit  à venir,  me  samble  qu’il  m’est  nessessaire, 
sy  en  cas  que  mme,  ma  seur,  et  moy  devons  aller  devant  vers  l’empereur  et  que 
penses  devant  vostre  venue  sa  mte  fust  party,  parquoy  ne  vous  poroie  bonnement 
asambler,  de  quoy  seroie  tres  fort  desplaisante,  car  vous  poes  bien  penser  ce  que 
sans  vostre  presence  poroie  faire,  de  vous  suplier  me  donner  información  ensamble 
l’avertisement.  Veu  qu’il  me  seroit  plus  que  nessessaire,  sy  à ce  doit  venir,  que 
devant  parlise  à vous  et  avoir  en  biaucop  de  chose,  que  par  lettres  ou  mesage 
ne  se  saroit  faire,  vostre  paternel  et  bon  corne  seigneur  et  mary  conseil,  sy  vostre 
bon  plaisir  seroit  que  devant  vostre  partement  icy  m’en  allise  à demy  par  poste 
vers  vous;  car  sy  à ce  doit  venir,  ce  que  dieu  veille  garder,  je  fay  mon  toute 
d’ester  auprès  de  vous  en  4 jours,  quoy  qu’il  couste.  La  cause,  monsr,  quy  me 
meuitt  à ce  vous  suplier,  e[s]t  selle  comme  desud.  Sans  avoir  parlé  à vous,  il  n’est 
pas  posible  que  puise  trepter  quelque  chose  avec  l’empereur,  comme  vous  mesmes 
poes  penser;  je  prens  que  aincore  aroie  parlé  à vous,  sy  me  seroit  il  dificille  asses 
à trepter  avec  sa  mte  sans  vostre  presence,  comme  vous  mesmes  poes  penser.  Sy 
nous  deviemes  aller  devant  et  que  eusse  atendu  vostre  responce,  veu  que  sans 
vostre  seu,  volenté  et  consentement  ne  veulx  riens  faire,  comme  raison  est,  devant 
que  de  ce  vous  eusse  averty  et  reu  responce,  le  tamps  seroit  trop  brieff  qu’il  ne 
seroyt  posible  que  eusse  peu  aller  vers  vous,  parquoy,  monsr,  vous  suplie  de  rechieff 
me  avertir  avec  vostre  resolución,  cy  à ce  doit  venir,  vostre  bonne  volenté  et  com- 
mandement. d)  gestrichen  comme  . . escript  ceste  ay;  ausy  über  der  Zeile  verbessert. 
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3]  Touchant  Lebel,  monsr,  je  ne  doubte  que  de  luy  entenderes 
se  qu’il  m’a  baillé,  car  il  n’a,  comme  il  dit,  plus  et  oultre  osé  faire  a) 
sans  vostre  seu,  mes  m’a  promis  sy  incontinent  que  luy  commanderes, 
à me  bailler  le  demorant,  que  incontinent  par  la  poste  m’envoira 
lettres  qu’il  me  sera  délivré,  parquoy,  monsr,  vous  suplie  de  ce  luy 
voloir  commander. 

1]  Der  Abtretbrief  an  Hans  Hofmann  sowie  der  Gehorsambrief  für  M an 
die  Bürger  und  Untertanen  zu  Bruck  a.  d.  Leitha  ergingen  am  25.  April,  Linz  (Wien, 
HKA  Österr.  Gedenkbücher  Bd.  36,  Bl.  118').  Am  16.  Juli  stellte  M zu  Augsburg  den 
Pfandrevers  über  Schloß,  Stadt  und  Herrschaft  aus  (Wien,  St.-A.  Allgemeine  Urkunden- 
reihe, Or.). 

2]  Gemeint  ist  Nr.  418. 

423. 

Karl  an  Ferdinand.  1530  März  13.  Bologna. 

1.  Seine  Entschlüsse  betreffs  der  Reise  nach  Deutschland  durch 
F’s  Gesandte  und  den  B.  v.  Trient  schon  mitgeteilt.  Verhandelt  mit 
dem  Papst.  Besprechungen  mit  dem  B.  v.  Trient.  2.  Sendet  Kredenz- 
briefe an  den  Kardinal  von  Salzburg,  die  Hge  Wilhelm  und  Ludwig 
von  Bayern  und  den  Pfalzgfen  Friedrich  wegen  ihres  Erscheinens  in 
Innsbruck.  Die  Entscheidung  über  die  Absendung  bleibt  F überlassen. 

(W)  Wien,  St.-A.  Belgien  PA  5.  Konzept. 

(Wl)  Ebenda,  Hs.  B 595  1,  Bl.  61.  Kopie. 

1]  Mon  bon  frere,  vous  entendrez  par  les  lettres  de  voz  ambas- 
sadeurs et  aussi  de  l'evesque  de  Trento,  dernièrement  parti  d'ici,  la 
determinación  de  mon  allée  en  Allemaigne,  le  temps  d’icelle  et  le 
chemin  que  j’ai  deliberé  tenir,  et  la  disposition  des  choses,  concernans 
mad.  allée;  et  suis  continuellement b)  apres  de  procurer  devers  nostre 
sainct  pere  les  moyens  et  provisions  convenables0)  et  donner  tout 
le  meilleur  ordre  que  possible  sera  es  affaires  de  ceste  Italie  d)  ensui- 
vant ce  que  avons e)  au  long  declairé  ausd.  sr  de  Trento  et  ambassa- 
deurs. Et  m’a  esté  à gros  plaisir  la  venue  dud.  evesque  pour  commu- 
niquer sur  le  tout  avec  lui  et  mieulx  entendre  la  disposition  des 
affaires  d’Allemaigne  et  adviser  sur  nostred.f)  partement  et  chemin 
que  dois  tenir,  et  l’ai g)  trouvé  tel  que  le  reputoie  prudent  et  experi- 
menté et  du  tout  affectionné  à vostre  service  et  au  mien.11) 

a)  nachgetragen.  b)  continuellement  — pere  les  in  W verbessert,  ursprüng- 
lich folgte  journellement  apres  pour  y bailler  le  meilleur  ordre  et  provision  es  y 
.à  dresser  les.  c)  in  W gestrichen  devers  nostre  sainct  pere.  d)  W folgt  ge- 
strichen selon  qu’avons  advisé.  Et  m’a  esté  à gros  plesir  la  venue  dud.  evesque. 
e)  j’ai  W1.  f)  mond.  Wl.  s)  ursprünglich  l’avons  W.  ll)  W folgt  ge- 
strichen Et  ensuivant  son  advis  et  de  vosd.  ambassadeurs  vous  envoie  lettres  de 
credence  aux  cardinaulx  de  Sal  . . . 
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2]  Je  vous  envoie  par  son  advis  et  desd.  ambassadeurs  lettres 
de  credence  aux  cardinal  de  Salsbourg,  duc  Guillaume  en  Bavière, 
et  en  son  absence  au  duc  Loys,  son  frere,  et  au  conte  Palatin  Frede- 
rich.  selon  que  verrez  par  la  copie  que  va  joincte.  Avec  lesquelles,  si 
bon  vous  semble,  pourrez  envoyer  aux  dessusd.a)  par  personnaige 
tel  que  adviserez,  les  faisant  requerir  pour  la  credence  d’icelles  se 
trouver  à Ysbroug,  lors  que  je  y serai,  vous  remectant  d’en  faire, 
comm'il  vous  semblera  le  mieulx,  soit  de  les  envoyer  comme  dessus 
ou  de  les  faire  requerir  de  vostre  part  seullement  de  se  trouver  aud. 
Hisbrouch,  afin  de  non  mescontenter  les  autres  princes  qui  ne  seroient 
semblablement  requis.  Et  au  surplus  b)  je  vous  advertirai  à mon  paie- 
ment d’ici  de  ce  que  deans  lors  ferai  et  succédera  et  des  nouvelles 
que  cependant  surviendront,  confiant  aussi  que  selon  vostre  bonne 
coustume  me  ferez  sçavoir  des  vostres. 

De  Boloingne,  le  13e  de  mars  1530. 

1]  Über  den  B.  v.  Trient  vgl.  die  Berichte  Andrea  da  Burgos  an  F vom 
9.  und  12.  März  (Wien,  St.- A.  Boni  Korresp.  1530/1 — VIII,  Or.).  Der  Bericht  vom  9. 
befaßt  sich  besonders  mit  der  Erhebung  des  Cles  zum  Kardinal.  Eingangs  verweist 
Burgo  auf  die  Berichte  des  Bischofs  und  Salinas  an  F. 

2]  Über  die  Verhandlungen  in  Innsbruck  vgl.  Pastor  4/2,  S.  407  und  Baum- 
garten, Bd.  3,  S.  25/26.  Auch  Kf  Johann  von  Sachsen  schickte  Abgesandte  dahin. 
Vgl.  darüber  v.  Schubert,  Beiträge  zur  evangelischen  Bekenntnis-  und  Bündnisbildung 
1529/30,  VIII.  Zeitschrift  für  Kirchengeschichte,  Bd.  30,  S.  316  ff. 

424. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  März  25.  Prag. 

1.  Empfing  M’s  Briefe  vom  9.  und  11.  März.  Hofft,  daß  sie  den 
Best  ihres  Geldes  schon  erhalten  hat.  Brief  des  Salinas  wegen  der 
Überweisung  von  4000  Talern  vom  Kaiser  an  M.  2.  K wird  am  3.  April 
in  Trient  und  zu  Ostern  in  Innsbruck  sein,  wo  sie  ihn  treffen  werden. 
Schluß  des  LT,  die  Stände  haben  eine  Hilfe  von  125.000  fl.  bewilligt. 
Hofft,  zu  Ostern  bei  ihr  oder  wenigstens  in  Budweis  zu  sein.  3.  Sendet 
die  Briefe  des  B.  v.  Erlau,  die  Zetritz  brachte,  wieder  zurück.  Hofft, 
mit  spanischen  Truppen  K's  und  anderen  Streitkräften  Ungarn  wieder- 
zugewinnen. [Nachschrift.}  4.  Günstige  Nachrichten  von  Kg  Franz. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

1]  Mme,  ma  bonne  seur,  j’ay  recen  deux  de  vos  letres,  datées  du 
9 et  11e  de  ce  moies,  et  ne  responderay  que  aus  articles  qui  seront 
plus  necesaires,  car  vous  saves  que  les  Boliemois  ne  baillent  loisir  de 

“)  W folgt  gestrichen  afin  qu’ilz  se  treuvent  à Ysbrouch. 
mon  bon  frere. 


b)  Wl  folgt 
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escripre  longues  letres.  Et  touschant  vostre  provision,  j'espere  aures 
receu  la  reste  desja  de  sorte  que  n’aura  plus  de  dificulté  et  faute,  et 
sy  la  a eu,  se  n’a  esté  si  non  pour  la  grande  a)  où  je  suis  esté,  vous 
supliant  me  vouloir  perdonner  et  croire  que  ne  procede  d’autre  cause. 
Je  vous  envoie  ycy  encloses  les  letres  que  mon  serviteur  Salinas 
vous  escript  de  l’argent  que  l’empereur  monsr  luy  a délivré  pour  vous 
porter  ou  envoier,  mes  il  me  escript  que  il  le  portera  luy  mesmes,  car 
n’a  su  trouver  change  sans  grande  prete.  Je  cuyde  que  par  ces  letres 
veres  le  tout,  et  la  somme  est  4000  escus.  Des  merciements  et  ofres 
que  feres  n’est  devers  moy  de  besoing,  car  me  sens  tenu  de  fere  ce 
que  fes,  et  beaucop  plus,  sy  la  possibilité  y estoit,  et  je  say  et  ay 
asaié  que  en  mes  necesités  aves  fet  tousiours  le  semblable. 

2]  La  venue  de  l’empereur  monsr  continue  de  sorte  que  n’en 
dubte  sera  le  3e  d’avril  à Trente  de  sorte  que  cuide  que  sera  la  bonne 
semaine  et  pasques  à Inspruck,  où  espere  le  trouverons,  sy  à dieu 
plet,  car  j’espere  que  demain  la  diete  ycy  aura  la  fin.  Et  m’ont  acordé 
125.000  florins  d’or  d’aide,  mes  que  je  la  trove  sur  mes  biens  et  que 
en  deux  ans  ils  les  doivent  desgasjier.  Et  je  hatare  la  reste  de  sorte 
que  espere  estre  les  pasques  vers  vous,  ou  pour  le  moins  à Woud- 
wais,  car  il  me  faut  encoires  tarder  ycy  quelque  peu  pour  lesier  bon 
ordre  en  mon  absence  et  assurer  mes  afaires. 

3]  Zetritz  m'a  ier  presenté  quelques  letres  de  l’eveque  d’Agrie, 
mon  chancelier,  lesqueles  vous  renvoie  ycy  endosses,  et  ne  fere 
response  à vous,  mme,  desus,  car  je  n’ay  bien  le  loisair;  tant  seule- 
ment vous  suplie  le  vouloir  entretenir  et  asurer  que  ne  le  seray  la 
chosse  ainsy  et  que  esperes  que  en  brief  le  vera  par  efect.  Car 
l’empereur  nions1'  ameine  ung  bon  nombre  d’Espannarts  avecques 
luy  pour  envoier  en  Hungrie  et  je  regarderay  de  trover  et  resembler 
quelque  bon  nombre  de  gens  tant,b)  par  terre  que  par  yaue  de  sorte 
que  espere  pouoir  recovrer  led.  roiaulme,  s'à  dieu  plet,  au  quel  prie 
veulle  doner  à vous,  mme,  ma  bonne  seur,  bone  vie  et  longue  et  à 
nous  très  tous  grâce  de  pouoir  résister  à l’enemy  de  sa  foy. 

De  Prague,  ce  25e  de  mars. 

[Nachschrift.]  4]  Mme,  je  vous  advertís  que  le  roy  de 
France  m’a  acordé  a[i]de  de  25.000  escus  pour  le  mois,  comme 
escript,  aussy  tost  que  ses  enfants  seront  délivrés,  et  j’entens  que 
est  tout  deliberé  de  observer  le  tratié  dernièrement  fet  et  de  prendre 
vostre  seur  et  marieaje. 

1]  Gemeint  sind  Nr.  419  und  422. 

3]  Die  Sendung  von  Truppen  nach  Ungarn  seitens  Iv’s  auch  bei  Santa  Cruz, 
Bd.  3,  S.  93  (cuarta  parte,  cap.  17)  bei  der  Beschreibung  der  Heise  K’s  zum  RT erwähnt: 

a)  zu  ergänzen  neccessité.  b)  tant  — yane  über  der  Zeile  nachgetragen. 


Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 
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Nr.  425,  426:  1530,  März  27,  29. 


. . . „y  asi  partió  el  Emperador  de  Mantua  camino  de  Alemania,  y en  el  camino 
mandó  ir  la  gente  de  guerra  á Hungria  por  estar  en  mucho  necesidad  su  hermano 
el  Rey  D.  Ferdnando,  porque  además  de  la  guerra  ordinaria  que  el  turco  le  daba 
le  hacia  gran  guerra  el  vaivoda  Luis  Grite,  un  hijo  de  Andrea  Grite,  duque  de 
Venecia“  . . . 


425. 

Ferdinand  an  Karl.  1530  März  27.  Fray. 

1.  Erhielt  K's  Brief  vom  13.  März.  Freut  sich  über  die  Nach- 
richten betreffs  seiner  Ankunft  in  Deutschland.  B.  v.  Trient.  2.  Flat 
die  Briefe  K's  an  die  genannten  Fürsten  nicht  abgesandt. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  7.  Or. 

1]  Monsr,  j’ai  recen  les  lettres  de  Vre  Mte  du  13e  de  ce  present 
mois,  et  par  ce  que  par  mes  ambassadeurs  m’a  esté  escript,  et  aussi 
par  l’evesque  de  Trente  ai  entendu  la  determinación  de  vostre  briefve 
venue  en  Allemangne,  le  temps  d’icelle,  et  le  chemin  qu’avez  dé- 
libérer tenir,  ensemble  aussi  les  choses  concernans  vostred.  venue, 
de  quoi,  monsr,  ai  receu  tres  groz  plaisir,  espérant  que  tousiours 
hasterez  vostred.  venue  le  plus  que  pourrez,  veu  que  vostre  presence 
est  tant  requist  pour  le  redressement  de  toutes  choses.  Et  quant  est 
dud.  evesque  de  Trente  qu'avez  trouvé  tel  experimenté  personnaige 
que  le  reputies  et  affectionné  à vostre  service  et  au  mien,  certes, 
monsr,  je  ne  fais  doubte  que  tousiours  sera  trouvé,  comme  il  a esté 
jusques  à present. 

2]  Quant  aux  trois  lettres  que  Vostred.  Mte  m’a  envoyé  pour  les 
trois  princes,  mencionnéz  en  vosd.  lettres,  il  m’a  semblé,  monsr,  poul- 
ies mesmes  que  m'avez  escript,  devoir  retenir  et  garder  icelles  sans 
les  leur  envoyefr],  car  je  ne  fais  doubte  qu’ilz  ne  fauldront  afaire  leur 
devoir;  et  souffira  que  de  moi-mesmes  seullement  leur  en  face  les 
advertissemens  requis. 

De  Praghe,  ce  27e  de  mars  a0  30. 

1 ] Gemeint  ist  Nr.  423. 

426. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  März  29.  Linz. 

1.  Erhielt  F's  Brief  vom  25.  März.  Dankt  für  die  Überweisung 
des  Geldes.  Hat  Salinas  befohlen,  das  Geld  von  K nach  Innsbruck 
mitzubringen.  2.  Türkenhilfe  der  Böhmen.  Erwartet  F's  Ankunft. 
3.  B.  v.  Erlau;  Kg  von  Frankreich.  4.  Hat  von  dem  ihr  versprochenen 
Seidenstoff  bis  jetzt  nur  einen  kleinen  Teil  erhalten. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  De  Lintz,  le  29e  de  mars  anno  etc.  1530. 
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1]  Monsr,  j’ay  reçut  vostre  lettre  datée  du  25e  de  ce  present 
mois,  responsives  au  mienes.  Premierement,  monsr,  ce  quy  touche  ma 
provision,  vous  avertis  que  l’ay  resue  dont  humblement  vous  en 
mercie,  et  n’est  sertes  beson  les  excuses  qu’il  vous  plait  affaire,  car 
je  conois  que  me  faites  plus  qu’il  n’est  en  moy  à le  pooir  deservir,  et 
mesmes  ausy  de  la  paine  que  preñes  touchant  l’argent  de  l’empereur. 
J’escrips  présentement  à vostre  serviteur  Salin  a)  qu’il  veulle  aporter 
l’argent  jusques  à Insbruck,  devant  qu'il  viendra  là,  ordoneray  à quy 
il  le  doit  bailler.  Que  la  venue  de  l’empereur  continue  suis  tres  joeusse 
et  ausy  que  à Insbruck  le  devons  trouver,  dieu  le  permeste  par 
sa  grâce. 

2]  De  l’aide  que  les  Bohemois  vous  ont  acordé,  me  samble,  veu 
le  terme  des  affaire,  qu’elle  est  bien  fenée;  il  me  samble  quy  sievent 
avec  leur  affaire  les  Hongres,  dieu  les  garde  que  tel  efec  n‘en 
aviengne.  Quant  à vostre  venue,  monsr,  pleutt  à dieu  qu’elle  fut 
desia,  mes  puis  que  voz  affaires  requièrent  ceste  tardité,  il  en  fault 
avoir  pacience. 

3]  Selon  vostre  commandement,  monsr,  conforteray  l’esvesque 
d’ Agrie,  lequel  en  a bien  bon  beson.  Je  suis  ausy  tres-resiouie  de  ce 
que  le  roy  de  France  vous  a acordé  et  ausy  de  son  intención;  nostre 
seigneur  le  mentiengne  en  selle  et  done  à vous,  monsr,  mon  bon  s1' 
et  frere  etc. 

4]  Monsr,  je  ne  doubte  que  saves  corne  du  drap  de  soie  qu'il 
vous  a plut  à m’acorder,  ay  resut  une  bien  petite  part  et,  veu  que 
sans  ce  ne  peulx  bonnement  honestement  faire  ce  voiage,  vous  suplie 
de  commander  expresement  que  le  demorant  me  puise  ester  délivré 
en  tamps. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  424. 

427. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  April  3.  Prag. 

Da  die  von  M benötigten  Seidenwaren  in  Prag  nicht  auf- 
zutreiben sind,  möge  sie  diese  in  Linz  oder  anderswo  auf  Borg 
beschaffen  lassen  und  die  Kaufsumme  an  F mitteilen,  der  sie  be- 
gleichen wird. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Siegel  abgefallen.  Unterschrift  eigenhändig 
in  französischer  Sprache. 

Wir  haben  aus  E.  L.  schreiben  vns  ietzo  des  mangls  vnd  ab- 
gangs  halben,  so  E.  L.  an  der  seidenwaar,  der  sich  E.  L.  versehen 
het,  befunden  gethon  hat,  sambt  E.  L.  beger  derselben  angeczaigten 


a)  ursprünglich  Salins. 
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Nr.  428,  429:  1530,  April  6,  11. 


mangl  vnd  abgang  zu  erstatten  vernomen,  und  haben  darauf 
allenthalben  alhie  zu  Prag  nachfrag  halten  lassen,  aber  das  zu  er- 
stattung  des  mangls  und  abgangs  erschieslich  wäre,  nit  vberkomen 
mögen.  Dieweil  wir  aber  bedengkhen,  das  die  seidenwaar  davor  zu 
land  pesser  vnd  leichtlicher  zu  bekomen,  ist  demnach  an  E.  L. 
unser  frundtlich  beger,  dieselb  wellen  zu  Lynntz  oder  wo  E.  L.  ver- 
maint  seidenw7aar  am  fürderlichsten  zu  bekomen  sei,  nachfrag  halten 
lassen  vnd  zu  erstattung  des  abgangs  und  mangls  die  antzal  be- 
stellen vnd  bei  den  kaufleuten  auf  porg  aufbringen  lassen  vnd  zu 
der  beczalung  geraumb  zil  vnd  fristen  erlangen  vnd  vns  derselben 
zil  vnd  fristen  sambt  der  kaufsuma  berichten,  so  wellen  wir  dieselb 
kaufsuma  beczalen  vnd  E.  L.  an  denselben  orten  entheben  lassen. 
Das  wolten  wir  E.  L.  auf  derselben  schreiben  zu  anntwort  nicht  ver- 
halten, dann  E.  L.  bruederlichen  und  frundtlichen  willen  zu  bewey- 
sen,  sein  wir  alczeit  willig  und  genaigt. 

Geben  in  vnserm  kunigklichen  Sloss  Prag,  den  dritten  tag 
Aprilis  anno  etc.  im  30°,  vnserer  reiche  im  vierdten. 

Vgl.  Nr.  426  [4]. 

Vgl.  dazu  auch  die  noch  erhaltene  Liste  über  den  für  F und  seine  Gemahlin 
in  der  Zeit  vom  23.  März  bis  9.  April  auf  Rechnung  des  Kammermeisters  gelieferten 
Samt  und  andere  Stoffe  (Wien,  St.-A.  Hausarchiv,  Familienakten  Karton  6):  „Ver- 
merckht  den  samath  und  anders  so  der  herr  camermaister  zu  Prag  zu  betzalen 
angenomen  und  meiner  gnedigisten  frauen  uberantwurt  worden.“  Dorsalvermerk: 
„Kunigin  Anna  samat  und  ander  seidenwar,  so  durch  den  Hisserl  zu  Prag  betzalt 
soll  werden.“  Insgesamt  wurden  geliefert  (nach  brabantischem  Maß):  schwarzer  Samt 
199lU 'h  V»  Ellen,  roter  Samt  483/4  Ellen,  Brüggescher  Atlas  18'2¡3  Ellen. 


*428. 

* Ferdinand  an  Maria. 

1530  April  0. 

Vgl.  Nr.  429. 

429. 

Maria  an  Ferdinand. 

1530  April  11.  Linz. 

1.  Erhielt  F’s  Briefe  vom  3.  und  6.  April.  Wird  wegen  des 
Seidenstoffes  wahrscheinlich  nichts  erreichen,  da  die  Kaufleute  ohne 
Sicherstellung  keinen  Kredit  gewähren.  Bittet  F,  die  Sache  zu  regeln. 

2.  Wünscht  ihm  gute  Reise. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  De  Lintz,  du  11e  d’avril  anno  etc.  1530. 

1]  Monsr,  j'ay  reçut  deux  lettres  de  vous  en  aleman  dua)  3e  et 
6e  de  ce  mois,  Tune  touchant  le  drap  de  soie  qu’il  me  fault,  Fauter 


*)  du  — 


mois  am  Rande  nachgetragen. 


Nr.  430:  1530,  April  21. 
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qu’il  vous  plait  à m’avertir  touchant  vostre  partie  de  Prag.  Quant 
au  prumier,  monsr,  sy  je  seroiea)  volentiers  ung  peu  mal  contente 
à aucuns  de  voz  gens  que  ilz  ont  pendu,  en  me  donant  bon  espoir  ce 
jusques  asteure,  carb)  je  m’euse  peu  provoir  aultrement.  Car,  monsr, 
vous  poes  penser,  veu  que  eulx  quy  sont  eusé  en  telle  affaire,  ne  le 
sevent  trouver,  de  combien  il  m’est  à moy  aincore  biaucob  en  sy 
grande  haste  moins  posible,  et  principallement  à credo,  toutefois, 
monsr,  pour  obéir  vostre  commandement  feray  mon  mieulx  à le  re- 
couvrer, combien  que  ay  creinte  que  ne  saray  avoir  long  terme,  et 
ausy  que  les  marchant  ne  voront  acsepter  le  paiement  sur  seulx  de 
vostre  chambre,  sy  se  n’est  qu’ilz  voient  qu’ilz  sont  asuré.  Parquoy,0) 
monsr,  sy  vostre  bon  plaisir  fut,  me  samble  que  se  seroit  le  plus  brieff 
moien  que  envoysies  le  plustost  que  faire  se  poroit  un  de  vostre 
chambre  ou  tel  quy  vous  plairoit  pour  trepter  avec  eulx,  ou,  sy  se 
ne  se  peult  faire,  vous  suplie  que  puise  ester  aseurée  sur  le  tamps  que 
leur  prometray  paiement,  car  il  fault  que  trove  aultres  et  estranger 
quy  promestent  pour  moy. 

2]  Touchant,  monsr,  l’autre  article  ay  estée  tres  fort  resiouiée, 
prie  nostre  seigneur  vous  doner  bon  et  prosper  voiage,  ensamble, 
monsr,  mon  bon  sr  et  frere 

1]  Gemeint  ist  Nr.  427.  Der  Brief  F's  vom  G.  April  wurde  nicht  vorgefunden. 


430. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  April  21.  Hohenfurt. 

Ist  mit  Anna  in  Hohenfurt  angekommen.  Will  morgen  bei  M zu 
Mittag  speisen  und  nachher  mit  ihr  jagen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Mme,  ma  bonne  seur,  je  suis  grâces  à dieu  ensemble  ma  famé 
arivé  ycy  et  deliberé  de  me  trover  au  diné  demain  devers  vous,  car 
les  cerfs  de  la  montagne  m’ont  envoié  une  enbasada  que  je  me 
trouve  apres  diner  devers  eulx  et  esperent  que  vous  les  vouldres 
visiter.  Et  voiant  lur  juste  resqueste  me  a semblé  raisonable  leur 
acorde[r],  et  espere  que  pour  amour  de  moy  vous  ne  le  refuseres,  prin- 
cipalement que  ne  les  aies  visité.  J’espere  que  entre  les  autres  mes 
ne  oblieres  de  fere  le  bruet  que  acutratesd)  l’autre  fois,  et  ausy  du 

*■)  je  seroie  wiederholt.  b)  car  — aultrement  am  Bande  nachgetragen. 

c)  Parquoy,  mons1'  — promestent  pour  moy  am  Bande  nachgetragen,  ursprünglich 
folgte  [sur  seur  paie]  qu’ilz  puisent  ester  seurement  paié,  parquoy,  monsr,  vous 
suplie  de  trouver  moien  que  les  puise  asseurer  sur  le  tamps  que  leur  prometray. 

d)  Lesung  unsicher. 
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Nr.  431,  432,  433,  434:  [1530  Juni],  1530,  Juni  11,  17. 


kassinat  et  autres  bon  mourseaulx  come  bonne  cuisinière.  Et  atant, 
mrae,  ma  bonne  seur,  dieu  soit  garde  de  vous  et  nous  donne  bone 
fortunne  demain. 

C’est  de  Hohenfurt,  j[e]udy  21e  de  avril. 


*431. 

*Anna  (?)  a)  an  Ferdinand.  [1530  Juni.] 

Raitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1530. 

HKA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  176T. 

Item  (i.  e.  am  1.  Juni)  mer  von  Ynspruckh  aus  mit  meiner  genedigisten  frauen 
brief  an  di  ku  mt  lauttend  bei  amena  aigen  posstierenden  poten,  der  tag  und  nacht 
gen  München  posstiert  zu  ku  mt  zu  handen  herr  Hanßen  Hofman,  21  meill  posstiert 
und  herwider  reitten  alles  zusammen  lt  Q . . . 6 gülden. 


*432. 

* Ferdinand  an  Anna(?).il ) [1530  Juni.] 

Raitung  des  Anton  v.  Taxis  für  1530. 

11KA,  Alte  Postakten  Fasz.  1,  Bl.  176 v . 


Item  den  10.  Juni  ku  mt  brief  bei  ainern  aigen  reitenden  poten  der  tag  und 
nacht  von  Ebersperg  in  Paiern  aus  gen  Ynnsprugg  zu  der  kunigin  und  sonst  mit 
briefen,  die  verrer  allenthalben  auf  der  posst  geferttigt,  derhalben  mit  ime  abprochen 
und  bezallt  1.  Q.  ...  6 gülden. 


*433. 

* Maria  an  Ferdinand.  1530  Juni  11. 

Vgl.  Nr.  434. 

434. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  Juni  17.  Augsburg. 

Empfing  M’s  Brief  vom  11.  Juni.  Bittet  sie,  ihre  Abreise  um 
einige  Tage  aufzuschieben. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Mme,  ma  bonne  seur,  j’ay  receu  vostre  letre  da[té]  le  11e  de 
ce  mois  et  par  ycelle  entendu  que  me  rementeves  ne  métré  en  oblis 
vos  af aires;  ce  que  de  moy  mesmes  suis  enclin  de  fere  et  les  soliciter 
vers  l’empereur  monsr.  Et  quant  à ce  que  desires  estre  délivré  du 
purgatoire,  je  ne  say  que  vous  dois  escripre  touschant  ce  point,  car 

tt)  Bei  Nr.  431  und  432  könnte  es  sich  auch  um  Briefe  von,  bzw.  an  Kgin 
Maria  handeln,  da  in  den  anderen  Eintragungen  der  Raitung  von  Anna  gewöhnlich 
als  „der  ku  mt  gemahel“  gesprochen  wird. 


Nr.  435:  1530,  Juni  18. 
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ny  y a riens  de  certain.  Mme,  je  ay  escript  à ma  famé  et  luy  prié  de 
surseoir  son  partement  aucuns  peu  de  jours  pour  les  causes  que  de 
ele  entendres,  vous  supliant  vouloir  fere  le  semblable  et  surseoir 
pour  peu  de  tamps,  car  poes  estre  sure  que  ne  le  sarey  longue  de 
vous  apeler,  mes  vous  suplie  ce  peu  de  tamps  vouloir  avoir  pacience 
et  me  perdonner  que  ne  la  fais  plus  longue,  car  certes  ne  ay  bien 
le  loisir. 

C’est  de  Auspurk,  ce  17“  de  juin. 

Wegen  des  Briefes  an  Anna  vgl.  Nr.  *432. 


435. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Juni  18.  Innsbruck. 

Bedauert  die  durch  F’s  Befehl  bewirkte  V er  Schiebung  ihrer  Ab- 
reise. Hofft  auf  baldige  günstige  Nachricht.  Bittet  ihn,  ihr  die  Gründe 
der  Verzögerung  mitzuteilen  und  ihre  Ängstlichkeit  zu  entschuldigen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M 's  Hand.  Ilüchuärts  vermerkt: 
Copie  au  roi.  De  Innsbruck,  le  18*  de  juin  anno  etc.  1530.  Vermerk  s.  XVI:  147. 

Monsr,  pour  commencer  ma  lettre  ne  vous  say  que  rescripre, 
sinon  que  nous  aves  faitt  bien  grant  larme  de  nous  contermander 
de  alonger  nostre  partement  jusques  à vostre  plus  oultre  informa- 
cyon  eta)  commandement.  Et  combien  que  aviemes  dit  de  pas  celuy 
obéir  sans  le  commandement  de  l’empereur,  toutefois  de  creinte 
d’ester  bastues  n’osons  pas  bien  aultrem[ent]  faire  que  obéir,  en 
espérant  que,  sy  enter  vous  ne  commenses,  l’autre b)  part  ne  dora 
cause  corne  la  plus  faible  que  par  ce  devons  icy  demorer,  parquoy 
espere  que  nostre  poste  fera  selon  la  coutume  qui  est  de  ariver  apres 
que  nous  aiesc)  donné  bonne  etd)  desirée  información.0)  Toutefoix, 
monsr,  sans  moquer  vous  suplie,  veu  que  vous  saves  comme  mes 
affaires  font,  et  que  il  ne  m’est  posible  de  faire  aultrement,  soie 
asteure  ou  atenter  ung  peu  àf)  cause  d’argent  plus  longuement  que 
voie  vers  enter  vous,  qu’il  vous  plaise  à m’escripre  comme  touchant 
ce  le  tout  se  poroit  retarder.  Monsr,  sy  je  suis  creintive,  j’espere  que 

a)  et  commandement  am  Bande  nacligetragen.  b)  l'autre  — espere  am 

Bande  nachgetragen.  c)  gestrichen  fait  bone.  d)  et  desirée  nachgetragen. 
e)  danach  gestrichen  toutefois,  monsr,  combien  que  suis  preste  et  obligée  de  obéir 
voz  commandemens,  vous  suplie,  si  en  cas  que  les  affaires  se  porterointe  aultrement, 
que  ne  espere,  ce  que  dieu  veulle  garder,  qu’il  vous  plaise  à ensamble  l’empereur 
me  donner  información  que  doie  faire,  veu  qu’il  fault  et  suis  contreinte  de  faire 
une  fin  en  mes  affaires,  en  tout  sercher  aide  et  consens  à enter  vous  se  que  sans 
la  presence  ne  puis  faire,  comme  vous  saves.  f)  à cause  d’argent  über  der 
Zeile  nachgetragen. 
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Nr.  436:  1530,  August  16. 


ne  le  prendres  en  mal,  car  l’une  cause  est  cpie  euse  de  ma  nature  et 
sexte,  l’autre  que  mes  affaires,  corne  vous  saves,  sont  sy  tourblés 
qu'elles  ne  porointe  plus,  et  sans  avoir  à quoy  je  suis  moins  que 
jamais,  quy  me  fait  enhardy  de  m'avancer  à vous  de  ce  suplier  et 
demander  eta)  par  creinte,  parquoy  vous  prie  me  tenir  pour  excusée 
et  avoir  moi  et  mes  affaire[s]  en  vostre  bonne  recommandation,  corne 
ay  ma  fiance  en  vous. 


436. 

Ferdinand  an  Margareta.  1530  August  16.  Augsburg. 

Bittet  Mg,  ihr  Plazet  zur  Verkündigung  und  zum  Vertrieb  der 
Kreuzzugsablässe  in  Burgund  über  Mariä  Geburt  hinaus  für  die  Dauer 
der  Gültigkeit  der  Ablässe  zu  erstrecken  und  zugleich  auf  die  Gf schaft 
Charoláis  auszudehnen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  4.  Or. 

Mme,  je  suis  averti  comme  le  dernier  placet  qu’avez  fait  depesché 
pour  la  publicación  et  execution  des  indulgences  de  la  cruciate  en 
vostre  conté  de  Bourgogne,  ne  dure  que  jusques  au  jour  de  feste 
nativité  nostre  dame  prochainement  venant,  de  maniere  que  oud. 
temps  le  cours  d’icelle  expirera,  si  ce  n'est  que  autrement  il  vous 
plaise  y pourveoir.  Et  pource,  mme,  que  tant  à cause  de  lartacion  du 
premier  placet  que  aud.  effect  avies  fait  depesché,  que  n’estoit  que 
de  six  sepmaines,  comme  aussi  des  empeschemens,  faitz  aux  commis 
à l’execution  desd.  indulgences,  le  fruit  de  lad.  cruciate  en  vostred. 
conté  a jusques  à icy  esté  de  fort  petite  valeur,  vous  supplie,  actendu 
que  la  neccessité  des  affaires  des  Turcz  est  telle  que  savez  et  que 
iceulx  croissent  journellement  de  plus  en  plus,  vouloir  accroistre  et 
prolonger  vostred.  placet  aussi  longuement  que  dureront  led.  indul- 
gences, y adioustant  et  comprenant  aussi  vostre  conté  de  Charrolois, 
afin  que  par  le  moyen  de  ce  quelque  meilleur  fruit  se  puist  ensuir 
de  se  cousté  là  qu’il  n’a  fait  du  passé,  et  semblablement,  mme,  mander 
à voz  officiers  de  vostre  parlement  à Dole  qu’ilz  continuent  tousiours 
à la  bonne  aide  et  assistence  qu’ilz  ont  faicte  ausd.  commis,  enquoi 
avec  que  ferez  chose  louable  et  prouffitable  à la  chrestienté,  me 
ferez  honneur  et  plaisir. 

D’Augspourg,  ce  16e  d’aoust  anno  30. 

Vgl.  hiezu  den  Brief  K’s  an  Mg  vom  10.  März  (Wien,  St.-A.  Belgien  PA  4, 
Konzept).  Danach  hatte  F die  päpstlichen  Bullen  für  die  Kruziade  durch  seinen 
Sekretär  Gabriel  Sanchez  an  Mg  übersandt.  Ebenda  auch  die  Konzepte  der  Schreiben 
K’s  an  die  niederländischen  Standesherren  und  Bäte. 

a)  et  — creinte  am  Bande  nachgetragen. 


Nr.  437,  438:  1530,  September  7,  23. 


627 


437. 

Ferdinand  an  Margareta.  1530  September  7.  Augsburg. 

Beglaubigt  Herrn  von  Rosimbos. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

Mme,  sachant  que  le  sr  de  Rosimbos  s’en  returne  par  devers  vous, 
ne  m’a  semblé  de  luy  leser  aler  sans  fere  mon  devoir  de  vous  escripre, 
mes  voiant  quel  le  personaje  est,  ne  me  semble  estre  necesaire  que 
la  face  longue,  si  non  me  remes  du  tout  à luy  qui  vous  poura  bien 
informer  de  l’estât  des  afaires  en  ceste  journée,  semblablement  du  bon 
portement  de  l’empereur  monsr  et  de  ma  seur,  ma  famé  et  du  miene, 
corne  de  luy  entendres,  me  recomendant  afectueussement  à vous. 

C’est  d’Auspurk,  ce  7e  de  setembre. 

438. 

Ferdinand  an  Margareta.  1530  September  23.  Augsburg. 

Betreffs  Behebung  der  Schwierigkeiten,  die  von  den  Antwerpe- 
ner  Kaufleuten  bei  Auszahlung  der  päpstlichen  Hilfsgelder  für  F ge- 
macht werden. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  Siegel  abgefallen. 

Mmc,  ma  bonne  tante,  vous  sçavez  les  delaitz  et  difficultéz  que 
aucungs  marchans  d’Anvers  mettent  au  payement  des  vingt  mil 
ducatz  que  nostre  sainct  pere  m’a  donnéz  en  subside  et  assignéz  sur 
certains  deuz  par  eulx.  A raison  de  quoi  et  que  lad.  somme  me  seroit 
fort  necessaire  pour  subvenir  à mes  grans  affaires,  j’avoie  chargé  mes 
ambassadeurs  delez  sa  ste  de  poursuir  par  effect  qu’elle  me  fust  payée 
ailleurs,  du  moings  assignée  en  lieu  où  sans  plait  et  figure  de  procès 
la  puisse  faire  recouvrer;  ce  que  ilz  n’ont  peu  aucunement  obtenir, 
fors  à condition  que  lesd.  difficultéz  seroient  avant  toute  oeuvre 
esclerciées  et  vuidées  dont  lesd.  marchans  se  sont  obligéz  expressé- 
ment. Et  pour  ce  que  pardela  n’y  a jugement  où  l’on  les  sçache  mieulx 
et  plus  summairement  en  bonne  raison  et  équité  de  justice  discuter 
que  au  grant  conseil  de  l’empereur  monsr  en  sa  ville  de  Malines,  à 
ceste  cause,  mmo,  je  vous  supplie  vouloir  tenir  la  main  et  tant  faire 
que  la  cause  du  différend  dessusd.  soit  mise  et  evocquée  aud.  grant 
conseil  et  icelle  traictée  et  terminée  les  plus  summairement  que  pos- 
sible sera,  et  non  aud.  Anvers,  où  lesd.  marchans  la  pourroient  facile- 
ment par  subterfuges  et  delaiz  frustratoires  rendre  immortelle  et  sans 
fin,  et  au  surplus  croire  ce  que  plus  au  long  vous  en  dira  de  ma  part 
mon  commissaire  le  prothonotaire  Gabriel  Sanches. 

D’Augspourg,  ce  23e  de  septembre. 
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439. 

Ferdinand  an  Isabella.  1530  November  8.  Augsburg. 

Fürsprache  für  Sancho  de  Paredes. 

Wien,  St.-A.  Spanien  Hofkorresp.  1,  Konzept.  Auf  dem  gleichen  Bogen  auch 
die  Konzepte  etlicher  anderer  Schreiben,  darunter  eines  an  Sancho  de  Paredes. 

Yo  tengo  mucha  obligación  y cargo  á Sancho  de  Paredes,  mi 
carnerero  vezino  de  caceres,  porque  demas  de  aver  servido  en  el 
mismo  officio  la  catholica  reina  doña  Ysabel,  mi  señora  abuela,  que 
sua  gloria  aya,  me  sirvió  á mi  todo  el  tiempo  que  en  España  estuve 
con  mucha  afición  y diligencia.  En  remuneración  de  lo  qual  el  em- 
perador mi  señor  luego  que  á España  fue  de  su  propria  voluntad  sin 
serle  suplicado  le  hizo  merced  de  60 . .a)  cada  año  en  su  casa,  y según 
he  entendido  los  dichos  60 . .a)  no  le  an  sido  pagados  algunos  años. 
Y porque  en  las  cosas  que  le  tocan  yo  desseo  mucho  ayudarle  por  las 
iustas  causas  que  ay  para  ello,  suplico  á Vra  A mande  que  le  sea 
librado  todo  lo  que  assi  se  le  de  ve  dello  passado,  y para  lo  venidero 
mande  proveer  de  arte  que  el  este  cierto  della  paga,  pues1’)  se  deve 
á sus  buenos  servicios  y méritos  que  an  sido  tales  que  para  esto  y 
para  más  en  le  toque  se  podría  escusar  mi  intercession,  pero  yo 
recebiré  en  ello  y en  todo  el  favor  que  Vra  A hiziere  al  dicho  Sancho 
de  Paredes,  muy  señalada  merced  y lo  estimaré  por  cosa  propia. 

De  Agusta,  8o  de  noviembre  1530.°) 

440. 

Ferdinand  an  Margareta.  1530  November  15.  Augsburg. 

Wegen  Auszahlung  der  Lebensrente  an  seinen  Gr  and -Fauconnier 
Doustienne( -Blois  ). 

Brüssel,  Arch.  Gén.  Secrctairerie  de  l’État  Allemande.  Correspondance  des 
Empereurs  d’Allemagne,  registre  n°  838,  p.  29.  Or.  Rückwärts  unter  der  Adresse 
eigenhändiger  Vermerk  Mg’s:  pour  le  paiement  de  Bloyz. 

Mme,  ma  bonne  tante,  pour  ce  que  le  sr  de  Doustjienne]  d)  mon 
grant-faulconnier  n’a  esté  depesché  par  de  là  de  la  pansion  viaire  — d) 
que  l’empereur  monsr  lui  a accordé  par  chacun  an  en  estre  payé  et 
contenté  par  les  mains  de  son  receveur  de  Namur,  comme  plus 
amplement  le  contenoit  le  depesche  que  sa  mte  lui  en  fist  faire  ici, 
icelle  vous  en  escript  de  rechief  et  à ceulx  de  ses  finances  pour  led. 
effect,  comme  verrez.  Et  veu  que  ne  fais  doubte  quelconque,  l'inten- 

a)  folgt  Zahlzeichen:  P7  b)  pues  se  deve  á von  anderer  Hand  am 

Rande  verbessert,  ursprünglich  porque  para  otra  mucho  mayor  que  esta  obligación. 
c)  Tages-,  Monats-  und  Jahresangaben  nachträglich  hinzugefügt.  d)  Lücke. 
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cion  de  sad.  mte  pour  les  bons  mérités  dud.  de  Doustienne  est  entière- 
ment que  ainsi  soit  actendu  le  don  et  promesse  que  icelle  m’en  a fait, 
à quoi  n’esperoie  y deust  avoir  nul  renvoy,  je  vous  supplie,  mme,  tres 
affectueusement  et  de  cueur  vouloir  fair  depescher  led.  affaire  selon 
que  sad.  mte  le  veult  et  mande  estre  fait,  et  vous  me  ferez  en  ce  plai- 
sir très  agréable. 

D’Augspourg,  ce  15e  de  novembre  a0  30. 

[Nachschrift.]  Mme,a)  je  vous  suplie  sy  afectuessement  qu’il 
m'est  possible  vouloir  tost  et  bien  despeschier  à Blois,  et  puis  que 
l'empereur  monsr  l’a  unefois  acordé  et  le  vous  escript  et  ordoné  de 
nouveau,  ne  veulles  fere  plus  de  dificulté,  car  j’espere  de  vous  que 
le  feries  pour  moy  du  vostre  propre,  et  tant  plus  que  l’empereur  le 
vous  ordonne  sy  afectueussement,  espere  ne  me  vouldres  moins  com- 
plaire qu’il  fet. 


440  a. 

Maria  an  Ferdinand.  [1530  vor  November  22.] 

1.  Ihre  finanzielle  Notlage.  Bittet  F,  die  Deckung  verschiedener 
Schulden  zu  übernehmen.  Die  Gläubiger  werden  sich  in  diesem  Falle 
vielleicht  bis  zu  seiner  Rückkehr  gedulden.  Für  andere  Posten  soll  er 
die  Bezahlung  durch  M bis  dahin  verbürgen.  Er  möge  ihr  auch  wie 
bisher  den  Dreißig  st  überlassen.  2.  Da  die  Bergwerke,  die  Salz- 
kammer und  die  anderen  Güter  in  Ungarn  zur  Zeit  nichts  tragen  und 
sie  mit  dem  von  K bewilligten  Geld  nicht  auskommt,  möge  er  ihr 
Podëbrad  und  Pürglitz  zur  Nutznießung  überlassen.  Urbar  in  Neusohl. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  du  billett  doné  au  royMe  secont. 

l]b)  Friundlicher  hertzlieber  her  und  bruder.  Ich  hab  gester 
E.  L.  andwordt  vernomen,  was  ich  aus  nott  E.  L.  zw  andwortten  ge- 
drungen bin  worden  und  E.  L.  auch  mein  nott  miessen  anzaigen,  setz 
ich  kain  zweifei,  E.  L.  die  hab  es  in  guette  gedechtnis.  Doch  E.  L. 
befelch  zw  volziehen,  wil  solches  auff  kurtzist  memorial  weis  auff- 
zaignen.  Erstlich  wiewol  ich  in  anseung  E.  L.  nott  gern  mit  der 
schuldt  ein  stil  stan  hiett,  so  hatt  E.  L.  naglenst  vernomen  die  Ur- 
sachen, warum  ich  E.  L.  wreitter  ansprechen  mues,  nämlich  das  mich 
die  Schuldner  so  hart  tringen.c)  Ich  sampt  meine  leitt  verluren 

a)  von  hier  an  eigenhändig.  b)  das  Memorial  wurde  zuerst  in  französischer 
Sprache  angefangen;  vor  dem  deutschen  Text  steht  gestrichen:  Mons1',  j’ay  ier  entendu 
vostre  responce;  se  que  sur  ce  ay  esté  contredite  à vous  responder,  ne  doubte  que 
saves,  mes  pour  obéir  à vostre  commandement  vous  en  fais  le  memorial.  c)  ge- 
strichen Ich  kan  an  solches. 
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trawen  und  glauben,  so  ich  doch  ietz  mer  mit  kauffleitten  mues 
handln  als  for.  In  anseung  das  geldt  in  Naples  so  kan  ich  meine 
sachen  in  kein  Ordnung  stellen,  wen  mues  an  ein  ordt  mit  schaden 
auffbringen,  das  ich  das  ander  zwfriden  stel,  deshalb  mier  nicht  wol 
kieken  kan  das  wenig,  das  ich  han,  und  sunst  ander  ursach  mer,  die 
ich  E.  L.  gester  anzaigt  hab  und  zw  lang  wern  zw  erzeilen.  Doch 
damit  E.  L.  auch  seg,  wie  ich  pis  her  gethan,  so  fd  mier  menschlich 
und  muglich  E.  L.  gern  verschonen  wil,  so  pitt  ich  E.  L.,  dieweil  dise 
nachfolgent  articklen,  die  E.  L.  nicht  sunder  beschwerlich  meins  be- 
duncken  mugen  sein,a)  E.  L.  wel  dieselben  dem  sunder  fertrauen 
nach,  so  ich  zw  E.  L.  hab,  erledigen  in  anseung b)  die  nachlassung, 
die  ich  E.  L.  in c)  der  schuldt,  so  d)  mier  E.  L.  zw  than  ist,  die  nicht 
ein  kleine  suma  ist,  thue  und  auch  das  ich  nicht  anders  thuen  kan 
den  E.  L.  in  dem  an  zw  sprechen.  Und  ist  solches  mein  freundlich  pitt, 
E.  L.  wel  ietz  den  Wolff  Zolner  die  6500  fl  rh,  den  Cordian  Snytter 
von  Kempten  die  6000  fl  rh,  den  Bartolome  Welser  von  Augsburg  die 
2664  fl  rh,  den  muntzmaister  Thoma  Pehem  die  1610  fl  rh,  den 
Hanssen  Strauben  von  Wien  durch  E.  L.  kamerratt  oder  wie  es  E.  L. 
gefeit  die  800  fl  rhe)  zwfriden  stellen;  setz  kain  zweifei,  sy  werden 
E.  L.  gern  ains  den  weg  halten  und  ein  guette  zeitt  porgen,  so  nur 
E.  E.  die  sachen  auff  sich  nimpt.  Vieleich,  wiewol  ich  solches  kain 
wissen  hab,  so  E.  L.  mit  innen  wurdt  handln  lassen,  mediten  sy,  so 
innen  E.  L.f)  fresprech  g)  zw  bezallen,  mit  der  verweissung  E.  L.  zw- 
kunff  erwarten,  doch  wierdt  sich  solches  alles  in  die  handlung  wol 
finden.  Der  hoffmaisterin  schuldt  halben  setz  ich  auch  kain  zweifei, 
so  E.  L.  ieren  sun  oder  ier  anzaigt,  E.  L.  wöl  dieselben  auff  sich 
nemen  und  zwfriden  stellen,  sy  werden  mit  der  andlung  auch  E.  L. 
zwkunff  erwarten.  Die  anderen  posten,  dieweil  es  E.  L.  ie  ungelegen 
wil  sein,  ietz  zwfriden  zw  stellen,  muessen  sy  und  ich  gedult  haben, 
alain  pitt  E.  L.  wel  sich  gegen  mier  verschreiben,  damit  sy  dester 
peser  gedult  haben  und'1)  auch  sehen,  das  ich  sy  zwfriden  stellen  wil 
zwr  E.  L.  widerkunff,  mich  die  suma  zw  verweissen  oder  *)  mich  solcher 
schuldt  zw  endheben,  auch  den  dreisigst,  wiewol  er  ietz  als  nichs 
drecht,  wie  1)  E.  L.  von  iern  gegenschreiber  mag  vernemen,  pis  zw 
solcher  andlung  wie  pisher  mierk)  lassen.  Der  Barbara  von  Köln  sun 
schuldt  halben  hab  ich  auch  E.  L.  weg  angezaigt,  das  E.  L.  mer  nutz 

a)  gestrichen  dieweil  ich  E.  L.  h)  gestrichen  folgt  das  ich  nicht  anders 
thuen  kan  und  auch.  c)  in  der  am  Rande  verbessert,  ursprünglich  auch  diser 
meiner.  d)  so  — than  ist  über  der  Zeile  nachgetragen.  e)  die  800  fl  rh 
am  Rande  nachgetragen.  f)  gestrichen  nur.  s)  verschrieben  statt  fersprech. 
h)  und  auch  — stellen  wil  am  Rande  nachgetragen.  *)  am  Rande  verbessert,  ge- 
strichen und.  j)  wie  — vernemen  am  Rande  nachgetragen.  k)  nachgetragen. 
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als  schadt  zw  gewarten  ist,  so  wil  sein  Schuldner  als  ich  vernim  ein  a) 
guette  zeitt  gern  Stil  halten,  allain  E.  L.  bewilicht  sich  dieselben  zw  be- 
sahen; mag  in  disser  zeitt  wol  mit  dem  Saurman  beschlossen  werden. 

2]  Zwm  andern  hab  ich  E.  L.  gepetten,  in  anseung  wie  meine 
berckwerch  sein  Thurcken  und  sterbenshalben,  auch  wen  ich  schon 
ietz  mein  saltzkamer,  darvon  es  noch  fer  genug  ist,  in  mein  handen 
hett  und  fridt  wer,  nicht  geniessen  mecht  in  einer  guetten  zeitt,  auch 
zw  ermessen,  ich  mich  allain  von  dem  geldt,  so  mier  kay.  ml  aus 
sundern  gnaden  verwilich,  welche  suma  ich  auch  fur  fol  nicht  raitten 
kan,  wie  E.  L.  wais,  nicht  unterhalten  noch  auch,  wie  E.  L.  wais,  mier 
verschriben  ist  meiner  guetter  in  Ungern  halben  zw  erstatten  und 
sich  nachmals  mit  mier  vertragen  alle  manett  1000  fl  zw  geben,  auch 
das  ich  den  grosten  tail  meines  vermacht  in  Pehem  nicht  in  henden 
hab,  desgeleichen,  was  auskumpt,  wie  E.  L.  augenscheindlich  siecht, 
nicht  hab  wo  zw  sein,  fier  solches  alles  pitt  ich  E.  L.,  damit  ich  auch 
E.  L.  auff  das  hogst  verschon  und  nicht  weiter  pitt  als  mier  die  gros 
nott  dringt  zw  pitten  und  E.  L.  meins  beduncken  solches  wol  timen 
mag,  E.  L.  wellen  mier  ietz  Bodiebratt  und  Purglas,  so  paidt  über 
6000  fl  rh,  als  ich  verste,  nicht  einkumens  haben  und  E.  L.  solches 
frey  hatt,  pis  mich  E.  L.  ieres  gefallen  lauft  der  ob  erstelten  anforde- 
rung  versehen  mag,  eingeben.b)  Des  urbar  halben  im  Newsol  pitt  ich 
E.  L.,  so  fer  es  fueg  hatt,  E.  L.  wol  es  freundlichen  ingedenck  sein. 

Friundlicher  hertzlieber  her  und  bruder,  E.  L.  die  mugen  aus 
disenc)  mein  pitt  ermessen,  das  ich  auff  das  hogst,  so  mier  nuzlich 
ist,  E.  L.  verschon  an  zw  fodern,  setz  auch  kain  zweifei,  E.  L.  die- 
weil ich  nichs  pitt,  das  E.  L.  wol  meins  beduncken  muglich  ist  und 
mier  mer  als  ser  von  notten,  E.  L.  wierdt  solches d)  friundlich  be- 
wegen und  sich  in  dem  wie  alle  zeitt  nicht  allain  briderlich  sunder 
mer  fatterlich  gegen  mier  E.  L.  friundlich  erpietten  nach  halten,  thue 
mich  E.  L.  hierin  friundlichen  beleihen. 

1]  1530  November  22.  Augsburg  stellte  F die  von  M gewünschte  Verschreibung 
aus,  die  genannten  Schulden  nach  seiner  Rückkunft  zu  begleichen  oder  sich  mit  den 
Gläubigern  zu  vereinbaren  (Wien,  HK  A Österr.  Gedenkbücher  Bd.  36,  Bl.  315).  Auf 
Grund  dieser  Urkunde  ist  auch  die  ungefähre  chronologische  Einreihung  des  vor- 
liegenden Stückes  ermöglicht. 

a)  ein  guette  zeitt  am  Rande  verbessert,  ursprünglich  ein  jar,  zwen  oder  vileich 
pis  in  die  drey.  b)  danach  folgender  Abschnitt  gestrichen  Zum  dritten,  dieweil 
der  Fugger  ietz  hie  ist  und  E.  L.  guet  wissen  hatt,  die  anfoderung  so  ich  zw  dem 
urbar  in  Newsol  hab,  die  ich  stetz  gemeldt  auch  von  kain  vertrag  den  E.  L.  mecht 
nach  ausgang  des  jars,  wie  es  mein  h(err)  u(nd)  gemahl  löblicher  gedechtnis  gemacht 
hatt,  gemacht,  gewist  oder  verwiligt  hab,  E.  L.  weil  die  Fugger  anhalten,  das  ich 
solches  haben  mag  oder  mich  selbs  zwfriden  stellen.  c)  disen  mein  pitt  am 
Rande  verbessert,  ursprünglich  dem.  d)  solches  — und  am  Rande  nachgetragen. 
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441. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Dezember  2.  Grein. 

1.  Hat  von  Wilhering  aus  auf  dem  Kürnberg  gejagt.  Wildstand. 
2.  Nachrichten  über  die  Belagerung  von  Ofen.  Lage  ungeklärt.  Will 
bis  auf  weiteres  in  Krems  bleiben,  ist  auch  bereit,  nach  Böhmen  zu 
gehen.  3.  F möge  ihr  durch  den  Schlüsselamtmann  in  Krems  Wein 
liefern  lassen.  4.  Bittet  F nochmals,  die  Auszahlung  der  4000  fl.  zu 
veranlassen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  De  Grein,  du  2e  de  desembre  anno  etc.  1530. 

1]  Monsr,  selon  que  vous  avoie  escript  que  voloie  faire,  suisa) 
ier  de  Wildring  montée  à cheval  et  estée  sur  le  Kierenberg,  et  à cause 
que  me  suis  fort  hastée,  n'ay  traversé  que  les  milleures  piases  et 
envoié  aucuns  de  mes  gens  aulx  autres  costés.  J'ai  veu,  moy  mesmes, 
pour  tout  le  moins  jusques  à 50  ou  diroie  volentiers  60  bestes,  mes 
presque  toutes  bestes,  il  n'i  a pas  eu  plus  hault  de  4 ou  5 serfs  de 
8 et  de  sis  corne;  il  m’a  peu  samblé  et  environ  autant  de  brocars, 
mes  pas  b)  de  suiens,0)  corne  avons  eu  aulx  toilles  à Ausburg.  Selon 
le  dit  de  mes  gens  il  me  samble  qu’ilz  porontt  avoir  veu  oultre  seulx 
une  vintenie  de  bestes,  il  n’ont  ausy  que  ung  peu  traversé,  car  nous 
n’avons  esté  plus  haut  de  eure  et  demye  sur  la  montangne.  En  some, 
monsr,  il  me  samble  qu’il  i a plustost  plus  que  moins  de  ce  que  avons 
laissé.  Le  capitaine  dit  que  il  i a biaucop  plus  sur  le  costé  de  Weitz, 
et  veult  sy  bien  prender  garde  etd)  le  garder  qu’il  espere  que  vous 
vous  contentres,  cant  vous  les  veres. 

2]  Monsr,  estant  arivée  à Lintz,  ay  entendu  dud.  capitaine  les 
nouvelles  qu’il  a eu  de  Boude  et  en  quel  terme  le  toutt  estoitt.  Yen 
qu'il  a samblé  tant  à luy  que  à moy  que  le  tout  est  aincore  en 
esperanse,  toutefois  d’aultre e)  costé,  come  fait  de  gaire,  est  le  tout 
ausy  ases  chansable,  comme  ne  mais  doubte  que  en  estes  asses  averty. 
Surquoy  ay  deliberé,  jusques  à ce  que f)  aie  vostre  información  come 
sty  quy  sest  les  affaires  et  l’aide  que  nos  gens  ont  à esperer,  veu  s) 
que  sans  icelle  ilz  ne  poront  faire  grande  chose,  come  j’entens,  de 
demorer  «à  Cremps,  sy  se  n’estoit  que  sependant  ne  viendrointe h) 
bonnes  nouvelles  ce  que  dieu  veule  qu’il  ce  face  en  brieff,  alors  iroie, 


*)  suis  verbessert  für  ay.  b)  gestrichen  de  sengla.  c)  Lesung  un- 
sicher. d)  et  le  garder  am  Rande  nachgetragen.  *)  d’aultre  — chansable 
am  Rande  nachgetragen,  ursprünglich  le  tout  ases  chansable.  f)  gestrichen  aie 
plus  au.  s)  veu  — j’entens  am  Rande  nachgetragen.  h)  gestrichen  aultres. 
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comme  avons  deliberé.  Je a)  me  veulx  ausy  aroutier  sur  le  chemin  de 
Bohemme,  affin  que  sans  nulle  ruse  ou  subcion  puise  tant  mieulx 
prendre  le  chemin  plus  propise  et  qu’il  vous  plaira  à m’ordoner,  com- 
bien que  se  ne  pora  estre  aincore  sy  très  tost.  Parquoy,  monsr,  vous 
suplie  qu’il  vous  plaise  à me  avertir  le  plus  tost  qu’il  vous  sera  posible 
se  queb)  vostre  bon  plaisir  sera  que  doie  faire,  et  commander  et 
consiller  en  tous  endroit  que  le  tout  poroit  venir,  corne  me  doie 
conduire. 

3]  L'autre,  monsr,  est,  veu  que  il  fault  que  soie  une  espace  à 
Cremps  et  est  ases  loins  de  mes  biens,  parquoy  ne  me  poray  aider 
de  mes  vins  sy  tost  que  voroie  bien  et  seroit  nessesaire,  vous  suplie 
qu’il  vous  plaise  à commander  à vostre  schloiselhamman  à Krems 
qu’il  me  baille  une  quantité  de  vins,  etc)  seuls  en  rabatant  se  que 
series  sy  tenu  doie  dire  à me  bailler  tout  les  mois,  car  il  me  vindroit 
fort  mal  à point  de  l'acheter  asteure  pour  argent,  veu  que  en  suis 
bien  mal  prouvé.  Toutefois,  monsr,  jusques  atant  que  voz  lettres  me 
vyennent,  prendray  tousiours  à bon  conte  se  de  quoy  aray  affaire, 
sy  se  n’est  que  vostre  homme  ne  le  me  veult  pas  bailler,  ce  que 
n’espere  qu'il  fera,  car  nostre  conte  n’est  pas  encore  sy  juste  fait  que 
espere  nous  nous  puisions  pour  sy  peu  bien  user  des  bien  l’ung  de 
l’autre. 

4]  Sy  en  cas,  mons1’,  que  n’aves  baillé  ordre  des  4000  il,  vous 
suplie  aincore  de  le  faire,  car,  sur  ma  foy,  il  m'a  asteure  falu  em- 
pruntefr]  1000  fl  sur  le  chemin  de  sty  de  Polham,  lesquels  d)  il  fault  que 
luy  rende  au  nouvel  an.  Parquoy,  monsr,  poes  veoir  que  ce  n’est 
faute  ce  que  vous  moleste,  mes  nessessité  dont,  monsr,  vous  suplie 
me  pardonner  que  sy  fort  en e)  use. 

2]  Über  den  Verlauf  der  Belagerung  von  Ofen  vgl.  Fessier- Klein,  Geschichte 
von  Ungarn  3,  S.  444. 

3]  Schlüsselamtmann  zu  Krems  ivar  Michael  Puchler  (in  den  Jahren  1526 — 1530 
mehrfach  erwähnt  in  den  Gedenkbüchern  des  HKA). 

4]  Vgl.  Nr.  424  [1]. 


442. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  Dezember  13.  Bacharach. 

1.  Empfing  M’s  Brief  vom  2.  d.  Findet  ihren  Aufenthalt  in  Krems 
für  gut.  Margareta  ist  am  1.  d.  gestorben.  Möglichkeit,  daß  dadurch 


a)  Je  — sy  tres  tost  am  Bande  nachgetragen.  b)  gestrichen  aray  de  faire 
selon  se  que  le  tout  poroit  avenir.  c)  et  seuls  über  der  Zeile  nachgetragen. 
d)  lesquels  — nouvel  an  am  Bande  nachgetragen.  e)  en  use  über  der  Zeile  verbes- 
sert, ursprünglich  vous  moleste. 
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eine  Änderung  in  der  Stellung  M’s  eintritt.  Entscheidung  liegt  heim 
Kaiser.  Auftrag  zur  Lieferung  des  Weines  wurde  gegeben.  2.  Hofft, 
daß  ihr  die  4000  fl.  bereits  überwiesen  wurden.  Weiß  es  aber  nicht 
sicher,  da  sich  mit  den  Augsburger  Kaufleuten  Schwierigkeiten  er- 
gaben. Ihre  Empfehlungen  an  K ausgerichtet.  Hatten  bei  Neuschloß 
gute  Jagd. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig. 

1]  Mme,  j'ay  recen  la  letre  que  vous  a plut  me  escripre,  daté 
à Grain  le  2e  de  ce  mois,  et  voulontiers  entendu  vostre  arivée  et  bon 
voiaje  et  aussy  que  aves  trové  bien  bestes  à Kurenperg.  J’ay  aussy 
entendu  vostre  deliberación  de  atendre  la  fin  des  aferes  de  Bouda  à 
Krembs  ce  que  me  semble  bien,  quambien  espere  que  davant  arriver 
ceste  vers  vous  sera  la  fin,  soit  de  une  sorte  ou  d’autre,  car  sy  va 
bien,  tant  mieulx,  et  sy  n'ont  riens  fait  jusques  aujourd’uy,  cuide  que 
aura  quelque  treves  pour  aucun  tamps,  ce  que  say  encoires  du  tout. 
De  l’autre  cousté,  vous  advertis  comme  il  a plut  à dieu  pre[n]dre 
à soy  mme,  nostre  tante,  le  primier  jour  de  ce  mois,  dieu  veulle  avoir 
son  aume.  Et  panse  que  cesy  pouroit  par  avanture  estre  cause  que  vos 
afaires  prinsent  aultre  chemin,  ce  que  [ne]  say  encoires  du  tout  pour 
vray,  mes  me  semble  que  vous  deves  tenir  à Crembs  ou  là  autour 
ou,  sy  il  y a bonne  fin  ou  treves,  decendre  tant  plus  bas,  mes  poin- 
tant que,  sy  fallisse  monter,  eusies  tant  meins  afere.  De  ce  que  en 
cestuy  afaire  deliberara  l’empereur  monsr,  je  tiens  que  de  Coulogne 
poures  estre  advertie.  Ce  que  je  pouray  faire  pour  l’avancement  de 
l’afere,  metray  toute  ma  puisance.  Touschant  les  vins  que  demandes 
à Crembs,  j’envoie  la  letre  avecques  cestes,  afin  que  vous  soint 
delibrés,  corne  le  demandes,  et  fetes  bien  de  entretant  prendre  à bon 
conte  et  je  ne  tiens  sy  fu  l’oficier  que  le  vous  nie,  car  sy  le  fut,  ne 
me  feroit  plesir. 

2]  Touschant  les  4000  florins,  j'espere,  mme,  que  vous  sont  pour 
cesture  despeschiés,  quambien  que  ne  say  riens  de  certain,  car, 
comme  je  partis  de  Auspurk,  les  finances  estoint  comme  conclûtes 
avecques  les  merchans,  mes  despuis  ne  l’ont  volu  plus  fere  et  a faly 
envoier  nouvelles  despesches,  parquoy  ne  say  ce  ou  eu  son  efect. 
Et  sy  l’ont  eu,  vous  aures  eu  vostre  argent,  et  sy  non,  je  vous 
promes  que  je  aura  de  la  grant  disere  par  tout  et  plus  grande  que 
ne  vous  saroie  escripre.  J’ay  fet  vos  escuses  et  recomendacions  à 
l’empereur  monsr,  corne  le  me  comendes,  et  les  a prins  de  bonne  part 
et  vous  mercie  et  se  recom[en]de  bien  à vous.  Nous  vous  avons  bien 
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suhaidié  auprès  de  nous  à Neuschlos  là  où  le  conte  Palatin  nous  a 
fet  les  plus  belechasses  de  sanigliers  que  je  vis  james. 

C’est  de  Bakrach,  7 lieulx  desus  Mentz,  ce  13e  de  décembre. 

1]  Bezieht  sich  auf  Nr.  441.  Mg  starb  an  einer  Fußwunde,  die  sie  sich  durch 
Eintreten  von  Glassplittern  zugezogen  hatte.  Vgl.  K.  Brandi,  Kaiser  Karl  V.  S.  275,  wo 
als  Todestag  der  30.  November  angegeben  ivird.  — Der  Befehl  an  den  Schlüsselamtmann 
zu  Krems  wegen  der  Weinlieferung  ist  am  15.  Dezember  aus  Boppard  ergangen  (Wien, 
HKA  Österr.  Gedenkbücher  Bd.  36,  Bl.  334v). 


443. 

Maria  an  Ferdinand.  1530  Dezember  26.  Krems. 

1.  Erhielt  F’s  Brief  vom  13.  Dezember.  Rückzug  der  Truppen 
von  Ofen.  Fürchtet,  daß  F viele  Anhänger  verlieren  wird.  2.  Bei  Ab- 
schluß eines  Waffenstillstandes  oder  Vertrages  möge  er  auf  ihr  Leib- 
gedinge Bedacht  nehmen.  3.  Trauer  über  den  Tod  Mg’s.  Bleibt  vor- 
läufig in  Krems.  Die  Frage  ihrer  Ernennung  zur  Statthalterin  der 
Niederlande.  Ist  zu  jedem  Dienst  bereit,  hält  sich  aber  für  ein  solches 
Amt  für  nicht  recht  geeignet.  F möge  nach  Gutdünken  handeln. 
4.  Dankt  für  die  Weinlieferung,  ebenso  auch  für  seine  Bemühungen 
wegen  der  4000  fl.  Hat  auf  Sauen  gejagt,  doch  ohne  Erfolg. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  28.  Konzept  von  M’s  Hand.  (Rückwärts  vermerkt: 
Copie  au  roy.  De  Cremps,  du  26e  de  desembre  anno  etc.  1530. 

1]  Monsr,  j’ay  reçut  la  lettre  qu’il  vous  a plut  m’escripre, 
datée  du  13e  de  ce  mois,  et  par  icelle  entendu  le  bien  contentement 
que  aves  eu  de  ma  deliberación.  Quant  au  demorer  icy,  comme  aves 
pensé  qu'il  devoit  ester,  a esté  que  la  retrete  de  voz  gens  devant 
Bude  a estée  devant  que  vostre  lettre  m’est  venue,  comme  et  par 
quelle  cause  je  ne  doubte  que  en  estes  plus  que  averty.  Quant  à 
moy,  say  bien  que  en  ay  estée  et  suis  bien  desplaisante,  veu  se  qu'il 
touche  à toute  la  chrestienté,  à vous,  et a)  à vostre  reputación,  ne 
puis  penser  aultre  chose  que  nostre  seigneur  veult  user  aincore  de 
son  fouest  ou  verge,  corne  il  a faitt  jusques  asteure,  pour  nous  ain- 
core mieulx  fouester  que  n’avons  esté;  toutefois  j’espere  en  luy  que 
comme  bon  pere  apres  qu'il  nous  ara  ases  châtié,  getera  la  verge 
ausy  au  loin.  En  some  sa  benoiste  volenté  en  tout  ce  face.  J’ay 
grant  creinte,  monsr,  que,  se  fasent  treves  ou  non,  ne  perderes  peu 
de  gens  de  vostre  part  tant  en  Transilvane  que  aultrepart,  car 
autant  que  les  connois,  pense  bien  qu'ilz  aront  de  tout  desesperé 


a)  et  — reputación  am  Rande  nachgetragen. 
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qu’il  leur  poroit  faire a)  choses  contre  leur  volenté;  puisqu'il  en  est 
fait,  il  n’i  a aultre  remede  que  pacience,  mes  ay  creinte  en  aucun 
lieu  par  force. 

2]  Veu,  monsr,  que  m’escripves  de  treves  et  ausy,  corne  ay 
entendu,  de  là  poroit  on  venir  à aultres  traicté,  combien  que  ne 
doubte  que  penses  pas  moins  à mes  affaires,  que  saves  que  ay  ma 
vreie  fiance  en  vous  et  viendray  trop  tart  avec  ma  ramentevance, 
carb)  y ares  par  avant  pensé,  toutefois,  monsr,  sachant  les  grans 
affaires  que  aves,  et  par  ma  foy  prinsipalement  puisque  à ce  doit 
venir  pour  vous  tant  plus  deschergejr],  vous  ay  bien  volu  ramentevoir 
qu’il  vous  plait  à penser  à mon  douaire.  Et  vous  suplie,  sy  en  cas 
que  en  aves  fait  quelque  mension  en  ses  treves  que  esperes,  qu’il 
vous  plaise  à m’en  avertir  etc)  cornent,  affin  que  selon  ce  puise 
dreser  mes  affaires;  et  ausy,  s’il  vient  à aultres  trepté,  qu’il  vous 
plaise  à penser  à ce  tant  pour  vostre  descherge d)  que  ausy  corne 
saves  ay  estée  de  ce  privée  en  vostre  service.  Je  ne  fais  doubte  que 
y penses  et  penseres  mieulx  que  ne  vous  saroie  dire  ou  escripre,  par- 
quoy  n’en  tie[n]s  plus  long  propos. 

3]  Touchant  la  mort  de  mmc,  nostre  tante,  comme  la  raison  tres 
fort  le  requiert,  en  suis  tres  fort  et  de e)  tout  mon  ceur  desplaisante  et 
marie,  mes  puis  que  aultre  remede  n’i  a,  se  fault  acomoder  à la  volenté 
divi[n]e,  lequel  prie  avoir  son  ame.  Mes  touchant  ce,  monsr,  que  m’es- 
crives  que  penses  que  ce  poroit  ester  cause  que  mes  affaires  prinsent 
aultre  chemin,  en  me  consilant  de  demorer  icy,  se  que  feray,  veu  comme 
les  affaires  se  portent  en  bas  et  que  les  treves  ne  sont  du  tout  serteines 
et  conclues,  se  que  pores  faire  pour  l’avancement  de  l’affaire,  y 
métrés  toute  vostre  puisance,  je  ne  say,  monsr,  sy  vous  en  doy 
remercier  ou  non,  combien  que  say  que  penses  plus  à mon  profit  et 
affaire  que  moy,  parquoy  en  est  bien  raison  que  de  ce  vous  remercie 
bien  humblement.  Je  connois,  monsr,  pour  vous  escripre  confidente- 
ment,  que  en  seste  affaire,  quant1)  à ce  qu’il  me  touche,  l’y  a biau- 
cop  de  pro  et  g)  ausy h)  du  contre,  come,  sy  l’affaire  vint  sy  avant, 
vous  poroie  desclerer.  D’aultre  costé  j’ay  en  bonne  memoire  l’ofre 
que  ay  fait  tant  à l’empereur  que  à vous,  à me  délivrant  de  l’angoise 
peulx  bien  dire  à demy  d’enfer')  que  vous  voroie  servir  et  obéir  en 


a)  faire  doppelt.  b)  car  — pensé  am  Rande  nachgetragen.  c)  et  cornent 
am  Rande  nachgetragen.  d)  gestrichen  que  pour  mon  bien,  lequel  ne  doubte. 
e)  de  — ceur  am  Rande  nachgetragen.  f)  quant  — touche  am  Rande  nach- 
getragen. k)  et  verbessert  für  poroit.  h)  gestrichen  avoir  quant  à ce. 

')  gestrichen  en  tout  aultre  choses  qu’il  vous  plairoit. 
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tout  jusques  à la  mort,  ce  que  ne  pense  pas  avoir  dit  seullement  de 
bouche  mes  ausy  le  montre  par  efect.  Et  preñes  que  jamais  ne  l’euse 
dit,  sy  m'y  contreint a)  que  à vous  obéir  comme  à mes  srs  me  sens  tenue, 
et  ausy  la  grande  amour  que  plus  que  par  raison  vous  porte,  ayant  ausy 
regart  que  ne  m’aves  pas  estés  seulement  srs  et  f reres  mes  ausy  peres; 
parquoy  ne  say  chose  exsepté  ce  que  ay  exsepté  en  se  monde,  et  me  fuse 
le  plus  contraire  qu’il  poroit  ester  que  me  voroie  retirer  ou  excuser  là 
où  poroie  faire  service  à l’ung  d’enter  vous  ou  à tout  deux,  combien 
que  mes  services  ne  peulent  ester  que  bien  petis  dont,  monsr,  me 
samble,  ay  plus  que  cause  à mester  en  deriere  ce  qu’il  me  poroie 
toucher.  Mes  vous  suplie,  monsr,  penser  ma  insoufisance  en  tous 
endroit  c’on  le  peult  prender,  veub)  que  la  saves,  n’est  besoin  que  la 
nare;  parquoy  ay  creinte,  en  volant  servir,  poroie  deservir  ce  que  me 
seroit  le  plus  grant  regret  du  monde.  Veu  tout  ce  vous  suplie,  monsr, 
de  trepter  en  ceste  affaire,0)  en  pas  pensant  à ce  qu’il  me  touche, 
mes  ce  qu’il  poroit  venir  à voz  biens  en  profit  etd)  pour  voz  services, 
car  seríes,  monsr,  ma  insoufisance  est  plus  que  grande e)  en  telles 
affaires  et  telle  que  l’empereur  en  seroit  mal  service,  comme  ne 
doubte  que  vous  rnesmes  saves/)  parquoy  n’en  veulx  tenir  plus  long 
propos,  veu  ausy  que  l'affaire  est  aincore  en  doubte. 

4]  Touchant  les  vins,  je  vous  en  remercie,  monsr,  bien  humble- 
ment, l'oficier  s’est  sy  bien  tenu  que  ne  m’en  say  sinon  louer.  De  ce 
qu’il  vous  plait  à m’escripre  touchant  les  4000  fl,  vous  remersiege 
bien  humblement  de  ce  que  en  aves  faitt.  Je  ne  say  se  que  Lebel  en 
a faitt,  car  mon  camergraff  n’est  aincores  venu,  lequel  a trepté  avec 
luy,  mes  l’atens  journelement;  incontinent  que  saray  se  qu’il  en  sera, 
le  vous  escripvray.  Je  vous  remercie  ausy,  monsr,  qu'il  vous  a plut 
faire  mes  tres  humble  recommandacions  à l’empereur,  luy  remerciant 
tres  humblement  de  ses  bonnes  recommandacions  et  à vous  deux 
du  bon  souhaitt.  Plut  à dieu  que  y fuse  esté,  mes  puisqu’il  n’a  peu 
ester,  ay  fait  de  mon  costé  mon  mieulx  à faire  la  gaire  aulx  sangliers. 
Il  m’en  est  eschapé  le  dernier  jour  ung  tres  fort  grant  et  bien  couart, 
lequel  m'a  commandé  de  vous  escripre  qu'il  n’a  pas  volu  ester  pris 
par  chase  de  famme,  mes  veult  atender  vostre  retour  et  qu'il  soie 
milleur  qu'ilz  ne  sont  asteure. 

1]  Gemeint  ist  Nr.  442. 


a)  gestrichen  la  grande  amour.  b)  veu  — nare  am  Rande  nachgetragen. 
c)  gestrichen  comme  ay  ma  fiance  en  vous  et.  d)  et  — services  am  Rande 
nachgetragen.  e)  gestrichen  come;  en  telles  — ne  doubte  que  am  Rande  nach- 
getragen. q gestrichen  en  telles  affaires. 
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Nr.  444:  1530,  Dezember  29. 


444. 

Ferdinand  an  Maria.  1530  Dezember  29.  Köln. 

1.  Last  der  Geschäfte.  Seine  Wahl  zum  römischen  Kg  in  Ab- 
wesenheit des  Kfen  von  Sachsen.  Wird  nach  der  Krönung  sofort  Heim- 
reisen. 2.  Ihre  Ernennung  zur  Statthalterin  der  Niederlande  bevor- 
stehend. Soll  dann  Hemricourt  zu  einem  ihrer  Maîtres  d’hôtel  machen. 

Wien,  St.-A.  Belgien  PA  11.  Or.  eigenhändig.  Siegel  abgefallen. 

Ebenda,  PA  28  ein  Auszug  des  Briefes. 

1]  Mme,  je  n’ay  volu  lesier  de  vous  escripre  pour  vous  advertir 
que  l’empereur  monsr  et  moy,  grâces  à dieu,  nous  portons  tres 
bien,  et  pour  vous  suplier  me  perdoner,  sy  n'ay  fet  mieulx  mon 
devoir  de  le  fere  plus  souvent,  car  ce  a esté  la  cause  le  cheminer  et 
le  beaucop  de  afaires  que  ay  eu.  Nous  avons  au  jourduy  comencié, 
nom  de  dieu,  l’acte  de  l'elecion  auquel  ont  comparus  tous  les  élec- 
teurs en  persones,  seulement  Sachssen  a envoié  son  fdz,  mes  non 
avecques  plain  pouoir;  et  par  faute  de  celuy  et  aussy  de  une  pro- 
testación que  il  a fet  contre  la  citación  de  monsr  de  Maience,  ne 
l’avons  pou  permetre  en  l’acte  de  l’election,  et  aussy  n’a  eu  voulonté 
de  demourer  et  s’en  est  party,  mes  nous  les  autres  sommes  de  común 
acordt  de  proceder  à l’afere  selon  la  teneur  de  la  boule  dorée,  fit 
espere  que  en  peu  de  jours  ferons  bonne  fin,  sy  à dieu  plet,  et  espere 
que  la  couronacion  se  ti[e]ndra  le  dimanche  apres  le  jour  des  Rois 
avecques  l'aide  du  créateur,  et  suis  en  voulonté  incontinent  m'en 
partir  tout  droit  embas  à Lintz  et  de  là  à Boheme,  comme  espere. 
Des  nouvelles  de  Hungrie,  pource  qu’estes  plus  près  et  les  poes  savoir 
plustost  que  moy  et  que  ne  sont  du  tout  sy  bonnes  que  vouldroie  et 
seroit  bien  besoing,  me  deporteray  de  au  fere  long  propos. 

2]  Touschant  vostre  venue  de  pardeça,  l’afere  est  en  bon  train 
et  espere  aures  en  brief  nouvelles  et  bonnes,  quambien  que  l’empereur 
n'a  encores  don  tout  conclut,  mes  espere  en  brief  bonne  resolución. 
Et  vous  suplie,  sy  l’afaire  suit  son  efet,  comme  je  n’en  dubte  fera  et 
cuide  sera  de  necesité  que  en  tel  cas  fetes  vostre  estât  à la  façon  du 
Pais-bas,  que  veullies  prendre  en  estât  de  l’ung  de  vos  métrés  d’otel 
à Emericurt  qui  a sy  longuement  servy  à mme,  nostre  tante,  qui  dieu 
absoille,  et  depuis  longtamps  à moy;  et  say  et  le  conois  homme  ydonne 
et  digne  de  tel  estât  et  tel  que  à grant  paine,  soit  pour  les  scha[m]ps 
ou  pour  la  maison,  en  son  estât  de  métré  d’otel  corne  desus  à la  façon 
du  pais  ne  le  sauries  einender.  Et  pour  ce  que  est  sy  ancien  serviteur 
et  que  me  sens  tenu  à luy  et  espere  seres  bien  servy  de  luy,  le  vous 
recomendé  tres  afectuesement. 

C’est  de  Coulogne,  ce  29e  de  décembre. 
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1]  Über  die  Wahl  F's  zum  römischen  Kg,  die  am  5.  Januar  1531  erfolgte, 
vgl.  die  Darstellung  bei  Baumgarten,  Bd.  3,  S.  42— 4S  und  jetzt  neuestens  K.  Brandi, 
Kaiser  Karl  V.,  S.  272¡273.  Betreffs  der  Nichtteilnahme  des  Kfen  von  Sachsen  vgl. 
Ed.  Wilh.  Mayer,  Forschungen  zur  Politilc  Karls  V.  während  des  Augsburger  Reichs- 
tags  von  1530.  II.  „Die  Zulassung  des  sächsischen  Kurfürsten  zur  Königsivahl “ 
(Archiv  für  Reformationsgeschichte,  13.  Jg.  [1916],  S.  124  ff.).  — Reiches  Aktenmaterial 
zur  Wahl  F’s  befindet  sich  in  Wien,  St.-A.  Reichskanzlei,  Wahl-  und  Krönungsakten 
Fasz.  2 (1530 — 1559)  und  Mainzer  Erzkanzlerarchiv,  Wahl-  und  Krönungsakten 
Fasz.  Ia  (1519 — 1531),  desgleichen  auch  im  HKA  im  Bestände  „ Reichsakten “ Fasz.  203 
(u.  a.  das  Konzept  der  Instruktion  K’s  für  seine  Kommissäre  zu  den  Wahlverhand- 
lungen mit  den  Kff  von  1529,  ferner  Verschreibungen  und  Versicherungen  über  „Ver- 
ehrungen“ an  Räte  und  Beamte  der  Kff  für  den  Fall,  daß  F gewählt  wird). 

2]  Vgl.  Brandi,  a.  a.  O.,  S.  276. 


Register 


Die  den  Schlagwörtern  beigesetzten  Zahlen  verweisen  auf  die  entsprechenden  Seiten. 


Á. 

Adelsberg  (Krain,  heute  italien.),  Herr- 
schaft 104. 

Adorno,  Bernabe  (in  Diensten  K’s  1528) 
454. 

Agram  (Sagrabie,  Sagrabye),  B.  von  — 
(Simon  Erdödv)  173,  174,  451,  452, 
461,  462,  541,  543. 

— Bistum  173,  174. 

Agria,  Agrie,  Agrya  s.  Erlau. 

Agriensis,  dominus  — , s.  Erlau,  B. 
von  — . 

Aguyrra,  span.  Grande  308. 

Alarcon,  Ferdinand,  span.  Heerführer 

101. 

Alba  Regalis,  Regia,  Albe  regale  s. 
Stuhlweißenburg. 

Albensis,  ecclesia  — Transsilvanensis, 
s.  Siebenbürgen. 

Albuquerque,  Hg  von  — , span.  Grande 
aus  dem  Hause  de  la  Cueva  308. 

Al-Diod  (Aldyod),  Burg  im  ehemal.  Ko- 
mitat  Hunyad  (Siebenbürgen)  an  der 
Maros  nördl.  von  Broos  11. 

Aleppo  (Syrien)  509. 

Alessandria  (Oberitalien)  502,  512. 

Allemaigne  s.  Deutschland. 

Allemans,  les,  Alemanes,  los  s.  Deutsch- 
land. 

Alltndorffer  s.  Altendorfer. 

Alsacie  s.  Elsaß. 

Alsö-Lendva  (Lindwa),  Burg  und  Herr- 
schaft im  Komitat  Zala  (jetzt  jugo- 
slaw.)  356. 

Altembourg,  Altemburg  s.  Altenburg. 

Altenburg,  Ungar.  — (Altembourg,  Al- 
temburg, Owar),  Stadt  und  Herr- 
schaft 91,  146/47,  194/95,  221,  258, 


261,  267,  333,  359,  360,  361,  397, 
416,  471,  472,  532,  541,  542,  544, 
575,  576. 

Altenburg,  Ungar.  — , Bestellung  eines 
neuen  Pflegers  471,  472. 

— Seuchengefahr  in  — 147,  171,  172. 

— Wiedereroberung  von  — (1529)  541, 
542. 

Altendorfer  (Alltndorffer)  Johann,  Se- 
kretär M’s  197. 

Altofen  (civitas  Veteris  Budensis)  118. 

Altsohl  (Vielesolie,  Vielle  Zole),  nie- 
derungar.  Bergstadt,  Slowakei  (ehe- 
mals Komitat  Sohl)  146,  246,  398. 

Amade  von  Várkony,  Stephan,  ungar. 
Adeliger  (Pfleger  zu  Ungar.- Alten- 
burg) 267,  532. 

— sein  Sohn  267. 

Amiens  (Nordost-Frankreich)  123. 

d’Amont.  der  Bailli  — , Baron  de  Mont 
St.  Sorlin  341,  342,  345,  346,  371, 
429. 

Anghessey  s.  Ensisheim. 

Angleterre  s.  England. 

Anglois  s.  England. 

Angosmois  ) s.  Frankreich,  Franz  I., 

Angoulême  J seine  Mutter. 

Angrer,  Gregor,  Dr.,  Gesandter  F’s  in 
Venedig  80,  104,  160. 

Anna,  EHgin,  Tochter  F’s,  s.  Österreich, 
Ferdinand  I. 

Anna,  Kgin,  s.  Österreich,  Ferdinand  I. 

Antwerpen  (Anvers)  236,  241,  465,  466, 
627. 

— Kaufleute  zu  — 627. 

Anvers  s.  Antwerpen. 

Apafy,  Franz,  ungar.  Adeliger  11. 

Arschot,  Philipp  de  Croy,  Marquis 
d’—  341.  371,  429. 
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Artaiidy  (Artandi,  Artand),  Blasius 
(Balász),  Ungar.  Adeliger  607,  610. 

— Paul  (sein  Bruder)  16,  18,  47,  114, 
115,  127,  131,  144/45,  161,  162,  165, 
200,  202,  211,  212,  218,  220,  262, 
265,  471,  607,  610. 

Artois,  Gfschaft  232,  240. 

Arva  (Slowakei,  früheres  Komitat  in 
Oberungarn)  364,  398. 

Asti  (Aste),  Gfschaft  (italien.  Provinz 
Alessandria)  484,  486,  560. 

Augsburg  (Augsbourg,  Ausburg,  Aus- 
purk), Reichsstadt  38,  70.  71,  176, 
183,  405,  406,  430,  436,  437,  466, 
525,  528,  591,  630,  632,  634. 

— die  Kaufleute  zu  — 634. 

Aultrey  s.  Autrey. 

Ausburg,  Auspurk  s.  Augsburg. 

Autrey  (Aultrey),  Baron  d’— , Truppen- 
führer K’s  341,  342,  345,  346,  371, 
429. 

Austria,  Austriche,  Austrice,  Autrice  s. 
Österreich. 

Avila  (Avilla),  Bistum  (Spanien)  469. 

Azcoitia  (Azcoytia),  Pedro  de,  Diener 
F’s  204. 

B. 

Baden,  Philipp  Mkgf  von  — 32,  35, 
38,  98,  102,  104,  152,  159. 

, sein  verstorbener  Vater  (Mkgf 

Christoph)  102. 

Baer  s.  Lannois. 

Baglioni  (Bayou),  Malatesta,  Tyrann 
von  Perugia  503. 

Balançon,  Joachim  Herr  de  — , in  diplo- 
matischen Diensten  K’s  300,  307,  332. 

Balbi  (Balbo),  Hieronymus,  resign.  B. 
von  Gurk  329. 

— Johannes,  Johanniter-Ritter  508,  509. 

Balibeg  (Belibeck)  Pascha,  türk.  Unter- 
führer 480. 

Bahvanos,  Burg  im  Besitze  des  Bis- 
tums Großwardein  (vermutlich  das 
heutige  Bálványos-Varalja  im  nörd- 
lichen Siebenbürgen,  ehemaliges  Ko- 
mitat Szolnok-Doboka)  11. 

ban,  le,  s.  Batthyány. 

Bánffy  (Banfy),  Ungar.  Adelsgeschlecht, 
Anhänger  Zapolyas. 


Bánffy  (Banfy),  Johann  356. 

— Ladislaus  193. 

— Nikolaus  193. 

Bar,  Hg  von  — 484,  487/88,  494,  495, 
497,  498. 

Barcelona,  Stadt  (Spanien)  370,  386, 
387,  422,  440,  443,  444,  446,  468, 
469,  502. 

— der  Friede  von  — (1529  Juni  29.) 
449,  463,  502. 

[ Bari,  Stephan  Gabriel  Merino,  EB. 
von  — 519. 

j Barletta  (Stadt  am  Adriatischen  Meere, 
heute  Provinz  Bari)  484,  485,  558. 

J des  Barres  (Bars),  Guillaume,  Sekretär 
Mg’s  358,  389,  390,  392,  430,  443, 
484/85,  486,  489,  495,  496,  504,  506, 
507,  508,  514,  519,  535,  546. 

Bars  s.  des  Barres. 

j Bartfeld  (Stadt  in  der  Slowakei,  ehe- 
maliges Komitat  Sáros)  204. 

Basilius  s.  Rußland. 

Bassigny  (Landschaft  in  Frankreich, 
jetzt  Teil  des  Departements  Haute 
Marne)  302. 

j Báthory  (Bathor,  Bator),  Andreas  (1528 
Magister  Tavernieorum)  52,  53,  195, 
549. 

— sein  Sohn  52,  53. 

j — Stephan  (,,le  palatin“;  aus  der  Linie 
Ecsed),  Palatin  und  Judex  Comano- 
rum  8,  14,  15,  16,  20,  32,  52,  53, 
61,  64,  65,  67,  68,  132,  140,  141—143, 
195,  249,  258,  259,  273,  276,  278,  285, 
439,  574,  575,  593,  597,  598. 

sein  Bruder  Georg  (Jorge)  83. 

Sophie,  seine  Frau  141,  142/43, 

575. 

— von  Somlyö  (Schomoly  Bator),  Ste- 
phan 127,  471. 

Bator  s.  Báthory. 

Batthyány  (Bathyany,  Batyani,  Ba- 
thiany,  Botiany,  le  ban),  Franz,  Ba- 
nus  von  Kroatien  und  Slawonien  6, 
7,  15,  16,  18,  20,  23,  24,  26,  29,  30. 
32,  39,  40,  46,  47,  48,  49,  51,  60,  65, 
66,  68,  69,  70,  71,  72,  73,  78,  83,  95, 
134,  203/04.  256,  258,  273,  315,  316, 
356,  361,  364,  451,  613. 
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Batthyány,  Franz,  Gefahr  seines  Abfal- 
les von  F 20,  39,  40,  42,  48,  60,  61, 
64,  66,  70. 

— Vertrag  F’s  mit  — 24,  26,  60,  69,  72. 

— seine  Frau  451,  613. 

— Urban  (Anhänger  Zapolyas  in  Sla- 
wonien) 451,  452. 

Bauernkrieg  s.  Deutschland. 

Bavière  s.  Bayern. 

Bayard,  l’esleu  (=  Gilbert  — , B.  von 
Avranches)  417,  489. 

Bayern,  die  Hge  von  — 11,  336,  344, 
357,  520. 

— Ernst  Hg  von  — , Administrator  von 
Passau  357. 

— Ludwig  Hg  von  — 1,  357,  617,  618. 

— Wilhelm  Hg  von  — 1,  11,  357,  617, 
618. 

Bayon  s.  Baglioni. 

Bayonne,  Jean  du  Bellay,  B.  von  — , 
Gesandter  Franz  I.  nach  Deutsch- 
land und  an  Zapolya  98,  100,  152, 
154. 

Beaulieu,  Herr  de  — 176,  183,  222,  227. 

Beck  von  Leopoldsdorf,  Marx,  nieder- 
österr.  Vizedom  603. 

Beheim,  Bernhard,  Hauptmann  zu  Alt- 
sohl 5,  398. 

— Kunz,  Postbote  200. 

— Thomas,  Münzmeister  in  Wien  131, 
607,  608,  630. 

Belgrad  (Belgrado,  Bellegrade,  Vel- 
grado)  351,  353,  456,  457,  466. 

Belibeck  s.  Balibeg. 

Bellegrade  s.  Belgrad. 

Beon  (Burgund)  325. 

Berghes,  Herr  de  — (vermutlich  An- 
toine von  Bergen,  seit  1533  Mkgf  | 
von  — , Gouverneur  und  Generalkapi- 
tän von  Luxemburg)  184,  435. 

Berislavid  (Beryzlo),  Stephan,  Despot 
von  Serbien  (despotus  regni  Rascie, 
le  despot)  11.  14,  45,  46,  48,  49,  83. 

— seine  Gesandten  an  M 46,  49. 

Bernoy  s.  Bernuy. 

Bernstein,  Bernstain  s.  Pernstein. 

Bernuy  (Bernoy),  Fernando  de  (s.  Bd.  1 

Register)  231,  237. 

Beryzlo  s.  Berislavid. 


Besançon,  EB  von  — 291,  411. 

Bethlen,  Alexius  de,  Ungar.  Adeliger  11. 

Bethune  (Artois,  jetzt  Departement  Pas 
de  Calais)  232,  240. 

Bevres,  Adolf  von  Bourgogne,  Herr  von 
— , Admiral  und  Kämmerer  179,  184. 

Bischof  (Pischoff),  Paul  168,  169. 

Blois,  Wilhelm  von,  Herr  von  Dou- 
stienne,  oberster  Falkenmeister  F’s 
509/10,  518/19,  523,  524,  525,  533, 
548,  628/29. 

Bodfinay  s.  Podwinay. 

Bodó,  Franz,  Anhänger  Zapolyas  171, 
172. 

Boheme,  Bohesme,  les  Bohesmois  s.  Böh- 
men. 

Bohemus,  Bernardus,  cainerarius  s.  Be- 
heim. 

Böhmen  (Boheme,  Bohesme,  les  Bohes- 
mois) 34,  67,  100,  101,  231,  234, 
285/86,  396,  509,  510,  516,  517,  521, 
541,  542,  567,  576,  631,  632,  633, 
638,  541,  542. 

— Ferdinand  I.,  seine  Wahl  zum  Kg 
von  — 33. 

— Ferdinand  I.,  seine  Krönung  zum 
Kg  von  — 26,  27,  29,  30,  31,  32,  33, 
36,  39,  41,  43,  44,  45,  98. 

seine  Gemahlin  Anna,  Krönung 

zur  Kgin  von  — 26,  36,  39,  41. 

— Besitzansprüche  der  Kgin  Maria  in 
— 631. 

— die  Kammer  von  — 377,  384. 

— der  Kanzler  von  — 376,  377,  378, 
383/84,  396,  571. 

— Landtage  in  — (1528)  212/13,  260, 

274;  (1529)  398,  520,  521;  (1530 

Februar)  568,  569,  578,  590,  591, 
593,  595,  618,  619. 

— General-LT  der  böhmischen  Länder 
(1530  Budweis)  567,  568,  569,  570, 
571/72,  577,  579,  594. 

— die  „Offiziere“  (officiales)  des  Kg- 
reiches  — 384. 

— Söldner  aus  — 464,  542. 

— Stände  30,  31,  37,  82,  87,  188/89,  211, 
212,  213,  274,  378,  396,  520,  522, 
543,  567,  568/69.  571,  572,  590,  594, 
607,  608,  610,  611,  618,  620,  621. 
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Böhmen,  Truppen  aus  — 520,  522. 

— Türkenhilfe  aus  — 189,  212/13,  260, 
398,  509,  510,  515,  520,  522,  572,  618, 
619,  620,  621. 

— Umtriebe  gegen  F in  — 376,  377/78, 
383,  384,  398,  568/69,  570/71,  578, 
590. 

— Unterkämmereramt  (Unterkämmerer) 
in  — 376,  378,  384,  398. 

— s.  Nürnberg. 

Bois-le-Duc  (heute  ’s  Hertogenbosch, 
Nordbrabant)  241. 

Boisot,  Charles  de,  Maitre  des  comptes 
K’s  in  Brüssel  344. 

Bologna  (Boulongne,  Boloingne)  500, 
503,  505,  511,  512,  513,  514,  526,  533, 
534,  546,  600,  604,  605. 

— s.  Deutschland,  Karl  V.  und  Papst 
Klemens  VII. 

Borgoüa  s.  Burgund. 

Bornamissa  s.  Bornemisza. 

Bornemisza  (Bornamissa),  Johann,  Gf 
von  Preßburg  43,  116,  161. 

Botiany  s.  Batthyány. 

Bouda,  Boude,  Bouden  s.  Ofen. 

Boudovitz  s.  Budweis. 

Boulongne  s.  Bologna. 

Bourbon,  Karl  Hg  von  — , sein  Tod  85, 
86,  88,  98,  101,  111,  112. 

Bourbourg  (Stadt  in  Flandern,  jetzt 
Arrondissement  Dünkirchen)  177. 

Bourgogne,  Bourgoingue,  Bourgoine, 
Bourgoinne  s.  Burgund. 

Bourgongne,  Herold  K’s  256,  305,  307, 
308,  309,  313,  314,  317,  318. 

Bourgos  s.  Burgos. 

Brabant  231,  239,  240,  241. 

— die  Stände  von  — 232,  239/40. 

Brandenburg  (Brandebourg),  Albrecht 

Mkgf  von  — 198. 

— Georg  Mkgf  von  — (le  marquis 
George,  Jorge),  die  Begleichung  der 
Schulden  an  ihn  für  die  an  Kgin 
M verkauften  Güter  in  Slawonien 
144,  146,  162,  167,  214,  216,  268,  270, 
271,  272,  277,  282,  283,  286,  287,  288, 
315,  316,  346,  347,  355,  356,  357,  361. 


Brandenburg,  Georg  Mkgf  von  — sein 
Anschluß  an  die  Protestation  von 
Speyer  (1529)  399. 

— Joachim  I.,  Kf  von  — 98,  102,  175, 
211,  212,  213,  220,  249,  383,  384. 

sein  Nichterscheinen  auf  dem  RT 

zu  Speyer  (1529)  383,  384. 

die  Flucht  seiner  Frau  (Elisa- 
beth) 211,  212,  213,  218,  220/21,  249. 

— Kasimir  Mkgf  von  — Kulmbach, 
sein  Tod  127,  128,  129,  131,  132. 

— der  Mkgf  von  — 518,  519. 

Branga  (Wangra),  Benedikt,  Postbote 

190,  210. 

Bransvyk  s.  Braunschweig. 

Braunschweig  (Bransvyk,  Bruuswyck, 
Pranzvich),  Erich  Hg  von  — 213. 

— Heinrich  Hg  von  — 205,  222,  224, 
227,  228,  232/33,  234,  236.  241,  243, 
310,  319,  331,  406,  408,  452,  453, 
454,  477,  479. 

— — seine  Armee,  Zahlung  des  rück- 
ständigen Soldes  an  — 227,  228, 
233,  234,  241,  243,  310,  319,  331. 

ihr  Zusammenbruch  236,  309, 

310,  313,  406,  408. 

Bredarn,  Karl  von  Burgund,  Herr  von  — 
und  Lovergham,  vielfach  in  diploma- 
tischen Missionen  236,  409,  422,  423 
—427,  428,  443,  453,  493,  495,  497, 
498,  499,  509,  510,  513,  514,  525, 
527,  528—531,  534,  538,  539. 

Breisach  (Brisaco),  Festung  328. 

Breslau  (Presle)  44,  82. 

— der  angebliche  Bund  F’s  mit  katho- 
lischen Reichsständen  zu  — 228. 

Brion  (Bryon),  Herr  de  — , französ.  Ad- 
miral 484,  485,  489,  504,  505,  506, 
508,  513,  531,  535. 

Brisaco  s.  Breisach. 

Br  ixen  (Brixenes),  Diözese  288. 

Brodarics  (Brodericus),  Stephan,  B.  von 
Sirmium  (=  Mitrowicza),  ungar. 
Kanzler  8. 

Bruck  (Brouck,  Pruck)  a.  d.  Leitha, 
Stadt  und  Herrschaft  (Niederösterr.) 
291,  294,  315,  346,  347,  355,  356, 
596,  597,  601,  604,  606,  610,  616,  617. 

Bruges  s.  Brügge. 
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Brügge  (Bruges),  Vogtei  zu  — 296,  307. 

Brünn  (Brun)  in  Mähren  44,  364. 

— die  Kirche  zu  — 57. 

Brunswyck  s.  Braunschweig. 

Brüssel  (Bruxelles)  240,  241,  344,  429. 

Bryon  s.  Brion. 

Buden  s.  Ofen. 

Budensis,  civitas  Veteris  — s.  Altofen. 

Budweis  (Boudowitz,  Boudweitz,  Wud- 
wais)  in  Böhmen  515,  569,  571,  572, 
593,  594,  595,  597,  604,  606,  618,  619. 

Bueren,  Buren  s.  Büren. 

Büren  (Buren),  Herr  von  — 178,  307, 
435. 

— (Bueren),  der  Gf  von  — (Floris  Eg- 
mont)  435. 

Burgo,  Andrea  da,  comes  Castellionis, 
Gesandter  F’s  in  Rom  85,  87,  104, 
161,  223,  227,  271,  313,  409,  413,  422, 
460,  483,  498,  499,  513,  525,  527,  532, 
538,  544,  545,  567.  568,  570,  591.  618. 

Burgos,  B.  von  — s.  Mendoza  Iñigo. 

Burgund  (Bourgogne,  Bourgoingne, 
Bourgoine,  Bourgoinne,  Borgoña) 
182,  183,  226,  303,  325,  326,  327,  335, 
336,  337,  341,  422,  430.  443.  456,  457, 
460,  585,  626. 

— die  Kompagnien  aus  — 341,  430, 
432,  433,  465,  466,  487,  488. 

— die  Stände  von  — 183,  185. 

— Türkenhilfe  aus  — 176,  183,  185, 
456,  457,  460,  626. 

— das  Haus  — (maison  de  Bourgoine) 
58. 

— s.  auch  Niederlande. 

C. 

Calicut  (an  der  Südwestküste  Vorder- 
indiens, Hauptstadt  des  heutigen  Di- 
striktes Malabar)  325. 

Cambrai  (Cambray),  Friedensverhand- 
lungen zu  — 417,  422 — 427,  428, 

430,  432,  433,  434,  435,  440,  441, 

446,  447,  452,  453,  456,  457,  461,  463, 
468,  478,  538. 

— der  Friede  von  — 472,  473,  474,  475, 

476,  477,  478,  482,  484—486,  495, 

505,  507,  513,  530,  545,  549,  556, 

558,  581. 


Cambrai,  der  Friede  von  — Ratifikation 
durch  Franz  I.  und  K 477,  479,  484, 
485,  496,  504,  533,  534. 

Türkenhilfe  der  Partner  des  — 

423,  425,  482. 

Übersendung  einer  Kopie  an  F 

484,  500,  501. 

Veröffentlichung  des  — 484,  485, 

495,  496. 

— die  Begegnung  zwischen  Franz  I. 
und  Mg  in  — (1529)  476,  477. 

Campeggi  (Campegio),  Lorenzo,  Kardi- 
nal, päpstlicher  Legat  1,  2,  409,  413. 

Canpuzano,  Georg  de,  Diener  F’s  611, 
612. 

Capua,  Niederlage  der  Franzosen  bei  — 
290,  291. 

— EB.  von  — 287/88. 

Carinthia  s.  Kärnten. 

Caron,  Noel,  Garderobier  K’s  296,  306. 

Caracciolo  (Carraciole) , Marino,  päpst- 
licher Protonotar,  Nuntius  bei  K 502. 

Carniola  s.  Krain. 

Casianer  s.  Katzianer. 

Casovie  s.  Kaschau. 

Casteau  (Abgesandter  K’s)  332. 

Castillejo,  Christophorus  de,  span.  Se- 
kretär F’s  96,  98,  103,  152,  159, 
185/86,  407,  412,  467,  469,  490.  492. 

Castillon,  Herr  de  — , Abgesandter 
Franz  I.  440,  442. 

Catzianer  s.  Katzianer. 

Celting,  Celtinger  s.  Zelking. 

Cauro  (?),  Don  Pedro  — (span.  Grande) 
308. 

Cetriz,  Cetritz  s.  Zetritz. 

Chacón,  frey  Hernando  — , Komtur  1. 

— Don  Juan,  Statthalter  von  Murcia  1. 

Champagne  (Champaigne)  295,  302,  335, 

337. 

Champion,  Clement,  s.  Redon. 

Chansonette,  Claude,  Dr.  der  Rechte, 
Gesandter  des  Hgs  Anton  von  Loth- 
ringen beim  RT  in  Speyer  1529  402. 

Charoláis  (Charrolois),  Gfschaft  626. 

Chepel  s.  Csepel. 

Chiavenna  (Clavena),  Gf  von  — 405, 
435. 
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Chinc-Esglises  s.  Fünfkirchen. 

Chrembnitz  s.  Kremnitz. 

Christian  II.,  Kg.,  s.  Dänemark. 

Cibac,  Ciback  s.  Czibák. 

Cilli,  Stadt  in  Untersteiermark  (heute 
zu  Jugoslawien  gehörig)  104. 

Cinco  Yglesias  s.  Fünfkirchen. 

Cinq  cantons  s.  Schweiz. 

Cisneros,  Juan  de  218. 

Clavena  s.  Chiavenna. 

Clavijo,  Alonso  de  120,  149,  153,  390, 
394. 

Cles,  Bernhard,  B.,  s.  Trient. 

Cleves  s.  Kleve. 

Cobos  (Covos),  Francisco  de  los  — , 
Staatssekretär  K’s  546. 

Collimitius  s.  Tannstetter. 

Colman,  Koloman,  Waffenschmied  in 
Augsburg  183,  185. 

Comarn  s.  Komorn. 

Como,  Stadt  150,  558. 

Comuneros  (Aufständische  in  Spanien 
1520)  170. 

Condé,  Gfschaft  614,  615. 

Constantynoble  s.  Konstantinopel. 

Constat  s.  Kuna  von  Kunstadt. 

Corbavia  (Corbaw,  Corbawie  ==  Krbava), 
Johann  (Jan),  Gf  von  — 65,  78,  79, 
356. 

Corbaw,  Corbawie  s.  Corbavia. 

Cordova,  Don  Pedro  de,  Rat  und  Oberst- 
stallmeister F’s  74,  76,  89,  185/86, 
204,  205/07,  209,  255,  348,  349/50, 
353,  386—389,  390,  394,  514. 

Cornaro,  Francesco,  Kardinal,  B.  von 
Brescia  489. 

Corpona  s.  Karpfen. 

Cortes  s.  Spanien. 

Cortona  (Provinz  Arezzo)  500,  503. 

Costenz  s.  Konstanz. 

Costilla  (Coustilla),  Kurier  K’s  an  F 
120,  121,  153. 

Coulogne,  Coulongne  s.  Köln. 

Cour  rieres,  Jean  Montmorensy,  Herr 
de  — 336,  344. 

Coustilla  s.  Costilla. 

Covos  s.  Cobos. 

Crabat  s.  Horvath. 

Cremps  s.  Krems. 


Cristoff,  Cristofel,  le  conte  — s.  Frangi- 
pani. 

Croaçia,  Croaciens,  Crovates,  Crowacie 
s.  Kroatien. 

Croy,  Anton  von,  Herr  auf  Sempy 
(Sainct  Py),  Rat  und  Großkämmerer 
F’s  422—427,  428,  453. 

Csarni  s.  Nenada. 

Csepel  (Chepel),  Donauinsel  unterhalb 
Ofen  118. 

Cunicensis  prepositura  s.  Könitz. 

Cybac  s.  Czibák. 

Czetrick  s.  Zetritz. 

Czibák  (Cibac,  Ciback,  Cybac),  Emerich, 
Anhänger  Zapolyas  64,  67,  68,  282, 
284,  286,  287,  290. 

D. 

Dänemark  (Denamarque,  Dennemarck), 
Christian  II.,  Kg  von  — 184,  211, 
212,  213,  214,  308. 

— — seine  Töchter  184/85. 

Danubius  s.  Donau. 

Danstetter  s.  Tannstetter. 

Daurya  s.  Doria. 

Daxy  s.  Taxis. 

Debreczen  (Debrecense  oppidum),  Un- 
garn 11,  186,  187. 

Dédes  (Dedesch),  Schloß  im  Komitat 
Borsod  193/94,  244,  246,  258,  260, 
265,  267,  316. 

Descombes,  Antoine  296,  306. 

Desewffy,  Johannes,  Gf  von  Pozega 
(comes  de  Posega)  59,  60. 

Despleghem,  Georg,  Sekretär  Mg’s 
(Mitglied  des  Conseil  d’État)  615. 

Deutschland  (Allemaigne,  Allemans, 
Alemanes,  Germania,  Germanie)  : 

— Friedrich  III.,  Kaiser  14. 

— Maximilian  I.,  Kaiser  14,  288,  348. 

— Karl  V.,  seine  Gemahlin  Isabella  von 
Portugal  77,  255,  309,  375,  380,  384, 
385,  400,  402,  404,  564,  611,  628. 

seine  Kinder  400,  402. 

sein  Sohn  Ferdinand  549,  550, 

564,  579. 

Philipp  77  (Geburt),  92,  120, 

408,  612. 
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Deutschland,  Karl  V.,  seine  Tochter 
Maria  255,  309,  313.  407,  408. 

— — Eleonore,  seine  Schwester,  s.  Por- 
tugal. 

Bestellung  eines  Harnisches  für 

— 176. 

sein  Obersthofmeister  (Laurenz 

von  Gottenod,  Gf  zu  Ponte  Vaux) 
303,  324,  325,  340,  343. 

— — sein  Testament  456. 

und  Ferdinand,  Anwendung  einer 

neuen  Chiffre  im  Briefverkehr  mit 

— 370,  372,  440,  442. 

Geldüberweisung  an  — 27,  30, 

31,  32,  33,  98,  99,  148,  150,  198, 
204/05,  206—209,  228,  231,  235/36, 
295,  303/04,  309,  310/11,  386,  388, 
392. 

Frage  der  Kriegserklärung  — 

und  der  Kff  an  Frankreich  und  Eng- 
land 176,  182,  208/09,  222,  225,  309, 
313. 

Frage  der  persönlichen  Teil- 
nahme — am  Krieg  gegen  Frank- 
reich 150/51,  152,  155,  295,  297/98, 
301/02,  336,  343. 

Sendung  von  Pferden  an  — 

386,  389,  390,  391. 

— — — s.  auch  Österreich,  Ferdi- 
nand I. 

Anleiheverhandlungen  mit  den 

Faktoren  der  Welser  und  Hochstet- 
ter  in  Spanien  231,  236. 

sein  Kommen  nach  — 206/07, 

368,  374,  375,  377,  380,  383,  384,  385, 
407,  413,  419,  420,  431,  489,  491,  507, 
520,  523,  524,  525,  526,  527,  528,  542, 
545,  549,  554,  561,  562/63,  565,  566, 
569,  571,  577,  578,  582,  583,  584,  586, 
587,  589,  597,  600,  603,  604,  605,  608, 
609,  611,  614,  617,  619,  620. 

der  Plan,  vorher  einen  Zug 

nach  Neapel  zu  unternehmen  550, 
554,  555,  562,  577,  578,  582,  586, 
587,  5S9. 


Deutschland,  Karl  V.,  seine  Friedens- 
bemühungen bei  den  europäischen 
Mächten  27,  28,  30,  31,  32,  34,  61, 
62,  98,  99/100,  102,  119,  121,  149, 
152,  158,  295,  296,  300,  337,  386, 
387,  390/91. 

Kaiserkrönung  400.  544,  545, 

548,  550,  554,  561,  562,  564,  565,  577, 
578,  582,  587,  600,  603,  604,  605,  613, 
616. 

und  England: 

— — — Abschluß  eines  Friedens  oder 
Waffenstillstandes  (1528)  295,  296, 
335/36,  339/40. 

und  Frankreich: 

Plan  eines  Einfalles  in  — 

(1528)  295,  301/02. 

Friedensbedingungen  an  — 

119,  121. 

Friedensschluß  s.  Cambrai. 

Verbot  französ.  Truppenwer- 
bungen 181,  182,  222,  223,  295,  303. 

Waffenstillstand,  Nichtverlän- 
gerung des  — (1528)  295,  298. 

und  Kg  Franz  I.,  die  Herausfor- 
derung zum  Zweikampf  254,  255/56, 
284,  295,  304/05,  317,  332,  333,  407, 
410. 

Geheimvertrag  mit  — 

s.  Frankreich. 

Friedensvertrag  mit  Francesco 

Sforza  (Mailand)  540,  544,  545,  547, 
548,  556,  557,  565. 

Friedensvertrag  mit  Venedig  540, 

544,  545,  547,  548,  557,  565. 

und  Italien,  Herstellung  des  Frie- 
dens in  — 181,  295,  300.  337,  370, 
386,  387,  484,  487,  500,  501/02,  504, 
505,  512,  525,  527,  537,  549,  555/56, 
558. 

— seine  Minister  in  — 101,  148, 

150,  153,  159,  208. 

sein  Zug  nach  — 295,  296/97, 

300,  332/33,  335/36,  337/38,  340,  344, 
370,  383,  384,  385,  387,  390,  391,  392, 
399,  400,  404,  406,  421,  422,  433, 
441,  444,  445,  446,  449,  452,  455, 
456,  458,  463,  465. 


647 


Register. 


Deutschland,  Karl  V.  und  Italien,  seine 
Standarte  und  Banner  für  — 443, 
456,  459. 

seine  Ankunft  in  — (1529 

August)  467,  468,  473,  474,  477,  478, 
490,  493. 

und  Papst  Klemens  VII.,  Ver- 
handlungen 62,  222,  223,  295,  300, 
559. 

—  die  Friedensverhandlungen 

(1529)  422,  440,  442. 

der  Friedensvertrag  (1529 

Juni  29.)  448,  449,  452,  453,  455, 
456,  458,  461,  463,  465/66,  477,  479, 
499,  501,  502. 

Waffenstillstand  (1527)  62. 

— — — ihre  Zusammenkunft  in  Bo- 
logna (1530)  500,  503,  511,  514,  525, 
526,  533,  534. 

— — s.  Spanien. 

Türkenabwehr,  Geldbeschaffung 

für  die  — 500,  505/06,  508,  509, 
510,  513,  514,  533,  536,  537,  539, 
540,  541. 

Maßnahmen  zurUnterstützung 

F’s  in  der  — 34.  478,  479,  481,  490, 
497,  498,  500,  501,  503,  504,  505/06, 
507,  509,  513,  518,  519,  525,  533, 
537,  540,  541,  542,  551/52,  577,  581. 

s.  Zapolya. 

— Ferdinand  I.,  Wahl  zum  Römischen 
König  32,  35,  38,  343,  550,  555,  559, 
561,  562,  563,  577,  578,  586,  588,  589, 
638,  639. 

Krönung  zum  Römischen  König 

638. 

— Bauernkrieg  in  — 225,  424,  427. 

— Goldene  Bulle  638. 


Konzil,  i 

die  Frage  der  Abhaltung 

eines  — 

81,  82,  85,  87,  88, 

111, 

112, 

359, 

562, 

578,  586,  587. 

Kurfürsten  32,  35,  36,  176, 

182, 

309, 

313, 

317, 

336,  344,  379,  383, 

384, 

399, 

400, 

507, 

562,  638. 

Reichsfürsten  9,  10,  12,  13 

, 36, 

181; 

225, 

233, 

, 295,  303,  317, 

318, 

321, 

327/28,  336,  344,  370,  372, 

374, 

379, 

384, 

399, 

. 400,  500,  507, 

510, 

519, 

521, 

562, 

578,  588,  618. 

Deutschland,  Reichskammergericht, 

Reichskammer  32,  35,  36,  317,  318, 
322,  324,  400,  401. 

— Reichsregiment  102,  159,  223.  231, 
233,  318,  319,  320,  322,  343,  388, 
392,  511. 

— Reichsstädte  181,  225,  233,  318,  319, 
320/21,  336,  344,  370,  372,  399,  510, 
519,  520,  562. 

Anschluß  einzelner  — an  die  Pro- 
testation von  Speyer  399. 

— Reichsstände  181,  182,  303,  313,  318, 

380,  399,  400,  509,  511,  518,  524, 

526,  577,  588. 

— Reichssteuer  400,  401. 

— Reichstage: 

zu  Nürnberg  (1524)  1. 

der  vereitelte  RT  zu  Speyer  (Mar- 
tini 1524)  2. 

der  geplante  RT  zu  Regensburg 

(1527)  27,  28,  51,  81,  82. 

der  abgekündete  RT  zu  Regens- 
burg (Frühjahr  1528)  176,  182,  211 
—213,  222,  225,  226. 

neuer  RT  (1528)  311,  313,  314, 

359. 

— — zu  Speyer  (1529)  374,  379,  380, 

381,  382,  383,  384,  385,  395,  396, 

399,  400,  401,  402,  407,  409,  440. 

Einberufung  eines  RT  auf  1530 

(Augsburg)  525,  527/28,  539,  540, 
541,  542,  544,  545,  550,  554,  561,  562, 
565,  578,  587,  591. 

— — zu  Augsburg  1530  627. 

— Türkenhilfe  (Reichshilfe)  188/89,  211, 

213,  258,  260,  380,  385,  399,  400,  447, 
450,  481,  489,  492,  495,  498,  507, 

509,  510,  561. 

— die  religiösen  Wirren  in  — 87,  319, 

320,  387,  400,  401,  407,  525,  526, 

527,  539,  540,  542,  549,  555,  561, 

562,  566,  586. 

Dietrichstein,  Sigmund  von,  Landes- 
hauptmann von  Steiermark  106,  139. 
Diioschier,  Diogeur  s.  Diosgyör. 
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Diösgyör  (Diioschier,  Diogeur),  Schloß 
M’s  (Komitat  Borsod,  westlich  von 
Miskolcz)  163,  165,  194,  596,  597, 
601/02. 

Dobraviczky  (Dobrowesky,  Dubravicz- 
ky),  Johannes  (Kammergf  M’s  in 
Kreninitz  1528—1541)  169,  256,  257. 

Dole  (Stadt  am  Doubs),  das  Parlament 
zu  — 626. 

Domont,  Abtei  zu  — (Frankreich,  De- 
partement Seine-et-Oise)  306. 

Donau  (Danubius,  Dunove)  10,  33,  187, 
282,  480,  497,  525,  527. 

— Kriegsschiffe  auf  der  — 33. 

Doria  (Daurya),  Andrea,  Herr  von  Ge- 
nua, Admiral  K’s  290,  309,  310,  314, 
332,  333,  421,  422,  440,  441,  443, 
507,  550,  560,  577,  585. 

Doustienne,  Herr  de  — s.  Blois. 

Drau  (Dravus,  Drave,  Traw),  Fluß  10, 
16,  18,  465,  467. 

Dreißigst  s.  Preßburg. 

Dubravius,  Johannes,  Kanonikus  von 
Olmütz  und  Brünn  57. 

Dunkerke  s.  Dünkirchen. 

Dünkirchen  (Dunkerke),  Festung  177. 

E. 

Ebersberg  (Ebersperg),  Oberbayern  624. 

Ebrestorf  s.  Kaiserebersdorf. 

Eck,  Leonhard  von,  bayer.  Kanzler  11. 

Edemburg  s.  Ödenburg. 

Eleonore,  Kgin,  s.  Portugal. 

Elsaß  (Alsacie)  103,  104. 

Emeric-Baza  s.  Ibrahim  Pascha. 

Emericourt  s.  Hemricourt. 

Endredy  Nikolaus,  Kanonikus  der  Gra- 
uer Kirche  114. 

Engelsburg  (chateau  de  Sant  Angel)  85. 

England  (Angleterre,  Anglois,  Engle- 
terre)  61,  62,  176,  177,  225,  240,  250, 
253,  295,  296,  329,  339,  409,  442, 
583,  595. 

— Heinrich  VIII.,  Kg  von  — 31,  32, 
34,  136,  179,  184,  206,  207,  238,  240, 
251,  253,  318,  406,  412,  440,  442,  480, 
482,  500,  504,  513,  514,  518,  519,  525, 
527,  531,  532,  549,  558,  560,  562,  584, 
585. 


England,  Heinrich  VIII.,  Kg  von  — 
seine  Gemahlin  Katharina  (Tante 
K’s  und  F’s)  179,  309,  312,  409,  552, 
559,  562. 

der  Ehehandel  — 179,  312,  407. 

409,  549,  558/59,  560,  562,  577, 

584/85. 

seine  Gesandten  bei  K 102,  112, 

531. 

Gesandte  an  F 30,  31,  32. 

sein  Gesandter  an  Zapolya  406. 

der  Gesandte  Zapolyas  bei  — 406. 

Türkenhilfe  30,  31,  32,  34,  409, 

482,  504,  531,  532. 

— Gesandte  K’s  in  — 62,  177,  183.  296, 
307,  312,  339,  406,  409,  504,  514. 

— Gesandte  F’s  in  — 32,  309,  312,  409. 

— Hosenbandorden  585. 

— der  Kardinal  von  — (le  cardinal 
d’Angleterre)  s.  Wolsey. 

— Propaganda  für  K in  — wegen  des 
Krieges  gegen  Frankreich  176,  179. 

— s.  Deutschland,  Karl  V. 

Englischer  Schweiß  (sueur  d’Angle- 
terre) s.  Linz,  Seuche  in  — 

Enns  (Ens,  Entz),  Stadt  in  Oberöster- 
reich 494,  594,  614. 

Ensisheim  (Anghessey),  die  Regierung 
zu  — 224. 

Entz  s.  Enns. 

Eperjes,  Stadt  in  der  Slowakei  (ehe- 
maliges Komitat  Sáros)  204. 

„Erberspach“  402. 

Erdödy  (Erdewdy),  Peter,  Freiherr 
von  Eberau  113,  394,  569. 

— s.  auch  Agram,  B.  von. 

Erla,  Propstei  (Niederösterr.)  197. 

Erlau  (ungar.  Eger;  Agria,  Agrie, 
Agrya,  Erloff),  Stadt  129,  133,  137. 

— Bistum  53. 

— B.  von  — (dominus  Agriensis, 

l’evesque  d’Agrie)  [seit  1527  No- 

vember 3.  Thomas  de  Szalaháza, 
vorher  Paul  Várday]  29,  30,  39,  42, 
195,  203,  204,  245,  259,  265,  266, 

272,  277,  288,  289,  292,  293,  316, 

366,  367,  370,  396,  397,  404,  439, 

451,  544,  618,  619,  620,  621. 

Escosse,  Escossois  s.  Schottland. 
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Esguizaros  s.  Schweiz. 

Espaigne,  Espaingne,  Espaignolz  s. 
Spanien. 

Espire  s.  Speyer. 

Essen  s.  Hessen. 

F. 

Feldbach,  Kloster  (Kanton  Thurgau)  2. 

Felix,  le  conte  — (el  conde  Foelix)  s. 
Werdenberg. 

Ferdinand  I.  s.  Böhmen,  Deutschland, 
Österreich,  Ungarn. 

Ferdinand  der  Katholische  s.  Spanien. 

Ferdinand  EHg  s.  Deutschland,  Karl  V., 
sein  Sohn  — . 

— — s.  Österreich,  Ferdinand  I.,  sein 
Sohn  — . 

Ferrara,  Alfonso  d’Este,  Hg  von  — 
85,  87,  98,  101,  104,  111,  112,  152, 
155,  161,  449,  484,  486,  487,  500,  502, 
504,  549,  559,  560. 

seine  Vorschläge  für  einen  Frie- 
den zwischen  K und  Franz  I.  85, 
87,  111,  112. 

— — Ernennung  zum  Generalkapitän 
in  Italien  98,  101,  104,  155. 

— — seine  Gesandten  an  K 484,  486, 
502. 

— — Vorbehalte  des  Papstes  gegen  — 
559. 

Ferrate  s.  Pfirt. 

Feta,  Albrecht  von  — (als  maître  d’hotel 
M’s  in  Aussicht  genommen)  535. 

Fewldessy  s.  Földessy. 

Flandern  (Flandres,  Flandes)  96,  98, 
103,  122,  176,  183,  226,  232,  240, 

296,  326,  327,  336,  350,  371,  386, 

387,  404,  407,  411,  422,  429,  430, 

440,  441,  468,  487,  488,  554,  558,  562. 

— die  Stände  von  — 96,  232,  240. 

— Truppen  aus  — 232,  428,  429,  487, 
488. 

— Türkenhilfe  aus  — 96. 

Florance,  Florence  s.  Florenz. 

Florentins,  les  s.  Florenz. 

Florenz  (Florance,  Florence,  les  Flo- 
rentins) 449,  468,  484,  486,  487,  500, 
501,  504,  511,  512,  549,  557,  559,  560. 


Florenz,  Belagerung  von — (1529/30)503, 
557. 

— Gesandte  an  K 484,  486. 

— s.  Medici. 

Flug  (Hans)  s.  Pflug. 

Focares  s.  Fugger. 

J Fogaras  (Fogarosch),  Schloß  und  Stadt 
in  Siebenbürgen  6,  316,  471. 

Fokers  s.  Fugger. 

Földessy  (Fewldessy),  Johann,  ungar. 
Adeliger  248. 

Fonseca,  Antonio  de,  span.  Grande  308. 

Forum  Iulii  s.  Friaul. 

Frainsperg  s.  Frundsberg. 

Fraistat  s.  Freistadt. 

France  s.  Frankreich. 

Francisco,  Francisque,  le  duc  — s. 
Sforza. 

François,  les  s.  Frankreich. 

Frangipani,  Christoph  Gf  (le  conte 
Cristoff,  Cristofel),  kroatischer  Hoch- 
adeliger, Anhänger  Zapolyas  83,  113, 
134,  136,  138,  152,  287. 

— sein  Tod  136,  139,  140,  141/42,  143, 
153. 

Frankfurt  am  Main  (Fraquefort)  212. 

Frankreich  (France,  François,  Françia, 
Gallia)  : 

— Franz  I.,  Kg  von  — 31,  32,  34,  86, 
87,  99,  100,  104,  112,  119,  121,  123, 


154, 

182, 

206, 

207, 

223, 

233, 

252, 

259, 

290, 

295, 

299/300,  301/02, 

303, 

313, 

314, 

317, 

318, 

320, 

322, 

326, 

329, 

343, 

350, 

392, 

412, 

423, 

426, 

427, 

440, 

442, 

447, 

458, 

463, 

474, 

475, 

477, 

478, 

480, 

482, 

484- 

-486, 

489, 

495,  496,  500,  501,  504. 

, 505, 

506, 

513, 

514, 

518, 

519, 

525,  5 

■27,  528— 

531, 

532, 

536, 

537, 

538, 

539, 

540, 

541, 

549, 

559, 

560, 

561, 

583, 

584, 

614, 

618, 

619,  i 

620,  6 

21. 

— — seine  Mutter  Louise  von  Angou- 
lême,  Regentin  389,  392,  417,  423, 
427,  428,  430,  433,  435,  447,  463, 
478,  484,  485,  489,  496. 

ihre  Friedensvorschläge  389, 

390,  392. 
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Frankreich,  Franz  I.,  Kg  von  — seine 
Kinder  : 

ihre  Freilassung  180,  182,  222, 

484,  485,  500,  506,  508,  534,  539, 
540,  545,  546,  560,  583,  619. 

—  der  Dauphin  485. 

der  Herzog  von  Orleans  485. 

— — seine  ïïeirat  mit  Eleonore  von 
Portugal  s.  Portugal. 

Abschluß  eines  Bündnisses  mit 

England  121,  123,  136. 

sein  Admiral  („l’admiral  de 

France“)  s.  Brion. 

— — Vorschlag  eines  Geheimvertrages 
mit  K 484,  486,  489,  495,  496. 

Gesandte  an  K 102,  112,  533,  534, 

535,  536,  537. 

Gesandte  an  F 536,  538. 

Gesandte  an  Zapolya  98,  100, 

406,  529,  530. 

— — sein  Kämmerer  484,  485. 

Beistellung  von  Kriegsschiffen 

für  K 507,  508. 

sein  Brief  an  die  Kurfürsten 

(1527)  32,  36. 

Türkenhilfe  für  F 34,  482,  486, 

499,  504,  506,  529,  531,  532,  534, 
538,  539,  540,  541. 

— Armee  in  Neapel  290,  295,  296,  299. 

— Gesandte  K’s  in  — 158,  531,  540. 

— Kriegserklärung  — und  Englands 
an  K 177,  180,  184,  206/07. 

— Niederlage  der  Franzosen  bei  Lan- 
driano  444,  445,  446,  448,  450,  458. 

— s.  Deutschland,  Karl  V. 

Franz  I.,  Kg,  s.  Frankreich. 

Frauenfeld,  Stadt  (Schweiz)  2. 

Frédéric,  Fredrick,  Federich,  le  duc  — , 

— le  conte  Palatin  s.  Pfalz. 

Freistadt  (Fraistat)  in  Oberösterr.  594. 

Friaul  (Frióle,  Forum  Iulii)  302,  483, 
509. 

Friedrich  III.,  Kaiser,  s.  Deutschland. 

Frióle  s.  Friaul. 

Fronsperg  s.  Frundsberg. 

Frundsberg  (Frainsperg,  Fronsperg, 
Vransperg,  Wransperg,  Wrunsperg), 
Georg  von,  Herr  von  Mindelheim 
86,  88,  123,  228,  314. 


Frundsberg,  Kaspar  von  437,  446. 

Fugger  (Fucker,  Focares,  Fokers, 
Fouckers)  70,  71,  144,  146,  162,  168, 
169,  222,  227,  323,  437,  500,  508. 

— s.  Neusohl. 

Fünfkirchen  (Chinc-Esglises,  Cinco 
Yglesias,  Quinqué  ecclesiensis)  94, 
471,  473,  474. 

Fürstenberg  (Furstemberg),  Gf  von 
(conte  de)  183. 

Füssen  (Allgäu)  436,  437. 

G. 

Gaëta  (Gayette),  Hafen  507. 

Gaismair,  Michael,  Bauernführer  427. 

Gaiss  (=  vermutlich  Greiß,  Wilhelm 
d.  J.  von  — , Oberstjägermeister  F’s) 
592,  593,  596,  597,  600,  601. 

Galienther  (Galienzer),  Schwiegervater 
des  Pempflinger  601,  602. 

Gamß,  Lukas,  Amtmann  zu  Pettau  139. 

Gardasee  233. 

Gascogne  151. 

Gattinara,  Mercurino,  Kanzler  K’s  104, 
358. 

Gauthier  (Gaulthier),  Jacques,  Almose- 
nier der  Kgin  von  Frankreich  306. 

Gaur,  Gaure  s.  Gavre. 

Gavre  (Gaur,  Gaure),  Jakob  Gf  von  — , 
Herr  von  Fiennes  usw.,  Generalkapi- 
tän und  Gouverneur  von  Hennegau 
(t  1537)  240. 

Gayette  s.  Gaëta. 

Geldern  (Gheldres),  Hgtum  176,  240/41, 
336,  338,  341. 

— Karl  Hg  von  — („monsr  de  Gheldres“) 
180,  295,  299. 

— die  Städte  von  — 180,  299. 

Genenois  s.  Genua. 

Genua  (Genues,  Genenois)  119,  121, 

310,  421,  422,  452,  453,  454,  467, 
484,  489,  490,  501,  557,  560. 

Genues  s.  Genua. 

Georg,  Diener  und  Bote  F’s  52,  53. 

George  (Jorge),  le  marquis  — s.  Bran- 
denburg. 

Georgsorden  s.  Österreich. 
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Gerendy  (Gerend,  Gherendy),  Nikolaus, 
custos  Albensis,  ungar.  Sekretär  F’s 
(1528 — 1536  B.  von  Siebenbürgen) 
29,  43,  44,  45,  195,  200/01,  211,  218, 
220,  256,  258,  260,  261,  262,  265,  267. 

Germania  s.  Deutschland. 

Gföhl  (Niederösterr.),  Herrschaft  593. 

Ghebara  (?),  Dr.  308. 

Gheldres  s.  Geldern. 

Gherendy  s.  Gerendy. 

Gibraltar  (Gibaltar),  Meerenge  von  339. 

Gmunden,  Stadt  in  Oberösterr.  605. 

Gmünd  (Niederösterr.),  Herrschaft  593. 

Goldenes  Vlies,  Orden  vom  — 178. 

Gomaren,  Gomar,  Gomoren  s.  Komorn. 

Gonobitz,  Herrschaft  und  Markt  in 
Untersteiermark  607. 

Gonzaga,  Ludwig  von,  Herr  von  Castell  j 
Guifredi  314/15. 

Görz,  Gfschaft  161. 

Gortsehacher,  Andreas,  Hauptmann  zu 
Komorn  und  Trentschin  398. 

Grain  s.  Grein. 

Gran  (Strigonium,  Strigogne,  Stri- 
gongne,  Strigonie,  Strigoy)  9,  107, 
172,  213,  451,  493,  495,  497,  541, 
542,  543. 

— Einnahme  von  — durch  F 107. 

— EB.  von  — , Ladislaus  Szalkán  (1526 
bei  Mohács  gefallen)  271. 

Paul  von  Várday  138,  195,  492, 

493,  542,  543,  544. 

— Kanonikat  der  Kirche  zu — 113,  114. 

Granada  98. 

Granveile  s.  Perrenot. 

Gratz  s.  Graz. 

Graubünden  (les  Grisones,  Grisons)  350, 
370,  371,  393. 

Gravelingen  (Gravelinghes),  Festung 
(Flandern,  jetzt  Arr.  Dünkirchen) 
177. 

Graz  (Gratz),  Hauptstadt  der  Steier- 
mark 79,  361. 

Grein  (Grain),  Stadt  an  der  Donau 
(Oberösterr.)  634. 

Greiß  s.  Gaiss. 

Grimaldi  s.  Monaco. 

Grisones,  Grisons  s.  Graubünden. 


Gritti  (Grite),  Andrea,  Doge  von  Vene- 
dig 620. 

— sein  Sohn  Ludovico,  Parteigänger 
Zapolyas  620. 

Großgraf,  der  Bruder  des  — s.  Báthory. 

Großwardein  (Varadin),  Bistum  67,  68, 
290. 

— B.  von  — s.  Czibäk. 

Guifredi  s.  Gonzaga. 

Gurk,  B.  von  — 549,  550. 

Guzman,  Ramiro  Nuñez  de  — 98,  103, 
104. 

— sein  Sohn  103. 

Gyula  (Komitat  Békés)  290. 

Gyenne,  Herold  Franz  I.  256. 

Gyula i (Gyulay),  Johann,  siebenbürg. 
Adeliger,  Anhänger  Zapolyas  193. 

H. 

Habardanecz  (Habardanitz,  Haborda- 
nitz,  Hoberdanowcz),  Johannes,  Ge- 
sandter F’s  an  Suleiman  I.  1528 
54—57,  84,  106,  367,  369,  374,  375, 
451. 

Hagymássy  (Haghmássy),  Ladislaus, 
ungar.  Adeliger  93. 

Hainburg  (Hanburg)  an  der  Donau 
(Niederösterr.)  75,  76. 

— das  Schloß  zu  — 595,  596. 

Hanau  (Hanhaw),  der  Landgf  von  — 

399. 

Handbeg  (türk.  Unterführer)  139. 

Hardisch  s.  Hartisch. 

Harrach,  Leonhard  Freiherr  von  — , 
Hofkanzler  F’s  90,  144,  581. 

Hartberg  (Hartperg),  Pflege  und  Stadt 
in  Steiermark  14,  15. 

Hartisch  (Hartdisch,  Hardisch),  Diet- 
rich von,  Hauptmann  zu  Ödenburg 
67,  276. 

Hassonville,  Kaspar  de,  Gesandter  des 
Hgs  Anton  von  Lothringen  auf  dem 
RT  zu  Speyer  1529  402. 

Hauser,  Leonhard  (Lienhard),  Haupt- 
mann zu  Ungar. -Altenburg,  dann 
Hauptmann  über  das  Kriegsvolk  der 
Bergstädte  248,  249,  416,  455,  464, 
471,  472. 


Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 
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Hausmannstetter,  Georg,  Propst  von 
Klosterneuburg  117. 

Hayden,  Wolfgang,  Koadjutor  von  Klo- 
sterneuburg 117. 

Ilecher  168,  169. 

Heeweerden  s.  Herwart. 

Heidenheim  an  der  Brenz  (Württem- 
berg) 402. 

Helvetii  s.  Schweiz. 

Hemricourt  (Hemericourt,  Emericourt), 
Heinrich  de,  maître  d’hôtel  F’s  32, 
35,  98,  103,  104,  638. 

Hernando,  le  conte  Don  — (span. 
Grande)  308. 

Herrera,  span.  Grande  308. 

Herwart  (Heeweerden,  Herweerden), 
Handelshaus  in  Augsburg  und  Ulm 
437. 

Hesdin  (Stadt  und  Landschaft  in  Frank- 
reich, Departement  Pas-de-Calais) 
484,  486,  560. 

Hessen  (Essen),  Philipp  Landgf  von  — 


38, 

101, 

104,  211/12, 

220, 

222, 

225, 

227, 

229, 

249, 

250, 

251, 

258, 

259. 

261, 

262, 

312, 

318, 

320, 

321, 

343, 

399, 

410, 

440, 

442, 

456, 

459, 

467, 

469,  474,  476,  490.  491/92,  500,  507. 

sein  Gesandter  bei  K 442,  467, 

469,  491. 

s.  Nassau. 

Hoberdanoucz  s.  Habardanecz. 

Höchstetter  (Hoochsteter),  Handelshaus 
in  Augsburg  236  (Faktoren  der  — 
in  Spanien). 

Hofmann,  Hans  Freiherr  von  Strechau 
und  Grünpühel,  seit  September  1526 
Schatzmeistergeneral  F’s  (,,mon  tré- 
sorier“) 38,  117,  128,  136,  141,  142, 
160,  162,  169,  221,  347,  356,  363, 
448,  547,  576,  596,  597,  601,  606, 
608,  609,  611,  614,  617,  624. 

Hogstrate  s.  Hoogstraeten. 

Ilohenfurt  (Stadt  in  Böhmen)  624. 

Holach  s.  Olah. 

Holland,  die  Stände  von  — 232,  240. 

Hongnade,  Honghenade  s.  Ungnad. 

Hongrie,  Hongrois  s.  Ungarn. 

Hoochsteter  s.  Höchstetter. 


Iloogstraeten  (Hoogstraten,  Hooghe- 
straten,  Hogstrate),  Antoine  Lalaing, 
Gf  von  — , Gouverneur  von  Holland, 
Seeland,  Friesland  184,  358,  435,  457. 

Hortenbourg,  Gf.  s.  Salamanca. 

Horváth  (Horwat,  Crabat)  de  Win- 
garten, Kaspar,  magister  dapiferorum 
8,  32,  68,  91,  92,  199,  200. 

Horvath,  Matthias,  Kastellan  von  Sáros- 
Patak  293. 

Horwat  s.  Horvath. 

Hosenbandorden  s.  England. 

Hubmaier,  Dr.  Balthasar  88. 

Hungrie  s.  Ungarn. 

Hurtado,  Diego  (aus  der  Familie  Men- 
doza), span.  Grande  308. 

Hyrnyk,  Laurentius  (Diener  des  Tho- 
mas Nadasdy)  57. 

I. 

I Ibrahim  Pascha  (Ibraim,  Ibraym,  Eme- 
rick-Baza),  türk.  Großvezier  10,  480, 
495,  497,  581. 

Imreffy  de  Zerdahely  (Inreffy  de  Zerda- 
fel),  Michael,  ungar.  Adeliger  6. 

Innichen  (Inichen),  Propstei  287/88. 

— Georg  Posch,  Propst  von  — 288. 

Innsbruck  (Inspruck,  Ynspruck,  Ynns- 

prugg,  Ysbroug)  374,  380,  437,  516, 
517,  521,  522,  591,  598,  599,  604,  605, 
613,  614,  617,  618,  619,  620,  621,  624. 

— Abreise  F’s  von  — zum  RT  nach 
Speyer  (1529)  374,  380. 

— Regierung  zu  — 415. 

Inreffy  s.  Imreffy. 

Inspruck  s.  Innsbruck. 

Isabella,  Kaiserin,  s.  Deutschland, 
Karl  V. 

Isabella  die  Katholische  s.  Kastilien. 

Italien  (Italie,  Italye,  Ytalia,  Ytalie), 
die  Lage  in  — (les  affaires  d’Italie) 
32,  36,  79,  81,  87,  101,  122,  148—152, 
155,  157,  176,  206—208,  237,  243, 
254/55,  301,  310,  311,  346,  350,  370, 
406,  408,  441,  523,  534,  555  ff. 

— die  kaiserliche  Armee  in  — 36,  81, 
86,  101,  111,  112,  148/49,  155,  160, 
205,  231,  237,  243,  300,  303,  370, 
474,  561. 
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Italien,  Bestellung  eines  neuen  kaiser- 
lichen Generalkapitäns  in  — 85,  86, 
87,  98,  101,  155. 

— die  Potentaten  und  Städte  in  — 
295,  300,  447,  449,  484,  495',  500, 
501,  504,  507,  560. 

Gefahr  eines  Bündnisses  der  — 

mit  Frankreich  300. 

Verhandlungen  der  — mit  K 295, 

300,  501/02,  504. 

— s.  Deutschland,  Karl  V.,  Frankreich, 
Niederlande. 

Ittingen,  Kartause  im  Kanton  Thurgau  2. 

Iwanczi  (Ivaney),  Johann,  ungar.  Ade- 
liger 42,  43. 

J. 

Jabarino  s.  Raab. 

Jagenreuter  von  Pernau,  Sigmund,  Rat 
F’s  in  der  niederösterr.  Raitkain- 
mer  130. 

Jajce  (Jaytza),  Stadt  und  Festung  in 
Bosnien  279,  282. 

Jaycensis  banus  s.  Keglevich. 

Jakobsorden  s.  Spanien. 

Jasa  s.  Sachsen. 

Jaurin  s.  Raab. 

Jaytza  s.  Jajce. 

Joachimsthal  (Joehamstal)  in  Böhmen 
267,  268. 

Johanniter  s.  Rhodos. 

Josa  de  Saul,  Wolfgang,  ungar.  Adeli- 
ger 6. 

Juan,  Don,  s.  Spanien  Ferdinand  der 
Katholische. 

Jülich  (Juilliers),  Hgtum  336,  341,  371. 

Juilliers  s.  Jülich. 

Julius  II.,  Papst  483. 

Juritschitsch,  Nikolaus,  Gesandter  F’s 
an  Suleiman  I.  (1530)  591. 

K. 

Kaiserebersdorf  (Ebrestorf),  Schloß  bei 
Wien  94.  294,  308. 

Kalchrain.  Kloster  (Kanton  Thurgau)  2. 

Kärnten  (Carinthia)  480. 


Karpfen  (Corpona),  Bergstadt  in  der 
Slowakei,  im  ehemaligen  Komitat 
Hont  394/95. 

Kaschau  (Kascha,  Casovie),  Stadt  in 
der  Slowakei,  früher  Komitat  Abauj- 
Torna  204,  230,  272,  548. 

! — Pfarrer  von  — s.  Ungarn,  Maria, 
Kgin  von  — . 

Kaspar  (Gaspar),  Kaplan  s.  Ungarn, 
Maria,  Kgin  von  — . 

j Kastilien,  Isabella  die  Katholische  1, 
628. 

I Katharina,  Kgin,  s.  England. 

¡ Katzianer  (Casianer,  Catzianer,  Kazia- 
ner),  Feldhauptmann  F’s  in  Ungarn 
204,  244,  245,  258,  260,  316,  367, 
397,  439. 

Kecheti  s.  Veszprim,  B.  von  — . 

j Keglevich  de  Buzin  (Keglewygh  de 
Bwssyn),  Peter,  ungar.  Adeliger  11, 
55. 

Kempten  436,  437,  465,  466,  630. 

j Kenderessy  de  Malomwyz,  Johann  11. 

[ Kesmark,  Stadt  in  der  Slowakei,  ehe- 
maliges Komitat  Zips  203/04. 

Kiembseer  (Khiembsseer),  Georg,  Rat 
F’s  in  der  niederösterr.  Raitkammer 
130. 

Kierenberg  s.  Kürnberg. 

Kirchberg,  Schloß  und  Gfschaft  an  der 
Iller  im  württemberg.Donaukreis  314. 

] Klemens  VII.,  Papst,  s.  Rom. 

Kleve  (Cleves),  Hgtum  176.  336,  341. 

— Johann  (III.),  Hg  von  — („monsr  de 
Cleves“)  180,  308,  318. 

Klosterneuburg  (Clausternamburg),  Stift 
(Niederösterr.)  116,  117. 

Knobelsdorff  (Koblstorf),  Hans  von,  kur- 
brandenburg.  Rat  213. 

Köln  (Coulogne,  Coulongne)  634. 

— EB.  von  — 180. 

— Barbara  von  — , ihr  Sohn  630. 

Komorn  (Comarn,  Gomoren,  Gomaren, 

Gomar),  Stadt  und  Festung  an  der 
Donau  (jetzt  tschechoslow.)  105,  106, 
107,  398,  544. 

Königsfeld  (Kunsfeldt),  Peter  von,  Ge- 
sandter des  Mkgfen  Georg  von  Bran- 
denburg an  M und  F 167. 
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Könitz,  Deutsch-,  Propstei  (südlich  von  j 
Znaim),  57,  359,  360. 

Konstantinopel  (Constantynoble)  417, 
420. 

Konstanz  (Costentz)  38. 

Konzil  s.  Deutschland. 

Kopreinitz  (Kopreynitz),  Stadt  in  Kroa- 
tien-Slawonien 139. 

Kosztka  (Kostka),  Nikolaus,  Partei- 
gänger Zapolyas  548. 

Krain  (Carniola,  Carniole)  40,  351. 

Krakau  364. 

Kremnitz,  Bergstadt,  Slowakei,  ehe- 
maliges Komitat  Bars  187,  398. 

Krems  (Cremps),  Stadt  in  Niederösterr. 
48,  515,  540,  632,  633,  634. 

— der  Schlüsselamtmann  zu  — (Mi- 
chael Puchler)  632,  633,  635. 

Kroatien  (Croaçia,  Crowacie,  Croaciens, 
Crovates)  134,  316,  351,  356,  361. 

Kuna  von  Kunstadt  (sr  de  Constat), 
Vilem  (1520 — 1526  Landesunterkäm- 
merer in  Mähren)  52,  54,  570. 

Kunsfeldt  s.  Königsfeld. 

Kürnberg  (Kurenperg,  Kierenberg), 
Berg  und  Forst  in  der  Nähe  von 
Wilhering  (Oberösterr.)  632,  634. 

Kurenperg  s.  Kürnberg. 

Kuthkuth  Pascha,  türk.  Unterführer 
480. 

Kutzer  (Kötzer),  Karl,  Bürger  von  Kra- 
kau 363/64,  365/66,  375. 

L. 

Labac,  Labach,  Laback,  Laibacensis  s. 
Laibach. 

La  Chaulx,  Charles  de  Poupet,  Herr 
de  — (vielfach  in  diplomatischen 
Sendungen  verwendet)  291/92,  308, 
407,  411,  440,  442,  484,  485,  486, 
489,  495,  496,  504,  506,  508,  514, 
519,  535. 

— sein  Sohn  Wilhelm  291/92,  411,  440, 
442. 

Ladrón  s.  Lodron. 

Laibach  (Labac,  Labach,  Laback),  Chri- 
stoph Freih.  von  Räuber,  B.  von  — 
und  Administrator  von  Seckau 
(l’evesque  de  — , monsr  de  — , episco- 


pus  Laibacensis)  7,  8.  13,  15,  16,  18, 19, 
21,  24,  25,  26,  40,  41,  42,  43,  44,  45, 

46,  47,  48,  51,  53,  56,  60,  66,  67,  68, 

69,  70,  71,  72,  73,  74,  76,  77,  78,  80, 

83,  84,  89,  90,  91,  92,  93,  94,  95, 
132,  142,  173,  174,  256,  258,  273, 
451,  461,  462,  593,  594. 

Laibach,  Chr.  Freih.  von  Räuber,  B.  von 
— Frage  seiner  Ernennung  zum  B. 
von  Agram  173,  174. 

Lalemand  (Lallemand,  Laiement),  Jean, 
Sieur  de  Bouclans,  zuletzt  premier 
secrétaire  d’état,  gestürzt  1528  345, 
346,  358,  407,  411. 

| — seine  Verhaftung  358. 

Lamberg  (Lamberger),  Hans  von,  Rat 
F’s,  Obersthofmeister  der  Kgin 
Anna  105,  135,  186/87,  196,  381,  385, 
403,  413,  414,  419,  420,  574,  576,  592. 

— Josef  von,  Rat  F’s  (1527  Landesver- 
weser in  Krain)  229/30,  246/47,  250 
—254,  261—263,  265,  275,  276,  591. 

— Melchior  von,  Rat  F’s  130,  228/29. 

Lancelot  s.  Pechar ijs. 

Landriano  (Lombardei)  446. 

Landser  (Lanzar),  österr.  Herrschaft  im 
Oberelsaß  103,  104. 

j Langres  (Landschaft  in  Frankreich, 
jetzt  Arr.  im  Dep.  Haute  Marne) 
302. 

Lannois,  Adam  Baer,  Herr  de  — 400, 
401. 

j Lannoy,  Vizekg,  s.  Neapel. 

Lanzar  s.  Landser. 

La  Roche  sur  Yon  (La  Roiche  sur  Oion), 
der  Prinz  von  — (Seitenlinie  des 
Hauses  Bourbon)  614,  615. 

Laski,  Hieronymus  290. 

Latour,  Antony  de,  Diener  F’s  149. 

Lausitz  (Lusacia,  Lusacie)  146,  274. 

Lautrec  (Lautrecht),  Odet  de  Foix,  Vi- 
comte de  — , Generalkapitän  der 
französ.  Armee  in  Italien,  Marschall 
von  Frankreich  290. 

Lautrecht  s.  Lautrec. 

Leawe  s.  Léva. 

Lebertal  (Oberelsaß)  38. 

Leble  (Lebel),  Johann,  Rat  und  Pfennig- 
meister F’s  613,  614.  616,  617,  637. 
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Lecco  (Leeo),  Stadt  (Prov.  Como)  150. 

Lengyel,  Johannes,  magister  curiae  M’s 
94. 

Leo,  Leon,  mesire  — s.  Rosental. 

Leutschau,  Stadt  in  der  Slowakei,  ehe- 
maliges Komitat  Zips  204. 

Léva  (Leawe),  Stadt  in  der  Slowakei, 
ehemaliges  Komitat  Bars  108. 

Lévay,  Sigmund  von,  Ungar.  Adeliger 
546,  549,  569. 

Leyva,  Antonio  de,  kaiserl.  General  in 
Italien  98,  100,  104,  119,  122,  123, 
148—152,  158,  205,  228,  255,  295, 

300,  303,  308,  309,  310,  314,  331, 

333/34,  337,  345,  371,  372,  390,  393, 
405,  406,  421,  429,  432,  433,  434, 

437,  441,  444,  445,  446,  448,  453, 

487,  494,  500,  502,  512. 

— Ernennung  zum  Statthalter  von  Mai- 
land 98,  101. 

— Verhandlungen  mit  den  Schweizern 
98,  100. 

— seiu  Sieg  über  die  Franzosen  bei 
Landriano  (1529)  445,  446,  448. 

Liechtenstein,  Herr  von  — 592,  593. 

Liège  s.  Lüttich. 

Lievres,  la  maison  de  — (Oberösterreich, 
Jagdhaus  F’s,  bei  Wels?)  594,  605. 

Liga,  die  heilige  — von  Cognac  111, 
112,  334,  467,  469,  489,  491. 

Lille  306. 

Linburg  (Ort  in  Kroatien,  jetzt  Le- 
grad?) 139. 

Lindwa  s.  Alsö-Lendva. 

Linz  (Lins,  Lintz)  in  Oberösterreich 
200,  210,  214,  217,  399,  400,  402,  403, 
413,  414,  444,  446,  447,  461,  464,  470. 
473,  477,  479,  494,  510,  515,  520,  522, 
523,  524,  540,  547,  548,  566,  569,  593, 
594,  597,  608,  613,  621,  622,  632,  638. 

— Reise  F’s  nach  — (1529)  399,  400, 
402,  403. 

— Auftreten  einer  Seuche,  des  sogen. 
„Englischen  Schweißes“  in  — 593, 
594,  597,  599,  600,  601,  C05,  608, 
609,  610,  611,  613,  614. 

Lipc-haj,  Damian  von,  ungar.  Adeliger 
532. 

Lippa  (am  Maros,  östl.  von  Arad)  290. 


Liptau  (Slowakei,  ehemals  Komitat  in 
Ungarn)  398. 

Liszka  (am  Bodrog,  Komitat  Zemplin, 
Ungarn)  293. 

j Llanos,  Francisco  de  149. 

| Lodron  (Ladrón),  die  Gfen  — 519. 

— Johann  Baptist  Gf  von  — 446,  518, 
519. 

Logkschau,  Georg  von,  Gesandter  F’s 
in  Polen  160. 

Lombardei  (Lombardie)  121,  156,  208, 
300,  310,  337,  393,  399,  422,  442,  446. 

| Longueval,  Jean,  Herr  de  Vaux,  Diener 
K’s  99. 

| Lorraine,  Lorrayne  s.  Lothringen. 

! Lotharingia  s.  Lothringen. 

Lothringen  (Lorraine,  Lorrayne,  Lotha- 
ringia) 460. 

— Hg  von  — (Anton)  32,  35,  305,  308, 
318,  400,  401/02. 

seine  Gesandten  auf  dem  RT  zu 

Speyer  401,  402. 

Türkenhilfe  401,  402,  460. 

| Louvain  s.  Löwen. 

Löwen  (Louvain)  240,  241. 

Lucemburg  s.  Luxemburg. 

| Ludwig  II.,  Kg,  s.  Ungarn. 

Lukawetz  (Kroatien)  146. 

Lüneburg  (Lunemburg),  Hg  von  — 399. 

Lusacia,  Lusacie  s.  Lausitz. 

Í Lutere  s.  Luther. 

! Luther,  Luthertum,  Lutheraner  (Luter, 
Lutere,  Luthériens,  la  secte  Luthé- 
rienne, Lutheriane,  Lutter)  57,  58,  59, 
63,  82,  85,  87,  100,  101,  152,  158,  159, 
211,  212,  214,  215/16,  231,  233,  268 
—270,  272,  295,  303,  318,  319,  343, 
359,  384,  423,  456,  459,  460.  476,  500, 
505,  577,  583,  585/86,  587. 

— Widmung  eines  Buches  von  — an 
M 57,  58.  59. 

— das  Neue  Testament  von  — 268,  270, 
272. 

Luthertum,  Bekämpfung  des  — 1,  2,  87, 
100,  231,  233,  303,  319/20,  401,  423, 
426,  505,  539,  540,  549,  555,  586. 

Lutter  s.  Luther. 
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Liittieh  B.  von  — (monsr  de  Liège,  le 
cardinal  de  — ; Eberhard  v.  d. 
Mark)  17C,  178,  180,  184,  238,  336, 
340/41,  342,  345,  434,  435. 

— Propst  von  — 306. 

— der  Scelleur  von  — 306. 

Lutzenburg  (Lutzemburg),  Jobst  von  — , 

Postbote  210. 

Luxemburg  (Lucemburg)  38,  98,  102, 
217. 

— Statthalterschaft  in  — 98,  102,  152, 
159. 

— Propst  von  — 183. 

Luzern  104,  228. 

Lyon  198,  508. 

Lyptzensky,  Blasius  Bur  jan,  Stadt- 
schreiber zu  Neusobl  398. 

M. 

Macedón ia,  Macedonius,  Macedony  s. 
Macedöniay. 

Macedóniay  (Maeedonia,  Macedonius, 
Macedony),  Ladislaus,  Propst  von 
Fünfkirchen,  seit  November  1527  B. 
von  Großwardein  68,  94. 

— Nikolaus  194. 

Madrid  (Madril)  255,  309,  611. 

— der  Vertrag  von  — 36. 

Mähren  (Moravie,  Morawie)  26,  27,  32, 
34,  37,  43,  44,  79,  80,  82,  87,  258, 
260,  273,  509,  520,  569,  571. 

— der  Kämmerer  von  — 568. 

— der  Landeshauptmann  568. 

— Räte  F’s  aus  — und  Schlesien  569, 
571. 

— und  Schlesien,  Besitzergreifung  durch 
F 79,  80,  82. 

— Stände  von  — 211,  212,  364,  365, 
567,  568,  569. 

— Truppen  aus  — 520. 

— Türkenhilfe  aus  — 211/12,  260,  520. 

— Wiedertäufer  in  — 87,  88,  217,  414, 
415. 

— s.  Ungarn,  Maria,  Ivgin  von  — , Za- 
polya. 

Mai,  Johann,  latein.  Sekretär  F’s  375. 

— (May),  Miguel,  Gesandter  K’s  in 
Rom  300.  307. 


Maience  s.  Mainz. 

Mailad  s.  Majlath. 

Mailand  (Mediolanum,  Milan,  Millan), 
Hgtum  85,  86,  101,  111,  112,  121, 
122,  148—151,  159,  180,  222,  303, 
315,  425,  498,  502,  504,  549,  556,  583, 
584. 

— Ansprüche  F’s  auf  — 85,  86,  111, 
423,  424,  425. 

— Francesco  II.  Maria  Sforza  (Sfor- 
cia,  duc  Francisco),  Hg  von  — 86, 
101,  111,  112,  233,  425,  500,  502, 
504,  508,  511,  512,  525,  526,  532,  539, 
540,  542,  545,  547,  548,  557,  558,  560, 
565. 

seine  Gesandten  an  K 502. 

— Stadt  100,  150,  151,  337,  345,  399, 
446,  558. 

— Zitadelle  von  — 148,  150,  151,  558. 

Mainz  (Maience,  Mayance,  Mayence), 

Albrecht  Kf  von  — , Kardinal 
(monsr  de  — , le  cardinal  de  — ) 36, 
212,  336,  344,  638. 

Majlath  von  Szunjogszegh  (Mailad  de 
Zvvnyogzogh,  Maylath),  Stephan,  ge- 
wesener Küchenmeister  Kg  Ludwigs 
6,  471. 

Malaga  (Malega,  Mallega)  422,  440.  441, 
448,  449,  556. 

Malines  s.  Mecheln. 

Maluco  s.  Molukken. 

1 Mana  s.  Manuel. 

| Mandoga  s.  Mendoza. 

Mansfeld  (Mansfeldt,  Mansfelt),  Gf  Al- 
brecht von  — 98,  102. 

— Gf  Hoyer  von  — , Truppenführer  in 
Ungarn  129,  136,  137. 

Mantua  447,  620. 

— der  Mkgf  von  — (Federigo  II.)  123, 
315,  500,  503. 

Manuel  (Mana),  Don  Juan,  span. 
Grande  308,  330. 

Máramaros  (Maramarusch,  Marema- 
rusch),  jetzt  rumän.  144,  145,  316. 

— die  Salzkammer  zu  — 187,  201/02, 
211,  218,  220,  230. 

Maraño,  Hafen  an  der  Adria  (Provinz 
Udine)  425,  427. 

Marburg  (Untersteiermark)  607. 
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Maremarusck  s.  Máramaros. 

Margareta,  EHgin,  s.  Niederlande. 

Margenéis,  Herr  de,  Gesandter  Franz  I. 
an  F.  530,  531. 

Maria,  Kgin,  s.  Ungarn. 

Maria,  EHgin,  s.  Deutschland,  Karl  V. 

Marienburg  (Siebenbürgen,  Burzenland 
nördlich  von  Kronstadt)  450. 

Marold,  Schloß  (vielleicht  das  ma.  Ma- 
röcz  = Marovcz,  Komitat  Baranya?) 
471. 

Martinsberg,  St.  (La  Montagne  Sainct 
Martin),  Kloster  (Ungarn,  Komitat 
Raab)  105,  541,  542. 

Masowien  (Masse),  Hgtum  32,  35,  98, 
102,  104,  152,  159. 

Masse  s.  Masowien. 

Maximilian,  EHg,  s.  Österreich,  Ferdi- 
nand I. 

Maximilian  I.,  Kaiser,  s.  Deutschland. 

May  s.  Mai. 

Mayance,  Mayence  s.  Mainz. 

Maylath  s.  Majlath. 

Mecheln  (Malines),  Grand  conseil  zu  — 
627. 

Medici,  das  Haus  — , Wiedereinsetzung 
in  Florenz  484,  486. 

— Giangiacomo  de,  Kastellan  von  Musso 
333/34,  371,  393,  494/95. 

Mediolanum  s.  Mailand. 

Medwed  (Kroatien)  146. 

Meleschko,  Thomas,  Diener  M’s  165. 

Mendoza  (Mendoça,  Mandoça),  Antonio 
de,  Gesandter  K’s  an  F 27,  30,  31, 
32,  62,  98,  99,  119,  122,  152,  159, 
169/70,  204,  348,  349,  353. 

— Diego  de,  span.  Grande  308. 

— Iñigo  de,  B.  von  Burgos,  Gesandter 
K’s  in  England  62,  176,  177,  183, 
184,  307,  314,  339. 

Meneses,  Bernhard  de,  Kämmerer,  Die- 
ner F’s  98,  103,  104. 

Meran,  Stadt  437. 

Mercado,  Alonso  de  390.  394,  407,  410, 
533. 

— Gerónimo  de  97. 

— Juan  de  97. 

Merino  s.  Bari,  EB.  von  — . 

Merklin  s.  Waldkirch. 


Meseritsch  (Meserisch,  Meseritz,  Meze- 
risch)  von  Lomnitz,  der  Herr  von  — 
53,  346,  347,  355,  360. 

Microbasilius,  russischer  Gesandter  an 
K und  F 348. 

Milan,  Millan  s.  Mailand. 

Minkwitz,  Nikolaus,  Landsknechthaupt- 
mann im  Dienste  Zapolyas  274,  275. 

Mitrowicza  s.  Brodarics. 

Mockron,  Mokeron  s.  Moqueron. 

Moldau  (Moldave),  Peter  Raresch,  Woi- 
wode  der  — 450,  471,  472. 

Moldave  s.  Moldau. 

Molukken  (Maluco),  Vertrag  K’s  mit 
Portugal  über  die  — 556. 

Monaco,  Augustin  Grimaldi,  B.  von 
Grasse,  Herr  von  — 152. 

Moneada,  Don  Ugo  de,  Gesandter  K’s  in 
Rom,  dann  Statthalter  in  Neapel  323. 

Moncalieri  (Montcarlier),  südlich  von 
Turin  513. 

Monkasch  s.  Munkács. 

Montcarlier  s.  Moncalieri. 

Mont  St.  Sorlin,  Baron  de,  s.  d’ Amont. 

Montfort,  Wilhelm  von,  gentilhomme  de 
la  Chambre  K’s,  oft  als  Abgesandter 
an  F 176—186,  206—208,  209,  217, 
222—228,  231,  234,  235—237,  254, 
295—308,  309,  310/11,  313,  318,  325, 
326,  327,  328,  332/33,  335—345,  346, 
370,  386—389,  390,  392,  393,  394,  395, 
396,  398,  399,  404,  405,  407,  408,  410, 
411,  413,  420,  422,  428,  429,  430,  433, 
434,  435,  440,  441,  444,  449,  456,  457, 
458. 

Moqueron  (Mockron,  Mokeron,  Mosque- 
ron),  Herr  de  — , Rat  und  maître 
d’hôtel  K’s  335,  341/42,  344/45,  387, 
390,  392,  393,  422,  430.  433,  435. 

Moravie,  Morawie  s.  Mähren. 

More,  Ladislaus  (More  Laslo),  ungar. 
Adeliger  83,  84,  90,  471. 

Morone,  Giovanni  de  (1529  B.  von  Mo- 
dena, später  Kardinal)  290. 

Morsse  s.  Musso. 

Moskau  (Moscovia,  Moscovie)  32,  37,  108. 

— Rückkehr  von  Gesandten  F’s,  An- 
kunft russ.  Gesandter  aus  — 32,  37. 

Mosqueron  s.  Moqueron. 
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Register. 


München  624. 

Munkács  (Monkasch),  Stadt  in  der  Slo- 
wakei, ehemaliges  Koinitat  Bereg 
144,  145,  316. 

Münster  (Munster),  B.  von  — 180. 

Münsterberg  (Munsterberg),  Karl  Hg 
von  — , oberster  Hauptmann  von 
Böhmen  199,  271. 

Murcia,  span.  Provinz  1. 

Musso  (Morsse,  Mus),  Burg  am  Comer- 
see  (an  der  mailänd.  Grenze)  333, 
334,  371,  393,  494,  495. 

— s.  Medici. 

Mygoval,  Herr  de  — , gentilhomme  de  la 
Chambre  K’s  519,  531. 

X. 

Nadasdy,  Thomas,  Sekretär  M’s;  seit 
1528  in  der  ungar.  Kammer  43,  57, 
114,  115,  116,  200—203,  211,  213, 
218,  219,  220,  221,  244,  246,  249,  282, 
283,  363. 

Nagh,  Paul,  Kastellan  von  Sáros-Patak 
293. 

Namur,  le  receveur  de  — 628. 

Naples,  Napples,  Ñapóles  s.  Neapel. 

Nassadisten  s.  Ofen. 

Nassau  (Nassou),  Heinrich  Gf  von  — , 
Marquis  de  Zenette  308,  312,  407, 
410. 

— sein  und  seines  Bruders  Prozeß  gegen 
den  Landgfen  von  Hessen  309,  312, 
407,  410/11,  442,  459. 

Navarro,  Pedro  de,  französ.  Truppen- 
führer 290. 

Neapel  (Naples,  Napples,  Ñapóles),  Kg- 
reich  101.  148—151,  206,  208,  233, 
242,  254,  255,  295,  299,  300,  309,  314, 
318,  323,  337,  454,  475,  484,  485,  487, 

503,  504,  507,  549,  550,  554,  555,  558, 
562,  577,  578,  582,  586,  587,  589,  630. 

und  Sizilien  101,  119,  122,  150/51, 

504,  507. 

— — kaiserl.  Armee  in  — 290,  295, 
296,  300,  309,  310,  337,  429,  503. 

Kammer  in  — 323. 

Lannoy,  Charles,  Vizekg  von  — 

101,  113,  119,  122,  123,  152,  155,  161. 


Neapel,  Kgreich,  Sendung  span.  Truppen 
nach  — 148,  150. 

s.  Deutschland,  Karl  V.,  Venedig. 

— Stadt  290,  296,  300,  310,  332. 

Neittra  s.  Neutra. 

Nenada,  Johann  (genannt  Csarni,  der 
Schwarze,  der  Schwarze  Mann,  Niger 
homo,  le  noir  homme),  „Zar“,  serb. 
Volksführer  54 — 57,  69,  70,  78,  79, 
83,  84,  160. 

— seine  Proklamation  gegen  Zapolya  84. 

Neuhaus,  Adam  von,  Oberstkanzler  von 

Böhmen  (1525—1531)  378. 

Neuhaus  (bei  Cilli),  Herrschaft  104. 

Neuremberg  s.  Nürnberg. 

Neuschloß  634,  635. 

Neusiedl  (Newsidel,  Newsigel)  am  See, 
Burgenland  172,  173,  190,  258. 

Neusohl  (Newssolie,  Nove-Solio),  Berg- 
stadt in  der  Slowakei,  ehemaliges 
Komitat  Sohl  144,  146,  397,  398. 

— Bergwerke  zu  — , Vertrag  über  die 
— zwischen  Kg  Ludwig  II.  und  den 
Fuggern  144,  146. 

Ansprüche  M’s  auf  das  Urbar  aus 

den  — 144,  146,  162,  629,  631. 

Neutra  (Neittra)  471,  472. 

Newsidel,  Newsigel  s.  Neusiedl. 

Newssolie  s.  Neusohl. 

Nidwalden,  Kanton  104. 

Niederlande  (Pays-Bas,  Pays  d'embas) 
127,  157,  176—180,  231,  250,  253, 
299,  302,  318,  335,  336,  345,  370,  371, 
411,  442,  465,  466,  491,  528,  583,  595, 
614. 

— Margareta  von  Savoyen,  EHgin,  Re- 
gentin und  Statthalterin  der  — 32, 
38,  102,  119,  122,  176—181,  198,  230 
—244,  250,  251,  253,  295—299,  302, 
304—307,  308,  318,  326,  330,  335— 
345,  386,  388,  389,  390,  391,  395/96, 
405/06,  407,  417,  420/21,  422—427, 
428,  432—437,  441,  442,  443,  445, 
446,  447,  452,  453,  455,  456,  457,  458, 
463,  466,  467,  468,  473,  477,  478/79, 
484,  486,  489,  490/91,  496,  506,  511, 
518,  519,  525,  550,  615,  626.  627,  628, 
638. 
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Niederlande,  Margarete  von  Savoyen, 
Statthalterin  der  — , Bündnis-  und 
Heiratsverhandlungen  mit  Schottland 
179,  184,  250,  253,  319,  330,  443,  460. 

— — ihr  Tod  633,  634,  635,  636. 

— Finanzrat  der  — 457,  506,  511,  615, 
628. 

— Generalkapitän  K’s  in  den  — 177. 

— Grenzbefestigungen  in  den  — 176, 
177/78,  240. 

— Krondomänen  in  den  — , beabsichtig- 
ter Verkauf  von  — 232,  234,  241/42, 
295,  298,  341,  371,  508. 

— Rat  der  — 434,  435,  436,  445,  458. 

— Rüstungen  gegen  Frankreich  in  — 
176,  178/79,  240/41,  295,  297/98,  335, 
338/39. 

— Stände  der  — 97,  176,  177,  231,  234, 

238/39,  241,  295,  297/98,  335/36, 

338/39,  435. 

Geldhilfe  für  K 335,  336,  338— 

340,  370,  371,  435. 

— Standesherren  176,  178,  626. 

— Truppenwerbungen  in  den  — für 
Italien  231,  232,  336,  341/42,  371, 
405/06,  411,  420—422,  429,  430,  432, 
433/34,  435,  445,  452,  456,  458,  465, 
466,  468,  484,  487,  488. 

— Türkenhilfe  („decime  et  croisade“) 
aus  den  — und  Burgund  96,  97,  238, 
418,  453,  456,  457,  467,  468,  470, 
490/91,  506,  511,  527. 

— Türkensteuer  des  Klerus  in  den  — , 
Einhebung  einer  — 418,  432,  433, 
453,  489,  491,  506,  511. 

— Vorschläge  F’s  zur  Geldaufbringung 
in  den  — 231,  234,  238/39. 

— s.  Ungarn,  Maria  Kgin  von. 

Niederösterreich  s.  Österreich. 

Niederösterreichische  Lande,  Statthal- 
ter und  Regenten  der  — s.  Öster- 
reich, Regiment. 

Niger  homo  s.  Nenada. 

Noguerol  (Nogarola,  Nogerola),  Gf 
Leonhard  108,  473—475,  479—483, 
489,  493,  495,  497,  498,  499—508, 
511,  513,  514,  525,  578,  591. 

Noir  homme,  le,  s.  Nenada. 

Nova  civitas  s.  Wiener-Neustadt. 


s.  Neusohl. 

Nürnberg  (Neuremberg,  Nuremberg)  38. 

— s.  Deutschland,  RT. 

— Truppenwerbungen  der  von  — in 
Polen  und  Böhmen  541,  542. 

O. 

öchsli,  Johann,  Pfarrer  von  Burg 
(Schweiz)  2. 

Ödenburg  (Edemburg),  Stadt  in  Ungarn, 
23,  25,  258,  275,  276. 

Ofen  (Bouda,  Boude,  Bouden,  Buden) 


45,  1 

78,  79 

, 107, 

108, 

129, 

131, 

156, 

157, 

188, 

189, 

190, 

201, 

203, 

271, 

272, 

278, 

279, 

428, 

465, 

467, 

477, 

478, 

479, 

480, 

525, 

527, 

541, 

548, 

593,  594,  599,  632,  634,  635. 

— Kundschafter  des  B.  von  Laibach 
in  — 78,  79. 

— F’s  Zug  gegen  — (1527)  107,  108. 

— Nassadisten  in  — , drohende  Empö- 
rung der  — 278,  279. 

— Belagerung  und  Einnahme  von  — 
durch  die  Türken  (1529)  492,  495, 
497. 

— Vormarsch  gegen  — und  vergebliche 
Belagerung  durch  F’s  Truppen 
(1529/30)  541,  543,  544,  593,  594, 
599,  632,  633,  634,  635. 

— Burg  zu  — (arx  Budensis,  eastrum 
Budense)  5,  480. 

Olah  (Holaeli),  Nikolaus,  Sekretär  M’s 
119,  204,  211,  213. 

Olmist,  Olmost  s.  Olmütz. 

Olmütz  (Olmitz,  Olmetz,  Olmist,  Ol- 
most, Ulmitz),  Hauptstadt  von  Mäh- 
ren 48,  50,  271,  364. 

— Verhandlungen  zu  — (1527)  zwi- 
schen F und  Zapolya  unter  poln. 
Vermittlung  48,  50,  154. 

— Waffenstillstand  von  — zwischen  F 
und  Zapolya  51. 

— B.  von  — 57. 

— bischöfliche  Kirche  zu  — 57. 

Ongrie,  Ongers  s.  Ungarn. 

Opel  Vitzdum  s.  Vitztum. 


Novara,  Stadt  558. 
Nove-Solio 
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Oranien  (Orange,  Oranges),  Philibert 
de  Chalón,  Prinz  von  — 101,  123, 
290,  295,  300,  303,  307,  308,  318,  323, 
337,  345,  358,  454,  467,  468,  469,  484, 
487,  500,  503,  508,  511,  512,  518,  519, 
525. 

seine  Ernennung  zum  General- 
kapitän in  Italien  206,  208. 

— Prinzessin  von  — 183,  303. 

Orleans,  der  Hg  von  — s.  Frankreich, 
Franz  I. 

Országh  (Orsag),  Emmerich,  ungar.  Ade- 
liger 546,  549,  569. 

Ortenburg,  Ortembourg,  Ortenburch,  Gf, 
s.  Salamanca. 


Österreich  (Austria,  Austriebe,  Austrice, 
Autrice)  : 


— Ferdinand 

I.: 

— — seine  Gemahlin  Anna  2 

96, 

110. 

111, 

135, 

210, 

217, 

219, 

221 

261, 

274, 

294, 

309, 

350, 

381, 

385, 

404. 

408, 

413, 

420, 

438, 

510, 

516, 

518, 

520, 

521, 

522, 

547, 

548, 

550, 

566, 

567, 

570, 

573, 

574, 

602, 

622, 

623, 

625, 

627. 



- Krönung 

zur 

Kgin 

von 

Böh- 

men  s.  Böhmen. 

Krönung  zur  Kgin  von  Un- 
garn 154. 

ihre  bevorstehende  Nieder- 
kunft 96,  97,  105,  404,  413,  414, 
550,  579. 

Reise  zu  Ferdinand  nach  Ofen 

(1527)  117,  123,  124,  125,  126,  127, 
128,  129,  133,  134/35,  139/40,  141. 

ihre  Ankunft  in  Prag  (Mai 

1528)  217,  218,  221. 

— — seine  Kinder  244,  294,  404,  413, 
420,  516. 

Geburt  seiner  Tochter  Anna 

258,  261,  265,  273,  274,  309,  313. 

Geburt  seines  Sohnes  Ferdi- 
nand 438,  439,  452,  453,  477,  479. 

^ — Geburt  seines  Sohnes  Maximi- 
lian 105,  119,  120,  132. 

und  seine  Schwester  Maria,  Be- 
zahlung seiner  Sclnilden  an  — 141, 
144/45,  161,  168,  200/01. 


Österreich,  Ferdinand  I.  und  seine 
Schwester  Maria,  geplante  Zusam- 
menkunft mit  — (1527)  75,  76,  92, 
94;  (1528)  194/95,  196,  294;  (1529) 
415,  419,  420,  460/61,  463,  470,  494; 
(1530)  591,  592,  604,  605. 

sein  Arzt  593,  594. 

Kg  von  Böhmen  s.  Böhmen. 

sein  Gesandter  nach  Deutschland 

517/18,  521. 

Gesundheitszustand  92,  108,  598, 

599,  604,  606,  608,  609,  611,  614. 

sein  Ileiratsgut  32,  35. 

Jagdangelegenheiten  294,  308, 

623,  634,  635. 

sein  Kammerdiener  Pedro  309. 

sein  Kammermeister  622. 

sein  Kanzler  s.  Ilarrach. 

sein  Marschall  403. 

— — sein  Schatzmeister  s.  Hofmann. 

Friedensvermittlung  zwischen  K 

und  dessen  Gegnern  206,  208. 

Ratifikation  des  Friedensvertra- 
ges zwischen  K und  dem  Papst  durch 
— 448,  449,  452,  453,  456,  465,  466, 
479. 

Hilfeleistung  für  K in  Italien  und 

gegen  Frankreich  119,  122,  148 — 151, 
152,  153,  155,  156,  176,  181,  198, 
204/05,  206,  207/08,  222,  224,  227, 
254,  255,  295,  301/02,  318,  326/27, 
335,  337,  371. 

Maßnahmen  gegen  französ.  Trup- 
penwerbungen in  den  Erbländern 
181,  222,  223/24. 

Anwerbung  von  Landsknechten 

für  K in  Deutschland  176,  182, 
183,  227,  228.  231,  234—236,  309, 
310/11,  335,  337/38,  341,  342,  345, 
370/71,  390,  392/93,  398/99,  405/06, 
417,  420—422,  428,  429,  432,  433/34, 
435—437,  440,  441,  444,  445,  468, 
550,  561,  577,  585. 

ihre  Entsendung  nach  Italien 

335,  338,  371,  393,  405/06,  429,  434, 
441,  449,  452,  456,  458,  465,  466,  468, 
474,  475,  477,  478,  484,  487,  488. 

Neapel,  seine  Rente  aus  — 318, 

323/24. 
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Österreich,  Ferdinand  I.  und  Polen,  Er- 
neuerung des  Bündnisses  98,  100. 

— s.  Polen. 

Reisen: 

—  nach  Brünn  (1527)  50. 

— von  Innsbruck  nach  Speyer 

(1529)  374,  378,  379,  380. 

nach  Innsbruck  (1530)  604, 

605,  614,  619,  623. 

nach  Mähren  und  Schlesien 

(1527)  37,  43,  44,  45,  48,  50. 
nach  Prag  (1527  zur  Krö- 
nung) 7,  15;  (1529  Oktober)  510; 

(1530)  573,  574,  576,  590,  593,  594, 
599. 

— — — von  Speyer  nach  Linz  (1529) 
399,  400,  402,  403,  404. 

nach  Wien  (1527)  67,  69,  70, 

71,  79,  81,  82,  90. 

s.  Regensburg. 

Wahl  zum  Römischen  Kg  s. 

Deutschland,  Ferdinand  I. 

— — s.  Schweiz. 

und  die  Türken: 

—  seine  Gesandten  in  der  Türkei 

349,  351,  369',  374,  376,  377,  383, 
577,  580/81. 

—  Kundschafternachrichten  aus 

der  Türkei  30,  352,  417,  420,  585. 

— — — Truppen  zur  Grenzsicherung 
gegen  die  — , Unterhalt  der  — 523, 
524,  525,  527,  537. 

Hilfstruppen  von  K gegen  — 

473,  474/75,  480,  481,  483,  500,  506, 
507,  509,  534. 

— — — Waffenstillstand  mit  — , Rat 
K’s  zum  Abschluß  eines  — 176,  181, 
549,  551—553,  577,  579—582. 

— — Kg  von  Ungarn  s.  Ungarn. 

und  Venedig,  Vorschläge  zur 

Weiterführung  des  Krieges  gegen  — 
473,  475,  483,  513. 

Waffenstillstand  mit  Zapolya, 

Ablauf  des  — 94. 

— Erbländer  222/23,  351,  479,  509,  527, 
541,  543,  548,  577,  583,  585. 


— Erbländer,  Stände  der  — 189,  543, 
567,  572,  573,  575,  591,  592,  596,  598, 
599,  600,  601,  604,  606,  609. 

Türkenhilfe  aus  den  — 189,  543. 

— Generallandtag  zu  Linz  (1530)  541, 
543,  544,  545,  547,  548,  565,  566,  567, 
569,  572,  573,  574,  579,  591. 

Vertretung  F’s  durch  M und  Anna 

auf  dem  — 547,  548,  566,  567,  568, 
569,  570,  573,  574,  575. 

— Georgsorden,  der  Hochmeister  des  — 
95,  374,  380. 

— Haus  (maison  d’Autrice,  nostre 
maison)  75,  88,  132,  193,  269,  489, 
491,  589. 

— Niederöster reich  217. 

Raitkammer  (in  Wien,  „chambre 

de  Vienne“)  15,  19,  21,  22,  23,  42, 
70,  72,  78,  89,  92,  201,  211,  221,  230, 
273,  276,  283,  375. 

Räte  der  — 14,  23,  130,  160, 

221,  623,  630. 

Regiment,  Regierung  (=  Statt- 
halter und  Regenten  der  nieder- 
österr.  Lande)  8,  42,  43,  48,  49,  56, 
68,  69,  70,  106,  116,  202/03,  397,  398, 
439,  444,  447. 

— Oberösterreich  593. 

östland,  die  Städte  in  — 179. 

Owar  s.  Altenburg,  Ungar. — . 

P. 

Pacheco,  Maria  (Gemahlin  des  Padilla) 
169—170. 

Pack’sche  Händel  228. 

Padilla  (Führer  der  Comuneros,  1521 
hingerichtet)  170. 

Padilla,  Don  Garcia  de,  Großkomtur 
502. 

Palamos  (Spanien,  Prov.  Gerona)  468, 
469. 

Palatin,  le  — s.  Bäthory  Stephan. 

— le  conte  — s.  Pfalz. 

Palencia  (Spanien)  109. 

Paloczy,  Anton,  ungar.  Adeliger  11. 

Papa,  Stadt  in  Ungarn,  Komitat  Vesz- 
prim  549. 
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Paredes,  Sancho  de,  Kämmerer  F’s  628.  | 

Paris  302,  435. 

Passau  510,  516,  522,  523,  524,  598. 

Pataek  s.  Sáros-Patak. 

Pavia  (Pavie,  Pavye)  86,  150,  161,  350, 
500,  502,  558. 

— Belagerung  von  — (1529)  500,  502, 
511,  512. 

Pays  d’embas  s.  Niederlande. 

Peeharijs  (Becharijs),  Lancelot  de, 
Truchseß  und  Diener  F’s  536,  538. 

Pekry  (Peckri)  Ludwig,  einer  der  Haupt- 
leute F’s  in  Ungarn  204,  286,  287. 

Pempflinger  (Pemflinger,  Penfingher)  | 
Sebastian,  Stallmeister  M’s  (,,mon  j 
escuyer“)  5,  139,  140,  143,  164,  193,  I 
201—203,  256,  257,  258,  273,  282,  | 
283,  286,  287,  288,  413,  419,  420,  431,  j 
532,  535,  536,  601,  602,  606,  614,  616. 

— Stephan,  sein  Bruder,  kgl.  Rat  und 
Vorschneider  5,  42,  48,  56,  131,  165,  j 
186/87,  194,  196,  285,  414. 

— Ursula,  ihre  Mutter  5,  163,  165,  414.  j 

Perényi  (Perenni,  Perini,  Periny),  Pe- 
ter (seit  F’s  Krönung  zum  Kg  von 
Ungarn  Woiwode  von  Siebenbürgen) 
77,  78,  79,  143/44,  290,  316. 

Pernstein  (Pernerstain,  Bernstein), 
Adalbert  von,  Obersthofmeister  des 
Königreiches  Böhmen  398. 

— Johann  von  (sty  de  Pernstein,  le 
capitaine  de  Moravie),  Landeshaupt- 
mann von  Mähren  359,  360,  364,  365, 
375,  381,  382,  396,  397,  404,  547,  568, 
570. 

Perouse  s.  Perugia. 

Perrenin,  Antoine,  Sekretär  K’s  358, 
359. 

Perrenot  Nicolas,  Herr  von  Granveile 
308. 

Persien,  der  Sophi  318,  325,  500,  507, 
508. 

Perugia  (Perouse)  500,  503. 

Peschiera  (am  Gardasee,  Italien)  499. 

Pest  (Pescht),  Stadt  278,  279,  471. 

Peterwardein  (Pettervaradin),  Festung 
(ehemals  Komitat  Syrmien,  jetzt 
jugoslaw.)  278,  280. 

Pettau  (Untersteiermark)  139. 


Pettervaradin  s.  Peterwardein. 

Pfalz,  Friedrich  (II.)  von  der  — (Fred- 
rick,  le  conte  Palatin,  le  duc  Fré- 
déric, Federich),  seit  1544  Kurfürst 
32,  37,  98,  102,  309,  313,  314,  318, 
319/20,  321/22,  336,  344,  388,  392, 
407,  409,  440,  442,  447,  493,  515,  521, 
545,  563,  564,  578,  590,  617,  618. 

— — Plan  einer  Heirat  mit  einer 
liabsburgischen  Prinzessin  314,  319, 
329/30,  442,  493. 

Übernahme  des  Oberbefehls  über 

die  Reichshilfe  (1529)  447. 

— Ludwig  (V.),  Kf  von  der  — (el 
conde  palatino  elector)  101,  318,  321, 
330,  635. 

Pfirt  (Ferrate),  Gfschaft  302. 

Pflug  (Flug)  von  Rabstein,  Hans,  böhm. 
Adeliger  378. 

Philipp  (IL),  Infant,  s.  Deutschland, 
Karl  V. 

Piacenza  (Plaisance),  Stadt  484,  487, 
488,  499,  510,  534. 

Pirckh,  Melchart,  Postbote  zu  Linz  214. 

Pirgles  s.  Pürglitz. 

Pischoff  s.  Bischof. 

Plaisance  s.  Piacenza. 

Plankner  von  Kinsberg  (Königsberg), 
Wolfart,  Unterkämmerer  in  Böhmen 
384. 

Pock,  Hans,  Hofmeister  der  Kgin 
Maria  131,  132,  366,  367,  369. 

Podêbrad  (Poiebrat)  in  Böhmen  515, 
629,  631. 

Podwinay  (Podwynnya,  Podwynnyay, 
Bodfinay),  Paulus  de,  siebenbürg. 
Adeliger  11. 

— Thomas  de  (Hauptmann  der  Nassa- 
disten)  9,  11,  12,  13. 

Podwynnya,  Podwynnyay  s.  Podwinay. 

Poiebrat  s.  Podöbrad. 

Polen  (Polonie,  Polone,  Polonne,  Po- 
longne,  Poloyne,  Polonois)  102,  152, 
154,  160,  541,  542,  595. 

| — Sigismund  (I.),  Kg  von  — 50,  51, 
98,  100,  101,  102,  127,  152,  158,  159, 
184,  317,  443,  444,  529,  542,  577,  580. 

Friedensvermittlung  zwischen  F 

und  Zapolya  48,  50. 
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Polen,  Sigismund  (I.),  Kg  von  — seine 
Gesandten  an  F 48,  50. 

sein  Gesandter  bei  K 102,  443, 

444. 

sein  Gesandter  beim  Sultan  443, 

444. 

Plan  einer  Heirat  seines  Sohnes 

mit  F’s  ältester  Tochter  100,  152, 
158. 

— s.  Nürnberg. 

Polheim  (Polham)  und  Wartenburg, 
Cyriakus  Freiherr  von  — , Landes- 
hauptmann in  Österreich  ob  der 
Enns  521,  633. 

Polonie,  Polone,  Polonne,  Polongne,  Po- 
loyne,  Polonois  s.  Polen. 

Portugal  (les  Portugois)  325,  332,  333, 
359. 

— Eleonore,  Königinwitwe  von  — , 
Schwester  K’s  und  F’s  306,  318,  329, 
440,  442,  456,  459,  567,  568. 

ihre  Verheiratung  mit  Franz  I. 

von  Frankreich  329,  442,  459,  530, 
619. 

— der  Kg  von  — (Johann  III.)  386, 
388,  390,  391,  556. 

Portugois,  les,  s.  Portugal. 

Posega  s.  Pozega. 

Posoingne  s.  Preßburg. 

Posonium,  Posoniensis  civitas,  castrum 
Posoniense  s.  Preßburg. 

Poupet  (Pouppet)  s.  La  Chaulx. 

Pozega  (Posega),  Stadt  und  Komitat  in 
Kroatien-Slawonien  (jetzt  jugoslaw.) 
59,  60,  451. 

de  Praet,  Louis  (Bastard  der  Hge  von 
Burgund,  Ritter  des  Goldenen  Vlie- 
ßes, Mitglied  des  Staatsrates),  viel- 
fach in  diplomatischen  Missionen 
308,  449/50,  452,  453,  465,  466,  489, 
541,  543,  544,  545,  546,  549,  550,  565, 
579. 

Prag  (Praga,  Präge,  Prague,  Praghe) 
44,  45,  50,  61,  69,  79,  80,  82,  85,  113, 
200,  210,  214,  217,  271,  286,  364,  377, 
414,  510,  521,  522,  525,  573,  574,  576, 
578,  590,  593,  599,  621,  622,  623. 

Presbourg  s.  Preßburg. 


Presinger  (Presingher,  Presinghen), 
Balthasar.  Rat  und  oberster  Küchen- 
meister F’s,  Forstmeister  in  Kärn- 
ten, Krain  und  der  Gfschaft  Cilli 
31,  32,  33,  99,  230,  232—244,  575. 

Presle  s.  Breslau. 

Preßburg  (Presbourg,  Posoingne,  Poso- 
nium, Posoniensis  civitas,  castrum 
Posoniense),  Stadt  und  Burg  9,  10, 
12,  13,  21,  94,  110,  111,  128,  129, 
130,  131,  132,  201,  202,  203,  221,  222, 
248,  276,  286,  334,  347,  355,  356.  420, 
431,  574,  603. 

— Dreißigst  zu  — 144/45,  161,  162,  163, 
166,  168,  187,  230,  256,  261,  262/63, 
264/65,  273,  275,  276,  277,  282,  283, 
286,  287,  420,  472,  629,  630. 

— Kleinodien  und  Silberzeug  zu  — s. 
Ungarn,  Ludwig  II. 

Pruek  s.  Bruck. 

Puchheim,  Georg  von  — , Freiherr  zu 
Raabs  und  Krumpach,  Rat,  Land- 
marschall von  Niederöster reich  113. 

Pudnaky  s.  Putnoky. 

Puhler  Michael,  Oberster  Bergrichter 
F’s  im  Lebertal  (Oberelsaß)  38. 

Purglas  s.  Pürglitz. 

Pürglitz  (Pirgles,  Purglas),  Burg  in 
Böhmen  (an  der  Beraun  südöstlich 
von  Rakonitz)  515,  629,  631. 

Putnoky  (Puthnocki,  Pudnaky),  Emme- 
rich, ungar.  Adeliger,  Anhänger  Za- 
polyas  5,  293. 

Q. 

Quiñones,  Francisco  Fernandez  de,  Kar- 
dinal, vorher  Franziskanergeneral, 
Gesandter  K’s  113,  300,  307. 

Quinqué  ecclesiensis  s.  Fünfkirchen. 

R. 

Raab  (Rab,  Rap,  Jaurin,  Jabarino), 
Stadt  in  Ungarn  105,  163,  275,  276. 
493,  541,  542. 

— Bistum  131,  132,  447,  448,  462. 

Rain  (am  Lech,  Bayern)  381. 

Rance  de  Chery  485. 

Rap  s.  Raab. 
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Raschin,  Peter  376,  378,  383,  384. 

Rascien  (Rascia  — Serbien)  11,  14. 

Rascier  (Rassiens)  160. 

Raska  s.  Ráskay. 

Ráskay  (Raska),  Kaspar,  ungar.  Ade- 
liger 5,  144,  146,  246,  293,  316. 

Rassiens  s.  Rascier. 

Ratisbona  s.  Regensburg. 

Räuber,  Freiherr  von,  Christoph,  s.  Lai- 
bach, B.  von  — 

— Niklas,  Truppenführer  F’s  521. 

Raudnitz  (Böhmen)  515. 

Ravenstein  (Ravestain),  Philipp  Herr 

von  — 178,  184. 

Redon  (Frankreich)  306. 

— Clement  Champion,  abbé  de  — 306. 

Regensburg  (Ratisbona,  Regespurg,  Rins- 

proug)  39,  41,  48,  49,  51,  260,  444, 
446,  447,  525,  528. 

— Konvent  zu  — (1524)  1,  2. 

— geplante  Reise  F’s  nach  — (1527) 
39,  41,  48,  49,  51. 

— s.  Deutschland,  Reichstage. 

Regespurg  s,  Regensburg. 

Reulx  s.  Roculx. 

Révay  Franz,  ungar.  Adeliger  83,  90, 
91,  92,  132. 

Rhodos  (Rodas,  Roddes),  Insel  351,  353. 

— Johanniterorden  („la  religion  de 
Roddes“)  505. 

Rhogandorff  s.  Rogendorf. 

Rincón,  Antoine,  de  Medina  del  Campo, 
Gesandter  Franz  I.  nach  Deutsch- 
land und  an  Zapolya  98,  100,  104, 
127,  152,  154,  160. 

Rinsproug  s.  Regensburg. 

Rockonoek  (Kroatien)  146. 

Rodas,  Roddes  s.  Rhodos. 

Roeulx  (Reulx),  Adrian  von  Croy,  Herr 
von  Beaurain,  Gf  von  — , Truppen- 
führer K’s,  auch  in  diplomatischen 
Missionen  176—179, 183—185,  206/07, 
227,  231,  235,  307,  332,  341,  371,  429. 

Rogendorf  (Rogendorff,  Rhogandorff, 
Rogandolf),  Wilhelm  Freiherr  zu  — 
und  Mollenburg  (Rat  und  Kämme- 
rer, Feldmarschall,  später  Obersthof-  j 
meister  F’s)  386,  389,  390,  392,  435, 
612,  614,  615. 


Rom  (Roma,  Romme)  61,  62,  86,  97, 
101,  111,  148—150,  181,  222,  223, 
359,  388,  406,  422,  449,  465,  468,  484, 
502,  548,  554,  561,  562,  582,  587. 

— Erstürmung  von  — durch  die  Kai- 
serlichen 79,  80,  81,  85,  88,  104,  150. 

— Gesandte  F’s  in  — 388,  391,  409, 
505. 

— — s.  auch  Burgo,  Andrea  da. 

— Gesandte  K’s  in  — 113,  181,  386, 
388,  390,  391,  449,  467,  468,  483,  484, 
487,  500,  501,  502,  503,  505,  511,  513, 
533. 

— kaiserliche  Truppen  in  — 148,  149, 
150. 

— Papst  Klemens  VII.  (le  pape)  62,  82, 
85,  86,  87,  97,  104,  111,  112,  113, 
223,  288,  295,  300,  301,  328/29,  359, 

367,  368,  369,  406,  448,  449,  455,  456, 
457,  458,  460,  465,  467,  468,  477,  479, 
480,  483,  484,  486,  487,  489,  491,  498, 
500,  501,  502,  503,  504,  505,  506,  511, 
512,  513,  518,  519,  525,  531,  533,  534, 
539.  540,  542,  549,  550,  555,  557,  559, 
560.  562,  577,  581,  583,  584,  587,  588, 
617,  627. 

Ankunft  in  Bologna  (1529)  534. 

Gerüchte  über  seinen  Tod  367, 

368,  369,  406. 

seine  Legaten  bei  K 503,  512. 

— — sein  Nuntius  bei  K (Girolamo  da 
Schio,  B.  von  Vaison)  421,  422,  440, 

442,  449,  502,  503,  511,  512. 

— — sein  Nuntius  an  F 461,  463. 

Verhandlungen  mit  den  europä- 
ischen Fürsten  wegen  Abwehr  der 
Türken  504,  549,  552,  553,  580. 

— — päpstlicher  Hof  (,,la  cour  de 
Romme“)  153,  159. 

— — s.  Deutschland,  Karl  V. 

Rorario,  Hieronymus  de  288. 

Rosental  (Rozmital),  Leo  Sdenko  von 

— (,,mesire  Leon“,  Leo),  Oberstburg- 
graf von  Prag  378,  568,  569. 

Rosimbos  (Rosimboz),  Pierre,  Herr  de 

— (premier  maître  d’hôtel  und  Fi- 
nanzchef Mg’s,  in  diplomatischen 
Diensten)  178,  184,  389,  390,  392, 

443,  627. 
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Rußland  (Russen,  Rutheni)  108. 

— Basilius  (=  Vasilij  VI.  | 1533), 
Großfürst  von  — 347/48. 

— Gesandte  aus  — an  K 32,  37,  108, 
109,  347/48. 

— Gesandte  F’s  und  K’s  in  — 32,  37, 
347/48. 

Rutheni  s.  Rußland. 

S. 

Saalfeld  (Salfelt)  an  der  Saale,  Kloster, 
Güter  des  — 102, 

Sachsen  (Saxonia,  Saxen,  Jasa),  Georg 
Hg  von  — 213/14,  520. 

— Johann  Kf  von  — 38,  101,  211,  212, 
213,  222,  225,  228,  229,  258,  259,  318, 
320,  399,  618,  638,  639. 

sein  Sohn  Johann  Friedrich  638. 

Sagrabie,  Sagrabye  s.  Agram. 

Saint  Angel,  le  ehateau  de  — s.  Engels- 
burg. 

Saint  Croix,  le  cardinal  de  — s.  Qui- 
ñones. 

Saint  Ghislain,  Abtei  zu  — (Belgien, 
Provinz  Hennegau)  295,  305. 

Saint  Jacques  s.  Spanien,  Jakobsorden. 

Saint  Jaques  s.  Santiago. 

Saint  Martin,  La  Montagne  — s.  Mar- 
tinsberg. 

Saint  Pol,  französ.  General  in  Italien 
446. 

Sainet  Py  s.  Sempy. 

Salamanca,  Gabriel,  Gf  von  Ortenburg 
(Ortenburch,  Ortembourg,  Horten- 
bourg)  [Günstling  F’s,  bis  Mai  1526 
Schatzmeistergeneral,  dann  in  ver- 
schiedener Verwendung]  32,  97,  98, 
103,  104,  108,  109,  227,  231,  238,  327, 
331,  332,  405,  406,  407,  411,  420,  428, 
429,  430,  432,  433—437,  444,  452, 
458,  466,  467. 

Salay  s.  Szalay. 

Salfelt  s.  Saalfeld. 

Salinas  (Salines,  Salynas),  Martin  de, 
ständiger  Gesandter  F’s  am  Hofe 
K’s  27,  28,  32,  35,  38,  62,  68,  81,  85, 
87,  88,  98,  100,  103,  104,  109,  112, 
113,  123,  149,  152,  153,  155,  159,  204 


—206,  209,  254,  255,  292,  294,  308, 
309,  311,  314,  333,  348,  349,  353,  355, 
386,  387,  390,  394,  405,  408,  409,  412, 
413,  441,  443,  444,  453,  469,  474,  475, 
477,  479,  480,  481,  489,  492,  493,  497, 
498,  499,  501,  508,  510,  512,  514,  525, 
527,  532,  533,  534,  536,  537,  538,  540, 
541,  544,  546,  550,  564,  591,  618,  619, 
620,  621. 

Salm,  Johann  Gf  von  — (Gesandter  des 
Hgs  von  Lothringen  auf  dem  RT  zu 
Speyer  1529)  402. 

— (Salme),  Gf  Niklas,  seit  dem  Tode  des 

Mkgfen  Kasimir  Oberbefehlshaber 
der  Truppen  F’s  in  Ungarn,  Ver- 
teidiger von  Wien  1529  123,  124, 

127,  128,  129,  131,  133,  136,  137,  390, 
546. 

s.  Zapolya. 

• — Gf  Niklas,  der  Jüngere,  Rat  und 
Kämmerer  F’s  147,  374,  380. 

Saltzpurg  s.  Salzburg. 

Saluces  s.  Saluzzo. 

Saluzzo  (Saluces),  Marchese  di,  französ. 
Befehlshaber  in  Italien  290,  560. 

Salzburg  (Saltzpurg),  der  Kardinal  von 
— (Matthäus  Lang)  1,  336,  344,  549, 
550,  617,  618. 

Sanchez  (Sanches),  Gabriel,  Sekretär  F’s 
152,  159,  185/86,  228,  294,  295,  305, 
308,  318,  319,  329,  343,  344,  345,  346, 
348,  349/50,  353,  359,  370,  386,  388, 
390,  392,  393,  398,  407,  626,  627. 

Santiago  de  Compostela  (St.  Jacques), 
EB.  von  — 308. 

Sarkewsky  de  Nadasd,  Albert,  ungar. 
Adeliger  6. 

Sáros-Patak  (am  Bodrog,  Komitat 
Zemplin,  Ungarn)  290,  293. 

Sarson  von  Tyrnau  (Tyrnavia),  An- 
dreas, Diener  M’s  118. 

Saurman  631. 

Save  (Sawa,  Sawe,  Savus),  Fluß  10,  16, 
18,  244,  465,  466. 

Savona  (Savonne),  Stadt  in  Ligurien 
467,  468,  556. 

Savoyen,  Ilgtum  32,  341,  460. 

— Hg  von  — 318. 
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Savoyen,  Hg  von  — Frage  der  Exemp- 
tion des  — vom  Beitrage  in  die 
Reichskammer  35,  36. 

— Hgin  von  — (Beatrix,  Schwägerin 
Karls  V.)  546. 

Sawa,  Sawe  s.  Save. 

Saxen,  Saxonia  s.  Sachsen. 

Saxones  s.  Siebenbürgen. 

Sbardellatus,  Johann  Andreas  544. 

Scepper,  Cornelius,  Herr  von  Ecke  (viel- 
fach in  diplomatischen  Missionen 
für  K)  184. 

Scepusiensis  cornes  s.  Zapolya. 

Scetritz  s.  Zetritz. 

Schedlowetzky  s.  Szydlowiecki. 

Schemnitz,  Bergstadt,  Slowakei,  ehe- 
maliges Komitat  Hont  398. 

Scherentzky  (Scherensky)  Nikolaus,  Ab- 
gesandter M’s  an  F 256,  258,  264, 
273,  276,  346,  347,  355. 

Schibrich  s.  Sibrik. 

Schidlovetzky  s.  Szydlowiecki. 

Schio,  Girolamo  da,  s.  Rom,  Klemens  VII. 

Schlesien  (Schlesie,  Schlesia,  Schlesy, 
Sclesie,  Selesie,  Selezie)  26,  27,  32, 
34,  37,  43,  44,  48,  50,  74,  79,  80,  82, 
260,  277,  569,  571. 

— Stände  von  567,  568,  569. 

— Türkenhilfe  260. 

— s.  Mähren,  Zapolya. 

Schlick  (Schliken,  Schliques),  die  Gfen 
— 267/68,  270/71,  277,  282. 

— Stephan  Gf  268,  271. 

Schliken,  Schliques  s.  Schlick. 

Schomoly  Bator  s.  Bäthory  von  Somlyó. 

Schottland  (Escosse,  Escossois,  Escosia) 

176,  179,  184,  250,  252,  264,  330,  409, 
443. 

— Jakob  V„  Kg  von  — 184,  250 — 253, 
263/64,  308,  440,  442,  443,  493. 

s.  Ungarn,  Maria  Kgin  von  — . 

— s.  Niederlande,  Margareta  von  Sa- 
voyen. 

Schradt  s.  Schrot. 

Schreiberstorfer,  Leopold,  Diener  M’s 
547,  576,  577,  591,  593. 

Schrot  (Schradt)  von  Kindberg,  Achaz, 
Hofkammerrat  593,  594,  595,  598, 
604,  605,  609. 


Schwaben  (Zuave,  Zuwave),  Schwäbi- 
scher Bund  (la  lighe  de  — ) 176,  181, 
222,  226,  295,  303,  307,  318,  321. 

Schwarze  Mann  s.  Nenada. 

Schweiz,  Schweizer  (Suiche,  Suisses,  Es- 
guizaros,  Suissaros,  Helvetii),  98, 
100,  152,  158,  176,  182,  222,  226,  228, 
295,  302,  311,  320,  322/23,  336,  344, 
430,  452,  453,  456,  459,  460,  477,  479, 
489,  500,  507,  561,  583,  584. 

— Bündnis  F’s  mit  den  katholischen 
— 386,  389,  390,  392,  430,  453. 

— die  katholischen  5 Orte  („les  Cinq 
cantons“)  228,  390,  460,  489,  491. 

— Verhandlungen  mit  den  — 98,  100, 
158,  182,  226,  228,  295,  302/03,  322/23, 
389,  491. 

— Verhandlungen  französ.  Abgesandter 
mit  den  — 104. 

Schweckwitz  (Schwekewitzin),  Katha- 
rina 605,  607,  609,  610,  614. 

Schwihau,  Heinrich  von,  böhm.  Adeli- 
ger 11. 

Schwyz,  Kanton  104. 

Sclavonie  s.  Slawonien. 

Sclesie  s.  Schlesien. 

Seeille  s.  Sizilien. 

Seckau  (Seccoviensis)  s.  Laibach,  B. 
von  — . 

Selting  s.  Zelking. 

Sempy  (Sainct  Py)  s.  Croy. 

Sepouse,  Jan  de  — s.  Zapolya. 

Serbien,  Despot  von  — s.  Berislavic. 

Setritz  s.  Zetritz. 

Sforza  (Sforcia)  s.  Mailand;  Deutsch- 
land, Karl  V. 

Sibrik  (Schibrich),  Oswald  256. 

Sickingen,  Weickhard  von  — 217. 

Siculi  s.  Székler. 

Siebenbürgen  (Transsilvania,  Transsil- 
vanie,  Transsilvan,  Transsilvane)  9, 
10,  62,  152,  153,  154,  160,  193,  258, 
260,  265,  267,  289,  450,  455,  461,  462, 
471,  472,  548,  593,  594,  635. 

— B.  von  — s.  Gerendy. 

— Bistum  von  — (episcopatus  ecclesiae 
Albensis  Transsilvanensis;  Karls- 
burg) 29. 
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Siebenbürgen,  Niederlage  der  Truppen 
F’s  in  — (1529)  450. 

— die  3 Nationen  in  — 9. 

— Pläne  M’s  zur  Gewinnung  von  — 
für  F 9. 

— Sachsen  (Saxones),  die  Nation  der  — 

9,  10. 

— Umtriebe  Zapolyas  in  — 154. 

Sigismund,  Kg,  s.  Polen. 

Simandres,  Desiderius  de,  burgund.  Se- 
kretär F’s  222,  428. 

Sirmiensis  episeopus  s.  Brodarics. 

Sizilien  (Secille),  Kgreich  310. 

— s.  Neapel. 

Slawonien  (Sclavonie)  83,  123,  124,  146, 
167,  451,  455,  461,  462,  480,  483,  543. 

Snytter,  Cordian,  von  Kempten  630. 

Sofy  s.  Sophi. 

Sol,  Miguel  de,  Bürger  von  Mantua  447. 

Sophi,  Sophia,  Sofy  s.  Persien. 

Spanien  (Espaigne,  Espaingne,  Espai- 
gnolz)  97,  177,  227,  234,  236,  241, 
250,  252,  336,  339,  341,  350,  395,  399, 
400,  402,  505,  506,  539,  540,  541,  545. 
549,  554,  555,  556,  558,  559,  562,  582, 
583,  585,  628. 

— Cortes  (courtes)  61,  62,  99,  153,  349,  1 
354,  386,  388,  391. 

— Ferdinand  der  Katholische  97. 

sein  Sohn  Don  Juan  1. 

— Haus  — (maison  d’Espaingne)  58. 

— Jakobsorden  103. 

— Karl  V.,  seine  Armee  aus  — 422, 
440,  441,  448,  449,  556,  558. 

Gründe  seiner  Abreise  aus  — 

(1529)  549,  554/55,  559,  582. 

seine  Räte  332. 

— Kruziade  in  — 506. 

— Truppen  aus  — für  Ungarn  618,  619, 
620. 

— Türkenhilfe  aus  — 349,  354/55,  540, 
541. 

— Verkauf  von  Krondomänen  in  — 
500,  506. 

— Verpachtung  der  Märkte  in  den 
Großmeistertümern  von  — 98,  103, 
505. 


Speyer  (Spiere,  Spire,  Spiren,  Espire) 
2,  36,  374,  378,  379,  380,  382,  402, 
403,  404,  430,  440. 

— Protestation  von  — 399. 

— s.  Deutschland,  Reichstage. 

Spies  (wahrscheinlich  Angehöriger  des 
Hofstaates  M’s)  454. 

Spinoy,  Gf  von  96,  175. 

Spire,  Spiren  s.  Speyer. 

Stehrenberg  s.  Sternberg. 

Steiermark  (Stiria)  106,  134,  480. 

— der  Vizedom  in  — 607. 

Stein  am  Rhein,  Stadt  (Schweiz)  2. 

Steir  s.  Steyr. 

Sternberg  (Stehrenberg),  Albrecht  von, 
Anhänger  Zapolyas  395,  396,  397, 
398. 

Steyr  (Steir),  Stadt  in  Oberösterr.  594. 

Stiria  s.  Steiermark. 

Stoulweyssemburg  s.  Stuhlweißenburg. 

Straßburg  (im  Elsaß)  227. 

Straub,  Hans,  Bürger  von  Wien  (Gläu- 
biger M’s)  630. 

Strick  (Strie,  Strich),  Matthias,  Sekre- 
tär K’s  32,  98,  99. 

Strigogne,  Strigongne,  Strigonie,  Stri- 
gony,  Strigoy,  Strigonium,  Strigo- 
niensis  s.  Gran. 

Stuhlweißenburg  (Stoulweyssemburg 
Alba  Regalis,  Regia,  Albe  Regale) 
144,  154,  216,  246,  261,  283,  480,  548. 

— Einnahme  durch  die  Türken  480. 

Suisses,  Suiche,  Suissaros  s.  Schweiz. 

Sybryk  de  Zarwaskend,  Gregor,  ungar. 

Adeliger  6. 

Symandres  s.  Simandres. 

Szalaháza  s.  Erlau,  Veszprim,  B.  von  — . 

Szalay  (Salay,  Zalay),  Janos,  Gf  von 
Preßburg  43,  114,  115,  116. 

Szalkán  (Szalkay)  s.  Gran. 

Székler  (Siculi)  9,  10. 

SzentPaly  (ZennthPoly),  Adrian,  sieben- 
bürg. Adeliger,  Anhänger  Zapolyas 
193. 

Szydlowiecki  (Schedlowetzky,  Schidlo- 
vetzky),  Christoph,  poln.  Kanzler, 
Gesandter  an  F 51,  144,  378. 


Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 
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T. 

Taehauerin,  die  (Hebamme)  414. 

Tannstetter  (Tansteter,  Danstetter) , 
Georg,  genannt  Collimitius,  Dr.  med., 
Leibarzt  F’s  68,  380,  381,  385. 

Tartaren,  Reiter,  tartar.  542. 

Taxis  (Tassis,  Daxy),  Anton  von,  Post- 
meister F’s  190,  200.  209,  210.  217, 
291,  294.  315,  333.  444,  404.  470,  473, 
477,  479,  522,  524,  624. 

— Louis  de,  gentilhomme  de  la  maison 
F’s  169,  181.  185/86,  412,  440.  441, 
443,  449,  456,  489,  490.  493,  500,  533, 
548.  550.  570,  571,  576. 

seine  Gefangennahme  durch  die 

Venezianer  495,  498,  499,  500.  501, 
513,  514,  525,  528. 

Temesvár  (Banat,  jetzt  rumän.)  290. 

Temetvény  (Themetwin)  an  der  Waag, 
Schloß  Thurzos  29,  30. 

Terremonde  (Hauptort  des  heutigen  Ar- 
rondissements Ostflandern)  179. 

Teurk  s.  Török. 

Thahy,  Johann,  Anhänger  Zapolyas  83, 
141,  143,  451. 

Theiß  (Tisie),  Fluß  133,  187,  472. 

Thereck,  Thewreck  s.  Török. 

Thouzo  s.  Thurzo. 

Thurgau,  Kanton  2. 

Thum  (Turn,  Turen,  Touren),  Christoph 
von,  Hauptmann  F’s  in  Ungarn  246, 
260,  532. 

— Niklas  von,  oberster  Feldhauptmann 
in  Ungarn  (1530)  364. 

Thurzo  (Tourso,  Tourse,  Thouzo,  Thour- 
zo,  Turzo)  de  Bethlenfalva,  Alexius, 
zuerst  Magister  tavernicorum,  seit 
F’s  Krönung  Judex  curiae  8,  29,  30, 
32,  43,  44.  45,  51,  65,  68.  70,  71,  78, 
83,  90,  110,  114,  116,  132,  168,  169, 
187/88,  195,  222,  244,  245,  249,  259, 
265,  266,  274,  275,  278,  282,  285,  395, 
447/48,  461,  462,  546.  547,  548,  566, 
567,  569,  570.  573,  601,  602.  603,  607, 
610,  613,  614. 

— seine  Ernennung  zum  Judex  curiae 
110,  114. 

— sein  Hofmeister  65. 


Thurzo  de  Bethlenfalva,  Alexius,  sein 
Neffe  131,  132. 

— Einlösung  des  Bistums  Raab  447/48, 
462. 

Tirol  86,  509. 

— die  Stände  365. 

Tiesie  s.  Theiß. 

Tokaj  (Tokhay),  Ungarn,  Komitat  Zem- 
plin  133. 

Toledo  308,  370.  412,  507. 

— EB.  von  — 308. 

Török  (Thereck,  Thewreck  Walint, 
Teurk,  Turk),  Valentin,  Reiter führer 
F’s  in  Ungarn  83,  204,  287,  593,  594, 
596.  597,  601,  604.  606,  608,  609. 

Toskana  (Toscane)  468. 

Totis  (Totes,  Totus),  Schloß  und  Stadt 
in  Ungarn  106,  107,  269. 

Touren  s.  Thurn. 

Tournai  (Tournay),  B.  von  — 295,  306. 

Tourso,  Tourse  s.  Thurzo. 

Tranchin  s.  Trentschin. 

Transsilvania,  Transsilvanie,  Transsil- 
van, Transilvane  s.  Siebenbürgen. 

Transsilvano,  Martin  27,  28. 

Trautmaunsdorf  (Trautmanstorff),  Herr- 
schaft, B.  Bruck  a.  d.  Leitha,  Nie- 
derösterr.  346,  347,  355,  374,  375, 
379.  380,  384.  385. 

Trentschin  (Tranchin)  a.  d.  Waag  (Slo- 
wakei. früher  Ungarn)  258,  260,  398. 

Trésorier,  der  — F’s  (mon  trésorier)  s. 
Hofmann. 

Trezzo  (Trezo),  Stadt  (Prov.  Mailand) 
150. 

Trient  (Trente)  372,  477,  478,  618,  619. 

— Bernhard  Cíes,  B.  von  — , Oberster 
Kanzler  F’s  197,  395,  516,  518,  613, 
617.  618,  620. 

Trier  (Treves),  EB.  von  — 32,  35,  98, 
102,  217/18. 

Truchseß  (Truxes)  von  Waldburg,  Georg 
(III.),  Freiherr  101,  213,  328,  331. 

— Wilhelm,  Freiherr  (Oberhofmeister 
F’s  1528)  318,  324. 

Truxes  s.  Truchseß. 

Turcae,  Turchae,  Turcs,  Turck  s.  Türken. 

Turdossin  (Slowakei,  ehemaliges  Komi- 
tat Arva)  364. 
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Turen,  Turn  s.  Thurn. 

Turin,  Friede  von  — (1381)  427. 

Turk  s.  Török. 

Türken,  Türkei  (Turcae,  Turchae,  Turcs, 
Turck,  Turquie,  Thurcia)  6,  13,  19, 
21,  23,  27,  28,  30.  31,  34,  40,  54,  55, 
56,  79,  84,  152,  154,  157,  174,  186/87, 
188/89,  190,  192,  211,  212,  218,  220, 
224,  234,  238,  244,  245,  252,  266, 

279/80,  281.  301,  316,  318,  325,  343, 
349,  351—353,  365,  367,  368,  369, 

376,  377,  383,  386.  387,  388,  390/91, 
395,  396,  400,  410,  417,  419,  420.  425, 
428,  430,  431,  432,  438/39,  440,  441, 
444,  445,  449,  452,  457,  466/67,  471, 

473,  474/75,  477.  478,  479,  482,  484, 

488,  489,  490.  492/93,  495,  497/98, 

500,  501,  504,  506,  509,  515,  522, 

523/24,  525,  526,  527,  528—531,  532, 

536,  537,  538,  539,  540,  543,  548,  549, 
550,  551,  552,  553,  555,  557,  561,  577. 
578,  579,  585,  587,  588,  589,  591,  620, 
626. 

— Gesandte  der  — an  Zapolya  10. 

— Rüstungen  gegen  F 244,  349,  352,  368. 

— Vormarsch  gegen  Österreich  (Wien 
1529)  456,  457,  465,  466/67,  471,  473, 

474,  477,  478,  479,  480.  490,  492/93, 
495,  497. 

— ihr  Rückzug  (1529)  523,  525,  526/27, 
531,  536,  557. 

— Suleiman,  Sultan  (Le  Ture,  el  Turco) 
18,  26.  84,  181,  349,  351,  353/54,  368, 
374,  375,  417,  420,  426,  439,  443,  444, 
456,  457,  465,  466,  474.  480,  483,  490, 
492,  495,  497,  500,  501,  507,  523,  528, 

537,  549,  553,  577,  580,  581,  585. 

— — seine  Antwort  an  die  Gesandten 
F’s  (1529)  374. 

— s.  Österreich  Ferdinand  I.,  Ungarn, 
Wien. 

Türkenhilfe  s.  Böhmen,  Burgund, 
Deutschland,  England,  Frankreich, 
Mähren,  Niederlande,  Österreich, 
Schlesien,  Spanien. 

Turotzy,  Nikolaus  131,  132. 

Turquie  s.  Türkei. 

Turzo  s.  Thurzo. 

Tzetritz  s.  Zetritz. 


u. 

Uccle  (Ucle)  in  Belgien  bei  Brüssel  296, 
307. 

Ujlak  (Wylak;  heute  jugoslaw.  Ilok,  an 
der  Drau).  Burg  55,  278,  280. 

Ulmitz  s.  Olmiitz. 

Ungarn  (Ungria,  Hungaria,  Hongrie, 
Hongrie,  Ongrie,  les  Hongrois,  On- 
gers)  : 

— Lage  im  allgemeinen  (,,les  affaires 

d’Hongrie“)  98,  101,  109,  119,  120, 
149,  231,  234,  244/45,  247,  249, 

258/59,  266,  274,  276.  284,  285, 

289/90.  343,  396,  403,  404,  455,  472, 
473,  476/77,  544,  564,  565,  604,  606. 

— der  Adel  in  — 9,  10,  59,  244/45, 
289/90. 

— Beatrix,  Kgin  von  — (Witwe  des 
Matthias  Corvinus,  dann  mit  Wla- 
dislaus  II.  vermählt)  146. 

— Bergstädte  s.  Maria,  Kgin. 

— Ferdinand  I.,  seine  Anhänger  46,  47, 
67,  74. 

Beschwerden  und  Unzufriedenheit 

gegen  ihn  259,  278 — 281,  285,  438/39, 
6.35. 

Feldzug  nach  — (1527)  79,  80, 

81,  82,  105,  106,  107. 

— — sein  Kanzler  275,  285. 

Königswahl  27,  143,  153  (Bestä- 
tigung). 

— — Königskrönung  140,  143/44,  152, 
154,  201. 

Kriegsrüstungen  24,  25,  26,  33, 

34,  50,  67,  75,  80,  82,  83,  91,  278, 
280/281. 

seine  Schulden  an  das  Heer  141, 

229/30,  280.. 

— — Vorkehrungen  zur  Wiedererobe- 
rung von  — (1529/30)  525,  527,  536, 
537,  543,  618,  619. 

— Festungen  in  — 480,  481,  525,  527, 
536,  537. 

— die  ungar.  Großen  (les  seigneurs  de 
Hungrie,  les  seigneurs  Ongers)  7,  20, 
21.  22,  23,  24,  26,  41,  45,  47,  49.  69. 
71,  154.  156,  220,  272,  274,  355,  357, 
397,  603. 
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Ungarn,  die  Kammer  in  — (auch  die 
Räte  der  — ) 188,  201,  211/12,  220, 
229/30,  256,  257,  260,  262,  265,  273, 
280,  363,  366,  375,  439. 

— der  Krieg  in  — (1529/30)  541, 

542/43,  544,  545,  565,  593,  594.  598, 
599,  606,  607. 

— Kriegsschäden  in  — , der  Ersatz  der 
— 110,  114. 

— der  Locumtenens  und  die  Räte 
( = Regenten)  in  — 4.  7,  36,  37,  59, 


75,  £ 

12.  94 

, 195, 

202/03 

, 229, 

246, 

248, 

249, 

260, 

278— 

-281,  282,  285/86, 

288. 

289, 

395, 

400, 

439,  57 

'4/75. 

Ludwig  II.,  Kj 

g von 

— (le  feu 

roi) 

11,  1 

L2,  36 

i,  53, 

55,  56, 

110, 

114, 

115, 

116, 

127, 

144- 

-146, 

161, 

175, 

188, 

198/99,  202,  25 

2,  267, 

268, 

271, 

278, 

351, 

353, 

378, 

391, 

415, 

467, 

474, 

571, 

599, 

600. 

— Kleinodien 

und 

Silberzeug 

zu 

Preßburg  aus  seinem  Nachlasse  (In- 
ventar) 110.  111,  114,  115,  116,  127, 
128,  129,  130,  131,  132,  134,  144/45, 
161,  162,  163,  200/01,  202/03,  211, 
218/19,  221. 

— — s.  Neusohl. 

— Maria,  Kgin  von  — : 

Änderung  ihres  Aufenthaltsortes 

12,  13,  19,  22,  39,  41.  48,  49,  64,  68, 
72,  171,  172,  260,  356,  357,  510,  515, 
516,  517,  521,  591,  592,  593,  594,  596, 
597,  599,  601,  604,  605,  610,  611, 
632,  633,  634. 

ihr  Gesundheitszustand  36,  63,  64, 

67,  68,  70,  72,  73,  74,  75,  76,  80,  89, 
172,  221/22,  258,  260,  334,  372,  379, 
380,  381.  382,  384,  385,  396.  397,  404. 

Heiratspläne  betreffs  — 206,  209, 

319,  330,  419,  420,  431,  440,  442, 
456,  459,  469,  492,  493. 

geplante  Heirat  mit  Jakob  V.  von 

Schottland  184/85,  250—254,  261/62, 
263/64,  275,  319,  330,  440,  442,  443, 
460,  493. 

ihr  Hofstaat  (für  die  Nieder- 
lande) 638. 

ihr  Hoffräulein  356,  357,  361. 


Ungarn,  Maria,  Kgin  von  — ihr  Hof- 
meister s.  Pock. 

Aufnahme  eines  neuen  — 535, 

536,  591,  592,  595,  597,  600,  601,  604. 

ihre  Obersthofmeisterin  251,  381, 

608,  630. 

— — ihr  Hofprediger,  Bestellung  des 
Pfarrers  von  Kaschau  zu  — 272. 

ihr  Kammergraf  (Bernhard  Be- 

heim)  161,  163,  166,  168/69,  282,  283, 
286,  287,  288,  315,  316,  347,  356,  637. 

ihr  Kaplan  und  Beichtvater  Kas- 
par (Gaspar)  113,  114. 

ihr  Stallmeister  s.  Pempflinger. 

Anerkennung  ihrer  Besitzan- 
sprüche in  — durch  F 144/45,  146, 
147,  161,  164. 

— — Abtretung  ihrer  Besitzungen  in 
— an  F,  die  Frage  der  — 230, 
247/48. 

ihre  Bergstädte  in  — 187/88, 

230,  245,  257,  264,  265,  395,  396,  397, 
398,  416,  438,  439,  455,  461,  462, 
464,  471,  472,  473,  532,  535,  536. 

ihre  Bergwerke  in  — 146/47,  162, 

163,  186—188,  256,  257,  262,  272, 
273,  275,  276,  455,  461,  462,  629,  631. 

ihre  Bergwerke  in  Mähren  256, 

258,  273. 

Geldangelegenheiten  : 

— — — Bestreitung  ihres  Unterhaltes 
72.  152,  158,  262/63,  265,  360,  365, 
375,  517,  572,  573,  575,  576,  591,  592, 
593,  594,  595,  596,  597,  598,  604,  605, 
608,  609.  613,  614,  619,  629,  631. 

— — — ihr  Leibgedinge  (Witwengut) 
37,  100,  158,  635,  636. 

— ihre  Monatsrente  136,  141, 

161,  162,  187,  360,  363,  365,  594,  595, 
596,  598,  600,  601,  605,  607,  608,  609, 
610,  613,  614,  616,  617,  618,  619,  620, 
621,  631. 

die  Einkünfte  aus  der  Salz- 
kammer zu  Máramaros  147/48,  187, 
201/02,  211/12,  220,  265,  471,  629, 
631. 
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Ungarn,  Maria,  Kgin  von  — , Geld- 
angelegenheiten : ihre  Schulden  54, 
247,  262,  265,  363,  372/73,  376,  404, 
547,  567,  568,  569,  570,  597,  598, 
629,  630,  631,  633. 

Überweisung  von  Geld  durch 

K 566,  591,  592,  594.  596,  600.  601, 
603,  604,  606,  608,  609,  611,  614,  618, 
619,  620,  621,  629,  631,  632,  633,  634, 
635,  637. 

Jagdangelegenheiten  75,  76,  91, 

146,  165,  172,  173,  265,  267,  591,  592, 
597,  632,  635,  637. 

und  die  Lehre  Luthers;  Verdacht 

der  Neigung  zur  — und  des  Lesens 
lutherischer  Bücher  57,  58,  59,  62, 
63,  214,  216,  269. 

ihr  Verhalten  gegen  ketzeri- 
sche Prediger  214 — 216,  268 — 270, 
272,  414/15,  418/19. 

—  Verleumdungen  gegen  sie  an 

F’s  Hof  63,  64,  76,  414,  415,  419. 

s.  Österreich,  Ferdinand  I. 

ihre  ungar.  Räte  s.  Ungarn,  der 

Locumtenens  und  die  Räte. 

Reisen  : 

nach  Augsburg  zum  RT 

(1530)  624,  625. 

— — — nach  Innsbruck  (1530)  598, 
599,  603,  604. 

zu  F nach  Ofen  (1527)  117, 

118,  123,  124,  125,  126,  127,  128,  129, 
131,  133,  134,  139,  140/41,  143. 

— — — nach  Passau  (1529)  510,  516. 

nach  Znaim  (1528)  356,  357, 

359/60. 

— — Seidenstoffe  für  — 620,  621, 

622,  623. 

Statthalterin  der  Niederlande,  die 

Frage  der  Ernennung  zur  — 635, 
636/37,  638. 

— — - Statthalterschaft  in  Ungarn, 
übernähme  der  — (1527)  4,  5,  14; 
(1528)  188/89,  190—192,  194. 

Testament,  Abfassung  ihres  — 

372/73,  378,  379,  381,  382. 

— der  Palatin  von  — s.  Báthory  Ste- 
phan. 
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Ungarn,  Reichstag  (1527/28)  110,  111, 
129,  133,  136,  138,  140/41,  143, 

152/53,  186,  188. 

der  von  Zapolya  einberufene  — 

39,  40,  46. 

seine  Beschlüsse  46,  47. 

— die  Stände  84,  143/44,  145,  152, 

153/54,  157,  187—189. 

— Türkeneinfälle  in  — 30,  32,  34,  157, 
318,  325,  351—354,  367,  368;  (1526) 
351. 

— der  Vizepalatin  131,  281,  286. 

Ungnad  (Hongnade,  Honghenade),  An- 
dreas, Freiherr  zu  Sonneck,  Oberst- 
Stabelmeister  162,  521. 

— Hans,  — , Oberster  Vorschneider  40, 
46,  48,  49,  51,  79,  95. 

— die  Frau  von  — , Obersthofmeisterin 
M’s  251. 

Ungria  s.  Ungarn. 

Urbino,  Johann  von  — (Truppenführer 
K’s  in  Italien)  123. 

Uri,  Kanton  104. 

Utrecht  241. 

— B.  von  — 180. 

V. 

vaivoda,  le  — s.  Zapolya. 

Vailliadolif  s.  Valladolid. 

Valencia  (Spanien)  332. 

Valkirk  s.  Waldkirch. 

Valladolid  (Vailliadolif)  109,  113,  388. 

Valona  (Velona,  fälschlich  Verona)  473, 
475,  483,  500,  507,  508. 

Varadin,  Varadinensis  s.  Großwardein. 

Varax,  Gf  de  — et  de  la  Roche,  Trup- 
penführer K’s  341,  342,  345,  346, 
371,  429. 

Várday  s.  Gran. 

Varsin  s.  Warasdin. 

Vauldray,  Jean  de  296,  305. 

Vaulx  s.  Vaux. 

Vaury  (Waury),  François  de  Rupt,  sei- 
gneur de  — (gentilhomme  de  la  mai- 
son K’s)  295,  300,  307,  332,  337,  519. 

Vaux  (,,le  jeune  Vaulx“)  61,  62. 

Vaytel,  Claude,  Sekretär  Mg’s  230—244. 
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Yégles  (Viglesch,  Wiglesch,  Wegles),  I 
Schloß  (Slowakei,  ehemaliges  Komi-  j 
tat  Sohl)  144,  146,  162,  244,  246,  258,  ¡ 
260.  265,  267. 

Velasque,  Augustin  de  — 454. 

Velgrado  s.  Belgrad. 

Veliz,  Don  Pedro,  Marquis  (aus  dem  j 
Hause  Fajardo)  308. 

Velona  s.  Valona. 

Veltz  s.  Wels. 

Yelzer  s.  Welser. 

Yeneciens,  Venecianos  s.  Venedig. 

Venedig  (Venice,  Veneciens,  Venetiens, 
Veneti,  Venecianos)  109,  152,  154, 
155,  156,  161,  290.  302,  318,  325,  386,  ’ 

389,  390,  392,  423,  424,  425,  426,  427,  | 

430,  440,  442,  458,  473,  475,  480,  482,  I 

483,  484,  485,  487,  496/97,  498,  500, 
501,  50.3,  507,  511.  512,  513,  514,  525,  | 

526,  532,  533,  534,  539,  540,  542,  544,  ; 

545,  547,  548,  549,  556,  557,  558,  560, 

565,  5S3,  584,  591. 

— die  Signorie  von  — 290. 

— Ausweisung  der  Flüchtlinge  aus  dem  j 
Bauernkrieg  aus  dem  Gebiete  von  — j 
423,  424,  427. 

— Blockade  gegen  österr.  Häfen,  Auf- 
hebung der  — 423,  425. 

— Friedensverhandlungen  K’s  mit  — ¡ 
386,  389,  390,  392,  484.  487.  489,  495,  1 
496/97,  498,  501,  525,  526,  532,  533,  i 
534,  540,  557. 

— der  Gesandte  von  — beim  französ.  j 
Heere  in  der  Lombardei  446. 

— Gesandte  an  K 487. 

— Herausgabe  der  Eroberungen  in  Nea- 
pel 484,  485.  487,  558. 

— Verhandlungen  mit  den  Türken  325. 

— Bündnis  mit  den  Türken  500,  502. 

— Türkenhilfe  423,  426,  487. 

— s.  Deutschland  Karl  V.,  Österreich  j 
Ferdinand  I. 

Veneti,  Venetiens  s.  Venedig. 

Venice  s.  Venedig. 

Verona  s.  Valona. 

Veszprim,  Bistum  (Ungarn)  52. 

— B.  von  — , Thomas  de  Szalaháza 


(seit  3.  November  1527  B.  von  Erlau, 
s.  d.)  4,  5,  8,  19,  29,  30,  32,  68,  83, 
84,  110,  114,  116,  132,  146,  162,  169. 

Veszprim,  B.  von  — , Thomas  de  Szala- 
háza, sein  Verlangen  nach  Verlei- 
hung eines  besseren  Bistums  52,  53. 

sein  Neffe  52,  60.  61,  69. 

Martin  (II.)  Keeheti  53. 

Veyre,  Pierre  de  la.  Herr  von  Miglian 
111.  112,  113. 

Vicegrat  s.  Visegrad. 

Vielesolie,  Vielle  Zole  s.  Altsohl. 

Viene,  Vienne,  Viena  s.  Wien. 

Vienne  (Vyenne).  Herr  de  296. 

Viertanverga  s.  Württemberg. 

Viglech  s.  Végles. 

Visegrad  (Vicegrat),  Burg  von  — 
(Komitat  Pest)  107,  108. 

Viterbo  (bei  Rom)  290. 

Vitztum,  Appel  von  — (Opel  Vitzdum), 
böhm.  Adeliger  378,  398. 

Vransperg  s.  Frundsberg. 

Vyenne  s.  Vienne,  Herr  de  — 

W. 

Walachen  (Walaches)  39,  40,  79. 

Waldkirch  (Walkirch,  Wallkirk,  Wal- 
krick, Valkirk),  Balthasar  Merklin, 
Propst  von  — , Reichsvizekanzler 
176,  179,  192/93,  209,  223,  225,  226, 
303,  309,  311.  313,  318,  320,  329,  331, 
332,  333,  359,  407,  409,  410,  413,  525, 
526. 

Waldshut  (Baden)  389. 

Wallkirk,  Walkrick  s.  Waldkirch. 

Wangra  s.  Branga. 

Warasdin,  Schloß  und  Stadt  (Kroatien) 
139,  142,  146. 

Wartenberg,  Herr  von  — 271. 

Waury  s.  Vaury. 

wayda,  der  — s.  Zapolya. 

wayvode,  wayvoda,  le  — s.  Zapolya. 

Wegles  s.  Végles. 

Wels  (Weltz.  Veltz),  Stadt  in  Oberöster r. 
594,  600.  601,  632. 

Welser  (Welzers,  Velzer),  die  — 222, 
227,  228,  231,  236,  437,  466,  500,  508. 

— ihre  Faktoren  in  Spanien  38,  231, 
236. 
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Welser,  die  — ihre  Faktoren  in  Ant- 
werpen 466. 

— Bartholomäus  28.  38,  630. 

— Heinrich  (Ulrich)  Dyugher,  Faktor 
der  — 183,  185. 

Weltz  s.  Wels. 

Welzers  s.  Welser. 

Wentzel,  le  docteur  — s.  Wilhartitz. 

Werdenberg  (Werdemberg),  Felix  Gf 
von  — (le  conte  Felix,  el  conde 
Foelix),  Landsknechtführer  183,  227, 
428,  429,  430,  434—437,  444,  446, 
452,  454,  487,  519. 

Wiedertäufer  s.  Mähren. 

Wien  (Viena,  Viene,  Vienne,  Wienna) 
12,  22,  23,  24,  25,  49,  69,  70,  71,  79, 
80,  81,  82,  89,  123,  124,  125,  126, 
130,  132,  133,  134,  135,  136,  140— 
143,  162,  166,  167,  171,  172,  221,  260, 
267,  273,  291,  293,  294,  315,  333,  347, 
355,  356,  361,  363,  364,  381,  431,  461, 
464,  473,  474,  478,  479,  480,  490,  493, 
495,  497,  510,  513,  533,  538,  630. 

— Archidiakonat  von  — 267. 

— Belagerung  durch  die  Türken  1529 
390,  497,  506,  509,  520,  521,  522,  531, 
536,  615. 

— — Abbruch  der  — 523,  531. 

— die  Donaubrücken  bei  — 515. 

— Kammer  in  — s.  Österreich,  Rait- 
kammer. 

— die  Kriegsräte  in  — 514,  532,  533, 
534,  536. 

— Münzmeister  zu  — 608. 

— Empörung  der  Truppen  in  — 539, 
540.  541. 

— Universität  381. 

Wiener-Neustadt  (Neustat,  Nova  Civi- 
tas)  23,  25,  49,  68,  94,  171. 

Wiertemberg  s.  Württemberg. 

Wiglesch  s.  Végles. 

Wildring  s.  Wilhering. 

Wilhartitz,  Dr.  Wenzel  von  — (le  doc- 
teur Wentzel),  böhm.  Sekretär  F’s 
355,  364,  367. 

Wilhering  (Wildring),  Oberösterr.,  west- 
lich von  Linz  632. 

Winzer  (besser:  Winzerer),  Kaspar, 

Landsknechtführer  46,  47,  48. 


Wolsey,  Kardinal  (le  cardinal  d’Angle- 
terre), Minister  Heinrich  VIII.  119, 
121,  123,  136,  179,  335,  339. 

Worms,  das  Edikt  von  — 1,  2. 

— die  Kapitulation  von  — (1521)  423, 
424,  426,  427,  496. 

— Constitutiones  Wormatienses  217/18. 
Wransperg,  Wrunsperg  s.  Frundsberg. 
Wudwais  s.  Budweis. 

Württemberg  (Wiertemberg,  Viertan- 

verga)  98,  101. 

— Ulrich  Hg  von  — 104,  212,  476. 
Wylak  s.  Ujlak. 

Y. 

Ynnsprugg,  Ynspruck,  Ysbroug  s.  Inns- 
bruck. 

Ysabel  s.  Isabella. 

Ytalia,  Ytalie  s.  Italien. 

Z. 

Zala  (Komitat  in  Westungarn)  452. 
Zalay  s.  Szalay. 

Zapolya,  Johann  (der  wayda,  le  vaivoda, 
waywoda,  wayvode,  Jan  de  Sepouse, 
comes  Scepusiensis),  Woiwode  von 
Siebenbürgen,  Gegenkönig  F’s  in  Un- 
garn 5,  9,  10,  11,  18,  21,  23,  26,  29, 

39.  40,  43,  45,  46,  47,  48.  49,  54,  55, 

56,  65,  68,  69,  70,  75,  77,  78,  79,  84, 

98,  100,  104,  105,  108,  128,  129,  132, 
133,  134,  136—138,  149/50.  152—154, 
157,  160,  164,  186/87,  188/89,  190, 
194,  224,  229,  234,  245,  258,  259,  274, 
282,  287,  289,  290,  293,  301,  316,  343, 
352,  364,  406,  416,  423,  426,  438,  440, 
442,  443,  451,  452,  456,  458,  471,  529, 
541,  543,  544,  548,  565,  577,  579,  607. 

— Abkommen  zwischen  F und  — , Rat 
K’s  zu  einem  — 27,  28,  61,  62,  98, 

99,  103,  109,  119,  120,  154,  176.  181, 
577,  579. 

— Briefe  K’s  und  F’s  an  — 39,  45. 

— französ.-engl.  Hilfsgelder  für  — 406, 
440,  442,  456,  458. 

— Kirchenbann,  Verhängung  des  — 
über  — und  seine  Anhänger  480,  483. 
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Zapolya,  Johann,  Gegenkönig  F’s  in 
Ungarn.  Niederlage  bei  Tokaj  gegen 
Salm  (1527)  133,  135,  137,  148,  149, 
153. 

— - seine  Partei  im  Gebiet  der  ungar. 
Bergstädte  398,  416. 

— und  die  Reichsfürsten,  angebliche 
Unterstützung  derselben  für  — 9, 
10,  12,  13. 

— Rüstungen  zum  Feldzuge  (1527)  40, 
46,  75,  77,  78,  153,  160. 

— Umtriebe  in  Mähren  und  Schlesien 
32,  34,  44. 

— seine  Truppen,  Niederlage  gegen  Jo- 
hann Nenada  69,  70. 

Niederlage  (1528)  277. 

— s.  auch  England  Heinrich  VIII., 
Frankreich  Franz  I.,  Olmütz,  Öster- 
reich Ferdinand  I.,  Polen  Sigismund 
I.,  Türken,  Ungarn  Reichstag. 

Zehen  (Kis-Szeben,  Slowakei,  Zips)  204. 

Zeeland  (Zellande),  Provinz  der  Nieder- 
lande 176,  180,  235. 

— Admiral  von  — 180. 

— Rentmeister  von  — 180. 

Zelking  (Celting,  Celtinger,  Seltung), 
Wilhelm  der  Jüngere  von  — , Oberst- 


hofmeister M’s,  Hauptmann  zu  Hain- 
burg 164,  595,  596,  597,  604. 

Zenam  s.  Znaim. 

Zenette,  Marquis  de,  s.  Nassau. 

Zennth  Poly  s.  Szeut  Pály. 

Zetritz  (Zeteritz,  Cetriz,  Cetritz,  Cze- 
triek,  Setritz,  Scetritz,  Tzetritz), 
Kämmerer,  Diener  M’s  51,  75,  76, 
162,  173,  175,  199,  200/01,  283,  347, 
355,  357,  361,  415,  494,  608,  618,  619. 

Ziabka  de  Lunberg  et  in  Trssicz,  Georg, 
Sekretär  11. 

Zieringer  Wolfgang,  Pfleger  zu  Hart- 
berg 14,  15. 

Znaim  (Zenam)  in  Mähren  356,  357, 
359,  464,  470,  473,  477,  479,  520. 

— Schloß  51,  52,  53,  54,  359,  360,  364, 
365. 

Zokoly,  Johannes,  ungar.  Adeliger  93. 

Zolner  Wolf  (Gläubiger  M’s)  630. 

Zott  Johann,  Rat  F’s  227,  331,  332. 

Zuave  s.  Schwaben,  Schwäbischer  Bund. 

Zürich,  Kanton  2,  460. 

Zuwave  s.  Schwaben,  Schwäbischer 
Bund. 
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15*  Ferdinand  an  Maria 21 

16  Urkunden  Marias  und  Franz  Batthyánys 26 

17*  Maria  an  Ferdinand 21 

19  Margareta  an  Karl 32,  38 

19  B.  von  Laibach  an  Ferdinand  26 

22*  Maria  an  Ferdinand 21 

23  Maria  an  Ferdinand 21 

26  Margareta  an  Karl 32 

26  Bestallung  für  Thomas  Podwinay 13 

28  Die  Bäte  der  niederöster.  Kammer  an  Ferdinand  ...  13 

2 Wolfgang  Zieringer  an  Ferdinand  (Supplik.) 15 

5 Ferdinand  an  Maria 23 

6 Karl  an  Ferdinand 26 

6 Kf  Johann  von  Sachsen  an  Ldgf  Philipp  v.  Hessen  . 38 

7 Maria  an  Ferdinand 29 

7 B.  von  Veszprim  an  Ferdinand 29,  30,  43 

7*  Ferdinand  an  Maria 29 

7 B.  von  Laibach  an  Ferdinand 43 

7 Thomas  Nadasdy  an  Ferdinand 43 

8 Maria  an  Ferdinand 29 

9*  Maria  an  Ferdinand 30 

10*  Ferdinand  an  Karl 30 

13  Ferdinand  an  Karl 30 

13  B.  von  Laibach  und  Stephan  Pempflinger  an  das 

Begiment  in  Wien 42 

13  Das  Begiment  in  Wien  an  B.  von  Laibach  und  Stephan 

Pempflinger 42 

14  Ferdinand  an  Karl 32 

14  Maria  an  Ferdinand ...  39 

15*  Ferdinand  an  Karl 42 

15  Ferdinand  an  Tlmrzo 44 

16  B.  von  Laibach  und  Stephan  Pempflinger  an  das 

Begiment  in  Wien 42,  56 

16  Ferdinand  an  Maria 42 

16  Ferdinand  an  Thomas  Nadasdy 43 

17  Ferdinand  an  Maria 43 

18  Iñigo  de  Mendoza  an  Karl 62 

21  Stephan  Pempflinger  an  B.  von  Laibach 42 

21  B.  von  Laibach  und  Stephan  Pempflinger  an  das 

Begiment  in  Wien 48 

21  Ferdinand  an  Thurzo 51 

22  Ferdinand  an  Bartholomäus  Welser 38 

23  B.  von  Laibach  an  Statthalter  und  Begenten  der  nieder- 

österr.  Lande 43 

23  Die  Begenten  der  niederösterr.  Lande  an  B.von  Laibach  43 

24  Mandat  Ferdinands  an  die  Kammer  in  Österreich  . . 42 

26  Maria  an  Ferdinand 44 

27  Maria  an  Ferdinand 46 

28  Maria  an  Franz  Batthyány 48 

1 Ferdinand  an  Bartholomäus  Welser 38 
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7 Ferdinand  an  Maria 48 

8 Ferdinand  an  Maria 51 

8 Maria  an  Ferdinand 52 

12*  Ferdinand  an  Maria 53 

12  Maria  an  Ferdinand 53 

13  Maria  an  Ferdinand 54 

15  Maria  an  Ferdinand 57 

15  Maria  an  Ferdinand 57 

1(1  Ferdinand  an  Johann  Nenada 56 

19  Kreditiv  Ferdinands  für  Johann  Habardanecz  an  Johann 

Nenada 57 

19  Ferdinand  an  Maria 58 

21  Ferdinand  an  Nadasdy 43 

22  Maria  an  das  Regiment  in  Wien 43 

22  Kaspar  Winzerer  an  Zapolya 48 

24  Maria  an  Ferdinand 59 

25  Maria  an  Ferdinand 60 

26  Karl  an  Ferdinand 61 

29  Maria  an  Ferdinand 62 

5*  Ferdinand  an  Karl 64 

6 Ferdinand  an  die  Kammer  in  Österreich 70 

7 B.  von  Laibach  an  Ferdinand 68,  77 

8*  Ferdinand  an  Karl 64 

8 Maria  an  Ferdinand 64 

8 B.  von  Laibach  an  das  Regiment  in  Wien 68 

8 Stephan  Báthory,  B.  von  Veszprim,  Tliurzo  und  Kaspar 

Horvath  von  Wingarten  an  Ferdinand 68 

8 Ferdinand  an  Salinas 68 

8 Mandat  an  die  Kammer  in  Österreich 72 

9*  Ferdinand  an  Karl  (zwei  Briefe) 68 

9 Ferdinand  an  Maria 69 

9 Dr.  Gregor  Angrer  an  Ferdinand 104 

12  Ferdinand  an  Dr.  Gregor  Angrer 80 

14  Ferdinand  an  Maria 70 

14  Mandat  Ferdinands  an  die  Kammer  in  Österreich  . . 72 

14  Ferdinand  an  Maria 72 

14*  Maria  an  Ferdinand 74 

15  Dr.  Gregor  Angrer  an  Ferdinand 80 

17  Ferdinand  an  Maria 74 

19*  Maria  an  Ferdinand 74 

20  Maria  an  Ferdinand 74 

20  Die  ungarischen  Räte  an  Ferdinand 75 

21  Ferdinand  an  Maria 75 

22  Karl  an  Ferdinand 77 

22  Salinas  an  Ferdinand 77 

22*  Maria  an  Ferdinand 77 

23  Maria  an  Ferdinand 77 

23  B.  von  Laibach  an  Ferdinand 78,  84 

26  Ferdinand  an  Margareta 79 

26  Habardanecz  an  Ferdinand 84 
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1527  Mai  27  Ferdinand  an  Maria 80 

„ „ 27*  Maria  an  Ferdinand 81 

, „ 29  Dienstrevers  des  Mkgfen  Kasimir  von  Brandenburg  . 129 

, „ 30  Ferdinand  an  Karl 81 

„ ,30  Maria  an  Ferdinand 83 

„ ,31  Ferdinand  an  Johann  Desewffy 60 

„ „31  Ferdinand  an  Karl 85 

Juni  2 Ferdinand  an  Maria 89 

„ „ 4 Habardaneez  an  Ferdinand 84 

„ „ 4 Ferdinand  an  Thurzo 90 

„ 4 Leonhard  von  Harrach  an  Ferdinand 90 

„ „ 4 Maria  an  Ferdinand 90 

„ „ 8 Margareta  an  Karl 38 

„ ,10  Ferdinand  an  Maria 90 

„ , 12*  Maria  an  Ferdinand 91 

„ „ 17  Ferdinand  an  Maria 91 

„ „20  Maria  an  Ferdinand 92 

„ „20  Maria  an  Ferdinand 93 

, „ 23  Ferdinand  an  Habardaneez  84 

„ „ 23  Maria  an  Ferdinand 94 

„ „25  Ferdinand  an  Maria 94 

„ „25  Maria  an  Ferdinand 95 

„ Juli  1 Karl  an  Ferdinand 96 

„ „ 7 Ferdinand  für  Nikolaus  Gerendy 29 

„ „10  Ferdinand  für  Sophie  Báthory 143 

„ „12  Mandat  an  Wolfgang  Zieringer 15 

„ „ 15  Ferdinand  für  Michael  Imreffy 6 

„ „ 15  Ferdinand  an  die  Bäte  Marias 94 

„ „ 23  Andrea  da  Burgo  an  Gattinara 104 

„ „ 25  Karl  an  Antonio  de  Leyva 104 

„ „ 27  Ferdinand  an  Karl 97 

„ „28  Quittung  Hans  Ungnads  von  Sonneck  für  Maria  ...  95 

„ „29  Gattinara  an  Karl 104 

„ „ [31]  Karl  an  Ferdinand 98 

„ „31  Karl  an  Ferdinand 104 

„ [nach  Juli  31  und  vor  August  8]*  Maria  an  Ferdinand 105 

„ August  1 Ferdinands  Instruktion  für  Hans  von  Lamberg  . . . 105 

[ „ ] „ 8 Ferdinand  an  Maria 105 

„ „ 8 — 22  Berichte  des  Hans  von  Lamberg  an  Ferdinand  . . . 105 

[ „ ] „ 9 Ferdinand  an  Maria 106 

„ „ 9 Maria  an  Ferdinand 106 

„ . 12*  Maria  an  Ferdinand 107 

„ „ 15*  Maria  an  Ferdinand 107 

„ „ 18  Ferdinand  an  Maria 107 

„ „19  Salinas  an  Ferdinand 68,  104 

„ „20  Karl  an  Ferdinand 108 

„ „ 21  Karl  an  Ferdinand 109 

„ „21  Rincón  an  Zapolya 160 

„ ,22  Salinas  an  Ferdinand 88,  113 

„ „ 22*  Maria  an  Ferdinand 110 


Chronologisches  Verzeichnis  der  Briefe  und  Aktenstücke. 


1527  August  27 

27 

28 

« „ 31 
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n n b 

„ „ 8 
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9 

» - 11* 

» » 13 

b „14 

» b 18* 

18 

( , » 19 

„ „ 19 

[ » ] - 21 

[ b ] - 23 

B B 23 

B B 25 

b b 27* 

B B 29 

B b 29 

30 


[ B ] 
V 

C B ] 


Oktober  vor  1* 

B 1 

B 2 

B 4 

B 4* 

B 4 

5* 

r>  %ß 

B 5 

B 5 

B 8 

B 18 

B 18 


B 23* 

B 24 

b 27 

November  2 
b 19* 
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Ferdinand  an  Maria 110 

Karl  an  Ferdinand 111 

Maria  an  Ferdinand 113 

Salinas  an  Ferdinand 109,  113 

Maria  an  Ferdinand 118 

Maria  an  Thomas  Nadasdy  und  Johannes  Szalay  . . 116 

Maria  an  Ferdinand 114 

Maria  an  Ferdinand 116 

Margareta  an  Ferdinand 117 

Mkgf  Philipp  von  Baden  an  Ldgf  Philipp  von  Hessen  104 

Maria  an  Ferdinand 117 

Maria  an  Ferdinand 118 

Maria  an  Ferdinand 119 

Karl  an  Ferdinand 119 

Salinas  an  Ferdinand 123 

Ferdinand  an  Maria 123 

Maria  an  Ferdinand 125 

Ldgf  Philipp  von  Hessen  an  Mkgf  Philipp  von  Baden  104 

Maria  an  Ferdinand 125 

Karl  an  Ferdinand 127 

Ferdinand  an  Margareta 127 

Preßburger  Inventar) 130 

Karl  an  Augustin  Grimaldi 152 

Ferdinand  an  Maria 127 

Ferdinand  an  Maria 129 

Ferdinand  für  Hemricourt 104 

Maria  an  Ferdinand 131 

Karl  an  Ferdinand 132 

Ferdinand  an  Maria 133 

Lukas  Gamß  an  Siegmund  von  Dietrichstein  ....  139 

Ferdinand  an  Maria 133 

Lukas  Gamß  an  Siegmund  von  Dietrichstein  ....  139 

Maria  an  Ferdinand 134 

Ferdinand  an  Maria 134 

Maria  an  Ferdinand 135 

Ferdinand  an  Margareta 136 

Ferdinand  an  Karl 139 

Ferdinand  an  Maria 139 

Ferdinand  an  Karl 140 

Ferdinand  an  Maria 140 

Maria  an  Ferdinand 141 

Ferdinand  an  Maria 143 

de  Leyva  an  Karl 152 

Die  Räte  der  niederösterr.  Raitkammer  an  den  Schatz- 
meister Hans  Hofmann 160 

Ferdinand  an  Karl 144 

Ferdinand  an  die  Räte  der  niederösterr.  Raitkammer  130 

Leonhard  von  Harrach  an  Christoph  Szydlowiecki  . . 144 

Maria  an  Ferdinand 144 

Ferdinand  an  Karl 146 
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1527 

November 

21 

Maria  an  Ferdinand 

146 

n 

H 

21 

Karl  an  Ferdinand 

148 

n 

23 

Ferdinand  an  Karl 

r > 

n 

25 

Ferdinand  für  Maria  (Urkunde) 

146 

r> 

Dezember 

— 

Aufzeichnung  Marias  über  Ferdinands  Antwort  auf  ihr 

Memorial  vom  2.  November 

161 

V) 

n 

2 

Maria  an  Ferdinand 

162 

11 

5 

Ferdinand  an  Maria 

163 

[ * ] 

„ 

15 

Ferdinand  an  Maria 

164 

„ 

1(5 

Maria  an  Ferdinand 

165 

ïî 

ü 

17 

Ferdinand  für  Bernhard  de  Meneses 

104 

„ 

18* 

Ferdinand  an  Maria 

166 

r» 

n 

21 

Maria  an  Ferdinand 

166 

ii 

23 

Maria  an  Ferdinand 

167 

[ » ] 

— 

Aufzeichnung  Marias  über  eine  an  Ferdinand  zu 

er- 

teilende  Antwort 

168 

« 

« 

27 

Karl  an  Margareta  [mit  P.  S.  von  1528,  Februar  3] 

183, 

184 

•i 

31* 

Ferdinand  an  Karl 

169 

1528 

Januar 

1 

Ferdinand  an  Karl 

169 

T) 

n 

1 

Ferdinand  an  Maria 

171 

n 

1 

Ferdinand  an  Maria 

171 

4 

Maria  an  Ferdinand 

172 

11 

7* 

Maria  an  Ferdinand 

173 

rj 

18 

Maria  an  Ferdinand 

173 

n 

23 

Ferdinand  an  Maria 

175 

« 

11 

31 

Karls  Instruktion  für  Wilhelm  von  Montfort  . . . 

176 

„ 

31 

Karl  an  Iñigo  de  Mendoza 

183 

T> 

>1 

31 

Karls  Memoire  für  Montfort 

184 

n 

— 

— 

Karl  an  Montfort 

185 

V 

Februar 

1 

Karl  an  Ferdinand 

185 

11 

2* 

Ferdinand  an  Karl 

186 

n 

11 

3 

Karl  an  Ferdinand 

185 

! , 1 

11 

3 

Ferdinand  an  Maria 

186 

V 

V 

4 

Ferdinands  Instruktion  für  Hans  von  Lamberg 

und 

Stephan  Pempflinger 

187 

11 

7 

Ferdinand  an  Maria 

188 

?î 

11 

8 

Karls  Instruktion  für  Herrn  de  Roeulx 

184, 

185 

» 

8 

Karls  Instruktion  für  Cornelius  Scepper 

184 

n 

9 

Maria  an  Ferdinand  (mit  Memorial  M’s) 

190 

îî 

10 

Karl  an  Ferdinand 

192 

H 

15 

Maria  an  Ferdinand 

193 

71 

„ 

17 

Ferdinand  an  Maria 

194 

n 

11 

20* 

Ferdinand  an  Karl 

195 

r) 

n 

23 

Ferdinand  und  Anna  an  Maria 

195 

n 

[zwischen  15 — 25]*  Maria  an  Ferdinand 

196 

n 

n 

25 

Ferdinand  an  Maria 

196 

?i 

ii 

29 

Karls  Memoire  für  Ulrich  Dyngher,  Faktor  der  Welser 

185 

März 

7 

Ferdinands  Instruktion  für  den  Locumtenens  und 

die 

Räte  in  Ungarn 

195 

« 

ü 

8 

Maria  an  Ferdinand 

197 
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19 


19 

n 

19 

19 

19 

r) 

19 

19 

19 

19 

r> 

19 

19 

19 

19 

19 

V 


19 

19 

19 

19 

19 

19 

19 


19 

19 

19 

19 


19 

19 

19 


19 

19 

11 


19 


19 


März 


19 


19 

19 

19 

1) 

V 

19 

19 

19 

19 

19 


19 

April 


19 

19 

19 

19 

19 


19 

19 

19 

19 

19 

19 

19 

Mai 

19 


Seite 


9 Schutzvertrag  zwischen  dem  Ldgfen  von  Hessen  und 

dem  Kf  von  Sachsen  228 

12  Revers  des  Stephan  von  Majlath  an  Ferdinand  über 

das  Schloß  Fogaras 6 

13  Ferdinand  an  Gabriel  Salamanca-Ortenburg  u.  Johann  Zott  227 

17*  Ferdinand  an  Karl 197 

20  Karl  an  Margareta 183 

20  Karl  an  Ferdinand 198 

20  Maria  an  Ferdinand 198 

21  Die  ungarischen  Regenten  an  Ferdinand 203 

2(1*  Maria  an  Ferdinand 199 

28  Kf  Joachim  von  Brandenburg  an  Ferdinand 213 

28  Franz  I.  von  Frankreich  an  Karl  (Herausforderung)  . 25(1 

29*  Maria  an  Ferdinand 199 

30  Salamanca-Ortenburg  und  Johann  Zott  an  Ferdinand  332 

31  Ferdinand  an  Maria 199 

— Maria  an  Nadasdy 202 

2 Marias  Instruktion  für  Sebastian  Pempflinger  ....  202 

3 Ferdinand  an  die  Stadt  Straßburg 227 

6*  Ferdinand  an  Maria 200 

(5  Ferdinand  an  Kf  Joachim  von  Brandenburg  ....  213 

[9]*  Ferdinand  an  Anna 200 

13  Maria  an  das  Regiment  der  niederösterr.  Lande  . . . 203 

1(1  Das  Regiment  der  niederösterr.  Lande  an  Maria  . . . 203 

18  Maria  an  Ferdinand 200 

18  Salinas  an  Ferdinand 20(1 

19  Maria  an  Ferdinand 203 

19*  Maria  an  Ferdinand 201 

19  Karl  an  Ferdinand 201 

19  Karl  an  Ferdinand 20(1 

21  Ferdinands  Antwort  auf  die  Gesandtschaft  des  kur- 

brandenburgischen  Rates  von  Knobelsdorff  ....  213 

[22] *  Ferdinand  an  Anna 200 

22  Christian  II.  von  Dänemark  an  Ferdinand 213 

[23] *  Ferdinand  an  Anna 210 

23  Ferdinand  an  Hg  Georg  von  Sachsen 213 

21  Margareta  an  Karl 181 

25  Ferdinand  an  Hg  Georg  von  Sachsen 213 

2(1  Anna  an  die  oberösterr.  Regierung 210 

[2(5]*  Ferdinand  an  Anna 210 

26  Maria  an  Nadasdy 221 

[28] *  Ferdinand  an  Anna 210 

[29] *  Ferdinand  an  Anna 210 

29  Ferdinand  an  Maria 211 

29  Antwort  Ferdinands  an  die  Stände  Böhmens  ....  213 

— * Briefe  Annas  an  Ferdinand 211 

1 Maria  an  Ferdinand 211 

[2]*  Ferdinand  an  Anna 217 

2 Schutz-  und  Trutzvertrag  zwischen  dem  Ldgfen  von 

Hessen  und  dem  Kf  von  Sachsen 228 
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11  Ferdinand  an  Maria 217 

14  Ferdinand  an  Karl 217 

17  Georg  Truchseß  von  Waldburg  an  Ferdinand  ....  213 

20  Ferdinand  an  Karl  218 

25  Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 227 

26  Maria  an  Ferdinand 218 

28  Thomas  de  Szalaháza,  B.  von  Erlau,  an  Ferdinand  . 246 

29  Ferdinands  Antwort  auf  die  Instruktion  (Nr.  149) 

Karls  für  Montfort  (dabei  ein  Brief  Karls  an 

Montfort) 183,  222,  (228) 

29  Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 227 

31  Ferdinand  an  Maria 228 

1 Thurzo  an  Ferdinand 222 

2 Ferdinands  Instruktion  für  Josef  von  Lamberg  . 229,  247 

6 Margareta  an  Ferdinand 230 

6]  Margaretas  Instruktion  für  Claude  Vaytel 231 

7 Maria  an  Ferdinand 244 

12  Maria  an  Ferdinand 246 

12  Aufzeichnung  Marias  über  ihre  Antwort  an  Josef 

von  Lamberg 247 

13  Der  Locumtenens  und  die  ungarischen  Räte  an  Ferdinand  246 

14*  Ferdinand  an  Maria 248 

15  Ferdinand  an  die  Räte  der  niederösterr.  Raitkammer  221 

15  Maria  an  Ferdinand 248 

16  Leonhard  Hauser  an  Ferdinand  (Supplik.) 249 

24  Karl  an  Franz  I.  von  Frankreich 256 

26  Maria  an  Ferdinand 249 

28  Ferdinand  an  Maria 250 

29  Ferdinands  Instruktion  für  Josef  von  Lamberg  . . . 251 

29*  Maria  an  Ferdinand 254 

29  Ferdinands  Instruktion  für  Josef  von  Lamberg  (wegen 

des  Dreißigst) 265 

5 Karl  an  Ferdinand 254 

5 Maria  an  Ferdinand 256 

7 Margareta  an  Karl 214,  244,  307 

7 Ferdinand  an  Maria 258 

8 Salinas  an  Ferdinand 256 

9 Margareta  an  Karl 183,  184,  254 

9/10  Maria  an  Ferdinand 261 

9 Karls  Instruktion  für  Oranien 307 

9 Karls  Instruktion  für  Balançon 307 

10  Karls  Instruktion  für  Miguel  Mai 307 

10  Aufzeichnung  Marias  über  ihre  Antwort  an  Josef 

von  Lamberg  betreffs  des  Heiratsprojektes  usw.  . 263 

10  Thurzo  an  Ferdinand 267 

11  Maria  an  Ferdinand 265 

15  Ferdinand  an  Maria 267 

15  Ferdinand  an  Maria 268 

22  Maria  an  Ferdinand 270 

25  Ferdinand  an  Maria 272 
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1528 

Juli 

27 

Ferdinand  an  Maria 

273 

« ] 

„ 

27 

Ferdinand  an  Maria 

275 

» 

ft 

28 

Ferdinand  an  die  niederösterr.  Kammer 

273 

n 

?? 

28 

Ferdinand  an  die  niederösterr.  Kammer 

27G 

rt 

?? 

29 

Thomas  de  Szalaháza,  B.  von  Erlau,  an  Ferdinand  . 

246 

»? 

August 

1 

Thurzo  an  Maria 

282 

„ 

ft 

2 

Nadasdy  an  Ferdinand 

282 

„ 

ft 

3 

Die  ungarischen  Regenten  an  Ferdinand 

282 

?» 

ft 

4 

Maria  an  Ferdinand 

275 

n 

ft 

6 

Geleitsbrief  Franz’  I.  für  den  Herold  Bourgongne  . . 

314 

n 

ft 

10 

Ferdinand  an  Maria  

277 

„ 

?? 

10 

Vertrag  zwischen  Karl  und  Andrea  Doria 

314 

„ 

»? 

11 

Ratifikation  des  Vertrages  mit  Doria  durch  Karl  . . 

314 

n 

ft 

10 

Ferdinand  an  Maria  

277 

„ 

17 

Andrea  da  Burgo  an  Ferdinand 

313 

V 

»» 

18* 

Ferdinand  an  Maria 278, 

284 

n 

»? 

23 

Maria  an  Ferdinand 

278 

» 

?» 

23 

Thurzo  an  Ferdinand 

281 

»? 

ft 

25* 

Ferdinand  an  Maria 282, 

285 

ft 

ft 

27 

Maria  an  Ferdinand 282, 

31G 

n 

ft 

29 

Morone  an  Andrea  Doria 

290 

n 

September 

4 

Maria  an  Ferdinand  

284 

n 

>» 

5 

Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 

313 

»» 

»? 

G 

Ferdinand  an  Salainanca-Ortenburg,  Georg  Truchseß 

und  Johann  Zott 

331 

?» 

ft 

7 

Oranien  an  Karl 

290 

n 

>» 

8 

Ferdinand  an  Maria 

285 

. ] 

„ 

8 

Ferdinand  an  Maria 

28G 

ft 

»» 

— 

Karl  an  Ferdinand 

287 

ft 

ft 

9 

Oranien  an  Karl 

290 

ft 

ft 

10 

Thomas  de  Szalaháza,  B.  von  Erlau,  an  Maria  . . . 

290 

ft 

ft 

11 

Karl  an  Oranien 

n 

ft 

14 

Maria  an  Ferdinand 

288 

n 

»? 

IG 

Ferdinand  an  Maria 

290 

ft 

?» 

IG 

Karl  an  Oranien 

307 

n 

» 

10 

Karl  an  Balançon  

307 

ft 

ft 

18 

Ratifikation  des  Vertrages  mit  Karl  durch  Andrea 

Doria 

314 

„ 

?» 

18 

Quittung  Dorias  über  20.800  Dukaten 

„ 

ft 

20 

Thomas  de  Szalaháza,  B.  von  Erlau,  an  Maria  . . . 

293 

« 

?» 

21 

Maria  an  Ferdinand 

291 

rt 

»» 

21 

Karl  an  Ferdinand  ...  

291 

ft 

?» 

22 

Ferdinand  an  Maria  

292 

rt 

ft 

24 

Maria  an  Ferdinand 

293 

?» 

ft 

20 

Thomas  de  Szalaháza,  B.  von  Erlau,  an  Ferdinand  . 

293 

r> 

Oktober 

1* 

Maria  an  Ferdinand 

293 

n 

?» 

5 

Ferdinand  an  Maria 

294 

ft 

ft 

7 

Ferdinand  an  Maria 

294 

n 

ft 

7* 

Ferdinand  an  Karl 

294 

?» 

r. 

7 

Ferdinand  an  Salinas 294, 

331 

Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 


45 
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1528  Oktober  7 Relation  Bourgongnes  über  seineSendung  an  Franzi.  307,318 
„ „ 8 [Nachtrag  November  10]  Karls  Instruktion  für  Wil- 
helm von  Montfort 295  ff. 


ff 

ff 

8 

Ferdinand  an  Maria 

n 

ff 

9 

Karl  an  Iñigo  de  Mendoza 

314 

ff 

ff 

9 

Karl  an  Margareta 

307 

ff 

ff 

9(?)  Karls  Instruktion  für  Herrn  de  Vaury 

307 

ff 

ff 

9 

Karl  an  Ferdinand 

309 

ff 

ff 

10 

Salinas  an  Ferdinand  250,  292,  314, 

333 

V 

ff 

10 

Karl  an  Ferdinand 

314 

ff 

ff 

[13?]  Ferdinand  an  Karl 

314 

V 

ff 

13 

Ferdinand  an  de  Ley  va 

314 

ff 

ff 

15 

Franz  Batthyány  an  Maria 

310 

ff 

ff 

[19?]* 

Ferdinand  an  Maria 

315 

ff 

ff 

20 

Maria  an  Ferdinand 

ff 

ff 

24 

Breve  Klemens’  VII.  an  Karl 

359 

ff 

ff 

31 

Briefe  Karls  an  den  Hg  von  Lothringen  und  den  Ilg 

von  Kleve  (nicht  abgesandt) 

308 

ff 

November  4 

Karl  an  Ferdinand 

317 

ff 

ff 

4 

Karl  an  Magareta 

318 

ff 

ff 

0 

Salinas  an  Ferdinand 

314 

ff 

ff 

8 

Karls  Antwort  auf  die  Instruktion  Ferdinands  für 

Gabriel  Sanchez 

ff 

ff 

9 

Karls  Instruktion  für  Wilhelm  von  Montfort  . . 

. 307, 

332 

V 

ff 

rioi* 

Ferdinand  an  Maria 

333 

ff 

ff 

ii 

Briefe  Karls  an  Jakob  V.  von  Schottland  und 

Chri- 

stian  II.  von  Dänemark  (nicht  abgesandt)  . 

308 

V 

ff 

15 

Briefe  Karls  an  verschiedene  Reichsstände  (nicht  ab- 

gegangen)  

318 

V 

ff 

15 

Ferdinand  an  Karl  

333 

ff 

ff 

20 

Maria  an  Ferdinand 

334 

» ] 

ff 

20 

Ferdinand  an  Maria 

ff 

ff 

27 

Karl  für  die  Herren  de  Varax,  Autrey  und 

Bailli 

d’Amont  (Bestallung) 

346 

ff 

ff 

28 

Karls  Instruktion  für  Moqueron  und  Montfort  . 

. . 335  ff. 

r 

ff 

29 

Karl  an  Margareta 

345 

ff 

ff 

30 

Karl  an  Margareta 

345 

ff 

ff 

30 

Karls  Memoire  für  Moqueron  und  Montfort  (betrifft 

Kardinal  von  Lüttich) 

345 

ff 

ff 

30 

Karl  an  Montfort 

345 

ff 

ff 

vor  30* 

Karl  an  Ferdinand 

346 

„ 

ff 

30 

Karl  an  Ferdinand 

346 

V 

ff 

30 

Maria  an  Ferdinand 

ff 

ff 

Ende 

Suleiman  I.  an  Ferdinand 

374 

ff 

Dezember  4 

Karl  an  Ferdinand 

347 

ff 

ff 

5 

Dienstrevers  des  Georg  Tannstetter  als  Leibarzt 

Ferdinands  

381 

ff 

ff 

8 

Ferdinand  an  Karl 

348 

ff 

ff 

8 

Ferdinands  Instruktion  für  Antonio  de  Mendoza, 

Pedro 

de  Cordova,  Martin  de  Salinas  und  Gabriel  Sanchez 

349 
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1528 

Dezember 

8 

Ferdinand  an  Maria 

355 

n 

n 

11 

Karl  an  den  Propst  von  Waldkirch 

n 

» 

13 

Salinas  an  Ferdinand 

. 294, 

308 

V 

y) 

13 

Maria  an  Ferdinand 

356 

w 

« 

15 

Karl  an  Ferdinand 

357 

w 

15 

Karl  an  die  Ilge  von  Bayern 

357 

„ 

» 

16 

Karl  an  Hoogstraeten 

358 

» 

w 

17 

Karl  an  Ferdinand 

358 

n 

w 

17 

Karl  an  Oranien 

358 

n 

n 

10(?) 

* Ferdinand  an  Maria 

358 

w 

n 

23 

Karl  an  Ferdinand 

359 

n 

w 

2fi 

Maria  an  Ferdinand 

359 

n 

n 

29 

Ferdinand  an  Maria 

361 

1529 

Januar 

1 

Maria  an  Ferdinand 

363 

n 

n 

3 

Margaretas  Instruktion  für  Pierre  de  llosimbos 

und 

den  Sekretär  des  Barres 

390 

n 

r> 

9 

Ferdinand  an  Campeggi 

413 

V 

n 

18 

Maria  an  Ferdinand 

364 

n 

rt 

23 

Ferdinand  an  Maria 

365 

» 

V 

23 

Thomas  de  Szalaliáza,  B.  von  Erlau,  an  Ferdinand  . . 

367 

n 

n 

28 

Maria  an  Ferdinand 

366 

V 

Februar 

2 

Pflegrevers  des  Stephan  Amade  de  Várkony 

über 

Ungarisch -Altenburg  (an  Maria) 

532 

V 

n 

5 

Ferdinand  an  Maria 

367 

n 

n 

5 

Margareta  an  Rosimbos  und  des  Barres  .... 

390 

r> 

n 

8 

Ferdinands  Instruktion  für  seine  Vertreter  auf 

dem 

böhmischen  LT 

398 

w 

n 

15 

Karl  an  Margareta 

372 

n 

n 

15  (24)  Karl  an  Ismael  Sophi 

n 

n 

16 

Ferdinand  an  Maria 

369 

n 

Ti 

16 

Karl  an  Ferdinand 

370 

„ 

V 

16 

Karl  an  de  Leyva 

n 

v 

16 

Maria  an  Ferdinand 

372 

« 

7) 

18 

Karls  Instruktion  für  Johannes  Balbi 

508 

V 

V 

19 

Ferdinand  an  Maria 

374 

V 

n 

[zwischen  16—26]  Maria  an  Ferdinand 

375 

n 

w 

20 

Salinas  an  Ferdinand 

308 

„ 

V 

23 

Maria  an  Ferdinand 

376 

n 

März 

5 

Ferdinand  an  Maria 

378 

» 

n 

13 

Maria  an  Ferdinand 

379 

n 

n 

16 

Die  officiales  regni  Boemiae  an  Ferdinand  . . 

384 

n 

V 

22 

Maria  an  Ferdinand 

381 

V 

V 

[zwischen  5—22]*  Ferdinand  an  Maria 

383 

v 

r> 

22 

Ferdinand  an  Maria 

383 

[ « ] 

n 

31 

Ferdinand  an  Maria 

384 

n 

April 

2 

Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 

413 

n 

n 

3 

Karls  Instruktion  für  Wilhelm  von  Montfort  . . 

386 

r> 

3 

Salinas  an  Ferdinand 

. 355, 

389 

n 

V 

3 

Karl  an  Wilhelm  von  Rogendorf 

390 

» 

n 

3(4) 

Karl  an  Ferdinand 

390 

45* 
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W 


n 

n 
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v 


r> 


n 

« 

v 

» 

n 

n 

v 

n 

n 

n 

n 

n 


[ » 
[ , 


n 

n 

» 


n 


n 
r > 
r> 
v 
n 


n 

w 

v 


April 

n 


n 


r> 


v 

n 

n 


n 

n 


n 


n 

v 

n 

r> 

Mai 

V 
T> 

n 

v 

n 

n 

n 

n 

n vor 

n 

V 
n 
n 


n 


v 

n 

n 

rt 

w 

» 


n 

Juni 

n 

« 


Seite 

8 Karl  an  Ferdinand 394 

9 Maria  an  Ferdinand 394 

10*  Margareta  an  Ferdinand 395 

15  Bittschrift  der  Bergstädte  Kremnitz,  Scheinnitz  und 

Neusohl  an  Maria 398 

15  Mandat  Ferdinands  an  Kremnitz  und  die  anderen 

Bergstädte 398 

16  Ferdinand  an  Adalbert  von  Bernstein 398 

16  Ferdinand  an  den  ungarischen  Bat 400 

17  Ferdinand  an  Margareta 395 

18  Andre  Gortschacher,  Hauptmann  zu  Ivomorn,  an  die 

niederösten-.  Regierung 398 

19  Maria  an  Ferdinand 396 

20  Kreditiv  Marias  für  Bernhard  Beheim,  Hauptmann  zu 

Altsohl 398 

20  Karl  an  Ferdinand 398 

20  Karl  an  Margareta 390,  443 

22  Ferdinand  an  den  ungarischen  Rat 400 

24*  Ferdinand  an  Karl 399 

24  Ferdinand  an  Maria 399 

30  Ferdinand  an  Karl 100/01 

3*  Maria  an  Ferdinand 402 

6 Salinas  an  Ferdinand 389 

6 Maria  an  Ferdinand 402 

10  Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 460 

11  Ferdinand  an  Maria 403 

11  Andrea  da  Burgo  an  Ferdinand 422 

12  Ferdinand  an  Maria 403 

16  Salinas  an  Ferdinand 405 

16*  Margareta  an  Ferdinand 405 

18]  Ferdinand  an  Margareta 405 

— ] Margareta  an  Ferdinand 406 

18  [Nachtrag  von  Mai  25]  Ferdinand  an  Karl 406 ff. 

20  Ferdinand  für  Hg  Anton  von  Lothringen 402 

21  Maria  an  Ferdinand 413 

21  Leonhard  Hauser  an  Maria  und  Ferdinand  (zwei 

Berichte) 416 

22  Ferdinand  an  Maria 414 

24  Stephan  PempHinger  an  Kgin  Anna 414 

26  Maria  an  Ferdinand 415 

26  Montfort  an  Karl 430 

27  Margareta  an  Karl 307,  345,  393 

28  Maria  an  Ferdinand 416 

28  Thurzo  an  Ferdinand 448 

30  Ferdinand  an  Margareta 417 

30  Maria  an  Ferdinand 418 

31  Ferdinand  an  Maria 419 

3 Mandate  F’s  an  den  ungarischen  Rat  und  Thurzo  . 395 

3 Ferdinand  an  Margareta 420 

4 Karl  an  Ferdinand 421 
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4  Ferdinands  Instruktion  für  Anton  von  Croy  und  Karl 

von  Bredam 423 

4 Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 460 

5 Ferdinand  an  Margareta 427 

7 Ferdinand  an  Thurzo 448 

8 Ferdinand  an  Margareta 428 

9 Ferdinand  an  Thurzo 448 

9 Karl  an  Gf  Felix  von  Werdenberg 430 

10  Karl  an  Ferdinand 428 

11  Karl  an  Margareta  430,  443 

11  Maria  an  Ferdinand 431 

13/14  Margareta  an  Ferdinand 432 

13  Margareta  an  Salainanca-Ortenburg 432 

13  Margareta  an  de  Ley  va 432 

13  Margareta  an  Karl  434,  443 

16  Margareta  an  Ferdinand 434 

16  Margareta  an  Karl 421,  435 

17  Maria  an  Ferdinand 438 

18  Berechnung  der  Auslagen  für  die  auszuhebenden  Söld- 

ner von  Gf  Felix  von  Werdenberg  und  Salamanca- 

Ortenburg  an  Margareta 436 

22  Karl  an  Margareta 430 

22  Karl  an  Ferdinand 440 

22  Salinas  an  Ferdinand 413,  443,  444 

22  Karl  an  Ferdinand 443 

[24]*  Ferdinand  an  Anna  und  die  königlichen  Räte  ....  444 

26  Ferdinand  an  die  geheimen  Räte  (in  Linz) 447 

28  Margareta  an  Salamanca-Ortenburg 437 

28  Johann  Habardanecz  an  Ferdinand 451 

30  Margareta  an  Karl 427,  428,  434,  443 

1 Ferdinand  an  Karl 444 

4 Ferdinand  an  Maria 446 

4 Ferdinand  an  Karl 447 

6 Maria  an  Ferdinand 447 

7 Ferdinand  an  Maria 448 

8 Karl  an  Ferdinand 448 

8 Karls  Instruktion  für  Louis  de  Praet 450 

9 Salainanca-Ortenburg  an  Margareta 437 

10  Margareta  an  Salamanca-Ortenburg 437 

12  Maria  an  Ferdinand 450 

14  Simon  Erdödy,  B.  von  Agram,  an  die  Stände  des 

Komitates  Zala 451 

17  Maria  an  Ferdinand 451 

23  Karl  an  Margareta 460 

24  Karl  an  Ferdinand 452 

24  Karl  an  Margareta 453 

24  Maria  an  Ferdinand 454 

25  Ferdinand  an  Karl 454 

25  Maria  an  Ferdinand 455 

27  Karl  an  Ferdinand 455 
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Juli 

27 

Karl  an  Margareta 

n 

nach 

27  und  vor  August  13]*  Karl  an  Ferdinand  . . 

456 

28 

Ferdinand  an  Karl 

n 

29 

Maria  an  Ferdinand  

460 

,, 

30  bis  August  5 Louis  de  Praet  an  Karl 

489 

n 

31 

Bestallungsbriefe  für  Gf  Felix  von  Werdenberg  und 

Kaspar  von  Frundsberg 

446 

August 

2 

Ferdinand  an  Maria 

461 

fl 

6 

Ferdinand  an  Maria 

463 

fl 

7 

Maria  an  Ferdinand 

464 

9 

Salamanca-Ortenburg  an  Margareta 

467 

fl 

12 

Ferdinand  an  Karl 

465 

13 

Karl  an  Ferdinand 

467 

fl 

13 

Karl  an  Margareta 

459, 

469 

r 

13 

Karl  an  Oranien 

469 

fl 

11 

Maria  an  Ferdinand 

470 

fl 

15 

Salinas  an  Ferdinand 

469 

in  "in 

15]* 

Ferdinand  an  Maria 

470 

fl 

17 

Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 

460 

„ 

18 

Maria  an  Ferdinand 

471 

fl 

18 

Ferdinand  an  Maria 

472 

„ 

18 

Ferdinands  Instruktion  für  Gf  Leonhard  Noguerol 

473, 

498 

fl 

21 

Ferdinand  an  Maria 

476 

„ 

28 

Ferdinand  an  Karl 

477 

„ 

29 

Karls  Instruktion  für  La  Chaulx  und  des  Barres 

489, 

508 

„ 

29 

Karls  Vollmacht  für  La  Chaulx  und  des  Barres  . 

489 

n 

29 

Karl  an  Franz  I.  und  die  Kgin-Mutter 

489 

fl 

i 1 

CO 

* 

Ferdinand  an  Maria 

479 

V 

30 

Johannes  Balbi  an  Karl 

n 

31 

Ferdinands  Instruktion  für  Gf  Leonhard  Noguerol 

479, 

498 

fl 

31 

Margareta  an  Karl 

489 

„ 

31 

( Iranien  an  Karl 

469 

September 

1 

Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo  

483 

w 

2 

Margareta  an  Karl 

469 

n 

2* 

Margareta  an  Ferdinand 

469, 

484 

r» 

5 

Karl  an  Ferdinand 

484 

r 

5 

Karl  an  La  Chaulx 

508 

rt 

6 

Salinas  an  Ferdinand  

489 

n 

0 

Ferdinand  an  Salinas 

492 

7 

Ferdinand  an  Karl 

489 

v 

[zwischen  7 — 18]*  Ferdinand  an  Karl 

494 

r [vor  8]* 

Maria  an  Ferdinand 

494 

V 

8 

Ferdinand  an  Salinas 

493 

r 

8 

Ferdinand  an  Maria 

494 

V 

Í) 

Karl  an  des  Barres 

« 

10 

Ferdinand  an  Karl 

494 

„ 

14 

Karl  an  des  Barres 

508 

„ 

11 

Karl  an  La  Chaulx 

508 

15  Ferdinand  tritt  dem  Friedensvertrage  zwischen  Karl 
und  Klemens  VII.  bei 
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1529  September  15  Karl  von  Bredam  an  Karl 493,  499 

„ „ 15  Maria  an  Karl 499 

„ „ 17  (P.  S.  vom  20.)  Ferdinand  an  Noguerol 499 

„ „18  Ferdinand  an  Karl 495 

„ „ 18  Oranien  an  Karl 508 

„ „ 21  Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 498 

„ „21  Ferdinands  Instruktion  für  Karl  von  Bredam  . . 499,  528 

„ „ 23  Karl  an  Ferdinand 499 

„ „ 23  Karl  an  Maria 499 

„ „23  Karls  Instruktion  für  Gf  Leonhard  Noguerol  . . 499/500 

„ „23  La  Chaulx  an  Karl 508 

„ „ 23  Oranien  an  Karl 513 

„ „ 24  Salinas  an  Ferdinand 508 

„ „24  Die  Kriegsräte  in  Wien  an  Ferdinand 514 

„ „ 29  Karl  an  Margareta 513 

„ „ 30  Salinas  an  Ferdinand 512 

„ [Oktober  vor  2]  Ferdinands  Memorial  für  Blois 509 

„ „ 2 Margareta  an  Karl 489 

„ „ 2 Ferdinand  an  Maria 510 

„ „ 3 Karl  an  Ferdinand 511 

„ „ 4 Karl  an  Ferdinand 513 

„ „ 4 Salinas  an  Ferdinand  514 

„ „ 4 Ferdinand  an  Maria 515 

„ „ 4*  Anna  an  Ferdinand 516 

„ „ 4 Anna  an  B.  Bernhard  Cles  von  Trient  516 

„ „ 5 Maria  an  Ferdinand 516 

„ „ 7 Andrea  da  Burgo  an  Ferdinand 499 

„ „ 7 Maria  an  Ferdinand 516 

„ „ 7*  Anna  an  Ferdinand 518 

„ „ 7 Anna  an  B.  Bernhard  Cles  von  Trient 518 

„ „ 7 Die  Kriegskommissäre  in  Wien  an  Ferdinand  ....  534 

„ „ 8(?)Karl  an  La  Chaulx  und  des  Barres 519 

„ . 8 Karl  an  Gf  Felix  von  Werdenberg 519 

„ „ 9 Karl  an  Ferdinand  518 

„ „ 9 Karls  Instruktion  für  Herrn  von  Vaury 519 

„ „ 9 Karls  Instruktion  für  den  EB.  von  Bari  Stephan  Gabriel 

Merino 519 

„ „ 9 Karls  Instruktion  für  Herrn  von  Mygoval 519 

„ „ 9 Karl  an  Margareta 519 

„ „ 9 Gf  Felix  von  Werdenberg  an  Karl 519 

„ „ 9 Karl  an  seinen  Schatzmeister 519 

„ „ 9 Ferdinand  an  Maria 520 

„ „ 9 — 13  Briefe  Ferdinands  an  Cyriak  von  Polheim,  Andreas 

Ungnad,  Pfalzgf  Friedrich  und  Niklas  Räuber  . . 521 

„ „10  Margareta  an  Karl 489 

„ „10  Salinas  an  Ferdinand 510,  514 

„ „10  Karl  an  Maria 519 

„ „ 11  Karl  an  Margareta 519 

„ „ 12  Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 513 

„ „ 15  Ferdinand  an  Maria 521 
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1 529 


n 


ff 


ff 


ff 


ff 


ff 


ff 


V 


[ « 

[ « 
1530 


Oktober  [IS]* 
» [19]* 

„ 19 

* [20]* 

[21? 
* 21 

n 24 

25 

- 20 

„ 20 

„ 20 

„ 28 

28 

„ 28 

November  5 

» 9 

„ 11 

„ 12 

„ 12 

[„  nach  12] 

* 20 

„ 25 


25 


28 

ff 

Dezember  1 


ff 


ff 

V 

V 


8 

9 

9 

14 

19 

19 


21 

22 


Seite 

Ferdinand  an  Anna 522 

Ferdinand  an  Anna 522 

Ferdinand  an  Karl 523 

Ferdinand  an  Anna 524 

Ferdinand  an  Anna 524 

Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 532 

Ferdinand  an  Karl 524 

Salinas  an  Ferdinand 534 

Maria  an  Ferdinand 532 

Karl  an  Ferdinand 532 

Karl  an  Maria 534 

Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 532 

Karl  an  La  Chaulx  und  des  Barres 535 

Ferdinand  an  Salinas 540 

Maria  an  Ferdinand 535 

Ferdinand  an  Maria 535 

Margareta  an  Karl 400 

Ferdinand  an  Karl 530 

Ferdinand  an  Salinas 538 

Ferdinand  an  Karl 538 

Karl  an  Ferdinand 539 

Ferdinand  für  Bernhardus  Buhemus  camerarius  und 

Sebastian  Pempflinger 5 

Ferdinand  für  Sebastian  und  Stephan  Pempflinger  . . 5 

Verschreibung  Ferdinands  für  Maria  über  die  Güter 

des  Stephan  Amade  von  Várkony 532 

Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo,  Bredam  und  Salinas  538 

Salinas  an  Ferdinand 538,  540 

Thomas  de  Szalaháza,  B.  von  Erlau,  an  Ferdinand 

(zwei  Briefe) 544 

Salinas  an  Ferdinand 564 

Ferdinand  an  Karl 540 

Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo 544 

Karl  an  Margareta 460 

Karl  an  Karl  von  Bredam 530 

Vollmacht  Karls  für  de  Praet  und  des  Barres  zu  den 
Verhandlungen  wegen  Freilassung  der  französischen 

Prinzen 546 

Thurzo  an  Maria 548 

Margareta  an  Karl 400 


„ 23  Vertrag  von  Bologna 546 

„ 27  Salinas  an  Ferdinand 544,  546 

„ 27  Karl  an  Ferdinand 544 

„]  — * Ferdinand  an  Karl  (zwei  Briefe) 546 

„ nach  27  bis  1530  vor  Januar  11]*  Karl  an  Ferdinand 546 

Januar  — Karl  an  Pfalzgf  Friedrich 564 

„ 6 Maria  an  Ferdinand 546 

„ 9 Maria  an  Ferdinand 547 

„ 10  Ferdinand  an  Maria 547 

„ 11  Venedig  ratifiziert  den  Vertrag  von  Bologna  ....  546 
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1530 

Januar 

11 

Karl  an  Maria 

Seite 

549 

TT 

„ 

11 

Karl  an  Ferdinand 

. 549- 

-564 

TT 

12 

Karl  an  Ferdinand 

564 

V 

13 

Ferdinand  an  Karl 

564 

n 

TT 

13 

Ferdinand  an  Thurzo 

569 

n 

TT 

14 

Maria  an  Ferdinand 

566 

tt 

TT 

17 

Ferdinand  an  Maria 

567 

r 

TT 

18 

Maria  an  Ferdinand 

569 

TT 

19 

Ferdinand  an  Maria . 

571 

TT 

TT 

21 

Maria  an  Ferdinand 

572 

„ 

TT 

21 

Ferdinand  an  Maria 

573 

tt 

TT 

22 

Karl  an  Margareta 

564 

tt 

TT 

22 

Maria  an  Ferdinand 

574 

TT 

TT 

23 

Maria  an  Ferdinand 

575 

tt 

TT 

26 

Ferdinand  an  Maria 

576 

tt 

TT 

28 

Ferdinand  an  Karl 

. 577- 

-591 

tt 

TT 

29 

Ferdinand  an  Andrea  da  Burgo  und  Salinas  . . 

591 

tt 

TT 

31 

Maria  an  Ferdinand 

591 

[ . 

* nach  26 

und  vor  Februar  2]*  Maria  an  Ferdinand  . . . 

593 

Februar 

— 

Thurzo  an  Maria 

607 

TT 

TT 

2 

Ferdinand  an  Maria 

593 

V 

TT 

4 

Maria  an  Ferdinand 

595 

T» 

6 

Ferdinand  an  Maria 

596 

„ 

8 

Maria  an  Ferdinand 

597 

TT 

10 

Ferdinand  an  Thurzo 

569 

„ 

12 

Ferdinand  an  Maria 

600 

TT 

TT 

13 

Karl  an  Margareta 

564 

TT 

„ 

13 

Maria  an  Ferdinand 

600 

T* 

TT 

16 

Maria  an  Ferdinand 

603 

22 

Ferdinand  an  Maria 

604 

TT 

TT 

22 

Maria  an  Ferdinand 

607 

TT 

n 

24 

Maria  an  Ferdinand . 

608 

TT 

TT 

28 

Maria  an  Ferdinand 

608 

März 

2* 

Maria  an  Ferdinand 

610 

TT 

2 

Franz  Batthyány  an  Ferdinand 

613 

TT 

TT 

5 

Ferdinand  an  Maria 

610 

TT 

TT 

5 

Ferdinand  an  Isabella 

611 

n 

r 

7 

Ferdinand  an  Karl 

612 

TT 

TT 

8 

Ferdinand  an  Maria 

613 

TT 

n 

9 

Ferdinand  an  Thurzo 

603 

TT 

9 

Maria  an  Ferdinand 

613 

TT 

TT 

9 

Andrea  da  Burgo  an  Ferdinand 

618 

TT 

TT 

10 

Ferdinand  an  Karl 

614 

TT 

TT 

10 

Karl  an  Margareta 

626 

TT 

[„  nach  10 

und  vor  Juli  29]*  Ferdinand  an  Margareta  . . 

615 

TT 

TT 

11 

Maria  an  Ferdinand 

616 

TT 

TT 

12 

Andrea  da  Burgo  an  Ferdinand 

618 

r 

TT 

13 

Karl  an  Ferdinand 

617 

TT 

TT 

18 

Ferdinand  an  den  Vizedom  in  Steiermark  . . . 

607 

„ 

„ [nach  23]  Denkschrift  Thurzos  an  Ferdinand 

603 

Korrespondenz  Ferdinands  I.,  2. 


46 


Chronologisches  Verzeichnis  der  Briefe  und  Aktenstücke. 


Seite 


März  25  Ferdinand  an  Maria 618 

„ 27  Ferdinand  an  Karl 620 

„ 29  Maria  an  Ferdinand 620 

April  3 Ferdinand  an  Maria 621 

„ 6*  Ferdinand  an  Maria 622 

„ 11  Maria  an  Ferdinand 622 

„ 15  Ferdinand  an  Thurzo 603 

„ 15  Ferdinands  Instruktion  für  den  Vizedom  Marx  Beck 

von  Leopoldsdorf 603 

„ 21  Ferdinand  an  Maria 623 

„ 25  Ferdinand  an  Hans  Hofmann  617 

„ 25  Ferdinand  an  die  Bürger  und  Untertanen  zu  Bruck  a.  d. 

Leitha 617 

Mai  27  Ferdinands  Instruktion  für  Josef  von  Lamberg  und 

Nikolairs  Jurischitsch  an  Suleiman 591 

Juni  [1]*  Anna(?)  an  Ferdinand 624 

„ [10]*  Anna(?)  an  Ferdinand 624 

„ 11*  Maria  an  Ferdinand 624 

„ 17  Ferdinand  an  Maria 624 

„ 18  Maria  an  Ferdinand  . 625 

Juli  16  Pfandrevers  Marias  an  Ferdinand  über  Schloß,  Stadt 

und  Herrschaft  Bruck  a.  d.  Leitha  617 

„ 29  Georg  Despleghem  an  Margareta 615 

August  3 Ferdinand  an  Niklas  von  Thurn 364 

„ 13  Memoire  Karls  für  den  Gfen  von  Nassau  an  Margareta  615 

„ 14  Haitbrief  für  Katharina  Schweckwitz  über  Marburg 

und  Gonobi tz 607 

„ 16  Ferdinand  an  Margareta 626 

September  7 Ferdinand  an  Margareta 627 

„ 23  Ferdinand  an  Margareta 627 

November  8 Ferdinand  an  Isabella 628 

„ 15  Ferdinand  an  Margareta 628 

„ vor  22]  Maria  an  Ferdinand 629 

„ 22  Verschreibung  Ferdinands  für  Maria  über  genannte 

Schulden 631 

Dezember  2 Maria  an  Ferdinand 632 

„ 13  Ferdinand  an  Maria 633 

„ 15  Ferdinand  an  den  Schlüsselamtmann  M.  Puchler  . . . 635 

„ 26  Maria  an  Ferdinand 635 

„ 29  Ferdinand  an  Maria 638 


Ergänzungen  und  Berichtigungen. 

S.  410,  Z.  9 v.  u.  lies:  „Zenette“  statt  „Zevette“. 

S.  429,  Z.  9 v.  u.  lies:  „Autrey“  statt  „Antrey“. 
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INVENTARE  DES  WIENER 
HAUS',  HOF'  UND  STAATSARCHIVS 


Band  i 

Die  Geschichte  der  deutschen  Reichshofkanzlei  von  1559 
bis  1806. 

Von  Lothar  Groß  (Wien  1933).  Brosch.  RM.  25.71 

Band  2: 

Geschichte  der  österreichischen  Staatskanzlei  im  Zeitalter 
des  Fürsten  Metternich. 

Von  Josef  Karl  Mayr  (Wien  1935).  Brosch.  RM.  6.17 

Band  3: 

Metternichs  geheimer  Briefdienst.  Postlogen  und  Postkurse. 

Von  Josef  Karl  Mayr  (Wien  1935).  Brosch.  RM.  4.50,  geb.  RM.  6. — 

Band  4 — 8: 

Gesamtinventar  des  Wiener  Haus-',  Hof'  und  Staatsarchivs. 

Herausgegeben  unter  Mitwirkung  der  Beamten  dieses  Archivs  von 
L.  Bittner. 

Band  4: 

Entwicklung  des  archivalischen  Besitzstandes  und  der  Einrichtungen 
des  Archivs,  Biographien  der  Archivbeamten,  Fundbehelfe,  Ge' 
schichte  und  Inventare  der  Reichsarchive,  des  Archivs  der  Staats' 
kanzlei  (des  Ministeriums  des  Äußern),  der  Gesandtschaftsarchive 
und  der  Staatenabteilungen.  Brosch.  RM.  42. — , geb.  RM.  44. — 

Band  5: 

Geschichte  und  Inventare  der  Archive  des  Hauses  Habsburg' 
Lothringen,  der  Hofstäbe  und  des  Kabinettsarchivs. 

Brosch.  RM.  21. — , geb.  RM.  24. — 

Band  6: 

Geschichte  und  Inventare  der  Urkunden'  und  Handschriften' 
abteilung  und  der  Klosterarchive.  Brosch.  RM.  34. — , geb.  RM.  37. — 

Band  7: 

Geschichte  und  Inventare  der  Länderabteilungen  und  sonstigen 
kleineren  Bestände.  Brosch.  RM.  25. — , geb.  RM.  28. — 

Band  8: 

Orts',  Personen'  und  Sachregister  über  das  gesamte  Werk. 

Erscheint  1939. 


Verlag  Adolf  Holzhausens  Nfg.,  Wien,  VIL,  Kandlgasse  I9'2i 


